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CATALOGUE D'INSECTES

RECUEILLIS

ENTRE CONSTANTINOPLE ET LE BALKAN,

PAR

M. Menétriés.

(Lu le 16 Juin 1*31 )

De nos jours l'Orient paraît fixer plus particulièrement l'attention des

voyageurs, et notamment des naturalistes; on a long-temps donné la pré-

férence aux belles contrées du nouveau monde; une foule de naturalistes

ont exploré ces climats et malgré leurs fréquentes expéditions , il n y a en

core de connus qu'un bien petit nombre d'animaux , comparativement à

ceux que renferment nos collections. Quelle peut être la cause de cette

préférence accordée à l'Amérique? Serait-ce l'attrait des brillantes couleurs

dont certaines classes d'animaux sont parés, ou bien la variété des animaux

en général, ou la prodigieuse abondance des individus, surtout dans l'Amé-

rique méridionale , et qu'on ne peut guère espérer trouver dans les vastes

plaines de l'Orient? Cependant, ce berceau du monde nous offre, sous le

rapport zoologique, des formes qui contrastent d'une manière assez pronon-

cée avec celles de notre vieille Europe , pour nous engager à les étudier

avec soin.

1
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Beaucoup de savans distingués viennent de visiter les diverses provin-

ces de. l'empire Ottoman , et le naturaliste a suivi de près l'antiquaire , le

philologue et le poète; aussi la scicnee a-t-elle été considérablement enrichie

par les voyages d'Ehrenberg, de Rùppel, par l'expédition française en

Éeypte, et celle qui a été faite en Morée il y a quelques années, de sorte

que s il reste encore beaucoup à faire, au moins avons - nous maintenant

l'espérance d'acquérir une connaissance plus approfondie de tout ce que

ces contrées intéressantes peuvent offrir au zoologue.

I^es insectes sont de tous les animaux les plus faciles à se procurer en

voyage, le peu de temps et de connaissance que demande leur préparation,

le peu de place nécessaire pour en contenir un bon nombre expliquent

suffisamment pourquoi les voyageurs les choisissent plutôt que d'autres, par

là s'explique aussi l'accroissement du nombre des entomologistes; il est aussi

moins coûteux de se procurer des insectes que de plus gros animaux: Mr.

Silbermann compte près de 900 Entomologistes, et si tous sont auteurs,

ce chiffre est effrayant. Il existe de riches collections qui, il y a dix ans,

renfermaient à peine le tiers des insectes qu'elles possèdent aujourd'hui,

et chose étrange, si vous comparez ces collections entr'elles, vous trouverez

souvent que l'une contient nombre d'espèces que vous chercheriez en vain

dans une autre; et c'est tout au plus si dans une pareille collection, vous

parvenez à en trouver la moitié étiquetée d'après tout ce qui à été écrit

jusqu'à présent.

Un savant de nos jours
, porte le nombre probable des espèces d'in-

sectes à 150 mille, et à en juger d'après ce que nous possédons maintenant,

cette évaluation ne paraît pas trop s'écarter de la vérité; et si les enrichis-

semens suivent la progression que nous avons remarqué dans ces dernières

années, on est porté à croire que le nombre des espèces d'insectes surpassera

de beaucoup celui des plantes. Peut-être n'est -il pas hors de propos de faire

remarquer ici, que la botanique a précédé de beaucoup l'entomologie, et que
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l'on possède des flores plus ou moins complètes de contrées dont on ne

connaît que quelques insectes. 11 ne faut donc pas s étonner si l'on ren-

contre une plus grande quantité d'insectes sans noms authentiques (c'est-à-

dire sans noms accompagnés d'une description ) que de plantes qui soient

dans le même cas.

Les Coléoptères sont parmi la classe des insectes , ceux qui , de tous

temps , ont été les plus recherchés , soit pour la beauté de leur couleur,

soit pour la variété de leur forme, et si l'on s'occupe maintenant de Dip-

tères, d'Hyménoptères, etc. les premiers comptent pourtant beaucoup plus

de collecteurs, les autres offrant peut-être plus de difficultés vu le manque

d'ouvrages qui traitent spécialement de ces classes. Que n'a-t-on pas écrit

sur les Coléoptères, et cependant combien n'en rencontrons - nous pas dans

les collections qui n'ont d'autres noms «pie ceux qui leur ont été donnés

arbitrairement! Pourquoi? parce que chacun s'empresse de nommer l'in-

secte qui lui tombe entre les mains , sans s'inquiéter de ce que font les

autres; chaque voyageur, chaque personne qui se trouve dans des circon-

stances favorables recueille des insectes et les répand souvent sans les nom-

mer , ou en les accompagnant de dénominations peu propres à en fixer le

caractère. Ceux qui croient faire autorité dans la science sont dès lors

obligés de les changer, ce qui est une source de confusion dans la synony-

mie, et contre laquelle on ne saurait trop se récrier , car bientôt ne pou-

vant plus s'y retrouver, il ne restera d'autre alternative à l'entomologiste

nomenclateur que de rayer tous ces noms sans avoir aucun égard à qui

les a donnés. Personne ne peut se. piquer d'avoir le monopole des produits

de telle ou telle contrée , ce qui explique la promptitude avec laquelle les

insectes nouveaux d'un pays se répandent dans nos collections , et qualifiés

de plusieures noms; encore si ces catalogues de grandes collections que Ion

fait imprimer contenaeint de courtes diagnoses pour les espèces nouvelles,

au moins pourrait-on à peu près reconnaître les objets, tandis que mainte-

1*
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nant on tâtonne lorsqu'on a une collection à nommer, malgré les pompeux

catalogues imprimés qui bien qu'on les ait sous les yeux
,

ne vous empê-

chent pas de commettre des erreurs: quelle confusion ne doit -il pas résulter

d'un tel état de choses!

I! n'est nas rare que îles savans recommandables trouvent à redire à

tel ou tel nom, et en affectent d'un autre l'insecte déjà répandu dans plu-

sieurs collections, et comme il est impossible de reconnaître un insecte d'a-

près une seule détermination, bien qu'elle soit imprimée, le possesseur d'es-

pèces non décrites leur assigne un nouveau nom. Aussi Mr. G. Silber-

mann propose-t-il, dans sa Revue entoinologique T. I. p. 131, à tous ceux

qui appliquent un nom à quelqu'espèi e nouvelle „de le lui communiquer

ainsi que la diagnose y relative pour les publier après les avoir soumis à

l'examen d'un comité nommé à cet effet." Ouclle que puisse être l'utilité

de cette mesure, il faut avouer qu'elle serait presque impraticable ou du

moins fort incommode pour ceux qui sont à une distance considérable de

M. Silbermann, et qui plus est, je doute même qu'on puisse critiquer

ainsi l'article d'une manière satisfaisante; du reste, cette même idée avait

déjà été émise par M. Iliimmel dans ses Essais entomologiques, IV. p. 13,

ou il proposait détablier un congrès entomologique à l'exemple de celui

que proposait M. le Cte de Sternberg pour la botanique.

Il est également blâmable de rectifier des noms qui ont déjà acquis

une certaine publicité, bien que souvent le puriste y trouve avec raison à

redire, mais ne vaut il pas mieux alors se servir d'un nom impropre
, que

d'y ajouter une correction.

On a souvent conseillé de traiter cette brandie de la science en Mo-

nographies, inarche sans contredit la meilleure, car si l'on a sous les yeux

un groupe entier, il est plus facile de saisir les caractères qui distinguent

chaque espèce de ses congénères
, puisque même ceux que l'on considère

comme négatifs deviennent alors des signes importans. Mais il est quelque -
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fois très difficile de rassembler des matériaux pour un pareil travail, dans

ce cas , l'on peut décrire les insectes d'une contrée plus ou moins circon-

scrite , comme depuis long-temps le font les botanistes pour les plantes?

cest un moyen qui, s'il ne remplit pas toutes les exigeances, est au moins

plus facile à mettre en oeuvre, et offre pour la géographie des animaux de

meilleurs matériaux. Déjà plusieurs entomologistes ont adopté ce principe

qui, du reste, n'est pas encore assez généralement sni\i. Ce mode d'agir a

beaucoup d'avantages sur celui de décrire isolément quelques espèces dans

des Actes ou Mémoires d'académie ou autres sociétés savantes.

Pour se convaincre de cette vérité, il suffit davoir une grande collec-

tion à étiqueter, c'est alors qu'on voit tout l'inconvénient qu'il y a à chercher

dans de gros volumes ou dans des Bulletins de société qui ne se vendent

point ,
qu'on passe souvent pour un seul individu des journées entières à

feuilleter, heureux encore celui qui est à même de consulter ces grands

ouvrages que tous les particuliers ne peuvent pas se procurer \û leur prix

élevé, tandis que des Monographies ou des Faunes de pays quoiqu insérés

dans des Mémoires ou Actes de sociétés savantes, peuvent se tirer séparé-

ment pour être vendues aux particuliers.

D'après ces considérations, j'ai cru qu il ne serait pas sans utilité pour

la science de publier sous la forme de catalogue raisonné, 'des insectes re-

cueillis dans une province de la Turquie, travail dans lequel je me propose,

tout en citant les espèces déjà décrites, d'ajouter la description des espèces

nouvelles.

Déjà le 2 Septembre 1836, je fis connaître les diagnoses des nouvelles-

espèces, dans le Bulletin scientifique, publié par l'Académie des sciences de

St. Pétcrsbourg, Ire année, page 149. L'Académie acheta cette collection du

Dr. Wicdemann qui avait fait un séjour de plusieurs années en Turquie.

On verra par ce catalogue que quelques uns de ces insectes, ou sont

les mêmes , ou ont beaucoup de rapports d'affinité avec plusieurs espèces
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des contrées limitrophes du vaste empire de Russie. Il ne sera donc pas

sans intérêt pour la faune russe de voir jusqu'où vont ces ràpprocheme

Déjà l'on a pu remarquer que la Hongrie, et d'autres provinces de l'Autriche

offrent, sous ce rapport, plus d'une affinité avec les provinces de Lithuanie.

de Podolie et de Volhynie; on rencontre dans un catalogue d'insectes de Hon-

grie plusieurs espèces décrites précédemment par Pallas comme indigènes à

ditférens points de la Russie , et comhien au contraire les provinces situées

à l'ouest de la mer Caspienne, par exemple le Khanat de Talyche, etc. pré-

sentent d'animaux cpie jusqu'à présent l'on a cru propres au midi de l'Europe:

enfin, il existe encore beaucoup d'autres rapprochements de ce genre que

je rassemble, ayant l'intention de traiter ce sujet d'une manière plus cir-

constanciée dans un mémoire séparé.

Au premier abord, ces insectes de Turquie n'attirèrent que médiocre-

ment mon attention, je ne trouvai même point, ou très peu de ces formes

extraordinaires ou particulières, que l'on s'attend à voir lorsqu'on pense aux

insectes de l'Afrique méridionale ; on est plutôt tenté de les prendre pour

des insectes communs de 1 Europe , mais après un examen scrupuleux, l'on

trouve que presque le quart des espèces s'écartent des nôtres par ces modi-

fications de formes et de couleur que les nomenclateurs sont convenus d'ap-

peler caractères distinctifs d'espèces : on serait presque porté à croire que,

dans ces contrées, les insectes sont les mêmes que ceux d'Europe, mais que,

par l'influence «lu climat, ils ont subi des changemens plus ou moins appa-

rens, et que remarque seul l'observateur consciencieux ; ce qui surtout m'a

suggéré cette supposition, c'est que le plus souvent les nuances qui distin-

guaient ces nouvelles espèces étaient si légères
,

que je ne parvins qu'avec

peine à établir leur diagnose. Du reste cette supposition est peut-être ha-

sardée de ma part , et comment se convaincre de l'identité de ces espèces

mixtes avec ce que nous pourrions appeler leurs types ? et dans le cas où

l'otL en admettrait la possibilité, où pourrait -on poser les limites dune telle
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méthode ? De Terreur dans laquelle on peut tomber, celle ci me paraît

la plus préjudiciable ; il vaut donc mieux s'en tenir à distinguer comme

espèce nouvelle celle qui présente plusieurs individus parfaitement semblables

eritr'eux, quand bien même elle ne s écarterait (pie fort peu de l'espèce déjà

déterminée. Il y a tout lieu de croire que la connaissance d'une distribution

géographique sur les différentes parties du Globe poliraient aider à résoudre

cette question.

Outre quelques insectes à peu près communs à toute 1 Europe, et que

l'on retrouve aussi dans cette collection j l'on remarque quelques espèces

entièrement semblables à celles de la Hongrie , des les de l 'Archipel grec

ainsi que d'autres analogues à certaines espèces de ces contrées'; c'est surtout

pour la famille des Garabiques que 1 on peut faire cette remarque. Il faut

encore observer que l'on trouve plus de Garabiques dans la colleetien ei

dessus que dans une. collection d'Egypte ou d'une autre partie de l'Afrique;

au contraire les Mélasomes offrent quelques modifications et même des formes

particulières ; on compte en outre deux espèces de Pimelia et autant de

B. laps. Les Lamellicornes sont assez nombreux en espèces, dont quelques

unes sont très jolies, comme par exemple les Glapliyrus qui sont tous trois

nouveaux quoique fort voisins dune espèce de Perse, décrite par M. Falder

mann; on peut encore joindre dans cette famille une ou deux autres espèces

nouvelles. Les Gurculionites sont peu nombreux. Les Capricornes offrent

quelques espèces qui mont paru nouvelles, mais qui par leur grande res-

semblance avec des espèces déjà connues, me laissent encore des doutes sur

leur véritable nom. Parmi les Chrysomélines, il y a peu de nouveau, mais

quelques espèces peu communes du midi de la Russie. Une Zygène, l'un

des deux papillons qui s'y trouvaient, est nouvelle.

Je mentionnerai donc, non seulement toutes les espèces nouvelles, mais

même celles qui sont déjà décrites précédemment , ann de donner autant

que possible le tableau des insectes de ce pays , trop heureux si
,

par ce
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faible travail, je puis livrer quelques matériaux propres à servir plus tard

à une faune de ces contrées.

CARABIQUES.

i. Cicindela campestris. Fab. Syst. Eleuth. I. p. 233. N. 11.

— — var. taurica, Stev.

2. Brachinus immaculicornis. Dej. Spec. T. II. p. 466.

3. Brachinus graecus. Dej. Spec. T. V. p. 430 Expédition de Morée,

pi. XXXIII. fig. 2.

4. Brachinus explodens. Duft. Dej. Spec. T. I. p. 320. Dej. Iconogr. II.

p. 101. pi. 8. fig. 1. et varietas minima.

5. Ditomus obscurus. Stev. Dej. Spec. T. I. p. 445. Aristus obscurus.

Fisch. Entom! T. III. p. 132. pi. 5. fig. 6.

6. Procrustes foudrasii. Solier, Dej. Spec. T. V. p. 529. — Dej. Iconogr.

I. p. 280. pi. 32. fig. 4.

"7. Procrustes graecus. Parreyss, Dej. Spec. T. V. p. 530. — Dej. Ico-

nogr. I. p. 281. pi. 33. fig. 1. se trouvait en assez grande quantité.

8. Procrustes v ici nus. Friwaldsky.

Ce n'est que d'après l'opinion de M. le Dr. Erichson que je cite cette

espèce, cependant je dois remarquer, que sur le nombre d'exemplaires que

possède l'Académie, j'ai trouvé des nuances qui paraîtraient lier cette espèce

avec le P. graecus; ce que j'ai seulement cru remarquer, c'est que le P.

vicinus a le corselst plus carré et les élytres un peu moins rugueuses.

9. Garabus wiedemanni. Fald. Tab. I. fig. 1.

Sub-ovatus, parum depressus, niger, thoracù elytrorumque margine vio-

laceo
; thorace lato, subquadrato ; elytris punctis elevatis asperatis vix in striis

dispositis, punctisque oblongis elevatis triplici série.

Long. 10 lig. larg. A\ — 5 lignes.
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Il est il peu près de la taille du C. scabriusculus avec lequel il a encore

d'autres rapports.

Tout l'insecte est d'un noir luisant , avec le bord du corselet et des

élytres d'un violet plus ou moins prononcé ; la tête est ponctuée avec des

rides longitudinales sur les côtés , l'impression entre les antennes est assez

profonde. Le corselet est du double plus large que la tète, assez convexe,

presque carré, peu rétréci antérieurement, avec les angles arrondis ; chez les

femelles le corselet est un peu plus rétréci postérieurement, les bords laté-

raux sont déprimés, rebordés et assez relevés, les angles postérieurs sont assez

fortement prolongés en arrière ; il est ponctue, et les points se confondent

quelquefois entr'eux, surtout à la base et sur les côtés, où il paraît ride:

la ligne du milieu est peu marquée. Les élytres sont près du double plus

larges que le corselet, quelquefois assez dilatées vers l'extrémité, surtout

cbez les femelles, mais le plus souvent en ovale alongé : vues à la loupe,

elles sont couvertes de points élevés , qui , à peu près comme cbez le C.

scabriusculus, sont en râpe, ou relevés de leur pointe inférieure ; du reste,

la position de ces points varie, quelquefois il sont placés très irrégulièrement,

ou bien il se réunissent en stries longitudinales plus ou moins interrompues;

à l'oeil nu on remarque de plus trois rangées de points oblongs, séparés par

de petites fossettes, mais quelquefois ces élévations sont peu distinctes, ou à

peine visibles.

Par rapport au dessin des élytres de cette espèce , on peut la placer

auprès du C. scabriusculus.

M. le Dr. Ericbson est de l'avis que cette espèce est synonyme du

C. montivagus, Palliardi, je crois que c'est une erreur, car le corselet du

C. fFiedemannii , est bien plus large, plu9 déprimé et à bords plus relevés

que. celui du montivagus; les élytres ne sont pas elevato-lineatis, ou plutôt

ces lignes vues à la loupe , sont tellement interrompues ou crénelées que

ce ne sont plus des stries, on voit même ces lignes de points imprimes à
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la manière du C. hortensia; enfin ces points élevés sont en forme de dents de

râpe, ce qui surtout me fait comparer cette espèce plutôt au C. scabriusculus.

10. Garabus acuminatus. Nob. T. I. fig. 2.

Ovatus, nigcr opacus, thorace sub -transverso, latcribus rotundatis; elytris

ovatis, valdc acuminatis convexis , irregrc/ariter punctulatis
,

punetisque vix

majoribus triplici série.

Long. 11 lignes, larg. 4J lignes.

Pour la forme il ressemble assez au C. Carce/li de Lap. ou Smyrnensis,

qui du reste est d'un noir terne, mais c'est surtout la ponctuation des ély-

tres qui le distingue, du C. Carcelli , car chez l'individu que l'Académie

possède j'ai remarqué* sur les élytres , entre les points imprimés, d'autres

points nombreux oblongs et élevés; quelques uns des points imprimés ont

leur bord antérieur un peu aigu, et on ne voit aucune trace de ces trois

lignes de points élevés que nous remarquons chez notre nouvelle espèce.

Cette espèce est d'un noir mat, la tète et le corselet sont couverts de

points enfoncés très serrés qui se confondent quelquefois entr'eux et le font

paraître rugueux. Le corselet est plus large que long , assez arrondi sur

les côtés, un peu rétréci postérieurement, ses angles antérieurs ne sont pas

saillans, et les postérieurs sont très peu prolongés en arrière; les bords la-

téraux sont légèrement rebordés et un peu relevés; le bord antérieur est

échancré et le postérieur est coupé carrément; la ligne du milieu est éga-

lement peu marquée dans toute sa longueur. Les élytres sont dans leur

milieu du double plus larges que le corselet, mais elles sont assez étroites

à leur base et depuis leur moitié se rétrécissent jusqu'à leur extrémité, où

elles sont peu arrondies; elles sont assez convexes, et recouvertes de points

enfoncés, moins serrés que ceux du corselet irrégulièrement placés, et vers

les bords latéraux des élytres ces points se confondent un peu entr'eux;

en outre, on remarque de chaque côté trois rangées de points un peu plus

grands , assez distinctement alignés qui quelquefois forment comme trois
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chaînons bien prononcés, et visibles à l'oeil nu; les intervalles des points

sont un peu inégaux; ce qui, je le répète, distingue surtout cette espèce du

C. Carcclli de Lap. c'est que cette dernière a plutôt les élytres recouver-

tes de points en relief, tandis que chez notre espèce, ce sont des points

enfoncés que l'on remarque; l'abdomen est assez convexe surtout vers son

milieu.

Malgré la ressemblance de ces deux espèces
, je n'ai pas voulu me

servir d'une description comparative, ignorant où M. de Laporte a fait con-

naître 1 insecte qu'il dédie a M. de Garcelle; jusqu'à présent on peut

placer cette espèce près du C. trojanus, Dej.

11. Carabus Bonplandii *). Fald. Tab. I. fig. 3.

Elongato - ovatus , supra viridi-prasinus , thoraeis elytrorumque margine

violaceo; thorace sub-quadrato , lateribus rotundatis ; elytris vix convexis,

punelis minutissimis impi'essis sub-seriatis , margine apiceque subtditer gra-

nulatis.

Il est de la taille du CJHumboldti. Fald. Nouv. Mém. de la Soc. des
k

Natur. des Moscou T. IV. p. 26., mais par sa forme il se rapproche davan-

tage du C. i'iolaceus. Fab.

La tête est plus grosse que celle de ce dernier , sans cependant être

aussi large que celle de la première espèce citée , elle est très finemeni

ponctuée sur sa moitié antérieure, et le reste est couvert de rides irrégu-

lières, l'enfoncement entre les antennes est profond et alongé; les yeux sont

assez saillans. Le corselet et les élytres paraissent lisses et sont d'un vert

de porreau, moins brillants que chez le C. splendens, ayant leurs bords la-

téraux plus éclatans et un peu violets. Le corselet est presque du double

plus large que la tète ; il est assez échancré antérieurement et beaucoup

*) M. Faldermann, par celte dédicace, a voulu rapprocher le nom de cet infatigable voya-

geur, de son célèbre compagnon M. A. de Humboldt, auquel il avait déjà dédié un Carabe de

la Perse.



jO MÊNÈTRIÈ S, Zoologie.

moins postérieurement où les angles sont à peine aigus; les bords latéraux

sont arondis, rébordés, étroits et un peu relevés; il paraît lisse , mais avec

une forte loupe on aperçoit des rides irrégulières, la ligne longitudinale du

milieu est peu marquée, et on y distingue quelques points imprimés; l'im-

pression transversale antérieure est peu visible, et celle de chaque côté de

la base est assez profonde; toute la base du corselet est assez fortement

ponctuée , et les bords le sont moins distinctement. L'écusson est noir,

presque triangulaire avec des rides longitudinales profondes. Les elvtres

sont en ovale alongé, assez étroites à leur base, peu sensiblement sinuées

vers leur extrémité; elles sont assez convexes, surtout vers la suture, et

sont couvertes de très petits points imprimés très serrés, peu profonds qui

sont presque disposés en stries, surtout près de la suture; ces points de-

viennent plus serrés plus irréguliers et granuleux vers l'extrémité et les

côtés des élytres; on remarque en outre le long du bord extérieur une

rangée de points élevés assez gros. Le dessous du corps, les pattes et les

quatre premiers articles des antennes sont d'un noir luisant; les côtés du

corselet ont en -dessous des reflets irisés.

Cette espèce m'a paru présenter quelques rapports avec le C. chalco-

notus Mannerbeim , Bullet. de la Soc. des Natur. de Moscou. 1830., dont

je ne connais que la description.

12. Carabus exaratus. Stev. Dej. Spec. T. II. p. 123.

var. tborace latiore, clytrorum sulcis levioribus.

13. Calosoma sycophanta. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 212.

14. Nebria brevicollis. Gyll. Insect. suec. T. II. p. 39.

15. Chlaenius vestitus. Sturm, Deutschl. fauna. T. V. p. 130.

16. Chlaenius aeneocephalcs. Dej. Spec. T. II. p. 362.

17. Licinus agricola. Oliv. Dej. Spec. T. II. p. 394.

18 Pmstonyciius major. Brullé, Silberm. Rev. entom.

sutura/is Brullé, selon Frivaldsky.
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19. Pristonychus cimmerius. Stev. Dej. Spec. T. III. p. 48.

Sp/iod. cimm. Fisch. entom. T. II. tab. 36. fig. 2.

20. Sphodrus planus. Fab. Dej. Spec. T. III. p. 88.

21. Poecilus cupreus. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 159. (Feronia) Dej.

Spec. T. III. p. 201.

22. Abax turci c a. Nob.

Aptera, nigra; thorace sub-quadrato, postice jerc angustato utrinquè bi-

striato: elytris parallelis , apiee sub-truncatis, striatis, stria secundu punctis

duobus impressis , marginc linea punctorum notato: pcdibus ruj'o-piceis.

Long. 8^ lignes larg. 3± lignes.

Cette espèce est presque de la taille de YAbax striolu, mais les élytres

sont un peu plus courtes et un peu plus tronquées à l'extrémité.

L'insecte est d'un noir luisant , excepté les huit derniers articles des

antennes , les jambes et les tarses qui sont d'un brun roussàtre. La tête

est à peu près comme celle de YAbax striola, mais le corselet est plus con-

vexe et ses bords latéraux sont moins larges et moins relevés; de plus, il

est un peu rétréci postérieurement , presque lisse, et l'impression transver-

sale antérieure, ainsi que la ligne du milieu , est assez marquée; vers la

base , on aperçoit des rides longitudinales et deux impressions de chaque

côté assez fortement marquées, dont 1 interne un peu plus longue que l'ex

terne est courbée de façon à présenter la partie convexe intérieurement;

puis entre ces deux impressions internes une autre transversale qui les

joint ensemble. Les élytres sont moins planes que celles de l'espèce com-

parative, un peu sinuées vers l'extrémité, et les intervalles un peu plus con-

vexes; sur le second intervalle près de la seconde strie, se remarquent

distinctement deux points imprimés dont le premier se trouve placé à peu

près à la moitié des élytres et le second un peu plus bas; l'on observe en

outre , le long du bord extérieur près de la huitième strie, une rangée de
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points enfoncés; ce bord externe est moins large que chez l'A.striola, mais

assez relevé et présente une côte bien saillante.

Décrit d'après un individu femelle.

23. Gïnandromorphus etruscus. Schônh. Dej. Spec. T. IV. p. 188.

24. Ophonus sabulicola. Panz. Dej. Spec. T. IV. p. 195.

25. IIarpalus confusus. Dej. Spec. Tc IV. p. 211.

26. IIarpalus semi violaceus. Brongn. Dej. Spec. T. IV. p. 346.

27. IIarpalus euchlorus. Nob.

Oblongus , i'iridi-aeneus; thorace quadrato, basi utrinquè sub-foveolato

punctato, angu/is posticis sub-rectis] elytris striatis, interstitiis sericeis; anten-

narum articulo primo pedibusque rujis.

Var. (1 elytris eupreo-aeneis.

Lons;. 6 lignes. lare. 2i Hunes.

Il est un peu plus petit que le H. riificornis , et un peu plus court

proportionnellement; sa couleur est en-dessus d'un vert bronzé assez bril-

lant, la lèvre supérieure et les mandibules sont d'un brun roussâtre , la

tête paraît lisse, mais avec la loupe on aperçoit de petites rides transversa-

les ainsi que de petits points peu profonds qui sont cependant plus mar-

qués près de l'impression transversale située entre les antennes; cette

impression est droite et assez profonde , une autre longitudinale
,

plus

large et moins profonde se remarque près de chaque antenne ; les yeux

sont saillans d'un brun clair: le premier article des antennes est lisse

et dun rouge ferrugineux, les autres sont pubescens et brunâtres. Le

corselet est à peu près carré , arrondi antérieurement et sur les côtés,

et peu rétréci postérieurement; il est assez convexe , la ligne du milieu est

étroite et bien marquée , et n'atteint pas tout à fait les deux bords; toute

la surface est couverte de points enfoncés, peu marqués sur le milieu, mais

plus profonds et plus serrés à la base où l'on remarque de chaque côté

une impression peu profonde , dont les points qui la garnissent se confon-
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dent entreux; les angles postérieurs sont presque droits sans être aigus.

Les élytres sont un peu plus courtes que chez le H. ruficornis , ce qui le

fait paraître plus large , elles sont striées et les intervalles sont un peu

convexes et comme soyeux; elles sont sinuées vers l'extrémité: sur la se-

conde strie, et vers son quart postérieur, on remarque un point enfonce qui

quelquefois est peu visible. Le dessous du corps est d'un brun foncé, s'é-

claircissant vers la partie postérieure de l'abdomen; les pattes sont d'un

rouge ferrugineux.

28. IIarpalus metallinus. Nob. Tab. I. fig. 4.

Elongato-oblongus, viridi-aereus; thorace sub-quadrato, lutcribus rotun-

datis, postice utrinqu'e Joveolato , joveis rugulosis; elyiris striatis, interstitiis

lineis duabus punctorum, striis secundo, quintaque punctis majoribus impres-

sis\ antenms pedibusque rufo-piceis.

Long. 4| lignes. Iarg. 2 lignes.

Il est à peu près de la taille de YH. aeneus, mais de forme plus alon-

gée; par la ponctuation de ses élytres il se rapproche de YOph. ddatatus,

Eschscholtz.

Sa couleur est en-dessus d'un vert bronzé, assez foncé, mais qui, à

certaines infractions de la lumière , laisse briller des reflets d'un cuivreux

rougeàtre. La tête est ovale , un peu rétrécie postérieurement avec deux

impressions profondes et alongées entre les antennes , du reste elle paraît

lisse; la lèvre supérieure est d'un brun roussàtre, les yeux sont assez sail-

lans, les palpes et les trois premiers articles des antennes sont d'une teinte

plus obscure. Le corselet est du double plus large que la tète
, presque

carré, assez arrondi sur les cotés, un peu rétréci postérieurement , et peu

convexe; il paraît lisse dans son milieu, mais à l'aide d'une forte loupe on

distingue de petites rides et des points peu prononcés; tous les bords sont

marqués de points assez profonds surtout à la base, qui a de plus de cha-

que côté une impression arrondie remplie de points qui se confondent
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entr'eux, ce qui la fait paraître rugueuse; le bord antérieur est légèrement

échancré, et ses angles sont un peu aigus: la ligne du milieu est fine et

peu marquée , les angles postérieurs sont un peu arrondis et ce bord est

échancré dans son milieu; vers le milieu du bord antérieur et à la base,

on remarque une légère concavité: il est de plus finement rebordé. Lé-

cusson est assez grand , brun avec une petite impression dans son milieu.

Les élytres sont alongées , presque parallèles , aussi larges que le corselet,

peu convexes, arrondies à l'extrémité: chaque élytre à huit stries fines bien

marquées; les intervalles sont presque planes , ils ont chacun deux rangées

de points enfoncés assez marqués et plus rapprochés les uns des autres que

chez YO.dilatatus Eschs : sur le premier intervalle les points sont à peine

visibles, au moins sur sa moitié antérieure, quelquefois même les trois pre-

miers intervalles ont leurs points également peu apparens; indépendamment

de ces points on remarque sur la seconde et la cinquième strie, des points

plus gros et plus profonds assez éloignés les uns des autres et à distance

irrégulière: sur la moitié postérieure de la huitième strie, on compte quel-

ques gros points enfoncés. Le corps est brun , les cuisses sont presque

lisses et d'un brun un peu roussàtre , les jambes et les tarses sont d une

teinte plus roussàtre.

20. Calathus ovalis. Dej. Spec. T. V. suppl. p. 708.

Expédit. de Morée, pi. 33. fig. 12.

30. Calathls gkaecus. Dej. Spec. T. V. suppl. p. 64.

31. Pelok rlgosus. Ménétr, Catalog. raisonn. p. 124. n. 432.

32. Z A BU US SUBLAEVIS. Nob.

Apterus, niger ; thorace sub-quadrato punetato; .elytrù sub - abbreviatis

,

sub-convexis , subtiliter striato -punctatis , interstitiis plants levigatis.

Long. 6 lignes, larg. 3 lignes.

Il est à peu près de la taille du Z. curtus mais proportionnellement

plus large; tout l'insecte est d'un noir parfait. Les antennes ont leurs trois
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premiers articles d'un noir luisant , et les autres sont un peu roussàtres.

La tête est plus grosse que eelle de l'espèce comparative, un peu plus con-

veve , lisse , avec les deux impressions entre les antennes assez marquées.

Le corselet est du double plus large que la tète , moins long que large,

presque carré, très peu rétréci antérieurement, peu convexe et entièrement

couvert de points enfoncés assez serrés, qui sont plus gros antérieurement

et à la base du corselet ; les impressions transversales sont à peine visibles

et la ligne du mileu est line et peu marquée, les côtés sont très peu rebordés

et peu saillans. Les élytres sont courtes, convexes vers leur moitié posté-

rieure, elles sont un peu plus larges que le corselet et sont de plus un peu

sinuées vers l'extrémité ; elles sont d'un noir moins luisant que le corselet,

(il est vrai que c'est une femelle que j'ai sous les yeux) elles paraissent

presque lisses à l'oeil nu, mais en les regardant attentivement, on voit de

chaque coté sept lignes , à égale distance les unes des autres , formées de

points enfoncés rapprochés , inégaux de taille et de forme, et sur le bord

extérieur, qui surtout postérieurement est creusé en gouttière, on remarque

deux stries rapprochées assez fortement ponctuées ; les intervalles paraissent

lisses, ce n'est qu'avec une forte loupe que l'on aperçoit quelques ondula-

tions peu marquées, enfin ils sont presque planes. Les pieds et le dessous

du corps sont d'un noir luisant.

33. ZABRUS ROTUNDICOLLIS. Nob.

Apterus, fuscus ; thorace sub- quadrato, antice postieeque punctato, late-

ribus injlato-rotundatis ; elytris rufo-piceis , oblongis sub-eonvexis, striatis,

striis obsolète punetatis ; pedibus nifo-pallidis.

Long. 6 lignes, larg. 2\ lignes.

Par sa forme générale cette espèce se rapproche un peu du Z. Trinii,

Fisch. cependant cette dernière étant peu connue, je choisirai pour objet de

comparaison le Z. gibbus.
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L'insecte est de couleur brune, avec les bords du corselet et des élytres

d'une teinte un peu plus roussâtre , les jambes et les tarses ainsi que le

dessous du corps sont d'un roussâtre clair.

La tête ressemble à celle du Z. gibbus, mais c'est surtout par la forme

du corselet que cette espèce se distingue de ses congénères. Le corselet est

un peu plus large que long , assez convexe avec les côtés un peu dilatés,

arrondis, et peu rebordés; les angles antérieurs sont très peu saillans, et

les postérieurs paraissent se prolonger un peu en arrière , vu l'échancrure

des côtés de la base ; les impressions transversales antérieures, et postérieures

sont d'autant plus prononcées qu'elles séparent ces bords fortement ponctués,

du milieu qui est convexe et lisse; ces deux impressions sont en demi-cercle,

de laçon que le milieu du corselet est l'endroit où elles sont le plus rap-

prochées ; les bords latéraux sont lisses avec quelques rides très peu mar-

quées. Les élytres sont courtes convexes, ayant un peu la forme de celle,

du Z. curtus; les stries sont fines, peu profondes, et ce n'est 'qu'avec une

forte loupe que l'on remarque des points enfoncés ; les intervalles sont planes

et lisses.

34. Acinopus megacephalus. Illig. (carabus) Magaz. I. p. 353.

Dej. Spec. T. IV. p. 33.

35. Cephalotes vulgaris. Bon. Dej. Spec. T. III. p. 428.

Var. semistriatus, Bess.

36. Cephalotes nobilis. Dej. Spec. T. III. p. 132.

Il se trouvait en assez grand nombre.

Zl. Peryphus cruciatus. Dej. (Bembidium) T. V. p. 114.

IIYDROCANTII A II E S.

38. Colymbetes bi p ust v h a t v s. Latr. (Dytisc.) Fab. Syst.. Eleutb.

T. I. p. 263.
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39. GOLYMBETES BIGUTTATUS. Oliv. T. III. tab. 4. fig. 36. Fab. S)St.

Eleuth. T. I. p. 264.

40. CûLYMBETES CHALCONATUS. PailZ.

41. Gyrinùs natator. Linn. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 274.

B R A C H E L Y T R E S.

42. Astropaeus ulminels. Fab. (stapbil.) Syst. Eleutb. T. II. p. 595.

45. Creopiiilus maxillosus. Kirb. Mannerb. G} II. (Stapbil.) Insect.

suec. T. II. p. 2T9.

44. Staphilinus olens. Fab. Gyll. Ins. suec. T. II. p. 285.

45. Staphilinus aeneocephalus. Degeer, Gyll. Ins. suec. T. II. p. 291.

46. Tachyporus saginatus. Grav. Monogr. 6.

S T E R N X E S.

Al. Capnodis lENEBsioNis. Escbs. Fab. (Buprest.) Syst. Eleutb. T. II.

p. 206.

48. Capnodis tenebricosa. Escbs. Fab. (Buprest.) Syst. Eleutb. T. II.

p. 206.

49. Capnodis carbonaria. Klug. symbul. pbysic. (Buprestis.) N. 16.

tab. II. tig. 2. Gapn. henningii. Fald. Nouv. Mcm. de la soc.

des Natur. de Moscou. T. IV. p. 141. tab. IV. fig. 1.

50. Perotis lugubris. Meg. Fab. (Buprest.) Syst. Eleutb. T. II. p. 205.

51. Ptosima. 9-maculata. Serv. Fab. (Buprest.) Syst. Eleutb. T. II.

p. 1T9. Var. sans tacbe sur le corselet , avec l'extrémité ornée

d'une tacbe arrondie.

52. Lampra rutilans. Meg. Fab. (Buprest.) Syst. Eleuth. T. II. p. 192.

53. Agrilus rubi. Meg. Fab. (Buprest.) Syst. Eleutb. T. II. p. 201.

5*
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55.

5

5

54. Cratonychus brunnipes. Zicgl. Germ. (Elater.) Nov. Col. Sp. p. 41.

Ampedus sanguineus. Meg. Fab. (Elater.) Syst. Eleuth. T. II. p. 238.

G. I.cdius latus. Latr. Fab. (Elater.) Syst. Eleuth. T. II. p. 232.

1. Dolopius marginatds. Meg. Fab. (Elater.) Syst. Eleuth. T. II. p. 246.

58. Drapterius bimaculatus. Eschs. Fab. (Elater.) Syst. Eleuth.

T. II. p. 245.

M A L A C D E R M E S.

59. Golophotia suturalis. Nob. tab. I. fig. 5.

Elongata; thoracc transverso, puh'inato-rubescente : etytris sub-lineatis,

pallidi-fustis, margine, sutura, pectore pedibusque stramineis ; ubdomine nigro,

sesmentis tribus ultimis albis.

Long. 4 lignes, larg. 2 lignes.

Cette espèce a linéiques rapports avec la C. Mingrelica. Mann. Ménétr.

Gâtai, raisonné p. 161. mais elle est plus petite et offre de plus les carac-

tères suivans : la tête est fortement ponctuée, rougeàtre avec une raie lon-

gitudinale noire dans son milieu, les yeux sont saillans et noirs ;
les antennes

sont brunes s'éclaircissant vers l'extrémité, mais les deux premiers articles

sont jaunâtres sur les côtés et en-dessous. Le corselet est transversal à

peu près de la même forme que celui de l'espèce citée, le boni antérieur

forme un angle assez saillant dans son milieu , le postérieur est fortement

sinué, les bords latéraux sont arrondis ; il est légèrement pubescent, couvert

de points serrés assez profondément imprimés ; sur son milieu se remarque

une rainure longitudinale ; sa couleur est d'un rougeàtre un peu jaune, qui

s'éclaircit un peu vers les angles postérieurs ; sur le milieu du bord anté-

rieur du corselet est une tache brune plus large que longue, une autre plus

petite se distingue sur le milieu de la surface. Les élytres sont alongées

et un peu plus étroites que celle de l'espèce citée plus haut, elles sont assez
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pubesccntes, d'un brun clair, et l'extrémité de l'élytre est d'une teinte brune

plus foncée, la marge et la suture sont d'un jaune rougeàtre ; elles sont

couvertes de points fortement enfoncés, très serrés qui se confondent entr'eux,

et l'on remarque la trace de quelques côtes élevées , mais peu distinctes.

La poitrine et les pattes sont d'un jaune rougeàtre, l'abdomen est d'un noir

luisant, avec les trois derniers articles d'un blanc un peu jaunâtre.

00. Cantharis melanura. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 302.

61. Cantharis livida. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 295.

(i2. Cantharis annularis. Nob. Tab. I. tig. 6.

Nigra; thorace rufo, disco punctis duobus nigris ; ore lateribus ubdo-

minisque apice rujis
;
pedibus rufo-annulatis.

Canth. pupillata. Frivaldsky (in litteris).

Long. 6i lignes, larg. 2 lignes.

Cette espèce est intermédiaire de la C. oculata. Cebl. Bidlct. de la Soc.

des Nat. de Moscou. T. V. p. 98. et de la C. rustica. Fab.

La tète ressemble assez à celle de la dernière espèce citée ; les deux

premiers articles des antennes sont d'un jaune rougeàtre, les trois suivans

sont également de cette teinte, mais l'extrémité de chaque article est brune,

trois autres n'ont du jaunâtre qu'à la base , enfin les derniers sont d'un

brun pubescent. Le corselet paraît un peu plus large que celui de la C. rus-

tica, plus arrondi assez élevé dans son milieu , et est également séparé en

deux lobes par l'impression longitudinale ; les bords antérieurs et latéraux

sont assez larges, fort relevés, la bordure est étroite à la base, laquelle est

plus profondément éebancrée que chez l'espèce comparative ; le corselet est

couvert de petits points imprimés, serrés, mais peu profonds, la partie concave

antérieure est revêtue de petits poils jaunâtres : sa couleur est d'un jaune

rougeàtre, plus foncé dans son milieu où l'on remarque sur chaque mamelon

un point noir un peu plus gros, mais placé de la même manière que chez

la C. oeualta, Gebl. Les élytres ont la même forme que l'on observe chez
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la C. rustica, et sont également brunes , un peu pubescentes et finement

rugueuses ; le corps est comme celui de cette dernière espèce, la première

paire de pattes ont leur cuisse d'un jaune rougeâtre sur la face antérieure

et brune sur la face interne avec une longue tache rougeâtre sur le milieu

de cette partie ; les quatre autres cuisses sont noires avec le genou d'un

jaune rougeâtre ; de cette dernière teinte sont les deux premières paires de

jambes, ainsi que la partie antérieure des dernières jambes, tout le reste est

brun ; les tarses sont d'un rouge un peu brunâtre ; tous les pieds, n'importe

la teinte qui les colore, sont couverts de petits poils jaunes et serrés.

T É 11 É D I L E S.

63. Trichodes crabroniformis. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 285.

— gulo. Parreyss.

64. Trichodes illustris. Stev. Dej. Catal. 3. éd. p. 126. antiquus, Koll.

65. Dasytks nobilis. lllig. Kaeff. Preuss. T. I. p. 309.

66. D as y tes ater. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 71.

C L A V 1 G 11 N E S.

67. Silpha reticulata. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 341.

68. Silpha orientalis. Brullé, Expéd. de Morée, p. 161. Tab. 27. tig. 12.

69. Hister inaequalis. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 84.

70. Hister cruciatus. Payk. Monogr. hister. T. 38. pi. 12. tig. 7.]

71. Byrrhcs nitens. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 105.

72. Scaphjdium 4-i'ustulatum. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 575.

L A M E L L I G O H N ES.

73. Atel-chus imus. lllig. Magaz. IL p. 102. Sturm, faim. 1. p. 66. tab. 10.

74. ÂTEucuirs affinis. Brullé, Expéd. de Morée, p. 38.
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75. Ateuchus monachus. Falderm. Nouv. Mém. de la soc. des Natur. de

Moscou. T. IV. p. 237.

76. Ateuchus armeniacus. Manncrh. Ménétr. Catal. raison, p. 175.

Je ne crois pas devoir nie rendre à l'opinion de M. le Cte. Dejean, qui

réunit cette espèce à l'Ateuchus hypocrita , Fald. ces deux espèces me pa-

raissent différer essentiellement entr elles.

77. Gymnopleurus pilularius. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. GO.

78. Gymnopleurus sturmii. Macleay.

— pilularius. Sturm, Deutschl. Faun. T. I. p. 84. tab. XI.

7!>. GYMNOPLEURUS FLAGELLATUS. Fab. Syst. Elciltll. T. I. p. 59.

80. Gopris lunaris. Linn. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 36.

81. Gopris paniscus. Fab. Syst. Eleuth. T. f. p. 43.

82. Onitis amyntas. Stev. Mém. de la soc. des Nat. de Moscou. T. I.

p. 165. tab. X. fig. 6.

83. Onitis moercs. Pall. Icon. Insect. p. 3. tab. A. Hg. 2.

84. Onitis lophus. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 27.

85. Onthophagus médius. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 46.

86. Onthophagus 4-dentatus. Ménétr. Gâtai, rais. p. 176.

— fissicornis. Stev.

87. Onthophagus nuchicornis. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 50.

88. Onthophagus lucidus. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 39.

89. Onthophagus hybneri. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 53.

90. Onthophagus capra. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 46.

91. Onthophagus schraeberi. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 61.

92. Onthophagus mundus. Helfer.

Niger, nitidus ; clypeo cmarginatu, occipite bi-sideato ; thorace coiwexv (évi-

ter punctato ; elytris striatis, interstitiis punctulatis, e/ytrorum cipice pedibusque

rufis.
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Il est de la taille de TOnth. Schraeberi, et très voisin de l'Onth. histeroi-

des, Ménétr. Catal. raissonn. p. 180.

93. Onthophagus orcas. Helfer.

Niger, nitidus ; clypeo emarginuto, carina transversa valde reflexa ; tho-

race punctato, lateribus anterioribus excavatis ; elytris striatis, interstitiis subti-

lissimè eranulatis, tuberculis levibus, vix in série dispositis.

Il est de la taille de l'Onth. hybneri.

C'est à la bonté de M. le Dr. Erichson que je dois les noms de ces

deux espèces, que du reste je n'ai pu décrire ne possédant que l'un des sexes.

94. Oniticellus flavipks. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 63.

95. Aphodius scrutator. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 69.

96. Aphodius pécari. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 80.

97. Aphodius inquinatus. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 13.

98. Aphodius prodromus. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 70.

99. Aphodius carbonarius. Dej. Gâtai, p. 55.

100. Aphodius mkrdarius. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 80.

101. Aphodius putridus. Greutz. Sturm, Deutscbl. lnsect. T. I. p. 125.

var. elytris nigrescentibus.

102. Aphodius consputus. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 77.

103. Sysiphus Schaefferi. Fab. Syst. Eleuth. T. 1. p. 59.

104. Lethrus cephalotes. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 1.

105. Geotrupes stercorarius. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 24.

— — var. d'un brun mat., corselet fortement ponctué.

106. Scarabaeus monodon. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 17.

107. Uhisotrogus Frivaldskii. Nob.

Se. Tenebrioïdes. Pall. selon Frivaldskv.

Risotr. carbonarius. Dej. Gâtai.

?FlISOTR. PERFORATUS. Bliquet.
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Sub-elongatus, nigro-piceus, subtùs glaber; clypeo emarginato rejlexo;

thorace punctato, emarginato:, elytris lineatis, irrcgulariter punctatis, sutura

lateribusque marginatis.

Long. 6 — 1\ lignes. Larg. 3± — 4 lignes.

Par son habitas, il a effectivement quelques rapports avec le Scarabaeus,

tenebrioides. Pall. que M. Faldermann à nommé Trematodes Pallasii, mais

en l'examinant avec soin, il m'a parru apartenir au G. Ehisotrogus, et comme

espèce, il est facile à distinguer.

Il est d'un noir un peu plus luisant et moins pubescent que l'espèce

de Pallas; la tète est petite, étroite et couverte de points imprimés, distincts

quoiqu'assez serrés ; le chaperon est moins écliancrë en avant, mais les bords

antérieurs sont plus fortement relevés que chez ladite espèce. Le corselet

est proportionnellement plus large , plus transverse , ses bords latéraux sont

plus fortement relevés, les angles antérieurs plus proéminents, les côtés plus

profondément sinués, enfin il est cilié à son bord postérieur ; la surface du

corselet est entièrement couverte de points imprimés peu serrés. L'écusson

est plus arrondi, plus lisse à la base et parsemé de quelques points impri-

més sur le reste de sa surface. Les élytres sont plus alongées, plus paral-

lèles que chez le /. Pallasii , et se rapprochent plutôt par leur forme de

celles du Rh. aestiyus, Oliv.; elles sont profondément échancrées à leur base,

avec leurs angles antérieurs assez saillans : sur chaque élytre on compte trois

ou quatre stries inégales peu marquées dont les intervalles forment presque

des côtes élevées quoique peu prononcées: les élytres sont couvertes de points

enfoncés, plus profonds mais moins serrés que chez le R. aestivus , et ces

points ne sont nullement rugueux comme c'est le cas chez le Se. tenebrioi-

des, Pall. ; la suture et les bords latéraux forment un bourrelet étroit. La

poitrine est couverte de poils longs et soyeux qui sont d'un blanc jaunâtre:

l'abdomen et les pieds sont rouverts de points imprimés, de forme alongée

4
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transversalement, dans l'intérieur des quels on voit un poil roide, d'un jaune

pâle ; les tarses sont d'un brun luisant.

L'Académie a reçu de Mr. Frivaldsky un individu de l'espèce que

je viens de décrire sous le nom de Se. tembrioides Pall. et Mr. Faldermann

prétend avoir décrit, dans son ouvrage, sur les Insectes de Mongolie rapportés

par le Dr. Bunge, le véritable Se. tenebrioides, Pall. auquel il a assigné le nom

de Trematodes Pallasii ; et ce sont bien certainement deux insectes différents.

108. Euchlora viridis. Fab. Syst. Elèuth. T. II. p. 172.

109. Anisoplia arvicola. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 176.

avec plusieurs variétés.

110. Anisoplia floricola. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 175.

111. Anisoplia lineolata. Dej. Fisch. Entomogr. T. II. p. 216. tab. 31.

fig. 5. Expéd. de Morée, p. 177. pi. 39. fig. 5.

112. Anisoplia campicola. Eschs. Falderm. Nouv. Mém. de la soc. des

Nat. de Moscou T. IV. p. 269. tab. VIII. fig. 2.

113. Amphicoma vulpes. Fab. Syst. Eleutb. p. 185.

114. Amphicoma psilotrichus. Parreyss., Falderm. Nouv. Mém. de la

Soc. des Nat. de Moscou. T. IV. p. 285.

115. Amphicoma Lasserrei. Parreyss., Germ. in Ahrensii faun. Ins.

Eur. XVII. 4.

116. Amphicoma bombyliformis. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 184.

117. Amphicoma ciliata. Nob. Tab. I. fig. 7.

Viridis, Jlavescenti-hirta, clypeo integro rejlexo, carinato; thorace sub-

globoso, sparism punctato \ elytris fulvis, lineis utrinquè tribus Jlavo-lunugi-

nosis ; abdomine oehraceo ; untennis nigris ciliatis, capituîo femtgineo ; tibiis

tarsisque nigris.

Long. 6 lignes. Larg. i£ lignes.

Par sa forme étroite et alongée, cette espèce s'éloigne de ses congénères.

La tète est d'un beau vert brillant et paraît resserrée à la base , les yeux
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sont assez saillants, le chaperon est assez concave, à angles arrondis et rebordés,

il est presque coupé carrément en avant, ayant dans son milieu une ligne

longitudinale élevée, il est couvert de points imprimés aussi serrés, mai»

moins gros que ceux que l'on voit sur la tête ; les antennes ont à leur base

de longs cils bruns, leur bouton est ferrugineux. Le corselet est d'un beau

vert brillant, de forme alongée assez convexe, à angles peu sensibles, arron -

dis, les bords latéraux sont droits, la base est sinuée et se prolonge un peu dans

son milieu; il est couvert de points imprimés peu serrés, qui sont presque dis-

posés en lignes sur le milieu de sa surface , et de chaque côté près de la

base, se remarque une petite place lisse ; les bords sont en outre couverts

de longs cils jaunâtres, sur le corselet ces poils sont épars. Les élytres

sont à leur base de la largeur du corselet , assez alongées , devenant plus

étroites jusqu'à l'extrémité, et terminées chacune en pointe arrondie ; leur

surface est couverte de points imprimés très serrés, d'où partent des poils

plus ou moins longs; elles sont dans leur moitié antérieure d'un fauve clair,

cette teinte devient ensuite brunâtre jusqu'à l'extrémité, elles ont de chaque

côté trois à quatre lignes étroites formées de petits poils jaunes ; la suture

et les bords latéraux sont brunâtres, ayant dans toute leur longueur de gros

points enfoncés, assez éloignés les uns des autres, l'extrémité de l'élytre est

garnie sur ses bords de gros poils roides. La poitrine en -dessous est cou-

verte de poils longs et jaunes ; ses côtés sont d'un vert à reflets bleuâtres

brillants, finement ponctués et presque nus; l'abdomen est d'un jaune d'ocre,

couvert de petits poils serrés excepté le dernier article qui est plus rou-

geâtre, très finement ponctué et presque nu : les cuisses sont fortement ponc

tuées et d'un vert luisant ; les jambes ont de longues épines qui, ainsi que le

tarses sont d'un noir luisant, ces pattes ont en outre des poils jaunes épars

118, Glafhyrus festivus. Nob. Tab. I. 1k. 8.
I

Sub-elongatus, cylindricus, viridi vel violaceo - aereus ; capite medio

wto; thorace sub-quudrato, posteriùs emarginato, crebrè punctato ; elytris vix

4*

es

cari-
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elongatis apicc singulis rotundatis, punctatis, sub-eostatis, piloso-vittatis; abdo-

mine Jlavo-villoso; pedibus nigris.

Long. 8 — Si lignes. Larg. c>\ — Z\ lignes.

Ce bel insecte est à peu près de la taille de la Melolontha aequinoctiaUs,

Fal). La tête est noire, très rugueuse avec une forte carène longitudinale dans

son milieu, qui vers l'extrémité du chaperon forme une dent aiguë : le cha-

peron, qui est étroit à sa partie antérieure, a de plus chaque angle prolongé

en forme de dent; la tète a en outre sur les cotés, et au-dessous de l'oeil,

une protubérence assez prononcée. Le corselet est presque carré , un peu

plus long que large, assez convexe avec les angles antérieurs un peu arrondis,

le bord postérieur est sinué sur les côtés ; une belle couleur d un vert très

foncé brillant, ou quelquefois un peu bleuâtre orne le corselet qui est cou-

vert de points enfoncés assez serrés, si ce n'est vers la base où ils sont plus

clair -semés; la ligne élevée du milieu n'est visible que sur la moitié infé-

rieure du corselet. Les élytres sont plus larges que celui-ci, sinuées un peu

vers le tiers antérieur, puis plus bas elles s élargissent un peu, et ensuite

chacune, se termine en s'arrondissant, sans montrer de pointe, comme on en

voit chez les deux espèces suivantes; les élytres ont des points imprimés

irréguliers, placés avec des lignes longitudinales enfoncées, et l'on remarque

aussi quelques traces de lignes élevées , d'autant plus visibles que sur les

individus que j'ai sous les yeux les poils qui recouvrent les élytres, manquent

en partie, car je pense que les élytres étaient entièrement couvertes de poils

jaunâtres ainsi qu'on le remarque sur les espèces suivantes, au moins à en

juger d'après les traces qu'il en reste. L'insecte est noir en-dessous avec

la poitrine et l'abdomen couverts de poils assez longs et serrés, d'un jaune

pâle ; les pattes sont également d'un noir luisant , et sont recouvertes, sur

leur bord externe, d'aspérités très fines, et ont ainsi que les tarses des poils

roides; les cuisses postérieures, des maies surtout, sont très renflées avec

une ligne de gros points, le long du milieu, sur la face inférieure ; le reste
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est parsemé de plus petits points ; les bords sont ponctués et ciliés , et les

jambes sont arquées, surtout les postérieures ; on observe de plus à la partie

interne de ces dernières, une forte épine recourbée ; les jambes antérieures

sont armées à leur côté externe, de trois épines, dont celle qui est le plus

près du tarse est recourbée.

119. Glàphyrus varians. Nob. Tab. I. tig. 9.

Elongatus, cylindrieus, pilosus; thorace sub-quadrato, punctato, viridi-

cupreo; elytris apice unidentatis, viridi-ciniiamomeis, luteo- vittatis; abdomine

pallidi-villoso, Jemoribus viridi-aeneis \ tibiis tarsisque obscure -Jerrugineis.

var. B. thorace viridl -coer[descente , elytris rubro-violaceis.

var. G. viridi-cuprea, pedibus obscuris.

Long. 6 — 1 lignes. Larg. 2§ — 3 lignes.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Pachymerns micans,

Falderm. Nouv. Mém. de la soc. des Natur. de Moscou. T. IV. p. 282.

La tête a de ebaque côté une proéminence en forme de dent ;
elle

est d'un vert brillant, ponctuée ainsi que le premier article des antennes
;

celles-ci sont brunes, avec la base des troisième et quatrième article rous-

sâtre ; les yeux et l'extrémité de la lèvre supérieure sont bruns. Le cor-

selet diffère surtout de l'espèce citée plus liant, il est moins alongé, moins

rétréci antérieurement ce qui le fait paraître presque carré, il est plus for-

tement sinué postérieurement et moins fortement ponctué, puis de ebaque

côté à la base , est une impression presque lisse ; le corselet est d'un vert

brillant, plus ou moins cuivreux et recouvert de poils épars ; sur son milieu

l'on observe une ligne longitudinale élevée, mais peu marquée. Les élytres

paraissent un peu plus courtes que celles de l'espèce comparative, et elles

sont terminées, comme dans le Scarabaeus oxypterus, Pall.
,

par une petite

pointe aiguë ; elles sont d'un vert un peu cannelle et couvertes de poils

jaunes, et l'on distingue de chaque côté, comme chez le Pachymerus micans,

Fald., cinq lignes formées par des poils qui sont à cet endroit plus serrés.
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L'abdomen est en dessus et sur les côtés, couvert de poils jaunes très serrés

et courts ; la poitrine et les cuisses sont ponctuées et d'un vert bronzé avec

des poils jaunes épars ; les jambes et les tarses sont d'un brun ferrugineux

excepté leur base et les trois épines des jambes antérieures qui sont de teinte

plus foncée; les cuisses sont assez épaises, mais les postérieures le sont encore

davantage ; les jambes sont arquées et l'épine interne qui les termine est

forte, pointue et presque droite.

Cette espèce varie par les couleurs, mais non par la forme; la première

variété se distingue par le corselet d'un vert bleuâtre très brillant , et ses

élytres sont d'un rouge violet ; une autre variété présente une couleur gé-

nérale de vert cuivré, avec les extrémités des élytres brunes ; on rencontre

aussi des passages entre ces variétés.

120. Glaphyrus globulicollis. Nob. Tab. I. fig. 10.

Sub-elongatus, cylindricus, aeneo-viridis\ thorace sub - globoso , posteriùs

emarginato, crebrè punctato, basi levi\ elytris piloso-vittatis , apice uniden-

tatis ; libiis tarsisque fusco-ferrugineis.

Long. 6^ lignes. Larg. 3 lignes.

Cette espèce se distingue facilement par son corselet qui surtout chez

le mâle est un peu plus court et plus convexe, et qui est fortement ponctué

sur la plus grande partie de sa surface, ce n'est que la base qui est lisse;

la ligne élevée du milieu est peu marquée et se termine à la base par une

fine impression longitudinale ; le corselet est d'un beau vert foncé mais

brillant, et légèrement pubescent surtout sur le milieu. Les élytres sont

un peu plus courtes que celles de l'espèce précédente et terminées de même

chacune par une pointe aiguë : elles sont d'un beau vert foncé et recou-

vertes de petits poils qui forment quatre à cinq lignes, mais moins distinc-

tement marquées que chez le Glaph. varions. L'abdomen est brun , ayant

sur les côtés, la partie postérieure des segmens couverte de poils d'un jaune

pale, un peu plus alongés que ceux des autres parties du corps ; les cuisses
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sont moins épaises que celles de l'espèce citée plus haut , et ainsi que la

poitrine sont d'un vert brillant; les jambes Ont également à leur côté interne

une épine courbée, mais plus courte que chez les deux espèces précédentes;

la couleur des jambes et des tarses est d'un brun ferrugineux , mais leurs

épines, dont il a été question, ainsi que le bouton des antennes sont noirs.

121. Getonia albella. Pall. Icon. Ins. p. n. tab. A. fig. 18.

122. Getonia hirta. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 155.

123. Getonia venusta. Nob.

Viridi-aeneo-micans ; thoracis disco obsolète lateribus crebrè punctatis
;

elytris puhctato - striatis , anteriùs lateribus traiisversim rugulosis : subtùs cor-

poris lateribus viridi-aureis
;
pedibus aeneo-viridibus.

Long. 13 lignes. Larg. 1\ lignes

Cette espèce a les plus grands rapports avec la C. fastuosa. Fab., mais

après un examen comparatif j'ai cru lui reconnaître les caractères suivants:

Tout l'insecte est d'un vert cuivré brillant, sans aucun reflet bleu ;
le

corselet présente dans son milieu des points épars ,
peu marqués , et sur

les côtés des points plus serrés et plus profonds. Lesjpoints imprimés des

élytres sont plus distincts et plus régulièrement disposés en lignes, les rides

transversales du bord antérieur des élytres paraissent plus prononcées ;
les

côtés du corps ont un reflet doré. Les pieds sont d'un beau vert brillant;

du reste la ponctuation du dessous du corps ne m'a rien offert de distinctif.

Ge n'est qu'avec doute que j'établis cette espèce, les différences que je

viens de signaler m'ayant paru peu suffisantes , mais ce qui m'a dirigé dans

cette manière de voir, c'est que les quatre exemplaires que l'Académie possède

sont parfaitement semblables entr'eux.

124. Getonia armeniaca. Mannerh. Ménétr. Gâtai, raisonné p. 190.

125. Getonia metallica. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 138.

126. Getonia tenebrionis. Gory. et Percheron Monographie des cétoines

p. 233. pi. 44. fig. 2.
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Elongato-quadrata, nigra sub-opaca; thorace fere triangulari punctato;

elytris sub-costatis, punctis semi-circuhribus impressis série disposais , inter-

stitiis obsolète punetatis.

G. fi'nesta. Ménétr. Bullet. de l'Acad. des sciences de St.-Pé-

tersbourg i""e année.

G. thoracica. Dej. Gâtai.

Long. 8 — Si lignes. Larg. 4| lignes.

Lors de la publication des diagnoses de ces insectes ,
je ne connaissais

pas encore l'ouvrage de Mrs. Gory et Percheron, et comme leur descrip-

tion me parait trop courte, je me permettrai d'en donner ici des détails, pos-

sédant beaucoup d'exemplaires.

Tout l'insecte est de forme moins alongée que la C. squamosa, Dej.,

et d'un noir presque opaque ; le corselet est un peu plus court et plus large,

ce qui lui donne la forme plus triangulaire ; il est du reste , à peu près

sinué et ponctué de la même manière. L'écusson est un peu plus large à

sa base , un peu sinué sur ses côtés et moins pointu cpie celui de 1 espèce

comparative. Les élytres sont plus larges sans être plus longues, que chez

la squamosa, Dej., ce qui les fait paraître plus carrées; elles ont au moins

deux ou trois cotes longitudinales élevées, peu prononcées, mais distinctes,

ce qui ne se voit pas chez l'espèce voisine ; toute leur surface est couverte

de petits traits demi circulaires imprimés, alignés Iongitudinalement; les deux

ou trois rangées près de la suture présentent l'aspect de petits chaînons,

tant ces traits sont rapprochés entr'eux; plus on se rapproche du bord exté-

rieur des élvtres, en partant de la suture, moins ces traits sont alongés, et

enhn près de ce bord ce ne sont plus que des points : entre ces lignes de

traits, l'on remarque en outre, ainsi que près de la suture des petits points

imprimés peu serrés et peu marqués ; ces rides transversales qui font un

des caractères de la squamosa ne se voient pas chez l'espèce qui m'occupe.

Le corps est en -dessous d'un noir luisant, les pieds sont fortement ponctués

ayant sur leurs bords des poils roussàtres. L'abdomen est lisse, si ce n'est
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à la base de chaque segment où l'on remarque une ou deux rangées de

traits demi circulaires serrés entr'eux.

MELA-SOMES.
±21. Zophosis ovata. Brullé. Expéd. de Morée. p. 190.

Z. tunctata. Dcj. Catalogue.

128. PlMELIA TIMARCHOÏDES. Nûb. Tab. II. 6g. 1.

Pimelia interstincta. Fisch. Bullet. de la Soc. des Nat. de

Moscou, année 1857. N. IV. p. 16.

P. scabiosa? Dej. Gâtai.

Nigra, sub - globosa ; thorace transverso, duplo latiore , externe dilatato

Uvi, lateribus tuberculutis : elytris globosis, irregulariter tuberculatis, utrinquè

lineis tribus elevatis rugulosis.

Long. 8 lignes. Larg. 5| lignes.

Cette Pimélie a, par sa taille et sa forme, assez de ressemblance avec la

P. subglobosa. Pall., mais c est surtout son corselet qui la caractérise.

Les antennes sont fortement ponctuées, et les sept derniers articles sont

plus carrés et plus déprimés que ce n est le cas chez les autres espèces.

La tête , à l'insertion des antennes, paraît un peu plus large que celle de

l'espèce citée plus haut, elle est plus fortement ponctuée et granulée, sur-

tout à sa partie antérieure. Le corselet est beaucoup plus large que long

à bords latéraux arrondis, dilatés dans leur milieu, et légèrement rebordé

antérieurement et à la base; on ne remarque pas d'angles sensibles; le cor-

selet est lisse sur son milieu, avec les côtés couverts de tubercules arron-

dis, serrés, qui deviennent moins visibles près de la surface du milieu. Les

points imprimés dont parle M. Fischer ne se remarquent que sur un

très petit nombre d'individus. Les élytres ont la forme de celles de la

P. subglobosa:; elles offrent de chaque côté trois lignes élevées, comme un

peu réticulées parce qu'elles se réunissent souvent avec les tubercules irré
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guliers de forme et de grosseur, qui recouvrent le reste des élytrès
;
quel-

quefois ces lignes élevées sont à peine distinctes; ces tubercules ne se con-

fondent pas entr'eux , comme on le voit chez la P. rugosa. Dahl, Oliv. ? ;

ces lignes et ces tubercules sont lisses et luisans; avec une forte loupe on s'a

perçoit que les intervalles sont très finement granulés ; les élytres ont leur

bord inférieur couvert de tubercules lisses, placés plus régulièrement. Les

pattes et l'abdomen sont également couverts de tubercules serrés, mais qui

sont plus âpres et plus saillans que chez la P. subglobosa.

Ces caractères étaient constans sur plus d'une douzaine d'exemplaires

que j'avais sous les yeux.

129. Pimelia varicosa. Nob. Tab. II. fig. 2.

Pimelia coordinata. Fiscli. Bullet. de la soc. des Nat. de Mos-

cou, année 1831. N. IV. p. il.

Je suppose que la P. inacqualis , Fisch. loc. citât, p. 18. en est une

variété.-

Nigra , sub-globosa ; thorace transverso, duplo latiore, medio punctato,

lateribus tuberculatis ; elytris globosis, verrucosis, interstitiis subtilissimè gra-

nulatis.

Long. 6| lignes. Larg. 4| lignes.

Cette espèce est à peu près de la taille de la P. subglobosu , mais de

forme plus orbiculaire
; elle est d'un noir assez luisant.

Les antennes sont presque lisses , et ont leurs deux ou trois derniers

articles plus larges et plus déprimés que ce n'est le cas chez l'espèce citée.

La tête est couverte de petits tubercules peu marqués, si ce n'est vers

sa partie antérieure. Le corselet est au moins du double plus large que

long, faiblement rétréci en avant, avec les côtés arrondis; les angles anté-

rieurs sont un peu saillans , tandis que l'on ne remarque qu'à peine les

postérieurs
; les côtés du corselet sont couverts de petits tubercules plats,

arrondis , assez serrés , qui s'oblitèrent insensiblement vers le milieu du

corselet et ensuite ne présentent plus que de petits points enfoncés. Les
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élytres sont presque globuleuses et couvertes de tubercules peu saillans,

lisses, irrégulièrement placés cbez la plupart des individus; quelquefois ils

tendent à former des lignes longitudinales, surtout près de la suture
; vers

le bord externe, on remarque une ligne de tubercules plus serrés que les

autres et qui quelquefois, présentent une pointe assez âpre ; les intervalles

de tous ces tubercules sont très finement granulés ; le bord saillant externe

des élytres est comme en scie, étant composé de très petits tubercules qui

sont quelquefois très prononcés ; le bord inférieur de l'élytre est presque

lisse , mais à la loupe on aperçoit quelques rides et points élevés. Les

tubercules qui recouvrent les pattes sont serrés et assez saillans, tandis que

sur l'abdomen, ils sont plus éloignés et moins sensibles.

130. Blaps gages. Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 141.

131. Blaps fatidica. Greutz., Fiscb. Entomogr. T. I. p. 186. pi. 16. fig. 3.,

132. Blaps sublineata. Brullé, Expèd. de Morée. p. 204.

Au moins j'ai cru reconnaître notre insecte dans la description de M.

Brullé, mais M. le Dr. Ericbson m'assure que l'exemplaire que nous avons

de la Turquie est la B. cuspidata de Mégerlé.

133. Blaps abbreviata. Frivaldsky. (in litteris.)

Atra, sub-ovata; thorace transverso etnarginato, confertissimè punctato;

elytris coiwexis abbreviatis . punctato- striatis , interstitiis punctis minoribus

irregulariter dispositis.

1 Dejean Catalogue, 2. édit. p. 188.

Long. 1\ — Sj lignes. Larg. 4 — 4£ lignes.

G est peut-être l'espèce de ce genre à forme la plus raccourcie.

Elle est d'un noir mat sur le corselet et la tète, et un peu plus bril-

lante sur les élytres et sous le corps. Les antennes sont fortement ponc-

tuées; la tète est également couverte de points serrés, et à sa base, dans

son milieu, on remarque une faible carène. Le corselet est plus large que

long assez éebancré antérieurement, arrondi sur les côtés, et un peu rétréci
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vers la base ; les angles antérieurs sont saillans, faiblement arrondis, et les

postérieurs sont plus pointus, la base est presque droite, et les bords latéraux

sont rebordés en bourrelet ; il est peu convexe et couvert de points impri-

més, assez serrés, mais bien distincts les uns des autres; la ligne longitudinale

du milieu est à peine visible, et de chaque côté sur le milieu du corselet

se remarque une impression arrondie peu profonde. Les élytres sont ovoï-

des, courtes, s'élargissent déjà presque dès leur base, puis se rétrécissent vers

l'extrémité et forment une courte pointe ; elles sont assez convexes, couvertes

de lignes serrées, formées par des points imprimés inégaux entr eux par l'é-

îoignemcnt et la profondeur; les intervalles sont couverts de points irrégu-

lièrement placés, et moins serrés; 1 abdomen présente des rides serrées qui

se confondent entr elles, mais le dernier article est couvert de points distincts.

Les points que Ion observe sur les pattes sont peu serrés.

134. Blaps obtusa. Sturm, (in litter.) an Fab. Syst. Eleutb. T. I. p. 141.'?

— plicaticollis. Ménétr. Bullet. scientif. de l'Acad. T. I. p. 151.

C'est, je crois, la véritable B. obtusa de Sturm, mais je suis ainsi

que b' C*e Dejean dans le doute si c'est la B. obtusa de Fabricius.

13.*>. Akis tekricolà. Nob. Tab. II. fig. 4.

Atra, nitida ; eapite lato ; thorace piano , lateribus marginatis rejlexis,

angulis elongatis sub-obtusis ; elytris omtis, basi gibbosis, utrinquh tri-cos-

tatis, costis sub-hvibus.

Cette espèce est voisine de YAkis spinosa, Fab. La tète est large, plane,

légèrement ponctuée, échancrée antérieurement se rétrécissant un peu derrière

les yeux, à bords un peu relevés; on remarque une carène longitudinale,

médiane qui n'atteint pas la base, et une autre petite carène au-dessus des

yeux , qui sont noirs. Le corselet est à peu près de la forme de celui de

YA. spinosa , mais les angles postérieurs m'ont paru plus obtus , le milieu

offre une surface plane en ovale alongé, un peu concave, et qui laisse aper-
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cevoir une ligne longitudinale "; toute la surface est couverte de points peu

profonds et moins serrés que ceux de la tête. Les élytres sont en ovale

alongé depuis leur base , s élargissent bientôt , et se terminent comme cbez

l'espèce comparative, et elles sont fortement convexes à leur base, et planes

dans leur milieu ; les carènes des élytres 'diffèrent en ce que chez cette

nouvelle espèce, elles ne remontent pas autant, la carène interne atteint

à peine le tiers antérieur ; ces carènes sont aussi un peu moins saillantes

et les carènes externes sont faiblement crénelées; le fond est un peu inégal,

avec des rides irrégulières plus ou moins marquées, et est couvert de points

peu serrés et peu profonds.

136. Akis sfinosa. Fab. Syst. Eleuth. 1. p. 135.

137. Gephalostenus orbicollis. Nob» Tab. II. fig. 5.

Cephalostenus*) elegans. Dcj. Catalogue.

Ater, opacus, capite sçabro- punctato, bicarinato; thorace sub-orbiculato,

rugoso-punctato; elytris obhngo - ovatis , apice acuminatis, sub - sulcatis , con-

ferte granulatis
;
pedibus nigris nitidis.

Long. 1 — 8 lignes. Larg. 2\ — 2\ lignes.

Quoiqu'ayant un peu la forme d'un Scaurus, il s en distingue au pre-

mier coup d'oeil par sa tète alongée et étroite.

Il est d'un noir profond et mat ; la tête est du double plus longue que

large, très peu échancrée antérieurement, puis coupée obliquement jusqu'à

la naissance des antennes, où elle a le plus de largeur et forme saillie, puis

devient parallèle et se rétrécit peu vers la base ; de celle-ci à la naissance des

antennes se dessine une côte élevée, bordée extérieurement d'un léger sillon
;

*) Depuis la publicatiou , des diagnoses de ces insectes de Turquie . j'ai reçu de M. Mat-

schulsky cette même espèce comme venant de Smyrne, et sous le nom de C. élégant,

Dej., mais en conservant aujourd'hui le nom que j'avais précédemment imposé à cet insecte,

j'ai cru par là, éviter la confusion ayant répandu cette espèce sous le nom de C. orbicollis,

et surtout ne connaissant pas d'ouvrages ou l'espèce nommée par Ml. le Cte. ftejean ait

été décrite.
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la partie antérieure de la tête est un peu convexe ,
puis dans son milieu

on remarque une ligne longitudinale plus ou moins profonde, et enfin près

de la base une impression arrondie, la base elle même forme un bourrelet

plus ou moins saillant ; toute la tête est couverte de points imprimés très

serrés, qui se confondent entr'eux sur le milieu de cette partie; les antennes

sont très finement ponctuées. Le corselet est presque de forme orbiculaire

et deux fois plus large que la tête entre les antennes, se rétrécissant un peu

antérieurement et un peu échancré à la base ;
il est peu convexe, ses bords

sont finement rebordés, et il est couvert, de tous côtés, de points profonds

très serrés qui se confondent quelquefois entr'eux. Les élytres sont de forme

ovoïde alongée, se terminant en pointe ; à leur base elles sont moins larges

que le corselet, s'arrondissent dans leur milieu, et se rétrécissent vers l'ex-

trémité et enfin forment un pointe à la manière des Tentyria; chaque élytre

a 1 ou 8 sillons peu profonds, surtout les extérieurs ; chez quelques individus,

ces sillons sont peu visibles ; les élytres sont couvertes de points élevés très

serrés et un peu luisans. L'abdomen est d un noir moins mat, puis est fi-

nement granulé ; les pieds sont d'un noir luisant couverts de très petits

points imprimés; l'épine des cuisses antérieures est triangulaire et assez ai-

guë ; les tarses sont d'un brun très foncé.

L'académie reçut ensuite cette espèce de Morée et d Espagne.

138. Heliodromus*) Wiedemanni. Tab. II. fig. G.

?Acisba Wiedemanni. Fischer. Bullet. de la Soc. des Nat. de

Moscou. 1831. N. IV. p. 14. pi. II. fig. 4.

Nigra ; thorace traruyersc orbiculato, tenuissimè punctato, angulis pos-

terioribus nullis ; elytris brevioribus convexis apice acumiruitis, obsolète no-

dulosis.

Cette espèce est de la taille du Hel. tauricus , Fischer ; tout linsecte

est d'un noir assez luisant ; la tête et le corselet sont couverts de points

*) Genre établi par M. Bru lié. Expéd. de Morée. pag 19f>
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peu profonds mais très 'serrés, la première est un peu avancée antérieurement

comme on le remarque chez le Hel. grossa , Dej. , de plus il y a sur les

cotés du devant de la tête une ligne longitudinale profonde. Le corselet

est beaucoup plus large que long, fortement arrondi sur les côtés, un peu

échancré antérieurement, où les angles sont saillans mais arrondis ; les angles

postérieurs n existent pas, mais on soupçonne leur place par le bourrelet du

bord postérieur qui se termine là où il rejoint la bordure peu saillante du

coté externe ;
sa surface est peu convexe, mais elle est recouverte de points

peu profonds mais très serrés ; l'écusson parait lisse. Les élytres sont plus

courtes que celles de Y Hel. grossa, plus convexes et de même elles se rétré-

cissent subitement à la partie postérieure ; elles sont couvertes de larges

rides onduleuses qui se confondent en tout sens, et qui sont moins profondes

que cbez YHel. tauricus ; ces espèces de tubercules qui en résultent sont

couverts de points peu profonds et peu serrés. Le corselet en -dessous et

la poitrine sont couverts de points élevés très serrés qui forment souvent

des côtes longitudinales, comme carénées. Les pattes présentent également

des points enfoncés très petits et sont parsemés d'autres plus grands ; tout

l'abdomen est couvert de points imprimés, assez serrés ; les tarses en-dessous,

tout le dernier article des antennes, et les trois précédents, seulement à leur

jonction, sont bruns.

139. Tagenia filiformis. Fab. Syst. Eleutbj T. I. p. 221.

140. Pandarus dardanus. Stev. Dej. Gâtai.

Var. angusta; heliophilus crenulatus. Ménétr. Gat. raison-

né, p. 202.

141. Pedinus femoralis. Fab. Syst. Eleuth. I. p. 143.

142. Pedinus sulcatus. Nob.

Niger, nitidus, ore, antennis tarsisque fuscis; capite emarginato; t/iorace

sub-transverso conferùm punctato, ad lateribus punctis majoribus conjluen-

tibus
;

elytris sulcatis, sulcis fossulatis, interstitiis pucntatis.
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Par le port et la taille il ressemble au Pandarus coreyricus, Parreyss.

Il est d'un noir luisant ;
la tête est presque carrée, avec les côtés ar

rondis, le bord antérieur est profondément échancré et brun; l'on remarque

de plus une impression transversale, en avant toute la surface est couverte

de points imprimés, très serrés; le labre est également ponctué, d'un brun

roussàtre ainsi que les antennes. Le corselet est un peu plus large que long,

convexe surtout dans son milieu antérieur , il est échancré de chaque côté

en avant , et très fortement sinué près des angles postérieurs lesquels pa-

raissent d'autant plus saillans; il est couvert de points imprimés très serrés

sur le milieu , mais de chaque côté sur la surface , ces points deviennent

plus gros et se confondent souvent entr'eux , enfin on aperçoit au milieu

une ligne longitudinale lisse. Les élytres sont à la base un peu plus étroites

que le corselet, deviennent de la largeur de celui-ci vers le tiers postérieur,

et s arrondissent en se rétrécissant subitement à 1 extrémité ; elles sont pro-

fondément sillonnées, et ces sillons présentent de gros points profonds ; les

intervalles sont un peu convexes, recouverts de très petits points très serrés,

assez marqués ; le dessous du corps et les pattes sont ponctués ; de plus

les pattes sont de couleur brune, et les tarses un peu plus clairs.

143. Gnatiiosia depressicorms. Fald. Ménétr. Gâtai, raisonn. p. 195.

144. Phylax gravidus. Brullé, Expéd. de Morée. p. 210. pi. 40. fig. 8.

145. Opatrum sabulosdm. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 116.

146. Opatrum geminatum. Brullé, Expéd. de Morée. p. 215.

147. Opatrum fuscum. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 115.

HÉLOPIENS.
148. Helops tenebricosus. Ghevr. Brullé. Expéd. de Morée p. 223.

Helops obesus. Frivaldsky (in litteris).

149. Gistela nigrita. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 20.

150. Gistela lepturoïdes. Fab. Syst. Eleuth. T. I. pi. 17.
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V E S I G A N T S.

151. Meloe tuccius. Brandt et Erichs. Monogr. Meloë. p. 21.

— tuccia. Ross. Faim. Etrusc. p. 238. pi. 6. fig. 5.

var. 3 — Brandt.

152. Lytta collaris. Fal>. Syst. Eleutli. T. II. p. 77.

153. Lydus chalybaeus. Tausch. Mém. des Natur. de Moscou. T. IIF.

p. 153. tab. 10. fig. 19.

154. Lydus rr. imaculatus Fab. Syst. Eleutli. T. II. p. 85.

155. Mylabius macul.ua. Oliv. Erit: III. pi. I fig. 9. Expéd. de Mo-

rée. p. 228.

156. Mylabius variabilis. Oliv. Eut. III. p. 10. pi. 2. fig. 14. 6.

157. Mylabius calliua. Pall. Icon. ins. Tab. 3. fig. 7.

4-punctata. Bilb. Monogr. Myl. p. 27.

158. Zonitis mutica. Fab. Syst. Elcutb. T. II. p. 23.

159. Oedemera coarctata. Gebl. Germar. Nov. Col. sp. p. 165. (ano-

godes Dej.)

160. Gf.rocoma schreberi. Fab. Syst. Eleutli. T. II. p. 74.

161. Gerocoma MiJuLFELDii. Gyll. Scbonb. Syn. Insect. Append. p. 13.

Expéd. de Morée. pi. 41. fig. 6.

162. Gerocoma micans. Fald. Ménétr. Gâtai, raisonn. p. 20G.

163. Myctbrus umbellatarum. Fab. Syst. Elcutb. T. 11. p. 396.

G U R G U L I N I T E S.

164. Attelabus curculionoïdes. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 420.

165. Rhynchites hungaricus. Fab. Syst. Eleutli. T. II. p. 422.

166. Apion pomonae. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 425.

167. Apion longirostre. Oliv. Ent. V. 81. p. 35.

168. Lixus ingustatus. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 502.

169. Psalidium maxillûsum. Fab. Svst. Elcutb. T. II. p. 530.r
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170. Otiorhynchus sulcatus. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 539.

lTi. Otiorhynchus impressipennis. Brullé. Expéd. de Morce. p. 239.

112. Larinus carlinae. Oliv. Entoin. T. V. p. 280. pi. 21. fig. 282.

113. Larinus cardui Oliv. Eiitom. T. V. p. 250. pi. 30, fig. 454.

1T4. Brachycerus barbarus. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 414.

1T5. Brachycerus Besseri. Dej. Krynicki, Bullet. de la Soc. des Nat.

de Moscou. T. V. p. 145.

176. Phyllobius alneti. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 542.

177. Galandra granaria. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 437.

X Y L P II A G E S.

118. Lyctus canalicula/tus. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 5G2.

179. Apate capucina. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 381.

CAPRICORNE S,

180. Hamaticherus héros. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 270.

181. Hamaticherus miles. Bon. Expéd. de Morée, p. 252.

var. nodulosus Germ.

182. Hamaticherus cerdo. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 270.

183. Purpuricenus budensis. Gozc. Naturf. XIX. p. 70. 1 , Tab. 4. fig. 3.

184. Glytus ornatus. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 351.

185. Clytus zébra. Daim. Schoiib. Synon. Insect. T. III. app. p. 194.

186. IIesperophanes holosericeus. Rossi, Fauna Etrusc T. I. p. 153.

187. Callidium clavipes. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 335.

ÎS
1

». Hylatïhtpes bajulus. Fab. Syst. Ehuth. T. II. p. 333.

189. StromAtium strepens. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 343.

190 Oberea ragusana. Dej. Catal.

191. Agapanthia cyna^iAe. Gerrh. ubi? — Expert*, de Mbrée p. 261.

192. PiiYToecrx eonguida. Erichs. Mus. Berol.

Nigta, tomèhtosa; thorace brevi, anticc postieeque ahgttstatà, tri-lineatb;
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elytris clongatis, crebrè punctatis, postcriùs levi&atis; corporis lateribus pedi-

busque argenteo-tomentosis.

Cette espèce est voisine de la P/iyt. hivsutula , FaJ). et de la PJiyt.

smyrniaisis ... et a été rapportée premièrement de Syrie par Mr. le Dr. Eh-

renberg.

193. Dokcadion rufipes. Fab. Syst. Elcuth. T. IL p. 502.

var. capite thoraceâue fortissimè punctatis.

194. Dorcadion ferruginii'ES, Nob.

thracicum, Dej. Catal. 3
e

éd. p. 372.

Ob/ongo-elongatum, utrum, holoscriceum; capitis thoracisque linea média,

elytrorum sutura nec non lateribus jlavo-tomentosis ; antennarum articula

primo pedibusque ferrugineis, tarsis fuscis.

Long. 5 lignes, larg. 2\ lignes.

Cette espèce, par la couleur, ressemble au D. rufipes, Fab., mais les

élytres au lien d'être luisantes sont pubescentes, et elle est aussi de taille

plus ramassée.

La tète est noire, fortement ponctuée, ayant dans son milieu une tache

veloutée d un blanc jaunâtre , en forme de lozange dont la partie la plus

large se trouve entre les antennes: puis à sa base, derrière les yeux se voit

encore une tache de cette teinte dont il est parlé plus haut. Le corselet

est un peu plus large que long , arrondi sur ses bords, assez convexe avec

une courte épine de chaque côté sur le milieu du bord latéral; il est d un

noir profond avec une ligne longitudinale , veloutée, d'un blanc jaunâtre;

il est couvert de gros points imprimés qui se confondent souvent entr eux

et leurs intervalles sont finement pointillés. Les élytres sont plus ovales

que celles du rufipes, d'un noir velouté, avec une ligne pubcsccntc jaunâtre

de chaque côté de la suture, laquelle ligne est bordée intérieurement d'un

trait velouté, d'un noir profond, mais qui n'occupe que le milieu de l'élytre,

cette dernière est également bordée extérieurement d une ligne jaunâtre,

6«



44 MÉNETRIES, ZoologieJ6 C

qui se perd vers l'extrémité de l'élytre qui est un peu rougeâtre; les élytres

sont couvertes de très petits points , très serrés et d'autres plus gros et

moins serrés qui souvent sont disposés en lignes irrégulières. Le corps est

en -dessous légèrement pubescent et couvert aussi de deux sortes de points,

dont les plus gros sont peu serrés.

Les cuisses et les jambes sont d un rouge ferrugineux très finement

ponctuées et très peu pubescentes ; les tarses le sont un peu davantage, ils

sont bruns en-dessus et rougeàtrcs en -dessous. Les antennes sont noires

avec le premier article d'un rouge ferrugineux.

195. Dorcadion lineatum. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 303.

var. decipiens. Bob.

196. Dorcadion graecum. Hoffmannscgg. Mus. Berol.

197. Dorcadion sericatum. Stev. Krynick. Bull, de la Soc. des Nat.

de Moscou T. V. p. 160.

198. Dorcadion cruciatum. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 299.

199 Leptura bipunctata. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 354.

200. Leptura unipunctata. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 354.

201. Leptura binotata. Dej. Gat. Lefebvr. inSilberm. Rev. Eut. III. p. 306.

202. Leptura hastata. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 354.

203. Leptura livida. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 355.

204. Leptura tomentosa. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 354.

G H R Y S M É L I N E S.

205. Ghrysomela vernalis. Brullé Expéd. de Moréc, p. 259. pi. 44. fig. 1.

an. Chr. bicolor , Fab. Germ. ?

Var. 1. thorace coeruleo, elytris nigro-i'iresccntibus ,
punctit

vix rubris.

Var. 2. major, nigra.

206. Ghrysomela sanguinolenta. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 441.

207. Ghrysomela limbata. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 441.
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208. Chrysomkla adomdis. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 431.

209. Ghrysomela dorsalis. Fab. Mant. T. I. p. 61.

210. Chrysomkla populi. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 433.

211. Chrysomkla hottentotta. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 429.

212. Ghrysomela lirida. Fab. Syst. Eleuth. T. I. 435.

213. Gallkrlca tanaceti. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 481.

214. Galleruca alni. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 483.

213. Haltica oleracea. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 498.

216. Haltica armoraciae. Entomolog. Iïel'te, II. p. T5. pi. 3. 6g. 6.

21". Haltica fuscicornis Linri.

Crioc. fulvipes. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 463.

2i 8. Clythra a trapu a xi des. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p.

219. Clythra valeriaxae. Ménétr. Catalogue raisonné, p. 237.

Var. thoracis basi, puncto tertio dislincto.

220. Clythra 4-maculata. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 36.

221. Clythra axillaris. Dahl.

notata, Gebl.

Cryptoc. bimaculatus. Rossius. faun. etrusca. T. I. p. 94.

222. Clythra ruficollis. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 38.

Clythra salicariae. Ménétr. Bulletin de 1 Acad. des sciences

de St. Pétersbourg. Voyez à la fin de ce mémoire, Tab. II. fig. 7.

Atra, albido-tomentosa; capite ruguloso; thorace sub-glabro, testaceo-

rubro; ore antennarum articulis tribus pullido- /lavis ; efytris punctatis, testa-

ceis, puncto axillari nec non posterais duobus approximatis , in singulo, nigris;

pedibus testaceo -rubris, supra linea longitudinali nigra.

Long. 2J lignes. Larg. lj lignes.

Cette espèce est un peu plus petite que la C. longimana et m'a paru

constamment plus étroite.

La tète est noire, excepté l'extrémité antérieure qui est jaune; elle est
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fortement ponctuée, et un peu convexe à sa hase ; les yeuv sont noirs ; les

antennes sont assez larges, noires, excepté les trois premiers articles et

la moitié du quatrième qui sont jaunes avec une tache brune sur le prc -

mier et troisième article; les mandibules sont jaunes avec l'extrémité brune.

Le corselet est d'un fauve rougeâtre
,

presque transverse , avec les angles

postérieurs assez prononcés, il est arrondi sur les côtés et un peu échancré

antérieurement; il est faiblement rebordé et assez convexe, surtout dans son

milieu ; il est presque lisse, ce n'est qu à la loupe que l'on peut apercevoir

des points imprimés peu serrés. Les élytres sont un peu plus étroites que

le corselet, parallèles, s'arrondissant à l'extrémité; elles sont jaunâtres, et

l'on voit sur chaque élytre un point axillaire noir, et deux autres plus petits

placés transversalement un peu plus bas que la moitié de l'élytre, s'avoir l'un

assez près du bord externe, et l'autre moins près de la suture; ces points du

reste s'oblitèrent souvent tout-à-fait, et alors en résultent plusieurs varie-

tés. Les élytres sont couvertes de points enfoncés peu profonds, mais assez

serrés : en- dessous, le corps ainsi que les parties inférieures du corselet

sont noirs, recouverts de poils jaunâtres peu serrés. Les cuisses antérieures

sont échancrées en dedans près de la jambe, et ont une épine recourbée qui

surmonte cette échancrure. Les pieds sont d'un fauve rougeàtre avec une

ligne noire qui longe toute la partie externe de la cuisse et de la jambe, sur

Le trochantère antérieur on remarque une tache brune externe : le tro-

chantère de la seconde paire de pattes est noir avec l'extrémité jaune , et

enfin celui des pieds postérieurs est totalement noir: les tarses sont de cette

dernière teinte.

Cette espèce étant peu connue, et variant par le nombre de ses taches,

j'ai cru en devoir mieux caractériser le type.

223 Clythra longu'es. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 28.

224. Glythra humeralis. Fab. Syst. Eleuth. T. II. p. 31.

225. Gi.ythra imiFAsciATA Nob. Tab. If. fig. 8
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Alru, nitidu : capûe (Horace scuteîloquë higris; e/ytris obsolète punctotis,

testaceo-rubris, puncto dxittari fascïacjue média lata higris.

Long. 3, lignes. Larg! 2 lignes.

An premier abord, cette espèce ressemble un peu à la C. \-punctuta

Fab., mais elle est plus courte, et la tache inférieure forme une large bande

transversale, non interrompue.

La tête est d'un noir profond luisant, avec le front fortement convexe

et une ligne longitudinale profonde partage toute la tête qui dans son milieu

présente une surface concave plus fortement ponctuée que le reste, et enfin

vers la bouche se remarque encore une convexité moins apparente que le

front, mais également partagée par la ligne longitudinale. Les antennes sont

noires avec le second et la moitié du troisième article fauves. Le corselet

est d'un noir luisant plus étroit et plus convexe que celui de la C. 4-punc-

tata, arrondi sur les cotés et étranglé près de sa base, il est rebordé surtout à

sa partie postérieure, ou le bourrelet est plus épais; le corselet est presque

lisse, maïs avec une forte loupe on distingue des points imprimés très serrés;

près du bord postérieur, il y a des points plus profonds, mais moins serrés

qui longent le bourrelet dont il a été question. Les élytres sont à h base

un peu plus larges que le corselet, puis se rétrécissent, et bientôt après

se renflent en s'arrondissant ensuite à l'extrémité ; elles sont d'un jaune

fauve , ayant un point axillaire noir plus régulièrement rond que chez la

C. 4-punctafa: ; un peu au-dessous de la moitié des élytres, se dessine une

large bande transverse noire, non interrompue, qui atteint le bord externe

et est faiblement sinuée sur ses bords ; les élytres sont presque lisses, mais

à la loupe on lés voit couvertes dé points imprimés peu serrés, et quelques

faibles ridés les partagent. Le dessous du corps et lés pattes sont noirs,

légèrement pubescents et fortement ponctués.

226. GLYTifhi collaris. Schneid. Ma'g. p. 193. Sehônh. Syn. incecl.

II. p. 348.
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221. Crytocephalus laeius. Fab. Syst. Eleutli. T. II. p. 42.

228. Cryptocephalus viridicollis. Parreyss.

229. Grïptocephalus bipustulatus. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 54.

230. Cryptocephalus violaceus. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 41.

231. Cryptocephalus lobatus. Fab. Syst. Elcuth. T. II p. 41.

232. Cryptocephalus sericeus. Fab. Syst. Eleutb. T. II. p. 49.

233. Cryptocephalus limbatus. Nob. Tab. II. fig. 9.

Gr. maculatus. Parreyss. (in litter.)

Ater, nitidus; capite pedibusque Jlavo -variegatis, (horace crebrè punctato,

margine antïco lateribusquc luteis : elytris piaictulis, margine basali, punctis

tribus in medio apiceque, in singulo, Jlavis.

Long. il ligne, larg. 1 ligne.

Il est de la taille du C. histrio ; la tête est noire avec une tache tri-

angulaire jaune à sa partie antérieure , et un trait de cette teinte qui en-

toure l'oeil intérieurement. Les antennes sont jaunâtres à leur base , les

2 et 3 premiers articles sont tachetés de brun, et les 4 derniers sont noirs.

Le corselet est d'un noir luisant, bordé antérieurement et sur les côtés d'un

liseret jaune; il est transverse, peu arrondi latéralement, assez convexe et

couvert de points profonds très serrés , et son bord postérieur est rebordé

en bourrelet. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, elles ont

plus du double de sa longcur, soxit très peu élargies à 1 extrémité où chacune

s'arrondit et forme une pointe assez aiguë à la suture: ces élytres sont d'un

noir luisant bordées antérieurement de jaune; vers le tiers antérieur, et près

du bord externe, se trouve un petit point jaune, puis à la moitié des élytres

et près de la suture, se remarque un autre point, et enfin un peu plus bas

que celui-ci et près du bord externe, il y a deux petits points de forme

alongée qui sont très rapprochés l'un de l'autre et également jaunes, on ob-

«erve encore de la même couleur une tache courbe qui longe l'extrémité de

la suture et du bord postérieur ; ces taches et ligues jaunes sont lisses et



Zoologie. Insectes fie Turquie. 49

en relief, tandis que tout le reste des élytres est ponctué de l;i même ma-

nière que le corselet, et vers la suture sur la moitié inférieure, les points

se confondent souvent ensemble et forment une ou deux lignes élevées. Les

cuisses antérieures sont noires supérieurement et extérieurement avec un

point jaune à la base, et cette dernière teinte colore la partie interne , la

jambe et le tarse sont également jaunes ; les deux autres paires de pattes

sont noires, avec un point jaune situé sur 1 extrémité externe de chaque

cuisse, leurs tarses sont bruns. Le dessous du corps est d'un noir luisant,

et fortement ponctué.

234. Gassida viridis. Fab. Syst. Eleuth, T. 1. p. 381.

235. Gassida seraphina. Nob.

Deloyala bohemannii. Gbristofori.

Rotundata, aterrima; capite obtecto; elytris gibbosis, punctatis, medio re-

ticulatis, ad suturam carinatis, tesfaceo-rubris, fusc.o-variegatis, macula oblonga

laterali, thorace pedibusque pal/idis.

Long. 2£ lignes, larg. 2 lignes.

Par la forme et le dessin de ses élytres , cette espèce ressemble à la

C. clavata , Fab. de l'Amérique septentrionale ; une troisième espèce vient

encore se joindre à ce groupe, c est la C. Hubliziani, Stev. que M. Victor

se propose de publier sous peu.

La Seraphina est un peu plus petite que la Clavata ; la tête est noire

avec les palpes et les antennes jaunes. Le corselet est jaune ,
plus étroit

que celui de l'espèce comparative, plus fortement sinué à sa base, et très

légèrement ponctué. Les élytres sont un peu plus courtes et plus arrondies

que celles de l'Américaine , mais également convexes dans leur milieu, et

couvertes de bourrelets élevés qui se croisent d'une manière irrégulière, et

qui sont d un rouge orange; les intervalles sont fortement ponctués, et mé-

langés de brun ; sur le milieu du bord externe de l'élytre est une tache

alongée , de la même teinte que le corselet: celui-ci est noir en-dessous

7
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ainsi que l'abdomen , les pieds sont jaunes ; le bord des élytres, visible in-

férieurement, est jaune avec une tache brune à son extrémité antérieure, et

presque la moitié postérieure de cette partie est marbrée de rouge.

C G C I N E L L I D E S.

236. Coccinella 6-pustulata, Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 583.

237. Coccinella bipustul ata. Fab. Syst. Eleuth. T. I. p. 379.

APPENDICE.

J'ajoute à la fin de ce travail deux espèces de Lépidoptères, les seules

qui se trouvassent dans cette collection ; mais c'est surtout parce que l'une

d'elles est une Zygène qui ma paru nouvelle , et que je n'ai pu trouver

ni dans la Monographie de Mr. Boisduval , ni dans llcones historique des

Lépidoptères d'Europe par le même auteur.

Zygaena Wiedemannit. Nob. tab. II. iig. 10.

Alis anticis viridi- aut violaceo-nitentïbus , maculis quinque rubris, late

albo-marginatis, mediis tribus confluentibus, postica transversa lunu/ata; po-

sticis (alis) rubris, margine nigro-i'iolaeeo; col/o bieincto; antennis elavatis.

Elle est voisine de la Z. hilaris , Boisduval, Monogr. des Zygèn. pi. 6.

fig. 5., mais elle s'écarte davantage de la figure que ce même auteur donne

dans son Icônes List, des Lépid. d'Europe, pi. 55. fig. 1. Fuesly, dans son

Magazin der Entomologie, tab. I. fig. H., donne la figure de la Z.Jausta,
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Linn. qui bien que réputée mauvaise , a de grands rapports avec ma nou-

velle espèce.

Les ailes supérieures sont d'un vert bronze et dans quelques endroits

présentent des reflets violets; elles ont cinq taches d'un rouge cinabre,

toutes entourées d'une large bordure blanche faiblement jaunâtre; la tache

de la base est grande , presque triangulaire , largement rebordée et isolée

des autres taches; les trois du milieu sont réunies entr'elles seulement par

la bordure, et non par la couleur rouge, elles sont presque carrées et l'in-

férieure est la plus grande , les deux supérieures semblent appuyées sur

elle; enfin la tache près de l'extrémité de l'aile est transversale, demie cir-

culaire, étroite et ne se réunit à la quatrième tache que par de très fines

nervures blanchâtres; ces ailes sont légèrement frangées de jaunâtre.

Les secondes ailes sont d'un rouge plus cramoisi que celui des taches

des ailes supérieures, elles sont postérieurement bordées de violet foncé;

le dessous des quatre ailes diffère seulement du dessus, en ce que les cou-

leurs sont un peu moins vives. La tête et les antennes sont d'un noir lui-

sant à reflets verdâtres; un double collier blanc bien distinct n'est seulement

visible qu'en dessus. Le corselet est d'un beau noir avec les épaulettes bor-

dées de blanc, ainsi que la partie postérieure du corselet. L'abdomen est

d un beau rouge carmin avec le premier article noir, ainsi que le dernier;

en- dessous ce noir du premier article s étend un peu sur les deux suivans,

et les intervalles des autres articles sont plus visiblement noirâtres. Les

pattes sont blanchâtres et les tarses sont bruns, inférieurement.

Les trois exemplaires que l'Académie possède sont entièrement sembla-

bles entr'eux.

Gomme on peut le voir, cette nouvelle espèce est intermédiaire entre la

Z. onobrichys, et la Z. hilaris, Boisd. et ne se distingue surtout de la Z.
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hilaris, figurée dans la Monographie de Mr. Boisduval, pi. 6. fig. 5. que par

les bordure* des taches des premières ailes qui ne se joignent point entr'el-

les de la môme manière
;
par exemple la bordure de la grande tache ba-

sale ne se réunit à celle des deux suivantes que par le bord inférieur.

Polyomates boeticus Linn. Esp. T. 9i.

— TELiciNus., Latr. Godart. Papillons d'Europe T. II. p. 112.

NOTE. Je reçois à l'instant l'avis de Mr. le Comte Dejean, que le Carabus

Wiedemanni est synonyme du C. Geoffroyi, de son Catalogue.
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UNTERSUCHUNGEN
ÙBER DIE EHEMALIGE VERBREITUNG UND DIE GANZLICHE

VERTILGUNG DER VON STELLER BEOBACHTETEN

NORDISCHEN SEERUH (rytina \\\.)

VON

Dr. K. E. v. BAER.

(Gelescn den 26. Januar 1838.)

ltlan pflegt noch imraer die nordische, durch Stellers grùndliche Unter-

suchung bekannt gewordene Seekuh , die man spater als ein besonderes

Geschlecht unter verschiedenen Namen (Hydrodamalis, Retz.: Rytina, 111 ï—

ger; Nepus , Gotthelf Fischer von Waldheim; Stellere, G. Guvier;

Stellerus, Desm. ) zu betrachten gelernt bat, fur ein noch jetzt lebendes

Thier zu halten. Dies geschieht nicht nur in allgemeinen zoologischen

Lehr- und Handbùcbern , sondern auch in den speciellen, auf die Quellen

zurin kgehenden Arbeiten liber die Familie der Cetaceen. Friedrich

Guvier verlangt nachdrùcklich in seiner ausfubrlichen Naturgeschichte die-

ser Thiere , dass neuere Beobachtungen gemacht werdcn môgen ,
um die

zoologiszhen Verwandtschaften der Rytina mit Sicherheit zu bestimmen ')

1) De l'hsioire nulurdtt des Cétacés par Fr. Cuvier 1836. p 40.
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und Herr Professor Rapp scheint in scinem , mir so eben zugekommenen

trefflichen Werkc ùber die Wallfische wenigstens kein Gewicht auf eine

Notiz iiber die Vertilgung dièses Thier's zn legen, die ich in dem zweiten

Hefte der Icônes ad zoogmphiam Rosso- Asiaticam gab, und die ihm nicht

cnto-an^en ist
2

). Wahrscheinlicb erwartete er den nâhern Beweis dieser Àn-

gabe.

Da ich nun schon vor einer Reihe von Jabren den Wunsch genàhpt

batte, die Âufgabe zu loscn. welche Fr. Guvier hier den Zootomen stellt,

und deswegen beniùht gewescn bin , zu erfahren , in welchen Gegenden

man dièses merkwùrdige Thier anzutrel'fen hoffen kônne, in Folge niciner

Erkundigungen aber die Ueberzeugung erlangt habe, dass der ganze Stamm

seit langer als eine m balben Jahrhunderte vertilgt ist, so balte ich es nicht fur

ùberflùssig , die Resultate meiner Nachforschungen in eine besonderc Ab-

handluns zusammen ni fassen. Es wird aus derselben hervoreeben , dass

man mit einiger Sicherheit nacbweisen kann , nur ein Vierteljahrhundert,

oder genauer , 21 Jahr, habe die nordische Seckub die Bekanntschaft mit

der europaischen Gewinnsucht aushalten kônnen.

Uni diesen kleinen Beitrag zu einer Geschichte der Tbiervvelt zu ver-

vollstandigen, habe ich versucbt , die Verbreitung der Rytina zu der Zcit,

als die Europàer b i an das Meer zwischcn Kamtschatka und Nordwest-

amerika vordrangen , so genau als môglîch zu bestimmen. Ich bin zu der

Ueberzeugung gelangt, dass weder an der Kiïste von Kamtschatka, noch an

den Kuiïlisehen Insein Seekùhe bei der Entdeckung derselben gefunden

*ind s
), dass man also kcinen westlichern Punkt als die Berings - Insel als

Vaterland dièses Thiers angeben kann. Was die Ortsgranze anlangt , so

2) Die Cctacccn zoologiscli-anatomisch dargeslellt von Willi. liapp S 27

3) Kamtschatka zu nennen, hatle man einige Veranlassung. Allein ganz willkûrlich ist es,

dass einige Scliriftsteller, wie /.. B. J. B. Fischer aucli die Kurilischeii Insein als Vater-

land der Rylina angeben.
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zeugt eine sehr gewichtige Aùtoritàt — die von Pal las — dafur, dass sie

auch an dcn Fuchs-Inseln 4
) nicht waren, als die Russen dahin vordrangen.

Frcilich sprechen noch jetzt , — nachdem inan glaubt aile Verwechselung

mit den wahren Manatis beseitigt zu haben , viele Zoologcn vom Vorkom-

men der Stellerschen Seekub an der Westkùste von Nordamerika — in-

dessen werden wir sebcn , ob dièse Angabe eine kritisrbe Beleuchtung

aushalt.

Sollte ich in meinem Bericbt zu umstandlich ers( heinen , so erlaube

ieb mir die Bemerkung , dass gerade bei einer solchen Untersuclinng es

wenig Wertb bat, wenn inan blos seine Ucberzeuguug ausspricht, eine be-

stimmte Thierform sei vertilgt und babe ehema's cliese oder jene Ycrbrei-

tung gehabt. Man muss durcbaus Kecbenscbaft geben ùber die Grande,

die zu dieser Ueberzeugung gefuhrt baben. Die Nachweisung diescr Grùnde

ist auch das sicherste Mittel , uni zur Auffindung einer bei déni ersten

Versucbe etwa ùbersehcnen Notiz zu fùhren , und wenn kùnftig wieder

ein Zoolog sich dieser Frage widmen sollte, so Avird er finden, dass ich sie

ehe zu kurz als zu ausfnbrlicli behandelt babe , denn so bescbrankt auch

die ganze Untcrsuchung auf dcn ersten Anblick scheinen mag, so ist es

doch nicht leicht, aile Oucllen, in denen eine klcine Notiz ùber diesen Ge-

genstand \orkonnnen kann, zu durchsiu lien. Wer mit ahnlichen Nachfor-

schungcn beschal'tigt gewesen ist, weiss , welches Opfer an Zcit es kostet,

ganze Rcisebescbreibungen auf ein einzelnes Wort zu durchlaufen und wie

leicht man dièses ùbersieht , wenn es an \erborgener Stcllc sich befindet.

Mari ùberliisst besser der Zeit und dem Zufalle, was mit l'ortgcsetztem Su-

chen uber eine einzige Frage zu theuer erkauft werden wiirde. Uni aber

zu zeigen , dass ich meine Ueberzeugung nicht ohne lange Prûfung ausge-

sprochen habc, musste ich nachweisen, wie ich zu ihr gelangt bin. Wider-

>t) Neue mirdische Beitrâge BcL I. .S. 301.
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sprechende Nachrichten, die ich ubersehen liahen kônnte , werden gerade

durch eine bestimmt ausgesprochene Ueberzeugung am leichtesten zu Tage

gefôrdert. Dass aber der hier erôrterte Gcgenstand , das ungemein rascbe

Verschwinden einer grossen Sàugthierform, nocb in spàter Zeit ein lebhaf-

tes Interesse erregen werde, — ein lebbafteres als jetzt, — darùber bin ich

nicht im Geringsten in Zweifel.

Doch wir mùssen zu unsrer Aufgabe selbst ubergehen.

Zuvorderst finde ich nicht, dass vor dem Jahre 1742, d. h. vor der

Rùckkchr der zweiten Beringschen Expédition, an welcher Steller Theil

nahm, der nordischen Seekuh in irgend einer Druekschrift, die mir in die

Hànde gefallcn ist , Erwidinung geschieht. Schon bieraus wird es wahr-

scheinlich, das weder an der Kùste von Kamtsrhatka, noch an den Kurili-

schen und Schantarischen Insein dièses Thier lebte , als die Russen dabin

gelangten. Uni dièse Wabrscbeinlichkeit nacbzuweisen, mùssen wir einen

Blick auf die Entdeckungsgeschichte dieser Gegenden und die darùber be-

kannt gewordenen Berichte werfen.

Die Entdeckung und Eroberung der ostlichen Hàlfte von Sibirien be-

gann erst im nten Jahrhunderte. ISachdem man die Lena erreicht batte,

legte man im Jabre 1G32 an diescm Elusse eine Festung, Jakutskoi Ostrog

an , die zehn Jahr spàter versetzt wurde und dann zu der Stadt Jakutsk

erwuchs 5
). Dièse Stadt wurde bald der Mittelpunkt aller fernern Opera-

tionen in dem ostlichen Theile von Sibirien. Hier war es auch , wo man

im Jahr 1G90 die erste Nachricht von der Halbinsel Kamtschatka erhielt,

nachdem man mit den Tschuktschen und Korjaken bekannt geworden war 6
).

Sechs Jahre nach dieser ersten Nachricht (169G) wurden von Anadjrsk ltî

Kosaken abgesendet, um von den Korjaken Tribut einzunehmen. Der An-

5) Fischer, Sibirische Geschichte I. S. 499.

G) (Mùller'ï) SammluDg russischer Gesrhichte III. S. 72.
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fùhrer derselben, Lucas Morosko, benutzte dièse Gelegenlieit um bis zu

den Kamtschadalcn vorziidringen und von der ersten INiederlassung dersel-

ben Tribut zu fordern. Docb gelangte er niclit weit und crreicbte nir-

gends die Kùste, sondern kebrte bald nacb dern Anadyr zurùck. Die er-

haltene Nachricbt von der Lage von Kamtschatka reizte nun den Befehls-

haber von Anadyrsk, den Pàtidessàtnik (Hàuptlirig ùber 50 Kosaken) Wla-

dimir Atlassow, die Eroberung dièses Landes im Jahr 1G97 zu unter-

nelunen , von welchem er in der That den grôssten Theil unterworfen

hatte, als er 1T00 nach Jakutsk zurùckkam und 1701 nach Moskau beru-

fen wurde 7
). So ist es leiebt verstândlich , wie in der Iieisebesebreibung

von Isbrand Ydes (erschienen 1104) sebon Kamtschatka genannt werden

konnte 8
). Die ausfùhrlicbste Nacbricht ùber den Zug von Atlassow, in

welcher schon eine Aufzàblung der Naturproducktc dièses Landes vorkommt,

finden wir als Anbang zu Strahlenbergs Werk ùber das nordliche Asien 9
).

Mùller zweifelt nicht, dass dièse Darstellung unmittelbar aus Mittbeilungen

von Atlassow pntnommen ist. Fur uns ist es wichtig zu bemerken, dass

in ihr nicbts vorkommt, was auf die Seekuh gedeutet werden konnte, ob-

gleich Wallfische und Robben erwâhnt werden , man also allerdings auch

Nachrichten iiber die Produkte der See eingezogen hatte. Auch wird er-

zàhlt, dass Atlassow eine Abtheilung seines kleinen Hàufleins an die Kùste

abgeschickt hatte. Auf diesem Zuge bôrte man zuerst von den Kurilen.

Gleich nach Atlassow's Ankunft in Jakutsk und wàhrend seiner

Reise nach Moskau wurden von der ersten Stadt aus neue Zuge nach

Kamtschatka unternommen , ùber die man Anzeigen bei Mùller 10
)

und

7) Mùller a. a O. S. 72 — ^.
8) Im letzten Capitel.

9) Das Nôrdliche und Oestliche Theil von Asia und Europa v. P. J t. Strahlenberg
1730. 'i.

10) Mùller a. a. O. S. 30 -32: T7; 81 —93; 96 — 100.

Mém. VI. Sir. Se. math.,phys et nat. T. V. Idepart. Se nat. 8
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Weber 11
) findet. Es wàre ùberfliïssig, sie hier einzeln aufzuzàhlen, be-

sonders da die Nachrichten uber sie sehr summarisch gegeben werden.

Fiir unsern Zweck ist es hinlànglich zu bemerken , dass schon im Jahre

1711, nachdem W. Atlassow auf einem zweiten Feldzuge durch dièse

Halbinsel sein Leben eingebùsst batte, die Kosaken den nordlichsten Theil

der kurilischen Inselkette befuhren. In den Jahren 1712 bis 13 wurden

auch die sùdlichen Kurilen bis zur Japanischen lnselgruppe tinter Anfùh-

rung von Iwan Kosirew untersucht, und die Schantariscben Insein durch

Semën Anabora befahren. Wahrscheinlich hatten Kosirew s umstànd-

liche Berichte, die auch Muller ziemlich ausfùhrlich mittheilt, die Aufmerk-

samkeit Peters des Grossen in hohem Grade erregt, denn er schickte mit

eigenhàndig geschriebener Instruction versehen, nochmals zwei Geodàsisten

im Jahr 1719 nach den Kurilischen Insein mit dem Auftrage , die Natur-

produkte derselben zu untersuchen 12
). Auch den Schantarischen Insein

wurde 1718 eine neue Expédition gewidmet, welchc daselbst uberwinterte 1 *).

Die Originalberichte scheinen jetzt freilich verloren zu sein, allein das

Wichtigste ans ihnen, und besonders aus dem Berichte von Kosirew wurde

schon 1730 durch die St. Petersburgische Zeitung bekannt gemacht , und

ging aus dieser in andere Schriften ùber. Da nun dièse Expcditioncn immer

darauf bedacht sein mussten, sich frische Nahrungsmittel zu verschaffen, und

hàufig ùber den Mangel derselben geklagt wurde, so ist niebt zu zwei-

feln, dass die Aufnndung eines so sehr fur die Speise sich eignenden Thie-

res, als die Seekuh, bemerkt worden wàre, wenn die Reisenden es vorge-

funden oder auch nur Nachricht ùber dessen Benutzung von den Einge-

bornen crhalten hatten. Eine solche Anzeige findet sich aber in keinem

der mir vorgekommenen Auszùge.

11) Veràndertes Russland m. S. 158 — 160.

13) Muller a. a. O. 109.

13) Daielbst, S. 107
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Unterdessen hatte sich aber besonders die Gelegenheit , die Produkte

Kamtschatka s kennen zu terrien, gar sebr gemehrt. Im Jabre 1716 lernte

man Kamtschatka auf dem bequemern Seewegc von Ocbotsk aus errei-

chen 14
). Bald darauf veranlasste die sogenannte erste Kamtscbatkische Ex-

pédition unter Bering, dass im Winter 1127 — 28 und 1728—29 viele

gebildete Miinncr in Kamtscbatka sicb aufbielten und dass die See in den

Sommern 172S und 1729 befahren wurde ls
). Zu einer Zeit wo sebon

viele Russen in Kamtschatka ansassig waren 1*), wo also aucb die Sprache

niebt mehr Hinderniss sein konnte , ûber die auffailendsten Produkte des

Landes Erkundigung einzuziehen. Dennocb scheint keine INachricht von

der nordiseben Seekuh nach Europa gekommen zu sein. Es wird dièses

Thier in keinem Berichte ûber dièse erste Kamtscbatkische Expédition ge-

nannt, wie wir derglcichen, aus oiticiellen Quellen geflossen, bei Du Halde 17
)

und Mùller finden, noeb aucb in dem viel spàter erschienenen Original-

berichte 18
). Fast zugleich mit Bering s erster Expédition wurde eine

zweite dureb Schestakow in den Jahren 1727 — 30 nach Kamtschatka

unternommen 19
).

Es hatte also an Gelegenheit, schon vor der zweiten Expédition Be-

ring s die Produkte Kamtschatka's kennen zu lernen, keinesweges gefehlt.

Dennocb findet man in keinem Berichte ùber eine dieser Expeditionen eines

Thiers erwahnt, das auf die Rytina gedeutet werden mùsste. Aucb wird

in keiner mir bekaunten, vor der Kuckkebr der zweiten Beringschen Ex-

14) Muller a. a. 0. S. 101 - 104.

15) Mùller a. a. O S. 111 — 120

16) Der oben genannte J. Kosire irsky hatte sogar schon ci» Kloster (1"J16| in Kamtchatka

gegrùndet uad war mit mehrereu seiuer Gefâhrten Monch in demselben geworden (St.

Pctersburgische Zeitung v. H30)-

17) Du Halde: Ausf. Bcschreibung de» Cbm. Reiches u. s. w. D«utsclie Uebersetzung.

Bd. IV. S. 86 — 'J3.

18) IlepBoe Mopcioe nyTeuiecTBie Poccinu* no4t HaïaJtCTiioin. EF.pnura. 1823. 8

19) Mùller a a O S 129 — 133
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pedition entworfenen Schilderung von Kamtschatka ein solches Thier ge-

nannt 20
), und eben so wenig habe ich in einem zoologischen Werke aus

dieser Période eines Manatis aus dicsen Gegenden Erwàhnung gefunden.

Zu diesen negativen Beweisen werden wir bei Gelegenheit der zweiten

Kamtst hatkischen Expédition die ùberzeugendsten positiven hinzukommen

sehen. Ich wùrde auch nicht so ausfùbrlich den BeAveis, dass bei Kam-

tschatka zur Zeit des Vordringens der Ilussen dahin, keine Seekùhe lebten,

gefùhrt haben, wenn niebt Krascheninnikow in seinem bekannten Werke

uber Kamtschatka die Seekuh geradezu unter den Thieren dièses Landes

auffùhrte 21
). Da er bei Gelegenheit der zweiten Kamtschatkischen Expé-

dition sich in diesem Lande aufgehaltcn bat, so haben Einige geglaubt, ihn

hierin als Autoritiit betracliten zu mùssen, allein sic haben ùbersehen, dass

Steller ausdrùcklich an mehreren Stellen sagt 22
), die Seekuh werde nur

zuweilen todt in den Busen von Àvvatscha und beim Vorgebirge Kronotskoi

angetrieben, und dass cr in seinem Tagebuche von der Reise, bei der er-

sten Bekannfschaft mit den Seckùhen bemerkt, sein in Kamtschatka ansassi-

ser Kosak habe ihn versichert, dort seien dièse Thiere nicht 2 *). Vor allen

Dingen aber ist nicht zu ùbersehen, dass Krascheninnikow sein Buch

ùher Kamtschatka nur mit Hulfe der Stellerschen Papiere schrieb , und

dass namentlich das ganze Gapitel Uber die Seethiere nichts anderes ist, als

ein wôrtlicher Auszug aus Stellers Abhandlung de bestiis mariais, ferner

dass Krascheninnikow auch nicht ausdrùcklich sagt, die Seekùhe lebten

20) Solche Schildcrungcn finden sich unter andern in folgenden Werken :

Mémoires de Trevoiix Ï73"7 Juillet, Août.

Hùbner's Géographie 2 te Aufl.

Mart inière Dictionnaire de Géographie. V. Art. Kamtschatka.

21) St. Krascheninnikow: Beschreibung des Landes Kamtschatka S. 163.

22) Stellers Beschreibung von Kamtschatka S. 9"7.

Novi Commentant Accul. Petrop. toi. II. p. 328.

23) Stellers Reise von Kamtschatka nach Amerika S. 182

Neue nordische Beitràge Bd. IV. S. 230.
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auch an (1er Kuste von Kamtschatka , dass er vielmehr nur geglaubt hat,

aus Stellers Abhandlung nicJits Wesentliches auslassen zu durfen. Kra-

scheninnikow Latte nàmlich , wie Mùller in der Vorrede zu diesem

Werke erzàhlt , den Auftrag erhalten , aus seinen eigenen Beobachtungen

und denen des verstorbenen Steller ein Ganzes zu inaehen. Diesem Be-

fehle ist er mit so musterhaftem Gehorsame nachgekommen, dass er selten

sagt, was er selbst und was Steller geseben bat und von diesem nirgends

abweicht. Dabei ist er weit davon entfernt, ein Plagiat begehen zu wollcn.

Denn gerade in dem Abschnitte uber die Seekuh, welcher ganz aus Bruch-

stùcken der genannten Abbandlung von Steller besteht, sagt er, treuher-

zig und unbewusst , im Tone des Epitomators: „der Autor erzàhlt," ver-

gisst aber ganz den Autor anzudcuten oder iiberbaupt zu sagen , dass er

die ganze Darstellung aus Stellers Schrift genommen babe. Ja, indem er

zu der Art des Fanges ùbergeht, spricbt er: „Sie fingen die Thiere so ,"

als ob jeder Léser erratben mùsste, dass er erzàhlen will, wie Steller 's

Leute aui der Berings-Insel die Seekube fingen. Diess Ailes ist im russi-

schen Original fur diejenigen, welcbe die Abbandlung von Steller kennen,

ganz deutlicb und unzweideutig 14
). Allein die Uebersetzer, die jene Ab-

handlung wabrsebeinlich niclit vor Augen batte n, baben es nicbt verstan-

den, und so kommt es, dass z. B. die deutsche Ucbersetzung, welcbe nach

einem engliscben Auszuge gemacbt ist, sich so ausdruckt, als ob bei Kam-

tschatka eine bestimmte Art des Fanges bestanden babe. Noch mebr

musste dièse Uebersetzung dadurcb , dass sie sogar Krascheninnikow?

der nicht auf der Berings-Insel war, in der ersten Person sprecben liisst :

„Icb sab cinmal einige dieser Fischer u. s. w." IS
) glauben macben , dass

der Verfasser Augenzeuge gewesen sei. Allein es wird im Originale ganz

1!k) OnucaHie 3cujb K.imi.itkh co«j. den. Kpauic h hh uukobuh t, 1755. Tomt. I. ct. 293

25) K rase h. Kamtchatka, S. 165.
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anders und nur als etwas, das auf der Berings-insel sich zutrug , crzàhlt.

Abcr auch die deutsche Uebersetzung von Steller's Abhandlung , die in

Jedermanns Hànden ist , und gewiss ôfter angcsehen wird , als das in den

Schriften der Akademie enthaltene Original" 6
), mag durch eine Ungenauig-

keit veranlasst haben , dass man glatibt behaupten zu kônnen . die Seekub

habe an der Kuste von Kanitschatka gelebt. Es heisst dort: .,Es bat sich

einige mahl zugetragen, dass dièse Thiere, welche sich um das Vorgebiirge

von Kronotzkoi, Nos genennet (!) und um den Meerbusen Awatscha be-

tinden, von Ungevvittern todt ausgeworfen wurden."* 7
) Das Original sagt

blos , dass dièse Thiere dort zuweilen ausgeworfen wurden. Die Worte:

..welche sich befindcn^ sind eingesch'ichen. Solche Ausgeworfene sollen

denn, wie Steller erfuhr, Kapustniki gcnannt sein, entweder wohl . weil

man in ihrem Magen Seegras (KauycTa MopcKaa, d. h. Seekohl) fand, oder

vielleicht weil man doch einmal cine Nacliricht von ihrem Leben an der

Berings-insel erhalten batte.

Bei solchen Ungenauigkeiten in de.n Uebersetzungeii und Bearbeitun-

gen darf man sich nicht wundern, dass bcsonders deutsche Zoologen glaub

ten, Kamtschatka mit Recht als zum \aterlande der Seekùhe gehôrig auf-

fùhren zu rnùssen.

Statt sogleich den V erhrcitungshezirk der Rytina auch nach Osten hin

genau zu bcgrànzen, wo?u wir die Materialicn erst nach Bering s zweiter

Expédition erhalten. scheint es besscr. in die chronologischc Folge zurùck

zu treten. ans der wir etwas gëwftfnén sind, indem wir von Steller und

Krascheninnikow sprachen. Beide Miinner gehorten zu der sogenannten

zweitcn Kamtschatkischen Expédition, in welche die LCntdeckung der Rytina

fàllt.

36) De besliis marinis iri den Ifov. Comment. Acad. Pétrbp. Vol II

11) Steller's ausfuhrlicbe Besclneibung von sonderharen Meerthieren. S 103
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Obgleich dièse grossartige , von Bering veranlasste und von ihm ge-

leitete Unternehmung bereits im Jahre 1T33 begann, so erreichte sie Kam-

tschatka docb erst im Jahre 1740. Bering, Krascheninnikow und

Steller iiberwinterten daselbst. Es darf nicht ùbcrsehen werdcn , dass

Steller, der ùberall einc so bcwundernswùrdige , von allen Seiten aner-

kannte Thàtigkeit entwickelte, Zcit und Gelegenheit gehabt hàtte, die See-

kuh zu beobachten, wenn sic hier vorgekommen wàre, jedenfalls aber von

ihr Nachricht erhalten haben wurde , da Kamtschatka seit einem Menschen-

alter von Russen bewohnt war. Wir haben aber seine entgegengesetzten

Aeusserungen schon angefûhrt. Im Jahre 1T41 ging man mit zwei Schif-

fen . gefùhrt von Bering und Tschirikow nach Osten in See. Beide

erreichten die Kùste von Amerika an zwei verschiedenen Punkten. Dass

Bering auf der Rùckfahrt mehrere Insein sah und endlich an einer un-

bewohnten Insel, die seinen Namen erhielt , scheiterte , dass man auf der-

selben den Winter zubringen musste und dieser Winteraufenthalt unserm

Steller die Materialien zu seiner berùhmten'Abhandlung de bestiis marinis

gab, ist unter Naturforschern zn bekannt , als dass ich nôthig hatte , dabei

zu verweilen. Erinnert muss aber werden, dass Steller diesc Abhandlung

in Kamtschatka entweder ohne aile, oder dorh mit sehr'geringen Hiilfsmitteln

ausarbeitete. Allein, wàre er auch mit einer vollstàndigen Bibliothek ver-

sehen gewesen , so wùrde er dcch wahrstheinlich nicht erkannt haben,

dass die meisten der von ihm beobachteten Thiere noch unbeschrieben

waren, da man vor Linné s Wirkfamkeit zu wenig ausfùhrliche Beschrei-

bungen besass, uni darnach die Arten genau zu unterscheiden. Ueberdies

hatte man auf der sranzen Fahrt nichts im Sinne als Amerika, und so war

es ganz natùrlich, dass Steller nur solche Thiere gesehen zu haben glaubte,

die schon von den Kùsten Amerika's bekannt waren. So meinte er denn

auch, in der Rytina das von Glusius, Hernandez, Ray, Dampier u. s. vr.

beschriebene Manati wieder zu fmden , und es ist ein schôner Beweis sei-
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ner Kenntnisse, dass er die bedeutenden Unterschiede nicht ùbersah. Er

glaubte nur, dass die ihm erinnerlichen Beschreibungen schlecht seyen.

Unbedenklich bebauptet er, das eigentlicbe Yaterland dieser Thiere sei

Amerika. Er selbst aber hatte sie dort nicbt gesehen , wie man denn

ùberhaupt auf die unverantwortlichste Weise dièse Kùste so scbnell verliess,

dass Steller mit vieler Bitterkeit in seinem Tagebuche bemerkt, nur zebn

Stunden habe man auf die Untersucbung eines Landes verwendet , fur

dessen Auffindung man 10 Jahre Zurùstungen gebraucht habe 28
). Jetzt

weiss jeder Zoologe hinlànglich , dass die Rytina sebr auffallend von den

wahren Manatis verschieden war, doch haben die Folgen von Steller's Irr-

tbum noch nicht aufgehôrt, denn, wenn so viele Schriftsteller, und unter

diesen Pallas in seiner Zoographie, auch die Kùste von Amerika zum

Verbreitungsbezirke der nordischcn Seekuh zàhlen, so glaube ich, dass sie

nur auf Steller sich verlassen. Mir wenigstens ist unbekannt , dass von

irgend Jemand das Thier dort gesehen sei 29
) — mit Ausnahme von Otto

Fabricius, der einen wahren fivrirça-Schâdél, wie die ausdrùckliehe Be-

rufung auf die Zahnplatte wahrscheinlich macht, von der See ausgeworfen

fand. Von diesem Thiere weiss aher Fabricius nichts weiter anzufùhren,

nicht einmal einen gronlàndischen Namen. Es ist wohl sebr wahrschein-

lich, dass das Eis diesen Schàdel nach Grônland getragen hat, und es lâsst

sich gar nicht nachweisen, wo und wann das Thier verstorben war*°).

Wàre Steller's Tagehuch frùher gedruckt worden, als im Jahr 1T93,

so wiirde man ohne Zweifel die Angabe, die Rytina lebe an der Kùste von

Amerika, nicht so oft wiederholt haben. Aber es scheint, dass dièses Ta-

gebuch, auch nachdem es bekannt gemacht war , viel weniger gelesen ist,

als diefAbhandlung : de bestiis mariais, oder die sebr verbreitete deutsche

28) Neue nordische Beitrâge. Bd. IV. S. 107.

29) Auf eine crst neulich erschientne Behauptung von T île si us werdeu wir spàter koramen.

30) Fauna Groenlàndica. p. 5.



Zoologie. Unlersuchungen ïïber die nordische Seehuh. 65

Uebersetzung derselben. In dem Tagebuche bemerkt Steller ausdrùcklich,

dass er die Seekuli nicbt frùher gesehen babe, als nachdem man auf der

Bering's-Insel gestrandet war, also weder an der Kùste von Amerika nocb an

den andern besucbten Insein* 1

). Bei dieser Gelegenbeit war es auch, dass

ibm sein aus Kamtschatka mitgenommener Kosak sagte, dièses Tbier kame

dort nicbt vor.

Es ist also ganz am unrechteh Orte, wcnn Mùller in dem Berichte

iïber dièse zweite kamtschatkische Expédition bei Gelegenbeit einer der be-

sucbten Insein sagt , die Einwohner nâbrten sicb von den Seetbieren und

unter diesen obne Grund (denn cr batte keine andern Nacbricbten als die

SicUcrscben) die Scekuh mit anfùhrt. Er verfahrt bier offenbar wie Kra-

scheninnikow, indem er vollstiindig sein will 52
).

Indessen batte dièse Expédition nur wenig Insein aus der ganzen Reibe

derselben und auch dièse nur flùcbtig geseben. Um zu entscheiden , wie

weit an ibnen die Seekub vorkam, mùssen wir uns nacb andern Materia-

lien umseben.

Die Beringscbe Expédition gab Veranlassung, dass eine Menge Kaufleute,

Pelzjâger und Abentcurer aller Art ihr Gluck in dem Meere ôstlicb von

Kamtschatka versucbten. Viele kebrten mit sebr reicbem Gewinne an kost-

baren Fellen zurùck und zogen andere nach , so dass in einer Reihe von

mcbr als zwanzig Jabren , ohne dass die Regierung Antheil daran genom-

men batte , die ganze Inselkette von Kamtscbatka bis nach der Halbinsel

Aljaska, und diesc selbst mit eingescblossen , nicbt nur entdeckt , sondern

sebr oft besucbt und so grùndlich ausgebeutet war, dass der ausserordent-

liclie Vorratb von Seethieren gar sebr abnahm und unter andern die See-

otter in der Niihe von Kamtscbatka nicbt mcbr zu findcn war. Vorzùg-

3t) Ncue nordische Beitrâge. Bd. IV. S. 230.

Steller's Reise von Kamtschatka nach Amerika. S. 102.

3'2) Mùller a. a. O. S. 2t9.

Mém. VI. Sèr.Sc. math.,phyt. et nat. T. V. Idepart. Se. nat.
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lich scheinen Steller's glânzende Schilderungen zu diesen abenteuerlichen

Zùgen Veranlassung gegeben zu liaben. Ihn hatte die Ueberwinterung auf

der Bering's-Insel nicht gebeugt, vielmehr war sie ibm durch die vielen

naturbistorischen Untersuchungen zu einer schônen Erinnerung geworden.

Aucb batte er fur seinen Theil allein nicht weniger als 300 Seeotter-Felle,

die ein ganz ansebnlicbes Kapital bildeten , aus der Bering's - Insel mitge-

bracht. So wie er mit den lebhaftesten Farben in seinen Tagebùcbern und

in den Berichten an die Akademie den Reicbtbuin jener Gegenden an Pelz-

tbieren schilderte und den Rath ertbeilte , auf der Bering's- Inscl durch

Erlegung der Seekùhe sich mit friscbcm Fleische zu versehen, so wird er

in Sibirien ohne Zweifel auch mùndlich zu solchen Jagdreisen gerathen

haben In der Tbat begannen dièse Unternehmungen auch schon im Jahre

1743 von Kamtscbatka aus, nachdem Steller im Jahre vorher nach dieser

Halbinsel zurùckgekebrt war 3S
).

Anstatt die lange Reihe dieser Zùge hier aufzuzahlen , begnùgen wir

uns zu sagen, dass die Berichte ùber dieselben bald mehr, bald weniger

vollstàndig nach St.-Petersburg kamen, und dass man dièse Berichte in be-

sondern Werken zusammengestellt findet; zuerst in einer kleinen von

Scherer herausgegebenen und J. L. S. unterzeichneten Schrift s
*), dann

ausfùhrlicher in dem bekannten Bûche von Coxe 8 *), noch einmal von

Pallas in einem russischen Kalender fur das Jahr 1T83, und aus diesem

33) Berch scbreibt dièse Jagduiiternehmungen der im Jahr 1741 erfolgten Rùckkchr des

Cap. Tschirikow zu — aber gewiss mit Unrecht. Tsehirikow's Faluzeug liatte die

Berings - Insel nicht gesehen, und gerade nach dieser Insel allein gingen die ersten Ex-

peditionen von Bassow.l

34) Neue Nachrichten von den neuentdeckten Insein in der See zwischen Asicn und Americs

von J. L. S. Hamburg u. Leipz. 1176. 8.

35) W. Coxe: Account of the Russian discoveries between Asià and America. London H80.

4to. Von diesem Bûche ist eine deutsche Uebersetzung unter dem Titel : Die neuen

Entdeckungeu der Russen zwischen Asien und America. Aus dem Englischen des Herrn

Coxe. 1783. in 8vo erschienen.
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ùbersetzt in Bùsching's Magazin 8
*) und endlich, nachdem noch neue Ma-

terialien sich gefunden hatten , nochmals in einer russischen Bearbeitung

von Bqrch * 7
).

Geht man dièse Werke durch, uni sich iiber die damalige Verbreitung

der Seekuh zu belebren, so ist es auffallend , ihrer nur bei der Bering's-

Insel erwabnt zu finden îs
). Freilicb sind es nicbt die vollstàndigcn Ori-

ginalbcrichte und Tagebiïcher, die wir vor uns baben, und so wie die See-

fabrer selbst, so mogen ibre Historiographen mebr Wicbtigkcit auf die Pclz-

tbiere gelegt baben, die der Zweck der Reisen waren, und gar oft erwabnt

werden , aïs auf die Seekùbe , welebe nur zur Verproviantirung dienten.

Sitte blieb es wenigstens lange Zeit , den ersten Winter auf der Bering's-

oder Kupfer-Insel zuzubringen und sicb daselbst mit Lebensmitteln zu ver-

seben , wo sie aber aueb bald sparlicb wurden 39
). Wir wiirden ùber die

Verbreitung der Rylina ganz in Zweifel bleiben, wenn nicbt Pal las, wel-

chem auch die Original -Bericbte mitgetheilt waren, nach ibnen eine beson-

dere Schilderung der grossen Inselkette mit vorzùglicber Beriicksicbtigung

der Naturprodukte entworfcn batte 40
). In dieser sagt er ausdrùcklich, dass

an den Fuchs-Inseln gar keine Seekùbe 'zu seben seien. Es ist sogar nach

déni Zusammenhange wahrscheinlich, dass er die Andreanowskischen Insein

auch in dièse Bemerkung habe einschliessen wollen • 1
). Von den Aleuti-

36) HcTopnqecK. n reorpa*. Ka.ieiuapb. 1783. Biisching's Magazin Bd. XVI. S. 235.

3"7) Xpoiio.iora>iecKa)i HcTopia OTKptiTifl A.ieyTCKuxi ocTpouoni. vau noABnrn PocciiiCKaro Ky-

neiecTua. C II. 1823. 8.

38) Nur ein Irrthum ist es, dass in Bùsching's Magazin das Wort Siwutsch , das Seelôwe

hedeutet, mit Seekuli ùbersetzt ist.

39) Es ist sehr auffallend, dass eine ira Jahr 1155 entworfene Schilderung der Kupfer-Insel

sohon der Seekùhe nicht zu erwâhnen scheint. Neue nord. Beitràge Bd. II. S. 393— 30G.

40) Noue nordische Beitràge Bd. I. S. T73 — 313.

41) a. a. O. S. 307. Pallas theilte die ganze Inselkette zwischen Amerika und Asien in drei

Gruppen, die Fuchs-Inseln, die Andreanowskischen und die Aleuten, zu welchen er die

Bering's-Insel und die Kupfer-Insel rechuete. Spàter erst erkannte man, dass die zu-

9*
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schen Insein sagt Pallas, dass Manatis an ihren Kiisten vorkamen "). Ich

kann dieser Angabe nicht mit Bestimmtheit widcrsprechen , da die Ori-

ginalberichte nicht mehr vorhanden scheinen , allein aus dem, was Coxe

und Pallas selbst an andern Stellen beriebten , muss man glauben , dass

nur die Kupfer- und die Bering's-Insel zur Vcrsorgung mit Seekuh-Fleisch

gedient haben. Bcide waren unbewohnt. Dièse beiden Insein , die man

jetzt Commodore- Insein zu nennen pflegt, zàhlt Pallas mit zu den Aleu-

ten, und er sebeint demnach, was an diesen Insein vorkam, als allgemeine

Produkte der Àlcutcn aufzufuhren.

Nacb diesen Nachforsebungcn ist der Verbreitungs Bezirk der Bytina

in die Karte von den Verbreitungs - Bezirken der Wallrosse einge! mgen,

welchc ich diesen Memoircn beigegeben babe 4ï
). Das ganz unbezweifcl-

bare, sebr beschrankte Vorkommen ist mit dem Zeicben * bemerkt, eine

punktirte Linie zeigt die grôsst-mogliche damalige Ausdebming an, wobei

ich kaum zweifle , dass die Andreanowskischen Inscln noch ausserhalb der

Linie liegen solltcn und nur in Bezug auf die eigentlichen Aleutischen zwei-

felhaft bin.

Indcssen nennt man gewôhnlich auch die Kûstc des Fcstlandes von

Amcrika als Vaterland der Seekuh. Ich babe schon bemerkt, dass ich aile

dièse Angaben fur Nachklange von Stcller's Irrthum, die von ihm beob-

achtete Seekuh fur einerlci mit andern Manatis zu halten , ansehe. Ich

kann nur noch hinzufiigen, dass ich in keiner Beschreibung einer Reise an

der Kùste von Obcr-Kalifornien oder der Gegend des Golumbia - Flusses

bis AIjaska hin der Seekuh Erwàhnung gefunden habe.

Ebcn so unbegrùndet sind Behauptungen , die man hie und da trifft,

dass an der Kiistc der Tschuktschen Seekùhe vorkamen. Wir finden dièse

letzt genannten Insela weiter abliogen und eine eigene Gruppe bildon. Dagegen pflegt

man jetzt die Andreanowskischen Inseln mit zu den Aleutcu zu zàhlen.

kl) a. a. O. S. 296.

43) Sieh« im vorhergehenden Bande die Karte ûber die Verbreitung der Wallrosse.
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Angabe freilieh bei Stcller selbst, da er sag't, die Tschuktschen sollen die

Hiiute der Seekùhe zur Bekleidung ibrer Kâhne gebrauchen * 4
). Allein

Steller bat hier offenbar Gehôrtes missverstanden, da es bekannt ist, dass

dièses Volk Wallrosshàute zu seinen Kàhnen gebraucbt. Bei keinem Rei-

senden, der das Land der Tscbuktscben besucbt bat, finde ich die Seekuh

erwàhnt.

Dass Pennant dièse Seekuh bei den Philippinen und noch weiter

wiederfindet, beruht offenbar auf Verwechselungen mit der Dugong * 5
).

So viel von der Verbreitung oder dem Vorkomme-n der nordischen

Seekub zur Zeit der Entdeckung. Obgleicb Steller die Zabi dieser Tbiere

an der Bcring's-Insel so gross gescbildert batte, dass sie hinreichen wùrde,

die ganze Bevolkerung von Kamtscbatka bestàndig zu ernahren 46
), so ging

docb die Zerstôrnng so rasch vor sicb, dass bald die ùberwinternden Scbiffe

nicbt mebr geborig sicb auf der Bering's-Insel verproviantiren konnten.

Lange batte die Regierung an den Entdeckungen , die man nach der

Reise von Bering in dem Meere zwischen Kamtscbatka und Amerika ge-

macbt hatte , fast gar keinen Antbeil genommen. Im Jabre 1768 aber

wurden zwei Oi'ficiere der Marine, der Capitain Krenitzyn und der Lieu-

tenant Lewascbew abgesendet, um die neuentdeckten Insein kunstgemàss

aufzunehmen. Die Verjvùstungen in der animaliscben Produktion waren

aber schon so weit vorgeschritten, dass in demselben Jabre, wie uns Sauer

erzàhlt, die letzte Seekuh an der Bering's-Insel erlegt wurde 47
), und seit

dieser Zeit kein solches Thier in jenen Gegenden wieder gesehen worden

ist.

44 ) Novi Comment. II. p. 328.

45) Arktische Zoologie. Bd. I. 2. S. 173.

4G) Novi Comment. II. 5. 319.

47) Bill ing's Rcise nach den nôrdlichen Gegenden vom russischen Asien und America v.

M. Sauer. UberseUt v. Sprengel. 1803. S. 185. (Das Original ist mir nicbt zur

Hand
)
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Wie Sauer zu dieser sehr bestimmt erzàhlten Nachricht gekommen

sei, sagt er nicht , allein er war sehr wohl in der Lage, sich dieselbe zu

verschaffen, da er Sekretâr des Gap. Billings war und diesen auf der Ex-

pédition begleitete, welche vom Jahre 1T89 bis zum Jahr 1T93 sicb an der

Ostkùste von Sibirien und an den Inselgruppen dieser Gegenden aufhielt.

Er konnte also sehr wohl noch eine Erinnerung an die Tôdtung des letz-

ten Individuums dieser Thierform vorfinden, wenn er nicht etwa seine Nach-

richt aus dem Tagebuche der Herren Krenitzyn und Lewaschew hatte.

Allein, auf welchem Wege auch Sauer dièse Notiz erhalten haben

mag, der Erfolg scheint ihre Richtigkeit zu bestatigen. Nicht nur hatte

der Dr. Merk, welcher die Billingsche Expédition als Naturforscher beglei-

tete, von der Seekuh, obgleich man auf der Bering's-Insel verweilt hatte,

gar keine Kunde mitgebracht, sondern schon fruhere ausfiihrliche Tagebùcher

ùber Reisen, die in diesen Meeren von .1T70 bis 1783 angestellt wurden,

erwahnen dièses Thieres nicht mehr, obgleich dazu Veranlassung war. So

iheilte ein Steuermann , Bragin, der 1112 eine mehrjàhrige Reise langs

der Inselkette unternahm , sein Reisejournal Pallas mit, und erzâhlte in

demselben umstândlich , von welchen Thieren man auf der Bering's-Insel

sich zu ernâhren pflegt. Es werden Fische, Seevôgel, Seeottern, ja sogar

Robbenarten (welche die Russen frùher nicht genossen hatten)
,

genannt,

aber von Seekùhen ist gar nicht mehr die Rede 48
).

Wir wollen nur noch Schelichow anfuhren , der sich mit starker

Mannschaft im Jahr 17S3 liingere Zeit auf der Bering's-Insel aufhielt, und

die Produktc derselben, die zur Nahrung dienen kônnen, so genau aufzâhlt,

dass er selbst die vcrschiedenen Arten von Vôgel namhaft macht. Auch

dieser erwâhnt der Seekuh nicht mehr * 9
).

48) Neue nordische Beitrâge. IL S. 310.

49) IlyTeaiecTBie T. WcinxoBa. C. II. 1812. CTp. 4.

Deutsche Bearbeitung Ton Pallas in den Neuen nord. Beitrâgen. Bd. VI. S. 1G8.
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Als Krusenstern im Anfange des laufcndcn Jahrhunderts dièses Meer

befuhr, konnte man also keine Nachrichten mehr ùber die Seekuh einzie-

hen. Sehr wichtig ist es aber, dass Langsdorff, der aïs Naturforscber

auf dem zweiten Schiffe der genannten Expédition sicb befand , die ganze

Insclkette zwischen Amerika und Kamtscbatka besuchte 50
), und besonders

beniùht war, aile Nachrichten ùber die Naturprodukte dieser Gegenden zu

sammeln, dass Langsdorff, sage ich , an der Richtigkcit der Sauerschen

Angabe, die cr ausdriicklich anfùhrt, nicht im geringsten zweifelt 5l
).

Man konnte also die Biographie dieser Thier-Species mit Sauer's An-

gabe des Todesjahres und Langsdorff's Bestàtigung beschliessen , wenn

nicht Herr Hofrath Tilesius, der als Naturforscher auf Krusenstern's

Schiffe sich befand, dreissig Jabre nach Beendignng der Expédition in einer

gelehrten Abhandlung liber die Getaceen von der Rytina berichtete : „Rei-

sende, welclic von Kalifornien und Sitcha und Odjak zurùckkamen , ver-

sicherten, dièses Thier auch dort gesehen zu haben i2)." Dièse Aeusserung

durfte ich nicht ùbergehen, da sie frùh oder spàt als eine Widerlegung

meiner Darstellung betrachtet werden wùrde. Sie nothigt niich zur An-

gabe derjenigen Schritte, welche ich gethan habe, uni zu erfahren, ob noch

irgend eine bestimmte Nachricht oder ein Gerùcht , ein Andenkcn irgend

einer Art von dem Thiere , dessen Geschichte wir hier untersuchen , im

Nordostmeere besteht. Ich bedaure sehr, dass dadurch die Behandlung des

fraglichen Gegenstandes noch mehr an Ausdehnung und Monotonie zunimmt

.

Allein es giebt Fâlle, wo die Kùrze nur Zeitverlust erzeugt.

Das sehen wir eben an dieser Nachricht von Tilesius. Hiitte es dem

Verfasser gefallen, nur einigermassen uns anzudeuten, wer dièse Reisenden

waren , wann sie beobachteten , wem sie ihre Mittheilungen machten , so

50) .Langsdorff's Bemerlungen auf einer Reise um die Welt. Bd. L Vorbericht. S. VIL

51) a. a. 0. Bd. IL S. 32.

52) Isis v. Jalir 1835. S. 718.
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wùrden wir jetzt eine lange Erôrterung und Untersuchung uns ersparen

kônnen. Wir wùrden sie entweder auf eine bestimmte Weise widerlegen

kônnen, oder, ihre Zuverlâssigkeit anerkennend, sie in die Lebensgeschichte

der Rytina mit aufnehmen. In Ermangelung aller dieser nàhern Angaben,

kônnen wir unsere Ueberzeugung nur dahin aussprechen, dass jene Nach-

ricbten unbegriindet sind.

Seit langer Zeit schon ist aile Erinnerung an die Seekùhe bei den

Bewohnern der russischen Kolonien gescbwunden und nur die in frùhern

Schriften vorkommenden Nachrichten bewirken, dass von Zeit zu Zeit Er-

kundigungen gemacbt werden, die Niemand beantworten kann. Die Ver-

hàltnisse dieser Gegenden sind aber seit einer ziemlich langen Reibe von

Jahren so, dass wenn noch die gesuchten Tbiere in irgend einem Winkel

lebten , sie nicbt lange verborgen bleiben kônnten. Seit déni Schlusse des

vorigen Jahrhunderts stebt die ganze Inselkette zwischen Kamtschatka und

Amerika, so wie der russiscbe Antheil vom Festlande Amerikas unter der

Russiscb-Amerikanischen Kompagnie , dercn Haupt-Komptoir in Neu-Ar-

cbangelsk auf der Insel Sitcba angelegt ist. Untergeordnete Komptoire oder

Ansiedelungen sind ùberall zerstreut und geben bis in die Niihe der Bering's-

Strasse. Von Sitcha aus werden die einzelnen Expeditionen zum Thierfange

ausgerùstet und dort laufen regelmiissig Berichte von allen untergeordneten

Niederlassungen ein. Auch die Kurilen , die lângere Zeit nicht besucht

waren, sind jetzt mit einer Ansiedclung besetzt. Der Zweck aller Ansie-

delungen ist nur der Tbierfang , mit dem die Bevôlkerung unaufbôrlicb

beschàftigt ist. Es ist sogar in Ober-Kalifornien eine Niederlassung Boss

angelegt, und Fabrten dahin haben die Folge, dass man einen grossen Theil

der Kùste von Amerika oft vor Augen hat. Dennoch , sage ich, ist die

Erinnerung an die Seekuh beim Volke ganz gescbwunden. Die Kùste der

Tschuktschen und die amerikanische Kùste jenseit der Berings-Strasse wer-

den zwar nicht regelmiissig fur den Tbierfang besucht, und man hat des-
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wegen vermuthet , dass die Seekùhe sich hierher zurùckgezogen habcn

kônnten. Allein, nach Krusenstcrn s Reisc sind sehr viele wissenschaft-

liche Expeditionen in dièse Gegenden von Marine-Officieren gemacht worden,

und die Kompagnie selhst hat andere kleinere Fabrten untcrnehmen lasscn.

Auch die Expeditionen der Marine haben in Sitcba einige Zeit verweilt, wo-

durch ihre Beobachtungen dort bekannt werden mussten. Dennoch bal

kein Mensch etwas von diesen Tbieren erfahren.

Ieh will zum Schlusse nur noch einige Miinner nennen , die ich be-

sonders befragt babe, uni zu zeigen, wie vollstandig aile Kunde erloschen

ist. Zuvorderst befragte ich Herrn Berch 55
), den Verfasser der friiher

genannten chronologiscben Geschichte der Entdeckung der Alentiscben

Insein , der im Anfange dièses Jahrhunderts am Nordostmeere gelebt und

aïs Historiograph dieser Gegenden eine Menge Berichte gelesen hatte.

Schon Herr Berch versicberte mich, dass aile Erinnerung an die Seekub

verschwunden sey. Es scbien ihm sogar zweifelhaft, ob ein solcbes Tbier

in jenen Meeren jemals gelebt habe. Dasselbe bestàtigte mir Herr Kra-

mer der jùngere , der spiiter in Sitcba mebrere Jahre gelebt hatte und

Herr K ramer der altère, einer der in St. Pétersburg ansiissigen Direkto-

ren der Kompagnie. Dièse Mittbeilungen erhielt ich bereits im Jahr 1830.

Noch glaubte ich die Hoffnung , Nachrichten einziehen zu kônnen , nicht

aufgeben zu mùssen , sondern wendete mich schriftlich an den jetzigen

Contre -Admirai von Wrangell, der als Obcrverwalter der Kolonien nach

Sitcha gereist war, mit der Bitte, Ailes aufzubieten, um ùber das Vorkom-

men der Seekùhe Nachrichten einzuziehen. Ich erfuhr, dass ganz iihnliche

Anfragen bereits von Andern , namcntlich von unserm Gollegen Brandt,

53) Es se! mir gelegentlich zu bemerken crlaubt , dass es unrichtig ist , wenn man diesen

Namen in deutschen Werken gewôhnlich Berg schreibt. Er stanmite , seiner eigenen

Angabe nach, von der schwedischen Familie Berch, die in der Geschichte der Literatur

bekannt genug ist.

Mm. fl Sir. Se math.,phjrs. et nat. T. V. îdepart. Se. nul i
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eingegangen seyen , dass aber bei den Pelzjagern gar keine Erinnerung

mehr an das Thier sey; — es gebe nur die Sage, dass man im Boden der

Bering's-Insel zuweilen ganz ungewôhnliche Knochen finde. Ausser dem

Contre -Admirai v. Wrangell ist jetzt Herr Chlebnikow hier, der nicht

weniger als 30 Jahr am Nordostmeere gelebt, 13 Jabr Direktor der Komp-

toire in Sitcha gewesen ist und eine Menge Reisen im Bereiche der Kolo-

nien gemacht hat. Herr Chlebnikow, der so vielfach seine Theilnahme

fur unsre Sammlungen bewiesen hat , Aviederholt ganz was Herr Admirai

v. Wrangell auf die Anfragen unsers Kollegen Brandt und die meinigen

mitgetheilt hatte. Beide Herren halten es auch fur gewiss , dass hoch im

Norden im Lande der Tschuktschen gar keine Kunde von diesem Thiere

sei und dass dasselbe dort auch nie gelebt habe. Wenn in unsern Tagen

daselbst noch irgend eine Kenntniss von dem Thiere bestànde , so mùsste

Nachricht davon nach Sitcha gekommen sein , da jàhrlich Schiffe zu den

Tschuktschen fahren. Es ist fast ùberflùssig zu sagen, dass auch der Kapi-

tain Etholin, der ganz kùrzlich, nach einem fast zwanzigjàhrigen Aufent-

halte in den Kolonien , zurùckgekehrt ist , ùber den von uns behandelten

Gegenstand nichts mehr erfahren hat , als die frùher genannten Herrn.

Aber nicht ùberflùssig ist es hinzuzufùgen, dass ich ôfter auf meine Fragen

die Rùckfrage erhalten habe : Ob es denn ùberhaupt gewiss sei , dass ein

solches Thier in jenen Gcgenden gelebt habe? Herr Chlebnikow be-

harrte bis zu seinem kùrzlich erfolgten Tode bei diesem Zweifel.

Dièse Frage muss sich [der Naturforscher auch stellen. Er kann

aber ùber die Antwort nicht lange in Zweifel bleiben. Steller hat uns

eine ausfùhrliehe Beschreibung hinterlassen und derselben eine Abbildung

einer Zahnplatte hinzugefùgt. Unser Kollege Brandt hat das Verdienst,

eine solche Zahnplatte in unsern Sammlungen bei der neuen Aufstellung

derselben aufgefunden und nochraals genauer und nach dem jetzigen Stand-
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punkte «1er vergleichenden Anatomie beschrieben zu haben S4
). Es ist in

der Tbat ein merkwùrdiger Zufall, dass geradc der Theil, der die Eigen-

tbùmlicbkeit dieser Thiergattung am meisten charakterisirt, sich noch vor-

findet, um Zeugniss von seiner ehemaligen Existenz abzulegen , und dass

Stellcr gerade nur diesen Tbeil bat abbilden lassen. Dadurcb wird die

Geschichtc der Rytina der Gescbicbte des Dronte npçh ahnlicher. Ueber

die eheinalige Existenz dièses untergegangenen Vogels legt ein Scbnabel

und ein Fuss im Muséum zu Oxford , sowie ein Fuss im Brittiscben Mu-

séum zu London Zeugniss ab i5
). Ob von der Rytina ausser der Zahn-

platte noch etwas existirt, ist zweifelbaft. Durcb die Gefalligkeit des Hrn.

Gblebnikow bat die Akademie zwei nicbt vollstândige Rippen ex'balten,

die vielleicht diesem Tbiere angehoren, denn sie haben ausser der Krùm-

mung von innen nach aussen die eigenthumliche 5-formige von vorn nach

hinten, die man in den meisten Rippen der Gattung Manatus in Cuvier's

Abbildung siebt. Allein man kennt noch zu wenig die Skelette der wah-

ren Getaceen, und ùberdiess sind an den besprochenen Rippen beide Enden

abgebrocben, so dass man weder ihre vollstândige Liinge bestimmen, noch

sie mit einem bestimmten Rippenpaare vergleichen kann.

Damit so viel môglich noch von diesem untergegangenen Thiere fur

die wissenschaftliche Kenntniss gerettet werde , hat die Akademie kùrzlich

Preise auf die Einlieferung von Schàdeln oder andern instruktiven Theilen

der Seekuhe setzen lassen.

Yum Dronte besitzen wir drei Abbildungen, die leider aile weder von

Naturforschern, noch von ausgebildeten Kùnstlern gezeichnet zu sein schei-

nen, und die unter sich bedeutend genug abweichen. Von der Rytina hat

nur Pal las eine Zeicbnung binterlassen , welche vor Kurzem durcb den

54) Mémoires de l'Académie de St. - Pétersbourg 6me Série. Sciences mathématiques, physiques

et naturelles. Tome II. p. 103 — 118.

55) Zoological Journal Vol. III. p. 555.
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Grabstichcl bekannt gemacht worden ist
56

). Es ist aber zu bedauern, dass

Pallas auf keine Weise andeutet, wie er zu dieser Zeichnung gelangt ist.

Er giebt nur zu erkennen, dass er sie fiir schlecht halte, indem er sagt :

Iconem utut rudem, addere volui , qualc.m acce/n"). Die meisteu Beitràge

welche Pallas aus dem Nordostmeere fur seine Fauna erliielt, kamen ihm

durch den frùber erwahnten Dr. Merk zu. Es ist daher nicht nnwahr-

scheinlich, dass dièse Zeichnung ebenfalls von ihm kam. Dunn bat aber

der Dr. Merk sie nicht selbst entworfen, da die Billingsche Expédition kein

solches Thier mehr traf, sondern er muss sie nur in jenen Gegenden vor-

gefunden haben. Die vordere Extremitat scheint mir mit Stellcr s Be-

schreibung gut zu stimmen und kann nicht fur die Flosse eines wahren

Getaceums angesehen werden. Auch der Kopf, obgleich die eigenthùmli-

che Lippenbildung der Sirénien nicht ausgedrùckt ist , kann nicht fùglieh

nach einem Delphin oder eincr andern Gattung wahrer Getaceen gezeich -

net seyn. Eine andere Zeichnung ist nicht bekannt geworden und es ist

nur cin Versehen, wenn J. B Fischer eine Abbildung von Oseretskow-

ski hierher citirt
s8

). Der abgerundete Schwanz weist deutlich ein wah-

res Manati nach.

Was die in neuester Zeit erhobene Frage ùber die Zabi und Stellung

der Zahnplatten anlangt 59
), so scheint es mir, dass die symmetrische Ge-

stalt die Stellung in der Mittel-Ebene des Kôrpers und also an der Spitze

der Kiefern wahrscheinlich macht. Wiire die analoge Bildung beim Dugong

frùher bekannt gewesen, so wiirde man Avahrscheinlich schon frùher Stel-

ler's Beschreibung so gedeutet haben. Auch làsst es sich nicht mit voiler

5G) Icônes ad Zoographiam Rosso. Asiat. Fai. II.

51) Zoographia. I. p. 113.

58) Synopsis Mammal. I. p. 504.

59) In Cmicr's: Histoire naturelle des Cétacés, p. 376.

CuTier: Anatomie comp. nouv. édition. IV I. p- 618, 619.
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Sicherheit bohaupten , dass dièse Zahnplatte an der Kieferspitze gesessen

habe , denn sie ist nicht vollstàndig symmetrisch ; die eine Seitc ist ctwas

langer als die andere , und die mittlere Erhabenbeit biegt sicb hin und

her. Man konnte sogar hieraus vermutben , dass die Zahnplatte seitlich

gesessen habe, wenn nicht die Stôrungen der Symmetrie bei den Getaceen

haufig vorkamen.

Fassen wir die Resultate diescr Untersuchungen kurz zusammen , so

ergiebt sich aus ihnen Folgendes :

i) Vor der zweiten Reise des Cap. Bering' war die Gattung Rytinu

ganz unbekannt geblieben, ausser dass zuweilen an dem Theile der

Kùste von Kamtschatka , welcher der Bering s- Insel gegenùber liegt,

ein todtes Thier angetrieben sein mochte.

2) Im Jahre 1141 wurde dièses Thier auf Bering s zweiter Reise ge-

sehen und zwar nur auf der Bering's-Insel, wàhrend des Winterauf-

enthaltes der Reise -Gesellst-liait auf derselben. Hier fand man.es

aber in grosser Menge.

3) Es scheint nicht an der Kùste von Amerika und nicht einmal an

den Fuchs -Insein gesehen worden zu sein. Es bleibt zweifelhaft, ob

» es an den Aleutischen Insein im engern Sinne gesehen ist. Selbst

sein Aufenthalt an der Kupfer- Insel ist nicht vollstàndig erwiesen,

obgleich sehr -wahrscheinlich.

4) Schon im Jahre 1768 ist das ganze Geschlecht ausgerottet.

5) Es ist von dieser Thierform in den Sammlungen nichts ùbrig ge-

blieben, als eine Zahnplatte, die sich in dem Muséum der St. Peters-

burgischen Akademie befindet Ausser dieser Zahnplatte giebt et keine

andern Zeugnisse seiner ehemaligen Existenz , als die Beschreibung

von Steller und eine unverbùrgte Zeichnung, die Pallas hinterlassen

bat.
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f I o ' ) k t Bigeiitbiritilich tst d:is VerhàKnù» von Stéllér zu (ter <.»<;-

srlin lite dx-ses 'I bi«:rs. Kr i.,t ni' lit n tir d<;r éhizige YiturfurM lu;r , der es

getehétl dhd hetlUtritèbtèîi Kal • sondern or hafl auch gewisgetfmwsen aut

V ciiil'jnirj -Il sscllxn beigetragèTi, dn cr dèn gewirmlustigen Pelzjâgern an

ridli, sied atlf der l'.eriii'.;-. lusil mit Srek ulilleisf li zu \ ersoriien-

Die» i i In- Vertilgung Bcheînl mir der Aufmerksarrikeil der Natar

foi-A' lui- ioi lux listcn Grade wiitli. I< Ij will nicbl daran erinnefn , wie

oit, nachdem dat Geschlechl der Rytina IftngBÏ vertilgt un , Vaturphiloao-

l>li( ii lxli;in|iici. Iiilxn, kehre Thierfbrin konne ontergehen, ohne aiicb don

( nii rj iir.' de* andern zn bediilgën j du sic in hothwéndigem Zusammen-

li .m-..' imixIch. Die» argumentation haï eben ao viele logisehe Beweis-

krafi , .ils vvcnii m,m behaupteté , dët Tod éines Bradera mùwe auch den

'I Mil de» .iiiilrrn lu rite il'uln-en , dciin ;nn b hier beéteht der Zuaammerihang

in iiiiiiii çciin insimrii < .ruixlc (1er ErzeUgling. Kiinncrn mmlilc i' li ;dx-r.

\\n li n lit mm géheigl ht, yi\c I lin iTuit», von der wir KnoéhentoBte lin

den, die von den Knochen aller lebenden Thiere vérac-hieden sind, in eine

vorbiitinrisi In- /<ii zn mtsiI/im. Die /iylinii giebl uns cin merkwiïrdigea

BereMcl, A\ic ims'Ii m.un lu- Thiérïbrin fier Verfiùigting der Menai lien erliegt.

Weder sclien m.fb wfliiLilï , iibcnlif ss «liirfli freine Nahrung an die Kuslf

[ifli.ninl , wui'dc d;is ti.in/c (,f s< Mlèc lit ;in zWèi unbowobnt.en Inseln von

bcauchenden Pelzjagern in 'il Jahren vertllgt! Schôn au» dieaefn Grande ist

es vv.ilirsflifiiilif li , «las» os an den Kuslf n, w<-b In- die lîussen scit I, insérer

Zfil IxuhIuiI IiiiiIiii
, niflil iiicIii- Ifblc , iind es liisst s'uli gar heine Ver-

iiiiitlinn^ d.'iiiilii r iuss|ifcf lie n , wie #feil 68 iH'spruii'jdicb -, il. Ii. \<>r der

Aiisiedelun» \'in Minsi lien verbreile I ^ewosen sein ttïag.

Iliitf Bérftig niclil an der naeli ilun benannten In*el Schiffbtftich ge-

lillfii, su w.ïiv dif VVissfiisfli.ill -u.ilirsclicinlicli gtfftz olnie henntniss diescr

Thierform geblieben. Denn , wenn man <:s aucb in den Tagebuebefcn der

Abenteurer, die auf den Thierfang ausgingen und an dieser fnsel anbielten,
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seiner unter besondern Namen Erwahnung gefunden batte, so wurde man

ohne Zwcifel dièse Benennung auf irgend ein anderes bekanntes]Thier ge-

deutet haben , etvva auf das Wallross.

Unter diesen Umstànden hat man keinen Grund , an der Selbststan-

digkeit des von Steller iinvollkoinmcn beschriebenen Seeaffen zu zweifcln.

Stellcr erzàhlt noch Spuren einer dritten, unbekannten Thierart auf der

Scbumagins Insel gesehen zu baben 60
). Vielleicht war dièse Thierart schon

damais vertilgt.

Offenbar war aber die Bevôlkerung an allen Kusten des Nordostmeeres

noch schwacb und vielleicht nicht gar lange vor den Europàern dort ange-

kommen. Wenn man nun hier noch die Reste von 2 bis 3 Thierformen

fand, die jetzt nicht mehr leben, so kann man einen Sehluss daraus ziehen,

wie viele Thierformen in Gegenden vertilgt sein môgen wo der Mensch

schon lange und in dichten Massen sich angesiedelt hatte, bevor ein histo-

risches Dokument eine Schilderung der Naturprodukte fur die Nachwelt

anfbewabrte.

Da sich nicht urtheilen lâsst , wie weit vor sehr langer Zeit die Ver-

breitung der Rytina ging, so wâre es vielleicht nicht liberflùssig, die Schrif-

ten der Cbinesen und Japaner in dieser Hinsicht zu durchsuchen , wenn

man nnr hoffen kônnte , dass die Gattung Halicore von der Rytina unter-

schieden worden sei. Ich habe wenig Hoffnung, dass in russischen Schrif-

ten noch Nachrichten von diesem Thiere sich auffinden lassen. Die russi-

schen Naturforscher, denen Georg Cuvier noch vor seinem Bruder zurief,

der grôsste Dienst, den sie der Naturwissenschaft leisten kônnten, bestande

in einer neuen Zergliederung der nordischen Seekuh 61
), haben nicht mehr

60) iVovi Comment. II.' p. 390

61) Ossements fossiles î^e édition. Vol. 1. p. 359.
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thun kônnen , als sie gethan haben. Steller, der einzige Naturforscher,

der das Thier sah, liât es fur seine Zeit beschrieben, Pallas hat die einzige

Abbildung aulbewahrt , und Brandt den einzigen autbentiscben Knocben-

rest beschrieben. Es blieb nichts ùbrig als der Necrolog, den wir hiermit

liefern.



BEITRAGE
ZUR KENNTNISS DER

NATURGESCHICHTE DER VÔGEL
MIT BESONDERER BEZIEHUNG AUF

SKELETBAU UND VERGLE1GHENDE ZOOLOGIE.
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Dr
. J. F. Brandt.
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ERSTE ABHANDLIJNG.

ÙBER ZWEI EIGENTHUMLICHE FORMEN VON KNÔCHELCÏIEN, DIE

SIGH AM SGHADEL MEIIRERER SGHWIMMVÔGEL FINDEN.

(Gelesen den 17. Marz 1837).

Hun vergleichendes Stndium des Skclets dcr Schwimmvogel, das ich Be-

hufs meiner monographisehen Darstellnngen in den Descriptiones et icônes

nnimalium Bossicorum noi'orum vel minus rite cognitorum nnternahm, lei-

tete mich anf die genauere Betrachtung des Schàdels der Scharhen, der

Anhingas nnd der Frcgatte, wobei ich Gelegcnheit fand zwei Arten eigen-

thùmlicher Knoehelchen Avahrzunehmen, die bisher unbeachtet blieben oder

wenigstens nicht bcschricben worden warcn.

Bereits im vcrflossenen Jabre theilte ich der Akademie meinen Fund in

einer kleincn Note mit, die in Jl? 3 des ersten Bandes des Bulletin scien-

tijique einen Platz erhielt.

Mém. FI Sér. Se. math.,ph}S. et nat. T. V. Idcpwt. Se. nat. 1

1
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Spàter fortgesetzte Untcrsuchungcn wiesen auch bci tien Albatrossen

und Puffincn Knôchelchen nach, die durch ihre Forin und Lage in cine

offenbare Analogie mit den bei der Fregattc von mir wabrgenommenen

Knôchelchen traten.

Icb halte es daher fur zweckmassig in der vorliegenden kleinen Ab-

bandlun" die Resultate meiner Beobachtungen ausfùhrlicher zusannnenzu-

stellen und durch die zum nahern Verstïmdniss erforderlichen Zeichnun-

sen zu erlâutern.

A B S G IIM T T I.

Ueber das ossiculum suprajugale des Auhinga und der Scharben.

(Tafel I. A. Figur 1 a und ebend. Fig. 3, 4, 5.)

T- *

Beim amerikanischen Anhinga {Plotus Anhinga) findet sich jederseits

iiber der oberen Flâche des vorderen Jochbeinendes (Taf. I. A. Fig. 2 b)

zwischen dem hintern Ende des Oberkiefers und der vordern Flâche des

untern Thranenbeinendes (ebend. c) ein langliches, vorn und hinten schwach

und stumpflich zugespitztes, plàttchenartiges, dûnnes Knôchelchen (ebend. a).

Die aussere Flâche desselben ist kaum merklich gewôlbt und zcigt am hintern

Ende, nahe dem untern Kande, eine kleine, eineni Loche ahnliche, làngliche

Ocffnung (Gefàss- und Nervenoflnung). Der obère Rand ist schwach bo-

genformig, in der Mitte ein wënig ausgesehweift und hinten etwas dicker

als vorn. Der unterc, fast gerade Rand, ist vorn schmal , hinten und in-

nen aber in einen kleinen Fortsatz (Taf. I. A. Fig. 5 a) erweitert. Die

innere Fliiche erscheint ein wenig vertieft. Die Lange des Knochelchens

betrâgt 41", seine grôsste Breite, die man hinter der vordern Zuspitzung

wahrnimmt, i\", seine Dicke aber kaum £ einer Linie.

Das vordere Ende des Knochelchens steht mit dem Obcrkiefer nur

inittelst einer hautigen, ctwa | Linie breiten Masse in Verbindung. Das
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hintere Ende schiebt sich cin wenig unter dcn vordern Rand des untern

Thrànenbeinendes, so dass es zwischen ihm xind dem Jochbein zu liegen

kommt und sein bereits erwâhnter klciner Fortsatz (Taf. I, A. Fig. 5 a)

quer ùber die ganze Flàcbe des vordern Jochbeinendes sich lagert. Das

vordere Ende , so wie der mittlere Theil des Knôchclchens ruhen auf

dem àussern Saum des vordern Jocbbeinendcs. Die erwiihnte Verbinduntr

welche das Knôcbelchen mittelst sehnig-hàutiger Masse mît dem Joch- nnd

Tbranenbein cingeht, ist so innig, dass es beim trockenen Schadel nicbt

als eigenes Knochelchen erkannt wird. In Folge dieser besehriebenen Lage

fùllt das fraglicbe Knoehelcben dcn untern Theil des bei den Môwen, den

Seeschwalben, den Fregattcn u. s. f. nnr mittelst einer hiiiitigcn Masse ge-

scblossenen Zwischenraumes aus, welcher vom vorderen Rande des Thra-

nenbeins, dem oberen Rande des Jochbeins und dem hintern Rande des

Oberkiefers begrenzt wird.

S- 2.

Bei den Scharben (Carbo), die von allen Yogeln^ was den Skeletbau

anbelangt, mit den Anbinga's die meiste Aebnlicbkeit zeigen , kommt zu-

weilen an derselben Stclle ein linienformig-langlicb.es Knorbenplattchen

(Taf. LA. Fig. 6 a und Fig. *7) vor. Namentlich fand ich cin solches bei

einem sehr altcn Schadel von Carbo Cormoranies iiber dem vordern Joch-

beinende in einer sehnig-knorpligen Masse. Vcrgleiclit inan aber das be-

trâchtliche Yolum des Schàdels des Cormorans mit dem weit geringeren

Volum des Anlnngascbadels, so erscheint es sehr klein und schmal, demi

seine Lange betriigt riiir drei Linien und seine Breite \ Linie.

Erwagt man nun noeb, dass ich an derselben Stelle,, wo sich bei Carbo

Cormorumcs das erwiihnte Pliittchen i'and, bei Carbo bicristalus nnr Spiirèn

von Kalkiblagcrung in einer langlichen, sclunalen, kiiorplig-sehnigen Masse

walirnehmen konnte, ja dass bei Carbo pygmaeus mit Sicberbeit selbst nicbt

11*



84 B R J N D T, Zoologie.

einmal dièse Spuren sich zeigten , so kann man das fragliche Knochen-

plàttchen der Cormorane nur als eine, jedoch nicht constant vorkommende,

Àndeutung des bei den Anhinga's deutlich entwickelten Knôchelchens an-

sprechen.

§. 3.

Bei Pehcanus, Phaëllwm, Tachypetes und Dysporus seu Sida sah ich

keine Spur eines ahnlichen Knôchelchens, ebensowenig bei andern Schwimm-

vôgeln. Bei Sida kônnte indessen die ausserordentliche und ganz unge-

wôbnlicbe Breite des vordem Joehbeinendes (Taf. VI. Fig. i) einen Er-

satz dafùr liefern und sicb \iclleicht dadurcb erklaren lassen, dass man

sie als durcb Verschmelzung oder Nichtsonderung des fraglichen Knôchel-

chens cntstanden ansahe.

Der Bedeutuna: natb môehtc icb das in Rede stebende Knôchelchen

fur einen Anliang des obern oder iuissern Jocbbeinrandes balten, der be-

stinnnt ist den bercits oben erwahnten,, zwiscben dem Tbranenbein, Joch-

bein und Oberkiefer bleibenden, dreieckigen Raum in seinem untern Theile

zu sebliesscn. Fur dièse Deutung scheint mir wenigstens nicbt blos seine

Lage, sondern besonders aucb nocb die erwiihnte Form des Jochbeinende»

bei Sula zu sprecben.

Soll demnacb das Knôchelcben einen Namen erhallen, so durfte^der

.\ame ossiculum suprajugale der passendste sein.

ABSGHNITT If.

Ueber das ossiculum lacrymo - palatinum der Fregatfe, der

Puffinen und der Albatrosse.

Ein anderes eigcnthùndiches, gleicbfalls paariges Knôchelcben findet

sich bei mehreren Schwimmvôgcln jederseits am innern Rande des untern

Thrànenbeinendes und steigt gegen das Gaumenbein herab. Ich bemerklc

es zuerst bei der Fregatte und deutete es gleichzeitig mit dem oben be-
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schriebencn ossiculum suprajugale in der bereits erwahntcn Note an.

Nach der Publication derselbcn fand icb es aucb bei Puffmns und Diomcdea

auf*), obne jcdocb bis jetzt bei andern Schwùnmvôgcln einc Andcutung

wahrzunehmen.

Ç. i.

Ueber (las ossiculum lacrvmo-palatînum der Frrgatte.

(Tafel IX. Fig. i.)

Bei der Frcgattc, wovon mir zwci Schadel vorliegen, besitzt das frag

licbe Knôchelcben (a, b) eine schwach-hakcnfôrmige Gcstalt und erscheint

von vorn nacb binten zusammengedrùekt. Der innere Rand dcsselben

bildet einen leichten, nacb innen gewendeten Bogen, wahrend der àussere

fast zweiscbenklig und schwach winklig erscheint. Das obère Ende (a)

ist ziemlicb gerad abgestutzt und bei weilem breiter aïs das untere

Ende (b) welcbes in eine schwach -hakenfôrmige Spitze auslàuft. Die

grossie Breite zeigt das Knôchelcben vor seiner Mitte am Ursprung des

eben erwâhrten, nach unten gericbtetcn bakcnfôrniigen Eudes. Die grossie

Dicke schcint am obern Ende zu sein. Seine Lange bctràgt S"
r
, seine

grôsste Breite kaum i". Es ist mit dem mittlem und obern Tbeile seines

âussei'n Randcs dem ganzen innem Rande des untern Thritncnbeinendes

(ebend. c) angebeftet. Sein untercs Ende, cbenso wie selbst sein obères, wen-

den sîch aber vom Thrànenbein etwas ab nach innen. Sein obères Ende

erscheint namentlich gleichzeitig mittelst seines obcrstcn Randes mit einer

dem Siebbein anbàngenden, horizontalcn Knorpelplatte, dem Analogon des

knôchernen, horizontalen Fortsatzes des pcrpendicularen Tbeils des Sieb-

beins bei den Albatrossen und den Pnflinen, durcli Hautmasse vereint.

Das untere Ende wendet sien dagegen in einer sehr leiebten Knimmung

*) Ras Yorkommen diescs Knuchelchens Lei dén Fregalten deutet auf eine r.url) in andern

Beziekungeu au.sgcsprochene Aiiinitât dieser St<ganor>odengatlung mit den 1 uLinarcn (giefae unten)
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der Mittc des àussern ctwas nach oben gcsclilagenen Randes des Gaumen-

beins (d) seiner Seite zu und tritt mit ihm durch Hautmasse in Verbin-

dung, jedoch so dass es fast im Durcbmesscr einer balben Linie mit seiner

ausserstcn Spitze von ibm entfernt bleibt. Bemerkenswerth ist ùbrigens,

dass an der gedachten Verbindungsstelfe die Gaumenbcine etwas ervveitert

und stàrker nach oben gewendet sind. Das untere Ende des Knôcbelchens

verscbafft durch die eben angcdcutete Lage nach hinten dcm Theile der

Haut des Mundes einen Anheftungspunkt, welcher den langlich- rhom-

boidalen, zwischen dem innern Rande des Joehbeins, dem iiussern Rande

des Gaumenbeins und dcm hintern und untern Rande des Oberkicfers

bleibenden Raum auskleidet.

§. 2.

Ueher das ossiculum lacrymo-palatinum der Albatrosse.

Bei Diomcdea brachyura, wo ich es bisher nur untersuchen konnte,

da mir die Schàdel anderer Arten nicht zu Gebote standen, besitzt das

Knôchelcben (Tab. I. Fig. i. a, b. Fig. 2. a, b und Fig. 3, 4. a, b) cine schwach-

sichelfonnige Form und steigt perpcndicnlàr vom innern Rande des Thrâ-

nenbeins (c) gegcn das Gaumenbein (d) herab. Es nimmt von seinem

obern Ende bis zur Mitte an Breite allmalig zu, verschmalert sich aber

nach unten zu so sehr, dass es linienformig cndct. Die Lange desselben

betnigt etwa acht, die in seiner Mitte bcmerkbare griisste Breite desselben

etwa 1^ ". Der abgestutzte, nach innen gewendete, obère Rand des obern

Eudes (a) hiingt durch Haut mit dem untern Rande des horizontalen Fort-

satzes des Siebbeines zusammen; der aussere Rand desselben ist dagegen

seiner ganzen Lange nach durch Haut dem innern Rande des untern Sieb-

beinfortsatzes angeheftet. Das untere Ende (b) endlich, erscheint durch

ein kleincs Bandchcn einer kleincn, nach vorn in ein Leistchen auslaufen-

den Erhabenbeit angeheftet, die am mittiern Theile der obern Fliiche des
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Gaumenbeines (<i) ncben dem etwas nach innen umgcschlagenen Rande

'.îcsselbcn sicb findet.

[m Allgemcinen ahnelt also das Knôchelcbcn dem bei der Freçratte

wahrgcnommenen. Nur ist das bei der Fregatte aufgcfundenc, besonders

in seinem untern Theile, kùrzer und steht mit dem abgeslumpften End-

tbeil seines obern Stiiekes nicht mit der knôchernen, horizontalen Platte

des Siebbcins in Verbindung.

Ueber das ossiculum lacrrmo - palatinum der Puifinen.

Das bei Puffmus anglorrtm*) vorkommende Knôcheleben (Tafel I.

Fig. 5, 6, 1 a, b) zeigt eine langliche Form. Es ist schmal, ganz gerade,

zusammengedrùckt und steigt etwas sehriig von hinten nach vorn vom

Tbi'iinenbeine (c) gegen das Gannicnbcin (d) herab. Sein obères Ende (a)

ersebeint an seinem obern , geraden Rande breiter und dicker als ein

anderer Theil desselben. Das untere Ende (b) lâuft spitzig zu, erwei-

tert sicb jedoch \or seiner Spitze mebr oder weniger mcrklich, ver-

mutldicb uni wenigstens das bei TacJiypetes vorkommende schwache End-

biikcben einigermassen , jcdoeb sehr schwach , anzudeuten. Die Lange

des Knôchelchens betriigt 2'", die Brcite oben §"' und die Breite in der

Mitte î'". Das Knôcheleben vereiniçt sicb im Gegensatz zu Diomedca und

Tachypetes nur durch den abgcstutzten obern Rand seines obern Endes (a)

mit dem innern Rande des untern Eudes des Thriinenbeins (c) etwas ùber

der Verbindungsstellc des letztgenannten Knochens mit dem Jocbbein.

Das untere Ende desselben verbindet sicb dagegen, nie bei Tachypetes

*) Bei den echten Procellarien (namentlich Proccllaria glacialis und capensis) smd keine

solche Knôchelchen vorhanden. Bei Thalassidroma oceanica finde ich sie zwar auch nicht ent-

wictelt, jedoch werden sie durch eincn voin untern Tlîrànenbeinende zur Mille des Aussenran-

des des hintern Oaunienbeincndes geheuden Scliiiciistreifen angedeutet (Sicile Taf. I. A. Fig. 1 6).
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nnd Diomcdea, durch hâutige, bandidinliche Masse mit dem mittlcrn Theile

des àussern Gaumenbcimandes (d) der auch hier, àhnlich wie bei Diome-

dea, an der Verbindungsstelle die Andeutung eines kleinen Fortsatzes

in Form eines kleinen, dreieckigen Vorsprunges wahrnehmen làsst, von

welehem aus eine hiiutige, fast bandartige Masse ziun untern Ende des

Knôchelchens geht.

Das Knôchelcben dient, cbenso wie bei der Fregatte und den Albatrossen,

dem hintern Theile der Haut zur Anheftung, welcher den zwischen dem

hintern Ende des Oberkiefers und dem aussern Gaumenbein- und innern

Jochbeinrande bleibenden, dreieckigen Zwischenraum auskleidet.

gj 4.

Bedeutung des ossiculum lacrymo - palatinum.

Fragt man nach der Bedeutung des eben bei der Fregatte, den Alba

trossen und den Puflinen nachgewiesenen Knôchelchens, so glaubt man es

auf den ersten Blick fur eincn losgelôsten Theil oder Anhang des Thrânen-

beins halten zu kônncn. So innig indessen auch seine Beziehung zum

Thriinenbein zu seyn scheint, wie dies aus seiner dichten Anlagerung

besonders hervorgeht, so ist es doch mit dem Thriinenbein nur durch

Haut- oder Bandmasse vereint, kann also auf keine Weise als ein Theil

desseîben betrachtet werden.

Eine Idcntitiit oder Analogie mit dem von Nitzsch bei Sterna als An-

hang des Thriuicnbeins entdcckten kleinen Knôchelcben (Osteogr. Beitriïge

zur Naturgeschichte der Vôgel S. 76), (siebe unsere Tafel I. Fig. 8,9),

liisst sich ebenfalls nicht nachweisen. Die einzige Aehnlichkeit, die es mit

demselben zeigt ist, dass es ebenfalls am Thriuienbcinc (c) befestigt er-

scheint. Das Nitzschisc be Knôcbelchen ist aber dem aussern, nicht dem

untern Rande des Thriincnbeins (c) angeheftet und verliiuft parallel mit

dem Jocbbogen nach binten unter dem Auge. Man kônnte es daher
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aïs einen Versuch zur Bildung eines Augenringes betrachten, wie er bei

den Papageien tbeihveis durch eine VerHingerung des Thrânenbeins zu

Stande kommt und bci den Anatiden durch die Richtung des Thrânen-

beins angedeutet wird.

Das von mir nachgewiesene Knôchelchen tritt dagegen sowohl durch

seine Lage, aïs auch durch seine Vcrbindungen nicht allein in morpholo-

gischer, sondern auch in physiologischer Beziehung als ein ganz Eigen-

thùmliches auf. Es liisst sich mit der Augenhôhle in gar keine Beziehung

bringen, sondern scheint \ielmchr mit der hàutigen Gaumendecke und

theilweis vielleicht auch mit den Geruchsorganen in Gonnex zu stehen.

In Bezug auf die Letztern kônnen indessen nur die Untersuchungen an

frischen, ganz unbeschadigten Kôpfcn, die mir leider bisher nicht gestattet

waren, die nothige noch genauere Auskunft liefern.

Da es zur kùrzern und nâhern Bezeichnung einen Namen erhalten
*

muss, so schlage ich die Benennung ossieuhtm lacrymo-palalinum vor, die

von der Lage desselben entlehnt ist.

Erklârufig der Kupfertafeln.

T A F E L I.

Figur 1. Der Schiidel von Diomcdea brachyura £ natùrlicher Grosse von

der Seite. Daran a, b das ossiculum lacrymo-palatinum; c das

Thranenbein und d das Gaumcnbein.

Figur 2. Ein Querdurchschnitt des Schàdels desselben Thiers in natùr-

licher Grosse. Man sieht daran von hinten das ossiculum lacrymo-

palatinum, a, b; das Thranenbein, c, und das durchschnittene

Gaumcnbein, d.

Figur 3. Das redite ossiculum lacrymo-palatinum von der hintern Seite,

in natùrlicher Grosse.

Figur 4. Dasselbe von der vordern Seite.

Sowohl in Figur 3 als Fig. 4 ist, wie in Fig. 1 und 2, das obère

Ende des Knôchelchen mit a, dis Untere mit b bezeichnet.

Mém. FI. Sir. Se. math.
,
phys et nat. T. F. "iiiepart. Se. nat. i 2
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Figur 5. Der vordere Theil des Schàdels von Puffmus anglorum in natùr-

licher Grosse. Man bemerkt daran das ossiculum lacrymo-pala-

tinum, a, b; das Thrànenbein c und das Gaumenbein d. — Mit

a wird auch bier das obei'e mit b das untere Ende des Knochel-

chens bezeicbnet.

Figur 6. Ein Querdurcbschnitt desselben Scbâdels von der bintern Seite

gesehen in natùrlicber Grosse. — Das ossiculum lacrymo-pala-

tinum ist bier ebenfalls wieder mit a, b ; das Tbriinenbein mit c

und das Gaumenbein mit d bezeicbnet.

Figur 1. Das fragliche Knôchelchen einzeln; a das obère mit dem Tbrànen-

bein verbundene und b das untere mit dem Gaumenbein ver-

einte Ende.

Figur 8. Der vordere Theil des Scbiidels von Sterna anglica in natùrlicber

Grosse. — Man sieht daran das von Nitzscb am àussern Tbra-

nenbeinende (c) entdeckte Knôchelcben (a).

, Figur 9. Das Knôchelcben einzeln., in natùrlicher Grosse.

TiFEL LA.

Figur 1. Der einmal vergrôsserte Scbâdel von Thalassidroma , woran der

das ossiculum lacrymopalatinum andeutende Sebnenstreifen b.

Figur 2. Der vordere Theil des Scbiidels des Anbinga, woran das vordere

Jochbeinende (b) , das Thrànenbein (c) und das ossiculum supra-

jugale (a) in natùrlicher Grosse.

Figur 3. Das ossiculum suprajugalc einzeln von der aussern Flàche.

Figur 4. Dasselbe vergrôssert von der innern Flàche.

Figur 5. Dasselbe von oben mit seinem sehr hleinen , quer ùber das Joch-

bein gehenden hintern Fortsatz a.

Figur 6. Der vordere Theil des Schàdels von Carbo cormoranus in na-

tùrlicher Grosse. Man bemerkt daran das Rudiment des eige-

nen Knochelchens (a), das vordere Jocbbeinende b, und das

Thrànenbein c.

Figur 1. Da* genannte Rudiment einzeln.
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ERSTER THEIL.

BEMERKUNGEN ÙBER DAS SKELET DER EINZELNEiN

STEGA> APODEN - GATTUNGEN.
(Gelesen den 7. April 1837).

Jrlit vollem Redite stellt mai» diejenigen Schwimmvôgel, welche dureh vier

nach vorn gerichtete uncl durch eine gemeinschaftliche, ganze Schwimm-

haut untereinander verbundcne Zehen sich auszeichnen, in eine natùrliehe

Gruppe zusammen, die man am passendsten mit dem Namen Ruderfùsser

(Steganopodes) bezeichnet. Bisher diente freilieh die Stellung der Zelien

und ihre Vereinigung einzig und allein aïs Haupkennzeichen. Durch ein

vergleichendes Studium des Knochenbaues der einzelnen Gattungen, welche»

ich fur nieine Darstellung und Beschreibung Russischer Tbiere unternahm,

gelangte icb indessen zur Ueberzeugung, dass sich auch im Ban des Schà-

dels und der Tarsen Merkmale fànden, die eine solche Vereinigung aïs

naturlich erscheinen lassen.

12*
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Sâmmtliche Ruderfùsser besitzen, A\ie ich bereits itn ersten Fascicel

meiner Descripliones et icônes animalium Rossicorum novorum vel minus

rite cognitorum. Aves. p. 34 andeutete*), stark cntwickelte Zwischenkiefer,

und Oberkiefer, die ihrer ganzcn Lange nach mit einandcr verscbmolzen

erscbeinen. Der Gaumentbeil der Oberkiefer ist sehr anselmlicb, so dass

er eine in der Mitte nicbt durchbrochcne, bis zur Gboanenspalte sicb er-

streckcnde, knôcherne^ horizontale Platte darstellt. Die Gboanenspalte trennt,

Phaëthon ausgenommen, nur die vorderen Enden der Gaumenbeine, wahrend

die liorizontalen hintern Enden derselben nnr durch ihren innern Rand meist

der grosten Lange nach in der Mittcllinie mit einandcr verbunden werden

und aus dicser Verbindungsstelle ein mebr odcr wcniger ansehnliches Knochen-

kammchen aussendcn. Die Nasenôffnimgen sind meist klein oder fehlen. Die

sehr breiten Nasenbeine sind daher vorn mit den Zwischen- und Oberkiefern

ganz verscbmolzen oder nur durch kleine Nascnôffnungen davon getrennt.

Die stark nach unten verlângerten Thrancnbcine erreicherf das Jochbein und

werden durch Bandmasse dicht mit demselben vereint. Die bei den Lariden,

Tubinarcn. Golymbiden (Eudytes), Aptenodytcn und Alken sehr entwickel-

ten und bei den Lobipeden ÇPodiceps) wenigstens angedeuteten, sicheL

fôrmigen Eindrùcke auf den Augenhôhlen fehlen allen. Ucbcrdies sind bei

allen die kurzen, meist breiten Tarsen von vorn nach hinten comprimirt

und vorn mit einer mebr oder wenigcr starken Làngsfurche versehen. Nur

bei den in andern Beziebungen ausgezeichncten Kropfgansen ist dièse Làngs-

furche, ebcnso v,'ie die Zusammendrùckung der Tarsen schwacber als bei

den ùbrigen Gattungcn der Steganopoden.

*) Was die Vorarbeiten in Bezug auf die Osteologie der Steganopodeii helriffl, îo giebt cj

deren Lislier nur wenige, aber keinesvreges solclie, welclie dièse Vôgelgrupjie an sich und lu

Verglcich mit ihren Orduungsverwandten zum besondern Geyenstande der Uutersuchung ge-

macht hatten. Das Meiste findet sich darùber zerstreut in den alll>ekanntcn Wcrken Ton

Meckel vergl. Anatora. Bd. II. Abtlieil. IL; Cuyier Leçons sec. éd.; Wagner Fergleichenàe

Anatomic; Carus Zootomie und Tiedemann Zoologie Bd. II. p. 158 ff.



Zoologie. Zur Osteologie der ï ogel. 93

Leider war es mir nicht gestattet die Skelcte aller Steganopoden unter

einander vergleichen zu kônncn. Yollstiindige Skelete besitzt das Akade-

mische Muséum bis jetzt nur von Pelecanus Onocrotalus und crispus, Carbo

cormoranus, graculus und pygmaeus, und von Plotus Anhinga. Von Dy-

sporus (s. Sida), Tachypetes und Phaëthon (Pli. p/ioenicurns) liegen mir

nur Schadel, Fusse und Flùgel vor, die içh unter meiner Aufsicht aus

alten, ausgcstopften Exemplarcn nchmen liess*). Indessen fùhrte doch die

verglcickcnde Untersuchung dièses Materials zu manehen Resultaten, die

um so mehr der nuliern Mitthcilung werth scheincn , da nur ein Theil

derselben in meiner Arbeit ùber Russische Vogel Platz hnden konnte.

ERSTES GAPITEL.
VERHALTEN DES SCHÀDELS BEI DEN EINZELNEN GATTUNGEN

DER STEGANOPODEN.

In formcller Beziebung bietet der Schadelbau der einzelnen Gattungen

der Steganopoden grôssere Unterschicde als die Schadel der Gattungen vie-

ler, ja man konnte vielleicbt sagen der meisten andern Vogelfamilien. Es

lassen sicb daher fast aile einzelne Steganopodengattungen in cranioscopi-

scher Hinsicbt als eigentbùmliche Bildungen, mitbin als wahrhaft natiir-

liche Gattungen betrachten, besonders wenn man sie mit den meist nur

sehr wenig versebiedenen Schàdeln der Gattungen der Sing- und Raben-

vôgel vergleicbt.

g. i.

Schadel der Srharben (Carbo).

(Tafet II. und III).

Der Scharbenschadel gleicht fast einer verlangert-vierseitigen, ziemlich

schmalen Pyramide, deren sehr starke Zuspitzung den Kieferthcil bildet.

*) Von Carbo konnte ich ausscr den Skclcten der erwâhnten Arten auch den Schadel

von Carbo bicristatus Pall. benutzen. Von SuLi liegen mir die Schadel von Sula fusca und
Sula piscator vor.
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Der eigentliche Sehàdeltheil ist im Yerhâltniss stark in die Lange gezogen.

Der Durchmesser des ÀùgenbraunbogenS des Stirnbcins ist daher etwa halb

so gross als die Lange des hinter den Augen liegenden Schàdeltheils. Im

Gegensatz zur Entwickelung des Schàdels in die Lange tritt aber die Ent-

wickelung in die Breite sehr zurùck, so dass die àussere Entfernung der

beiden Quadratbeine von einander, \vo meist die grosste Scbàdelbreite sicb

findet, kaum niehr als die Ilalftc der Schàdellànge betragt. Die Schàdel-

hole ist der Form des Schàdels gemass ebenfalls ziemlieb stark in die

Lange gezogen , und iiber den grossen Keilbeinfliigeln an einer sehr an-

schnlichen, der Quere nach ovalen Stelle nnr durch Haut verschlossen.

Der Oberkicfertheil erscheint an seinem vordern Ende an den Sei-

ten mâssig zusammcngedriïckt, so dass dieselben sich miissig abdachen und

nur eine leise Andeutung von Wôlbung zeigen.

Der dreischcnklige Grundtheil des Hinterh auptsbeinés tritt auf

der untern Schadeliliiche besonders mit seinem mittlern Theile stark vor

und endet nach vorn in einen ziemlich spitzwinkligen, jedoch kaum schwach-

lamellenartig sich erhebenden Piand.

Der Schuppcntheil des Hinterhauptsbeines ist an den Seiten stark

zusammengedrùckt, so dass er mitten auf dem Hinterhauptstheil des Schàdels

eine stumpfliche oder scharfe, fast pyramidale, kurze Erhabenheit bildet.

Er sendet jederscits einen nur Avcnig zusammengedrùckten, fast konischen,

geraden Zitzcnfortsatz nach hinten. Von der obern Flàche dièses Fort-

satzes entspringt ein schwach gebogcner, sehr niedriger Knochenhamm (hin-

tere Hinterhauptslciste), der gegen die Mitte der obern Schàdelflàche ver-

làuft und sich dort mit dem der entgcgejigesetzten Scite vereint. Gerade

auf dem Vereinigungspunkte der Leistchen beider Seiten sitzt der bekannte,

pyramidale, dreiseitige und drciUantigc, lange Knochen, der eine Eigen-

thùmlichkeit aller Scharben zu seyn scheint *) Fast parallel mit dem eben

*) Ich ûnde diesen KuocLeu weniystecs bei Carbu cormoranus
,
graculus uod pygmut'iii. In
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ervvàhntcn Knochcnkànimchen vcrlàuft nach vorn ein anderes, noch weit

stârkeres, das ùber dem Quadratbcingelenke., also schon auf dem Schup-

pentheile des Schlafenbeins in Form eines starken , scharfen Knochen-

kihnmchens sich erhebt, oben aber etwas an Hohe abnimmt und nichts

andcrs aïs die bei allen Vogeln mchr oder weniger angedeutete, bogen-

formige Hinterhauptslciste ist.

Der Keilbeinkôrper erscheint vor dem vordercn Rande des Grund-

thcilcs des Hinterbauptsbeins in Form eines seitlicb zusammengedrùckten,

bintcr der Vereinignng mit den Flùgelknochen unten scharfrandigen, lâng-

lichen Kammes und verlïuift niittcn und dicht ùber den Gaumenbeinen

als sehr schmaler, Iinienformiger Knochen nach vorn, um sich mit der

kleinen, perpendiculàren Siebplatte zu vereinen. Die grossen Keilbeinilugel

sind im Verhaltniss ùberaus ansehnlich und convex. Zum Durchtritt der

Sehnerven findet sich in ihnen nur eine einzige Oeffnung. Ein zum Augen-

bogen des Stimbeins gehender Fortsatz ist nach oben und aussen nur als

geringe, winklige llervorragung angedeutet, die durch eine kurze Bogen-

linie sich mit dem Augenbogen verbindct.

Die Flùgelknochen divcrgiren mit ihren hintern Enden nur schwach

nach aussen und sind in ihrer Mitte ein wenig nach oben gebogen. Sic

besitzen auf der aussern, so îvic auf der innern Flàchc eine sehr starke,

gebogene, lange, auf der untern aber eine kurze Liingsfurche, und sowohl

eincn innern als obern sehr scharfen kammahnlichen Rand.

Die Sch uppe des Schlafenbeins ist eben so w\e die des Ilintcrhaupts

stark seitlich zusammengedrùckt und triigt eine Iiingliche, unten sehr tiefc,

vor der letzterwàhnten Leiste gerad vcrlaufende Grube , die sich flach nach

oben und vorn erweitert und ncîcn die Mitte der Scheitelbcine hinaufzieht.

«genon Aufsnlzen lialieu ùLor diesen Ton V. Coi ter entdeckten Knocl.cn Rudolplii [Àbhandl.

d. Scrlin. Ahud. fur 1816 u. 1S11) und neuerdinys Yarrel (Zoologie. Journ. T IV. p. '234)

gehandelt. Dcr LcUtcre ohnc die YurarbciU-n 6 e '1(jr'S
zu t 1-' 11"6" "iid zu benuUcu.
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Das Quadrafb'ein bietet im Verhàltniss eine mâssige Lange dar. Der

von seinem innern Rande cntspringende hakenartige Fortsatz ïst sehr kurz,

platt und spitzdreieckig und von der Augcnhohle, wegen starker Ent-

wickelung des mitllern Schâdeltheils in die Lange , sehr weit entfernt.

Das Stirnbein ist oberbalb fast eben und steigt mit einer kaum merk-

lichen Biegung aufwârts. In seinem hintern Tbeile bemerkt man zmveilcn

eine etwas starkere Wolbung. Die dùnnen Augenbogen treten ziemlicb

scharf vor, jedùcb bcsitzt der hintere, dreiseitige Vorsprung derselben nur

eine gcringe Lange.

Die auf der vordern Halfte ihres untern Theils stark gewôlbtcn Schei-

telbeine bcwirken in Verbindung mit dem grossen Kcilbeinflùgel und

der Schlàfenschuppe jene ansehnliche, hinter der Augenbôhle bemerkbare,

mcist einem fast ovalen Hôckcr vergleicbbare Wolbung, die den Cormoran-

und Anbingascbadcl cbaracterisirt. Ibren obcrsten Tbcil siebt man fliicher

oder starker gewôlbt und scbwachcr oder starker, oft kammfôrmig, zusam-

mengedrùckt.

Die perpendiculàre Platte des Siebbeiris ist auf ein scbwaches,

fast halbmondformiges, am vordern Tbeile des Schadels bemcrkbares Rudi-

ment reduzirt, das nur ganz vorn die Augenbôble theilt und aus seinem

untern Ende einen scbmâlern oder brcitern*), meist viereckigen, zuAveilen

aber aucb nur sebr scbmalcn, linienfôrmigen Qucrfortsatz an das untere

Tbranenbeinende scbickt. Die Augcnbôblen sind daber, da der Keilbein-

kôrper sebr scbmal ist, fast nur durch eine bautige Scbeidewand gesondcrt.

Die langlicben, binten breitcn Oberkiefer siebt man mit den Zwisehen-

kiefern in inniger Verbindung. Ihre scbwacb gewôlbtcn Seiten dachen

»icb nacb unten fast perpendiculâr ab. Ihr unterer Rand ist mâssig scharf.

*) Bei Carbo bicristatus ûnàe ich denselben am schmàlsten und von oben nach unten zu-

saramengedrùckt, daher hori/.ontal, bei Carbo pygmaeus am breitesten, aber perpendiculâr
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Der Gaumcnthcil bilclet ùbrigens cine zîemlich ebcne, nach binten suit

nïcht erhebènde, spitz-dreieckige Platte, deren hinterster Iland sioh eanz

und gar thcils mit dcm Jochbcin, tlicils mit dem Gâiïmenbein, dem Nasen-

bcin und dcn Muscheln vcrbindet.

Der am Grimdc ziemlich brcite, ausserhaïb mâssig gewôlbte Zwischen-

kiefcr cndct nàch vorn hakcnfôrmig.

Die Nasehbéine sind mâssig breit oder schmal, ausserbalb fiach oder

schtvach abgeruridet.

Die klcinen, aussen iii der Haut gescblosscnen Nasenôffnùngeri findet

maii bci èinzelneri Schàdeïn durch zwischéntfetènde Knochensubstanz in zwei

oder drei Ocffnungcn gcspalten, so namentheh bci Carbo pfgmaeiis und

Carbo bicristatus aber âuch zuwèilcn bei Carbo cormoranus.

Die am obern Endè meist stàrker, am imtcrn aber schwâcher erweiter-

ten Tbrancnbeinc sind in der Mitte drcièckig und ûngefurcht. Das obère

Endc leirt sicb an das vorde're Ende des Aucenbosens des Stimbejiis , oh-nc

diesen zu ùberragen, sondern wird arewôhnlich von ihm bédeckt. Das

untere vercint sicb nacb innen mit dem crwahntcn Fortsatzc des Siebbeins,

nach unten aber mit dcm Jocbbein.

Die im Ganzen nur schmalen Jochbcinc zci^en eine bedoutende Lange,

hinter ibrer Mitte sind sic am breitesten und stark seitlich zusammenge-

druckt. Ihr vorderes Ende bis zn ibrer Mitte ist von oben nach unten

zu'Sammensedrùckt und reicht bis unter das untere Ende des Nasenbeins

naeb vorn, avo es sicb mit dcm bintern Obcrkicfcrrande vercint.

Zwischen dem vurdcriî Jochbeinende, ferner dem vordern Thràncnbein-

und bintern Nasenbcinrandc blcibt ein dreieckiger Raum, der meist mit

Haut ausgekleidet ist; zuweilen aber tlieihvcis dureh die Andeutung eines

kleinen, schmalen Knôchelchens gcscblosscn wird, das man ùber dem vor

dern Jochbeinende wabrnimmt (siehe oben S. 83), wie ich dics namentUcb

bci einem Schâdel von Carbo cormoranus finde.

Mém. VISèr. Se math.,phjr$. et nat. T. V Idepart. Se. nat. 13
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Unter den Nasenbeinen, nach inneïi, ziémlich dicht ùber dem vordersten

Jochbeinende, liegcn die kurzen, hinten in cine unebcne, gebogene, dureh-

lôcherte Plattc verwachsenen, vorn zahlrciche ZcIIcn enthaltcnden, nach

aussen und unten ùber die Gaumenbeine nicbt yortretenden, sondern nie-

dergedrùckten, wohl aber die Ghoanenspalte nach oben und vorn etwas

verengenden Muscheln.

Die Gaumenbeine bilden gerade, sebr vei'làngerte, liinglich-vier-

eckige, fast ebcnc, plattenfôrmige Knochen, dcren vorderes Ende eine weit

geringere Breite zeigt als das Hintere. Das vordere Ende ist geradrandig,

unten fast eben und verbindet sich, indem es mit dem Jocbbein spitz-

winklig nach vorn convergirt, mit dem hintcrn Oberkieferende. Das hin-

tere Ende hat zwei .
gerade, seitlicbe Riinder und einen hintern scliief von

innen nach aussen und vorn abgestutztcn Rand. Die unterc Flache dessel-

ben erscheint im Verglcich zur untern Flache des vordern Endes jeder-

seits scliAvach niedergedrùckt und zeigt vorn einen spitzwinkligen Eindruck;

in der Mittcllinie aber, wo die Gaumenbeine der beiden Seiten sich ver-

einen, tràgt sic einen scbwàcbcrn oder stàrkern, hinten stcts hôhern Liings-

kamm. Die obère riâche dagegen ist in der Mitte der Lange nach mit einer

breiten Rinne vcrschen. — Die lânglichc, fast stark verlangert-viereckige

Ghoanenspalte setzt sich nur bis gcgen die Mitte oder selbst noch nicht

bis zur Mitte der Gaumenbeine fort und ist daher im Verhaltniss kurz.

Ueberdies Avird sie entweder durch eine ganz hâutige oder eine nur von

einem sebr kurzen, schmalen, rudimentaren, knochernen Pflugschaar un-

terstùtzte kurze Scheidewand getheilt.

Der Unfrerkief er zeichnet sich durch die ziémlich geraden, vorn sehr

schmalen und in einen sehr spitzen Winkel vereintcn, in der Mitte zusammen-

gedriickteii;, hinten schwach gcwolbten Seitenhiilften aus, deren gemeinschaft-

liche Spitze stumpfhakig nach unten sich wendet. Er hat an seinem untern

Rande nur hinten in der Mitte eine nach unten schwach winkelformig vor-
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springende Erweiterung und eine àhnliche , aber schwàchere , am obern

Rande vor seinem Gclcnktbeil. Etwas hinter, theihveis aber aucb unter der-

selben nach innen, findet sich eine clliptische Grube, die nacb vorn den Ein-

gang zura Unterkiefcrkanal entliàlt. Der bintere Rand des vordern Stùckes

der Unterkieferâste erseheint von vorn nach hinten sebief abgeschnitten und

sendet sowobl aus dem innern aïs auch aus dem àussern Saume einen drei-

schenkligcn Fortsatz nacb hinten , der sich ùber den untern Tbeil des hin-

tern Stùckes legt, jedoch den untern Rand dcsselbcn niebt bedeckt. Das

vordere Unterkiefcrstùck besitzt ùbrigens auf der Innenflache seines vordern

Endes eine tiefe, breitere, auf dem obern Rande eine schmale Làngsfurche.

S. 2.

Schadel der Anhingas.

(Taf. IV. u. Lesonders Taf. V.)

In der Gesammtentwickelung des Anhingaschàdels offenbart sich zwar

eine unverkennbare Aehnlichkeit mit dem Schadel der Scharben, wenig-

stens eine grossere als mit irgend einer andern Vogelgattung; dessenunge-

achtet bemerkt man jedoch viele und mannigfache Unterschicde. Der Scha-

del erseheint langer, schmâler nnd im Ganzen etwas niedriger. Besonders

findet man den Kieferthcil ausscrordentlkh in die Lange gezogen und den

Oberkieferthcil von drei fast gleichen Sciten eingeschlossen; iiberdies aber so-

wohl ihn als den Unterkiefertheil in eine sehr schmale, scharfe Spitze geendet.

Der hinter den Augen befindliche Tbeil des Schàdels ist der Breitesto, wo-

gegen der Hinterhauptstheil sehr stark verengt sich zeigt. Die obère Flache

des Schàdels bildet eine spitzwinklig zur hintern Hinterhaupt'sleiste gehendc,

màssig convexe Flache, die nur in der Schlafengegend sich stark abdacht.

Die Schiidclhôhle ist cbenfalls stàrker verlângert als bei den Scharben und

wird, àhnlich wie bei diesen, ùber den gi-ossen Kcilbeinflugcln an einer an

sehnlichen
, der Quere nach clliptischen Stelle nur dureb Haut geschlossen.

15*



100 B R A N D T, Zoologie

Der Grundtheil des Hinterhaupts tritt auf der untern Schàdel-

flàche stark vor, ist sogar im Verhàltniss zu dcn Cormoranen schmâler,

wàhrend der spitzwinklige vordere Rand in der Mitte ein zicmlich scharfes,

nach vorn gewendetes, fortsatzartigcs, dreischenkliges, spitzes Pliittehen bildet.

Der Schuppcntheil des Hinterhaupts ist von dcn Seiten stark

zusammengedrùcktj jedoçh so, dass er in der Mittellinie als fast drei-

schenklige, nacli hinten gewendete, oben convexe Erhabenlicit sich dar-

stellt, de cincr iihnlichcn bei den Scharben vorkonimenden, den eigenthùm-

liclien Knochen tragendca, entspricht*). Die ansehnlichen, ziemlicb stark

zusammengedrùckten, plattenahnlichen, fast vicreekigen Zitzenfortsàtze ver-

laufen nicht ganz gerade naeh hinten, sondera wenden sich ctAvas nach aussen.

Von ihrem oberen Rande entsteht., wie bei den Cormoranen, eine gebogene

Knochenleiste, die, nachdcm sic sich mit eincm vom Schlàfenbein kommen-

den Lcistchcn spitzwinklis vereint bat, ceçen die erwiihnte dreischenkliae

Erhabenheit des Hinterhaupts verliiuft und den seitlichen Rand derselben

bildet. Parallcl mit ihr verliiuft, àbnlicb wie bei dcn Scharben, nach vorn

ein andercs, scbwiicheres Knochenléistchcn, wèlehes iiber der Eihlènkimgs-

stcllc des Quadratbeins aïs klcines Knochenkâmmchen beginnend gegen die

convexe Schiidelmitfe hinaufstéigt ohne sie jcdoch zu erreichen.

Der Keilbeinkorper erscheint vor dçm vorderen Rande des Grund-

beins in Forai cines Iànglichert, hinten breitern, nnd an seincin vordern

Ende kammfôrmic; zusammenaedrùckten Pliittchens nnd verlauft in nnd

ùber der von den Gaumenbeinen gebildeten Langsrinne als schmâler,

schwertformiger Knochen zwischen den Augenhôhle'n nach vorn, um sich

mit dem Sicbbein zn verbinden. — Die ansehnlichen Kcilbcinflùgel tre-

ten convex nach aussen. Zuin Durchtritt der Sehncrvcn dient, wie bei dcn

*) Nach cincr mùndlichen, gefulligen Mitthcilung des heruhmten Reisenden und Ornithologen

Herrn J. Natterer in Wien, soll sich auch Leim Anhinga ein âhnlicher Knochen auf dem
Hinterhaupt befluden wie bei den Scharben.
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Scharbcn , nur cinc einzige, von cinem schr starkcn, zu don Seiten kamm-

artig vorspringcnden und ctwas nach vorn nnd aussen gewendeten Rande

umgebcnc, ansehidiche Oefi'nung. — Die kurzen, geraden Flûgelknochen

divergiren mit ihren hintern Endcn schwach nach aussen. Jhr obérer Rand

ist stark zusammcngedriïckt nnd in der Mitte kammfôrmig erweitert.

Die Se huppe des Schlafenbeins ist, eben so wic die des Hinter-

liaujits, stark seitlieh zusammengedrûckt. Es erhebén sich auf ibr die

beiden bereits erwàhnten Leistchen. Vor déni vordern dieser Leistchen

liegt die ansehnliche, nicht schr tiefe Schliil'engrubc, die sich gegen die

Scheitclbcinc hin erweitert und flach und vierseitig ausbreitet. — Das Qua-

dratbein almcli dem der Scharbcn, nur ist es kùrzer und sein nach vorn

geriehteter Fortsatz spitzer und langer, am Grundc dagegen breiter und

nach unten zu leieht ausgerandet, so dass i'ast ein zweiter kleincr Haken-

fortsatz angedeutet wird. , Es bleibt, wie bei den Gornxoranen, von der

Augenhôhle sebr entfernt, cine Erschcinung, die mit der starken Verlàn-

gerung des hinter der Augenhôhle liegenden (mittlcrn) Schàdcltheils in

Yerbindung steht.

Das obei'hall» schr flach gewôlbtc, fast cbenc vordere Ende des Stirn-

beins ist bei weitem schmaler und in der Nalie des vordern Randcs con-

\exer als bei den Scharbcn. Die Augenbôgen sind scha'rfrandig und enden

liinten in einen schwach dreiseitigem schr kurzen, schmalen, hakenartigen,

von vorn nacli hinten zusammengedrùckten Fortsatz , der nach liinten und

oben eine winklie-sebogene, iiber dem Keilhcinc nnd Scheitelbeine ver-

laufende, erhabene Linic ausschickt, weîchc die obère und seitliche Schà-

delflàchc, wic bei den Scharbcn, gewissermassen begrenzt und mit dem

vordern Rande der Schlafcngrubc sich vereint, an der Vereinigungsstelle

aber einen schr klcincn, winkligen Vorsprung (Andeutung des bintern

Augcnbogenfortsatzcs der Tôlpel) bildet.

Die am vordern und untern Theile stark gewôlbten Scheitelbeine be-
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wirken in Verbindung mit dem grossen Keilbeinflùgel und der Schlàfen-

schuppe eine ansehnliche nur etwas langliche, hinter der Augenhohle be-

merkbare Wolbung, wovon auch die Scharben ein Analogon darbieten. Der

obère Theil der Scheitclbeine zcigt eine sebr mâssige Wolbung, selbst da,

%vo er mit dem Hinterbaupt zusammenstôsst; wiihrend ibr binterer Seiten-

theil nicdcrgedrùckt erscheint.

Die perpendiculaire Siebplatte ist auf ein ùberaus schwaches, bogen-

fôrmiges Rudiment reduzirt, das nocb weniger als bei den Scharben nach

vorn die Augenhohle trennt, wohl abcr jederseits cinen sebr breiten und

hohen, an den Seiten bis zum Stirnbcin reichenden, platten, viereckigen,

oben in der Mitte ausgerandeten, queren, aber perpendicularen Fortsatz

an das Thranenbein schickt, welcher sich durch eine Naht mit dem gan-

zen innern Rande dièses Knochens verbindet. Die oben im Verhàltniss

schmalen Augenhôhlen werden dahcr nur durch eine hiiutige Schcidewand

gesondert.

Die innig verwachscncn Zwischen- und Oberkiefer bilden einen

geraden, dreiseitigen, oben jedoch am Grande niedergcdrùcktcn und am

Stirnrande mit einer an den Seiten breiten Furche versehenen, an den

Seiten des Grandes Spuren jener Lângsfurchcn, die bei den Scharben

Zwischenkiefer und Oberkiefer begrenzen, zeigenden Kiefertheil, der eine

sehr scharfe, gerade Spitze und einen fast ganz ebenen, in der Mitte seines

hintern Endos kaum ein wenig erhabenen Gaumenthcil besitzt.

Die Nasenbeine sind ebenfalls mit dem Oberkiefer verschmolzen

scheinen aber schmalcr als bei den Scharben zu sein. — Als Rudimente von

Nasenôffuungcn lassen sich sechs enge Lôchelchen ansprechen, welche kaum

einer ùberaus feinen Borste den Eintritt gestatten, nach aussen aber durch

die Haut gar nicht geoffnet scheinen.

Die Thranenbeine weichen durch ihre Form von denen der Schar-

ben ab. Am untern, von hinten nach vorn zusammengedrùckten Theile
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bemerkt man eine so ansehnliche Entwickelung in die Hohe nnd Breite,

dass er mit dem àussern, etvvas nach hinten urageschlagcncn Rande, den

Jochbogen ùberragt, wahrend das obère, nach vorn in einem Fortsatz vér-

lângerte, ausserhalb der Quere nach eingedrùckte Ende unter dem Stirn-

bein und hintern Nasenbeinende liegt und sich mit denselbcn durch eine

Naht verbindet.

Die Jochbeine àhneln in der Form denen der Gormorane und bil-

den, wie bei diesen, durch ihr vorderes Ende mit dem vordern Gaumen-

beinende bei der Vcreinigung mit dem hintern Oberkieferrande einen spitzen

Winkel. Auf der obcrn Fliiche ihres vorderstcn Endes tragen sie ein eige-

nes lângliches, (s. oben Seite 82) nàher beschrîebcnes Knôchelchen (ossieu-

lum suprajugalè), welches den zwischen dicser Flàehe, dem vordern Piande

der Thrânenbeine und dem hintern Rande der Nasenbeine befindlichen

dreieckigen Raum nach unten schliesst. Hinter dem vorderen Ende er-

scheinen sie etwas nach unten gebogen.

Durch die Entwickelung der Gaumenbeine und Ghoanen stehen die

Anhingas und Scharbcn ebcnfalls in inniger Beziehung. Die hinter den

Ghoanen mit einander zu einem Plâttchcn vcrschmolzenen Gaumenbeine

sind langer und schmaler als bei den Scharbcn, dicht vor ihrem hintern

Rande am breitesten, am hintern Rande selbst aber mchr ausgerandet als

abgcstutzt. Die gemeinschaftliche untere Fliiche des hintern Endes ist,

wie bei einigen Scharben, jederseits mit einem pyramidalen, vorn sehr

spitzen, flachen Eindruck versehen und erhcbt sich in der Mitte in ein

kleines Leistchen; die gemeinsame obère Flâche wird dagegen, wie bei den

Scharben, in der Mittellinie von einer tiefen Làngsrinne durchzogen, in

welcber der untere Rand des schwertformigen vordern Endes des Keil-

beinkôrpcrs liegt.

Die Ghoanenspalte erscheint mehr in die Lange cntwkkclt, wird

aber nur durch eine hâutige, sehr kurze Scheidewand getheilt.
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Die Muscheln treten, wie bei dcn Sebarben,, nicbt nach ausscn vor,

bilden aber, wie bci diescn, die vordcre, schwach gewôlbte, durcblôchorte

Wand der Clioane und ragcn mit ilirem hintern ?]nde ùber. den bintcrn

lland der-Nascnbcinc.

Der Unterkicl'cr zeichnet sicb durcb seine anschnliche Lance und

uberaus geringe Breitc, so wie durcb die ungemcin scharfe Zuspitzung nach

vorn aus. Von den bei dcn Sebarben dcutlicb wabrnehmbaren wînkligen

Erweiterungen des untern Randes, findct sicii kaum einc Andeùtung. Die

vor der Gelenkflàcbc auf der Innenfliiehc licrendc EinganssôffiiTins zum

Unterkieferkanal làuft nach bintcn in einc schmale Grube aus. Die Ver-

bindung des vordern und hintern Stùckcs der Kieferaste geschiebt auf àh'n-

liclie Wcisc wie bci dcn Sebarben, ebenso bcnierkt man vorn auf der

Innenflàcbe des vordern Stùckes und ani obern Rande eine Langsfurche.

Schadel der Toîpel (JDysporus scu Sula).

(Tafel VI.)

Der Tolpelscbadcl niihert sicb zwar in vielcn fbrmettcn Beziehungen

deia der Cormorane, besonders wenn man den Schàdel des Carbo bieristatiis

zum Vergleichungspurikt wahlt, weicht aber doch àuc'h wiêder in andern

Beziehungen scîir bedeutend ab, so dass, was die Summ'e der untersch'ei-

denden Mei'kmale anlangt, die Anbingas den Sebarben naher verwandt

erscheinen als die Tiilpel.

In Bczuec auf die allgemèine Goniisniration, so erscheiht er zwar eben-

fulls fast als einc vierseitige Pyramide; allein der eigentliehe Schâdeîtheîl

ist ùberbaupt kùrzcr und mebr in die Breitc cntwickelt als bci den Sebar-

ben. Seine grôste Breite komint ctwa § der Scbâdellânge gleich. Im Ein-

klange mit der Verkùrzung des Scbàdels siebt man aucb die Schâdelbôhlie
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verkùrzt, die vorn und oben, mit Ausnahme zweier sehr unbedeutendcn

Oeffnungen, ganz von Knoclienmasse geschlosscn wirçL

Bcnierkeiiswerth ist uberdies, dass viole Knochen des Tolpelschâdels,

weaen der \un ihncn umschlossenen Luftzellen, abwcicbend von denen

der Scbarben und Anbingas sehr tumesciren*).

Der stark nach unten vortretende Grundtheil des Hinterhau p t-

beines if. klein und kurz und endet vorn in einen abgestutzten, kaum

cin wcnig vorrageuden Iîand. Seine Seitenbôcker erscheincn aber weit be-

trachtlicher als bei den Scbarben und Anbingas. Der perpendiculaire Schup-

pcntheil des Ilinterbaup tsbcincs ist nicbt allein von den Seilen weniger

zusamincngcdrùckt, sondcrn stciler und convever, und zeigt ebenfalls deut-

licb entwickelte, aber stuinj)ferc Leisten. Ebcnso tritt er, wie bei den

Scbarben, in einc nach hinten gewendctc, stuinpflichc, aber wcit convcvere

Erhaben hcit vor, die jedoch keinen eigenen Knochen tràgt. Der zieudich

ansehnliche, plattc Zitzenfortsatz dessclbcn besitzt eine fast yiereckige Form

und wendet sich nicht blos nach hinten, sondern auch gleichzeitig etwas

nach unten.

Der Keilbcinkorper erscheint vor dem vordern Rande des Ilinter

hauptsbeincs drcischenklig, mit abgcrundcter und ein wenig tumescirender

unterer Flache und seitlich kaum ein wenig zusammengedrùchtem, sondern

fast stielrundem vordern Ende und verlauft sodann als leicht, besonders

vorn, nach oben gewendeter, sehr schmaler Knochen ùber den Gaumcn-

beinen, der aber nur als unterer gckrùnunter Rand der mit ihm innig ver-

schmolzenen, pcrpendiculiiren Plattc des Siebbcins auftritt.

Die leicht gebogenen Flùgelknochen ahneln denen der Scharbcn,

nur sind sic kurzer, besonders hinten breiter, vorn dagegen schmaler, in-

nen nicht gerinnt und divergiren mit dem Ilintertheil stark nach aussen.

*) Auf den grossen Rcichthura an Luftzellen )>eim SLelet von Sula Biissana macht auuh

Owen (Pruceed. of the Zoul. Suciety of London. Part. I. 1830 p. 90) aufraerksain.

Mém VI. Sér. Se. math
,
phjrs. et nat. T. V. Idepart. nat. H
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Die im Verhàltniss zu der der Scharben sehr kurze Schlàfenbein-

schuppe besitzt eine der der Scharben àhnliche, nur wenigcr nach vorn

auf die Scheitelbeine sich fortsetzende, sondern mebr spitzwinklig naeh

binten gewendete Grube (Schliifcngrube). — Das Quadratbein ist kùrzer,

aber breiter und dicker als bei den Scharben und tràgt einen weniger

spitzen, die Augenhohle nicht erreichenden, aber mehr in ihrer Niihe lie-

genden Hakcnfortsatz.

Die Breite der Stirnbeine ist im Vergleich zu den Scharben weit be-

trachtlicher, besonders in ihrem vordern und mittlern Theile. Ihre Ober-

flàchc erscheint convexer und dacht sich nach den Sciten stârker ab. Be-

sonders ivird aber die Breite der Stirnbeine noch dadurch vermehrt, dass

sie mit dem hintern Theile desohnehin schon stark vorrasrenden Auçen-

bogens und dem Fortsatz des Kcilbcinllùgels zu einem fast rbomboidalen,

am àussern Rande ausgerandeten, etwas nach unten gebogenen, ansehn-

lichen Fortsatz sich vereinen, der als hinterc Grenze des Augenbogens sehr

stark tiber den vordern Augenbogentheil vortritt und durch eine von sei-

nem hintern Rande ausgehende, sehr schwache Leiste die Schlafengrube

nach vorn begrenzt. Auch finde ich die Augenbôgen abweichend von den

Scharben und Anhingas, neben ihrem aussem Rande nach innen mit einem

geringen Eindrucke versehen , der wohl als sclnvache Andeutung einer

sichelformigen Grube anzusehen ist.

Die vorn und seitlich sehr convexen, in der Mittc nur wenig, hinten

aber an den Seiten niedergedrùckten Scheitelbeine, bilden nach unten

hinter den Augenbôgen im Verein mit den Keilbcinflùgcln und der Schlà-

fenbeinschuppe nur eine sehr kurze, massige Erhabenheit und treten nach

hinten und oben in keinen scharfen Kamm, sondern in eine abgerundete,

fast kammahnlichc, sehr kurze Erhabenheit vor.

Die betrachtlich nach hinten entwickelte,, perpcndiculare Siebbein-

platte theilt, mit Ausnahme zweier ansehnlichen Oeffnungen ihres mittlern
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Theils, die Augcnhohlc als knocherne, dùnne Scheidewand, die entweder

nur schwach angcdeutete (Sida piscator) oder gar keine (S.fusca) seitliche

Ouerfortsàtze besitzt. Letztere sind vielmehr, wie bei dcn Fregattcn, canz

odcr grôsstentheils durch Knorpelpliittchen ersctzt. Das vorderc Ende der

Sicbplatte ist am untern Rande etwas abgestutzt (fast wie bei Pelecanus)

und crreieht das vordcre Gaumenbeinende niebt.

,

Die Obcrkiefcr sind mit den Zwischenkicfern und Nasenbeinen so

innig \crschmolzcn, dass ihre Abgrenzung von den erstern nur durcb eine

Furchc bezeiclmct wjard, we bei dcn Seharben, wahrend die JNascnbeine

s» mit den Oberkicfern und Zwisclicnkiefern vereint vvcrden, dass durch-

aus keine Grcnze sich nacliweisen lasst. Die ganz flachen Seiten der Ober-

kiefer dacben sich fast pcrpcndicular dcrgestalt ah, dass man bei der An-

sicbt des Kieferthcils gerade von oben, fast nur den Zwischenkiefer siebt

und die Oberkicfer als schmale Seitcnrander erblickt. An ihrem untern

Rande bemerkt man eine ziemlich starke Zuschorfuns> Der G aum en-

tbeil bildet eine dreieckige, nacli vorn zugespitzte, nacb liinten breite

Platte. Die Mitte derselben besitzt zwci sebr leichte, parallèle, binten brei-

tere und von mcbrern kleinen Luftzcllenmiïndunsten durchbrochene Lancrs-

furclien. Weit stiirker ist die Furcbe, die jedcrseits auf der bintern Ilalfte

des Gaumentbeils des Obcrkiefers, dicbt neben seinem àusscrn Rande sich

tindet und sich selbst auf das Jocbbcin fortsetzt. Der einfach ausgeschnit-

lerc, mittlere Tbeil des bintern Randes des Gaumentbeils verbindet sich

durcb eine Knocbennabt mit dcn Gaumenbeinen und verschmilzt mit den

Muscheln, wahrend seine beiden àusseren, durcb eincn spitzwinkligen Aus-

scbnitt vom mittlcrn Tbcile getrennten Enden nur durch Haut mit dem

Jocbbcin vereint werden; eine Einrichtung, die offenbar auf die Beweg-

licbkeit des Oberkiefertheils einen machtigen Einfluss ausùbt.

Der an der Basis ungemein verbreiterte, den ganzen obern Tbeil des

Schnabcls einnehmende, convexe, nach vorn stark zugespitzte und in eine

i4*
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Icicht gebogene Spitze geendete Z wisohcnkicfer wird von eincm schr

ansclinliclien durch Haut ausgcfïilltcn , spaltenformigcn Zwischcnraum vom

Stirnbciu getrennt, wodurch die Bctvèglicbkeit des Kicfertheils des Schà-

dels an dieser Stelle bedeutend gesteigert werden muss.

Dcr ganze Obe rkiefertbeil erscheint ùberdies ini Verglcich mit dem

Cormôranschnabel am Grundc stark angescbvvollen nnd ini gleichen Maasse

eben so sebr in die Flôbe, als in die Breite entwickelt. Besondere Beach-

tuns: verdient das in scinem innern befijidliche , lockere , zahlreiche com-

plicirte Zellen biklendc Knochengewebe, wovon die Gormorane, analog

ibren nur wenic; an^esclnvollenen Knochen , nur schwache Andeutunçen

besitzen. Ansscr den bereits envabnten, anf dem Gaumenthcil des Ober-

kicfci's befindlichcn Mùnduncren dcr fradieben Zellen, hnden sich zabl-

reichere nnd betràchtlichere iiber der Gboanenspalte in dcr bintern nnd

untern Muscbelwand.

Die Grcnze dcr Nasenbcine lasst sicb bei den mir vorliea;enden Srhâ-

deln von erwaehscncn Tbiercn gar niebt nacbweisen. Als schwaclies Ru-

diment einer Nasenôffnung glaiibe ich sebr kleine Lôcbelchen ansprechen

zu mùsscn, welche sicb an dem Grundtheil des Zwischenkicfcrs binter une!

uber dem Anfange der Furche fmdcn, die àusserlich den Oberkicfer vom

Zwiscbenkiefcr trennt.

Besonders eiçcntluimlich ist die Form der çleiclifalls sebr antreschvvolle-

nen, innen sebr zellcnrcichcn Tb rànenbeine, deren àussere Flàche in der

Mitte eine schr ansebnlicbe Qnerrinne bat, die das obère, der Qucre nach

lànglicb-vierccKige Ende vom untern fast dreieckigen sondert, ùberdies

aber von zwei Ocffnungcn dun hbohrt erscheint, die in seine innercn Luft-

zellen fùhren. Das obère Ende liegt unter dem Stirnbein nnd stebt theils

mit ihm, theils mit dem Zuischenkiefer und Nascnbein dureb Haut in

Verbindung. Das untere Ende gebt mit dem vordern Jocbbeinende eben-

falls eine nnr durch Haut vermittelte Vereinigung ein.
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Das Jochbcin zcigt im Verliiiltniss zu dem der Scharben eine geringe

Lange urd besteht deutlirh aus cinem vordern, làngern und bintern, weit

kùrzern Stiick, die dureb eine Quernabt vereint werden, welche dem zwei-

getheilten Hakcnfortsatz des Augenbogens gegenùber Iicgt. Das llintere ist

wohl als Iosgelôfcter Teraporalfortsat? des Jochbeins, der vordere als eigent-

lii lies Jochbein anzusprëehen. Der bintere Tbeil ist der schmalste. Der

vordere, von der Seite geseben, weit breitere, zcigt eine dreieckige Forni,

stebt vom mit dem bintern Oberkiefcr und untern Nasenbeinrande blos

dureb Haut in Verbindung und sebickt einen breiten, abgcrundeten Fort-

sitz aus dem aussern Rande seines vordersten Endes nacb oben um sich

flieils mit dem Tbrancnbein zu verbinden, tbeils den zwiseben ibm, dem

Thràrienbein und dem Oberkiefcr blcibendcn Raum (gleirhsam als Ersatz

des eigentbùmlicben Knochclchens der Anhingns) nach unten theihveis zu

sebliessen. Ans dem innern Rande des vordern Endes tritt dagegen eine

nach innen und unten umgebogene Lamelle bervor, die den zwiseben ihr

nnd dem aussern Gaumenbeinrande blcibendcn Raum verengt. Der zwi-

seben dem vordern Jocbbeinende, dem vordern Tbranenbein- und bintern

Nasenbeinrande bleibcnde, sehr lànglich-viereckigc, sebrâg gegen die Quer-

rinne des Tbriinenbcins gewendete Raum besitzt nur eine geringe Grosse.

In der Fignr der Gaumcnbeine liisst sicb zwar eine offenbare Be-

ziebung zu den Scharben niebt verkennen , jedoeb sind sic kùrzer, in der

Mitte etwas ein"esclmùrt, daaesen aber wieder sowobl in der Mitte des

vordern , aïs des bintern Endes etwas erweitert. Bcsondcrs merklicb und

am betràchtliohsten erseheint die Erweilcrung des bintern Endes. Das

bintere Ende bictet ùberdies noeb andere Eiirentbùmlicbkeiten. Die er-

weitertc Mitte seines aussern Randes scblap;t sicb nacb oben. Der bintere
'O'

Rand ist halbmondfôrmisr aus^esebnitten und endet nacb aussen in ein

zahnartigcs Zàckchen. Der dureb die Vereinigung der Gaumenbeine

beider Seiten auf der untern Fliicbe entstehende Kamm erbebt sich be-
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tràchtbch, wàhrend neben seinem Grande jederseits eine, besondcrs binten,

ziemlicb tiefe Làngsrinne sicb findet, die vorn spitzer ist. Ueberdies ist

die obère Flàcbe des binfern Endes vorn nicht gerinnt, sondern erhebt

sicb in ein kurzes Leistcben und erinnert dadurcb an die Pelicane.

Die langlicbe, fast viereckige Cboanenspalte erscbcint zwar kùrzer,

aber vorn ein wenig brciter aïs bei den Cormorancn und wird nur in der

Tiefe dureb eine hàutige Scbeidewand getbeilt.

Die knocbernen Muscbeln sind, wie bei den Scharben, binten abgestutzl

und enden binten in ein durcblccbertes, bis zura Stirnbein rcicbendes Platt-

cben, auch zeigen sie vorn ein zelligmascbiges Ansebn, erscbcinen jedocb

nur vorn und unten, wo sie die vordere Ghoanenwand bilden, mit einan-

der verschmolzen, wàbrend sie binten dureb eine Spalte getrennt wcrden.

Der Unterkiefer abnelt dem der Gomorane zwar, zeicbnet sich aber

dureb die starke Anscbwellung und Wôlbung seines- mittlern und bintern,

ferner dui'cb die grossere Breite seines bintern, ebenso wie dureb die

stàrkere Zuspitzung seines vordersten Endes aus und bictet aucb in der

Form der ibn zusammensetzenden Stùcke Vcrscbiedenbeiten von dem der

Scbarben. Namcntlieb bcsitzt das bintere Stùck der Seitenbàlften vorn, das

vordere Stùck dagegen binten eincn ziemlicb geraden Rand. Letzteres

sebickt aber aus dem untern Piande cinen scbmalen, kurzen Fortsatz aus,

der sicb ùber den untern Rand des bintern oder Gelenkstùckes legt. Die

Eingangsoffnung zum Unterkieferkanal bat eine kleine langlicbe Grube bin-

ter sicb. Der obère Rand ist der Lange nacb gefurebt.

§. 4.

Schadel der Kropfglinse Pelecanus seu Onocrotalus.

(Tard VII. und besondcrs Tafel VIII.)

Das Verbalten des Scbadels der Kropfgànse babe icb zwar bereits

mit ziemlicber Ausfùbrlicbkeit im ersten Ornitbologiscbcn Fascicel meiner

Descriptiones et icônes animalium Rossicorum novorum p. 56, auseinandergesetzt.
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Durch nochmalige wiederholte Vergleichungen mit den Schâdcln verschie

denartiger Schwimmvôgel, sind mir indessen neue Beziehungen aufgestossen,

wie es denn ùberhaupt unmôglich ist einen Gegenstand, der die mannig-

faltigsten Betrachtungen zulàsst, durch einmalige, selbst anschcinend ge-

nauc Untersuchungen zu erschôpfen. Ich gebe daher gegenwârtig eine

durch mehrere neue Daten vermehrte und durch die nôthigen Abbildun-

gen erlàuterte Bcscbreibung.

Dass der Schâdel der Kropfgànse durch die eigenthùmliche Gestaltung

des Kicfertheils , der wie bei keinem Vogel , etwa mit Ausnahme des Lôffel-

reibers, neben einer ùbcraus betràchtlichen Verlàngerung gleichzeitig auch

eine ausserordentliche Breite darbietet, sich besonders auszeicbnet, ist eine

bekannte Thatsacbe. Es giebt aber auch ausserdenï noch eine Menge anderer

Merkmale, von grosserer oder geringerer Bedeutung, die ibn, ebenso wie

das an Luftzellen reicbe Skelet, als eine Bildung besondercr Art erscheinen

lassen, die in gewissen Beziehungen ein Gemisch verschiedenartiger Gon-

(igurationen darstcllt, worauf ich in meiner Arbeit bereits bindeutete.

Der eigentlicbc Scbiidel làsst sich, von welcher Seite man ihn auch

betrachte, fast viereckig nennen. Die Bildung seines kurzen, aber hohen,

sebr convexen, von hinten nach vorn geneigten Hinterhauptstheils, dessen

groste Breite iiber die Hlilfte der Lange des eigentlicben Schiidcls betràgt,

ferner die ausserordentliche Hôhe dt;s Scbeiteltbcils, die Kùrze des hinter

den Augenhôhlen liegenden Tbeiles des Schàdels, so wie das Verhalten des

vordern Endes des Keilbeinkôrpers und der Gaumenbeine cbaraktcrisiren,

ausser der merkwurdigcn Bildung des Kicfertheils, die Gestalt des Kropfgans-

schâdels im Allgemeinen. Specielle Eigenthùmlicbkeiten giebt es aber vicie.

Der breite Grundtbeil des Hinterhauptsbeins tritt auf der un-

tern Scbadelflâche ziemlich stark vor, steigt von hinten nach vorn mehr

oder wcuigcr abwàrts und endet nach vorn in einen abgerundctcn Rand,

der zuweilen aus seiner Mitte ein kleines Spitzchen nach vorn sendet.
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nach hinten aber lamellenartig vorspringend sich mit dem Zitzenhôcker

vereint und mit ihm einen Knochen bildct.

Die ansehnliche, sehr hohe Hinterhauptsschuppe sieht, von hinten

betrachtet, fast halbmondformig aus. Sie ncigt sich mit dem obern Thcile

sehr stark nach vorn und sendet nach hinten jedcrseils cinen sehr ansehn-

lichen, am Grunde fast vierseitigen, vorn auf dcr dera Gelcnkhôcker zu-

gekehrten Flàche, zumal an dcr Basis stark eingedrùckten, am Ende ab-

gerundeten und hakenàhnlich nach unten und vorn gebogenen Zitzen-

fortsatze ab. An ihi'er hintern Flache unterscheidet man einen gewôlbten

mittlern Theil, der ùber sich eine kleinere , neben sich aber jederseits

eine grôssere, breitere, von eincr Oeffnung durchbohrte, flâchere oder

tiefere Grube bat. Der obère oder vorderc Hinterhauptsrand erscheint als

stumpfe, im Verhaltniss ziemlich breite Bogenlinic, die mit eincr vom Zitzen-

fortsatze und einer andern vom sogcnannten Jochfortsatz des Schlàfenbeins

kommenden kurzen Linie sich in einem spitzen Winkel vereint.

Der Keilbeinkorper tritt vor dem vordcrn Rande des Grundbeins

des Hinterhaupts ziemlich breit dreieckig vor, wobei er unten und seitlich

etwas eingedrùckt ist und steigt sich bald darauf zuspitzend und am un-

tern Rande leicht abrundend oder zuschurfend, schicf von hinten nach vorn

und unten gegcn die Flùgclknoehen und Gaumenbeine herab. Er berubrt

indessen nur das hintere Ende der Flùgelknocken und der Gaumenbeine^

indem er sich von den Gaumenbeinen sogleich wieder nach oben und vorn

abwendet, so dass zAvischcn ihm und den obcrn Kamm der Gaumenbeine

ein ansehnlicher, spitzwinkliger, nach oben und vorn weit breiterer, nach

hinten schmàlerer, jedoch etwas gebogener, fast sichelformiger
; sehr an-

sehnlicher Raum bleibt. Seine Yerbindung mit der perpendiculiiren Platte

des Siebbeins ist, wie bei Sida, so innig, dass er mit ilir eine einzige Platte

bildet, die nur bei genauer Vergleichung mit dem Scharbenschiidel als aus

dem Keilbein und Siebbein zusammengesetzt sich erkennen liisst und zwar
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so, dass man der Analogie nach, den untern Rand der fraidiehen Knochen-

platte als vcrschmolzencn Keilbeinkorper anzusprechen hat.

Die grossen Flùgel sind in Bezug auf den Schiidel selbst ziemlich an-

sehnlich in die Hôhe, in Vergleieh mit donen der Cormôrane aber nnr

sehr scbwacb nacb binten entwickelt. Der dreieckige, hakehfô'mige Fort-

*atz ihres obern Endes ist nicht eben sebr ansebnlicb und wendet slch

mit seincr Spitze naeb unten gegen das Jochbein. Er verschmilzt oben

meist mit dem Augcnbogen des Stîrnbeins oder wird dnrch eine Ausrandunff

von ihm getrcnnt. — Die sehr breiten, kurzen, fast dreieckigen, von vorn

nach binten zusammengedrùckten Flùgelknochen divergiren sebr stark

nacb aussen und besitzen nur auf ihrer hintern Fliicke eine Làngsrinhe

und oben einen scharfen, schmalen, ungleichcn, kàmmfôrmigen, unten

einen flacbern , breitern Rand.

Die Schlàfenschuppe muss man im Vergleieh zum Schiidel, besonders

binten, niedrig nennen, was mit der Neigung des obern Endes der Hin-

terhauptschuppe nach vorn zusammcnhàngt. Sie wird durch den ùber

dem Gelcnke des Quadratbeins stehenden, etwas nach ihrer Aussenseite

sich hinaufzichendcn, sehr kleinen Jochfortsatz srleichsam in zwei Hàlften se-

tlieiltj, die beide eingedrùckt sind. Der vordere, ansehnlichere dieser Ein-

drùcke bildet die rinnenartige, rhomboidale Schlàfengrube. — Das sehr

kurze, aber ausscrordentlich breite Quadratbein besitzt einen sehr ansehn-

lichen, plattlichen und stumpfen, fast langlich-dreieckigen, etwas (beson-

ders am Ende) tumescirenden, aber platten Hakenfortsatz, der mit seinem

vordern Ende ein wenig in die Augenhôhle hineinreicht.

Die besonders vorn im Vergleieh mit denen der Gormorane sehr brei-

ten Stirnbeine crheben sich am vordern Rande nur wenig. In ihrer

Mitte sind sie der Lange nach mehr oder weniger deutlieh eingedrùckt,

an den Seiten aber ziemlich gewôlbt. Die Augenbogen treten ziemlich

Mém. FI. Sir. Se math.
, phys. et nat. T. V. Idtpart. Se. nat. 15
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stark vor und verschmclzen entwedcr mit dem iïakenfortsatz des Kcilbein-

flùgcls oder bleiben durch eine kleine Ausrandung davon getrennt.

Die perpendiculaire Siebbcinplatte ist, wie bereits erwiihnt., unten

ganz mit dcm vordern Ende des Kcilboinkôrpers verschmolzen und schei-

det die Augcn vollstfindig, ohne Qucrfortsatze aus dem vordcrn Ende ab-

zuschicken, welcbes ùbcrhaupt, wie bei Getegenbeit des Keilheinkôrpers

umstandlich bemerkt wurde, niedriger als das Hintere erscheint und von

dem Gaumenbeinkamme weit entfernt bleibt.

Die Oberkiefcr und der Zwischenkiefer, sind wie bei den andern

Steganopoden, mit den Nasenbeinen vcrscbmolzen und bilden so den am

Grande schmalcrn, aber hohern, vor der mâssig zidaufenden Spitze am

flacbsten und breitesten erscheinenden, bctrachtlichen Oberkiefertheil, wel-

cher im Innern, wie bei allen stark entwickelten Vogel-Schadcln, eine

grosse Menge aus masebigem Knochengewebe bestehender Luftzellen ein-

scbliesst. Die bintern dieser Zellen verschmelzen so innig mit den als

Muscheln anzusebendcn Theilen, dass man zwischen ihnen und den vor-

dern Muschclzcllen keine feste Grenze annebmen kann.

Die Oberkieferknoeben werden von den Zwisebenkiefer ausserlic b

durch eine Langsfurchc gesondert. Am Grande ilires obéra Theiles sind sie

ziemlicb breit und gleichzeitig steiler und bôber als an eîner andern Stcllc,

wodurch die grosse Hobe der Basis des Kiefertbeiles des Scbiidels entsteht.

Vor dem Grande versebmidern sie sicb und dacben sicb weniger steil ab.

Von der MLtte an bis gegen die Spitze breiten sie sicb fast horizontal aus,

indem sie gleichzeitig sicb etwas enveitern. An der Spitze verschmalern sie

sicb wieder. — Ihren Gaumentbeil findet man zu einer einzigen, grôsten-

theils horizontalen Knochenplatte vereint , in deren Mitte man eine an-

sehnliche, von zahlreichen Oeffnungen durchbohrte Liingsfurche bemerkt,

mit welcher, ebenso wie mit dem àussern Rande, jederscits eine ebenfalls

hiiu6g von Lôchern durchbrochene Làngsleiste parallel liiuft.
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Der Zwischenkicfer zeigt am Grunde bis ùber die Mitte hinaus die

groste Hohe und Breite, dann aber verflacht und verschmalert er sich in

die in einen nacb unten gebogenen Ilaken geendete Spitze.

Die fast rhomboidalen, ziemlicb dicken Nasenbeine ersebeinen im

Vergleich zurii Kiefer nur kurz und die fast rundlicb-ovalen, zuweiïen ge-

thcilten Nasenoffnungen eber klcin, als mit dem Schàdel im Verhàltniss.

Die aus zeriisteten, masebigen Knocbcnzcllcn bestebenden Muscbcln

sind, wie bei den Scharben, hinten in eine bis zum Stirnbein reichende

Flatte verbunden, die zahlrciche, durcbbrocbene Zellenoffnungen zeigt, nach

vorn und unten zwischen die vordern Gaumcnbcinenden tritt und den

zvviscben ibnen bleibenden Raum tbeihveis ausfùllt, in der Mitte ihrer

bintern Flâcbe aber dureb eine ansebnliche, Iangliche, diebt nber und vor

der Ghoanenspaltc liegende, in die innere Ilolile des Obcrkiefei's fubrendc

Làngsspalte getrcnnt wird, Ncben dieser Spalte nach aussen und hinten

iindet sich jederseils eine umgckehrt- pyramidale d. h. mit der Spitze nach

der Gboane, mit dem breitern Theile aber der Nasenôffnung zugewandte

Grube. Nach aussen von dieser Grube siebt man eine andere, grôssere,

ebenfalls pyrimidale, scbràg von vorn und unten nach hinten und oben ver-

laufen, die ibr breitercs Ende nach dem Gaumen. ihre Spitze aber dem

Nascnbein zukebrt. Dass die vordern Muschelzellen mit den bintern Kie-

ferzellen innig verbunden sind, wodurch die Muscheln sich gleichsam nach

innen in die Kieferhohlc fortsetzen, wurde bercits erwahnt.

Die Thràncnbeine bleibcn von der Siebplatte weit entfernt. Sie sind

unten lànglich und haben eine hintere fast abgerundete und eine vorder«

fast ebene Flàchc. Ihr obères wcit breitercs, der Quere nach Iangliches

Ende erstreckt sich vorn Nasenbein bis zum Anfang des Augcnbogens des

Stirnbeins und verschmilzt mit letzterem ganz. Der mittlerc Theil zeigt

vorn eine ansehnliche, rinnenartige, von einigen Zellenoffnungen durch-

15*
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brochene quere Vertiefung. Das untere, von vorn gesehen, fast rhomboi-

dale Ende errcicht das Jochbein.

Die Jocbbeine zeielinen sich sowohl durch ihre relative Kùrze und

Schmalhcit, als aucb besonders dadurch aus, dass sie niebt gerad verlaufen,

sondern von binten naeb vorn und oben steigen. Ihr vordercs Ende tritt

ohnc cinc Vcrbindung mit den Gauincnbcinen cinziigchcn, nicht blos an

den bintern Rand des Oberkiefcrs, sondern setzt sicb auch crvvcitert nach

innen auf die zellige Muscbelplatte fort und theilt die bereits oben cnvàbnte

âussere Grubc derselben in zwei Hâlften, in eine Obère und eine Untere.

Zwiseben dem vordern Jocbbcinendc, dem vordern Tbrancnbein- und

liintern Nasenbeinende bleibt ein anschnlicher, stumpfdreieckigcr, ganz mit

Haut ausgekleidcter Raum.

Die Gaumcnbeîne bilden dureb Vcrscbmclzung einen eïnzigen, an-

sebnlicben Knochen, woran man ein vorderes und binteres Ende zu un-

terscheiden bat. Das vordere, aus zwei parallelen, màssig langen, verlàn-

gert-vîereekigen, fast ganz flachen, von vorn und unten naeb binten und

oben aufsteigenden Scbenkeîn gebildete Ende sebliesst die verhàltnissmassig

sebr kleinc, rundîicbe oder îànglirhe, cinfacbe Gboancnôfl'nung ein. Es

Iàuft parallcl mit dem vordern Jochbeinendc, von dem es dureb einen sehr

ansehnlichen ZAvischenraum getrennt bleibt. Das bintere drcieckîge, die Zu-

spitzung naeb riickwàrts kehrende, hînter der Choanenoffnnng beginnende,

durch înnere Zeîlen sebr stark angescbwollcne, betràchtlichere Ende wendet

sicb in einen lciebten Bogen naeb binten und oben. Das vorderc Stùck

seiner Seitcnrânder tst etwas nach unten geschlagen, das hintere dagegen

gerade. Der mittlere Tbeil des bintern Endes sendet sowobl aus seiner

obern, als aus seiner untern Flâchc einen ùberaus ansehnlichen, platten,

dreieckigen Knoehenkamm ab, von denen der obère, unter der Siebplatfe

liegende, sehr scharfrandig, der untere dagegen drck- und stumpfrandig

ist. Der obère Knoehenkamm erscheint nach vorn in zwei Schenkel ge-
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spalten, die cine mehr oder weniger ansehnliche, fast trichterformige Grube

zwischen sicli haben.

Dcr Unterkiefer cntfernt sich durch seine Gestalt von den bei andern

Vôgcln vorkommenden Bildungen, nur der Unterkiefer des Lôffelreihers

liisst sich einigermassen, namentlich in Bczug auf Figur der hintern Enden,

mit ihm vergleiehen. Seine beiden linienfôrinig-Iànglichen Halften laufer»

ziemlich streng parallel bis zur schmâlern Spitze und sind dann erst an

einor kleincn Stellc mit einander verbunden. Hinter ihrer Mitte erscheinen

sie lcicht gebogen, sa dass ihr hinterstes und vorderstes Ende etwas nach

unten sich neigen. Dem untern Rande fehlt der bei allen andern Schwimm-

vùgcln mehr oder weniger entwickelte oder angedeutete winkclfôrmigc Vor-

sprung ganz. Dcr obei'e Rand ist an der Stelle, wo man einen solchen

crwarten solltc etwas breiter. — Die Zusammcnsetzung des Unterkiefers

aus mehrercn Stùcken findet sich zwar ebenfalls, aber sonderbar genug

ist das hintere Stiick seiner Halften betràchtlich langer als das Vordere.

S- 5.

Schiidel der Fregatle*).

(Tafel IX.)

Der Schiidel dcr Fregatte iihnelt nur in der Form des Kiefertheils

dem der Cormorane, vvahrend in andern Bezichungen grosse Differenzen

Statt finden.

Der eigentlkhe Schiidel ist so sehr verkùrzt, dass der von der Stirn

zuin Hinterhaupt sich erstreckende Theil kaum der halben Lange des

Kiefertheils gleich kommt. Im Gegensatz zu dieser Verkiirzung bemerkt

man eine nahmhafte Entwickelung in die Breite. Der Gestalt des Schâdels

*) Deber die Naturgeschichtc und Anatoraie der Fregatte im Allgera. s. Durton Transact.

of the Linnean Society T. XIII. p. I. ff., wo freilich die Auatoraie sebr kurz abgefertigt ist.
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analog verhalt sich natiïrlich auch die das Hirn enthaltende Hôlile dessel-

ben, die jederseits hinter und neben der Siebplattc nnter dem Augenbogen

des Stirnbeins eine grosse , nur durch Haut gescblossene Ocffnung zeigt.

lin Gegensatz zu den Scharben, ja fast selbst zu den Tolpcln, bietet

der Fregattenscbàdcl cinen betrachtliclien Reichthum an Luftzcllcn. Be-

sonders finden sicb dièse im Kiefcrthcil und den Gaumenbeincn, aber auch

im Hinterhauptstheil, weniger im Unterkiefer.

Der Grundtheil des Hinterhauptbcins ist auf der untern Sehiidcl-

flàche im Verhaltniss sehr breit und mit einem breton, bogcnfôrmigcn, an

den Seiten schwacb lamellenartig vortretenden vordern Ilande verschen.

Die Hinterbauptssebuppe ersebeint ausserbalb convex und zeigt nur An-

deutungen von Leistcn und Fortsiitzen.

Der hinter den Gaumenbeinen liegende dreischenklige Tbeil des Keil-

beinkorpers ist nacb unten und voi'n stielrund, der ùber den Gaumen-

beinen liegende vordere schwertformig und mit der Siebplatte innig ver-

scbmolzen. — Die grossen Flùgel sind màssig cntwiekclt, sebicken aber

einen sehr anschnliehcn, dreieckigen, halienartigen, mit dem Augenbogen

des Stirnbeins sich innig vercinenden Fortsatz aus. — Die fast geraden,

in der Mitte fast abgerundct- dreieckigen, auf der Innenscite schwach ge-

furchten Flùgclknochen divergiren stark nach aussen.

Die Se huppe des Schlâfenbeins bat eine ziemlich tiefe, etvvas schief

von hinten und oben nach vorn und unten vcrlaufende, rinnenartige Grube,

die sich nach hinten gegen das Schcitelhcin, nach vorn ùber den Augen-

fortsatz des Kcilbeinflùgels bis zum Augenbogen des Stirnbeins flach aus-

breitet und eine fast unregclmassig - vierseitige Fonn zeigt, unten aber

breiter als oben erscheint. Ueber dem Gelenktheil entstcht vom sogenann-

ten Jochfortsatz ein von vorn nach hinten bogenfôrmig gegen die Hinter-

hauptsschuppe verlaufender Knochenkamm. — Die Kurze des Quadratbeins

wird durch sehr ansehnliche Breite ersetzt. Der nach vorn aus ihm her-
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vortretende, imten dickere, obcn dùnnere Hakenfortsatz ist sehr ansehnlich

und ebenso in die Breite wie in die Lange entwickelt. Seine Lange kommt

fast der des Quadratbeins gleicb. Sein Yorderes 6ebr erweitertes und abge-

stutztes Ende reicht bis in die Augcnhohle.

Das am vordern Ende in der Mitte eingedrùckte, an den Seiten er-

habene, am hintern Ende sehr convexe Stirnbein tritt, besonders hinten,

starker vor als bei den Cormorancn. Der sehr scharfrandige, dùnne Angen-

bogen steht auf einer ansehnlichen Stufc der Entwickelung und ist mit

dem grossen, hakenahnlichcn Augenfortsatz des Keilbeins so vereint, dass

beide mit einander verschmolzen erscheinen.

An den Scheitelbeinen bemerkt man vorn cine starkei'e, in der

Mitte nîedergedrùckte , hinten eine flachere Wôlbung, wàhrend die Seiten

etwas eingedrùckt sind.

Die perpendiculaire Siebbeinplatte steht auf einer ziemlich hohen

Stufe der Entwickelung und theilt als undurchbrochenos, zellenreiches

Knochenplattchen die Augenhohlen vollstandig; jedoch besitzt sie nur sehr

schwache Rudimente von queren, knochigen Fortsatzen; grosstentheils -\ver-

den sie durch knorplige Anhànge ersetzt.

Die Oberkiefer bilden langliche, leicht gebogene. vorn in eine drei-

eckige Spitze endende , hinten breitere , mit dem Zwischenkiefer und

den Nasenbeinen innig verbundene Knochen, deren Seiten schief, aber

allmahlig nach unten sich abdachen und in einen untern, scharf vor-

springenden Rand enden , wahrend der Theil des hintern Randes des

Gaumentheils, welcher zwischen dem Joch- und Gaumenbeine liegt, sehr

breit und schief abgcstutzt ist , so dass zwischen ihm , dem Jochbein

und dem Gaumenbein ein rhomboidaler, durch Haut verschlosscner Raum

bleibt. Der nach aussen liegende Randtheil des ganzen Gaumentheils wird

ùbrigens jederseits von einer hinten breitern Làngsrinne durchzogen und

wendet sich mit dem hintern Theile stark nach oben und aussen. Der



120 B B A N D T, Zoolog It.

mittlere Theil des Gaumentheils dagegen tritt hinten sehr stark nach un-

ten vor, so dass er mit dcm hintcrn Gaumenbeinende fast in ciner Ebene

zu liegen kommt und zeigt in seiner Mitte eine anschnliche, hintcn brei-

tere Gefàssrinne.

Die Nasenbeine sind, zumal unten, sebr breit, wcit brcitcr und

flàcher als bei den Cormorancn und sind mit dem Zwiscbcnkicfcr und

den Oberkiefern so innig zu eincm Knochcn verbunden, dass nach vorn

nur eine enge, lànglich-rundliche, qucre Nasenôffnung bleibt.

Die Thriinenbcine erscheincn sowohl am obéra, als am untcrn Ende

sehr erweitert, wàhrend ihr mittlcrcr Theil sehr schmal und fast stiel-

rundlich ist. Das obère, ziemlicb cntwickelte, von vorn nach hinten breitere

Ende derselben legt sich an den Augenrand des Stirnbcins, so Avie auch

gleichzeitig an das Nascnbein und bildet die vordcre Ecke des Augen-

bogens, ja es springt sogar mit seinem bintern Rande ùber den Augen-

bogen des Stirnbeins bedeutend vor. Das untcre von vorn nach hinten

zusammengedrùckte, angcschwollene Ende verbindet sich nach ausscn mit

dem Jochbein, widirend seinem inncrn Rande jenes eigenthùmliche, fast

hakenformiges Knôchelchen (Taf. IX. Fig. 4 a, b) anhiingt, desscn weitlàufti-

tigere Beschreibung oben gegeben vvurde. (Siehe S. 84).

Die Jochbeine iihncln zwar gewisscrmassen dencn der Gormorane,

sind aber schmaler, starker in schiefer Richtung von vorn nach hinten

geneigt und in Uebereinstimmung mit der geringern Entfernung des vor-

dern Stirnbeinrandes vom Ilinterhauptc bedeutend kùrzcr.

Zwischen dem vordern Jochbeinende, dem vordcrn Thninenbeinrande

und dem hintern Oberkieferrande bleibt ein dreieckiger, nur mit Haut

verschlossener Raum.

Die kurzen, lànglich-viereckigen, nicht so flach in einer Ebcne, vtie bei den

Scharben ausgebreiteten, namentlich in der Nâhe der Choanenspaltc etwas

eingedrùckten Gaumenbeine sind dicbt hinter ihrer Mitte, wo sich ihr
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àusserer Rand etwas nach oben schlàgt um sich mit dem untern Ende

des eigenthùmlichen, hakenfôrmigen, dem Siebbein anhàngenden Knôchel-

chens (Siehe oben S. 84) zu vcrbinden, am breitesten; etwas schmàler,

jedoch breiter als vorn und in der Mitte, erscheinen sie an ihrem hintern,

fast geraden, kaum leicbt ausgeschweiftcn Rande. In der Mitte ihres bin-

tern Drittels, wo sie in der Mittelinie mit einander verbnnden sind. findet

sich die Andeutung einer vorn hôhern, binten niedrigern, kurzen Làngs-

leiste. Die obère Flâehe des mittlern Theiles der Gaumenbeine erhebt sich

nach innen zu betràehtlich in einen kleinen, gebogenen, ùber dem hintern

Choanenende liegenden , aussen gewôlbten, innen vertieften Kamm und

unterscheidet sich dadurch wesentlich von der ihr entsprechenden bei den

Scharben, Anhingas, Tolpeln und Kropfgànsen.

Die ùberaus ansehnliche, langliche, vorn und binten ein wenig breitere, •

vor der Mitte durch langliche Vorsprùnge der Muscheln verengte Gho-

anenspalte setzt sich nicht blos nach vorn, sondern auch nach hinten so

weit fort, dass die Gaumenbeine hinten kaum im letzten Drittel ihrer

Lange mit einander vereint werden. In der Tiefe ist sie von einem nie-

drigen, knôchernen, aber kaum ein wenig gefurchten vomer getheilt.

Die Muscheln àhneln zwar im Typus denen der Scharben, treten

aber nach unten und vorn jederseits in die Ghoanenspalte als langliche Er-

habenheiten vor.

Der Unterkiefer gleicht zwar der Form nach im Allgemeinen dem

der Cormorane, aber die Aeste sind im Verhaltniss schmàler, besonders

an ihren vordern, auf der Innenflàche mit einer tiefen Langsfurche und

stark vorspringenden Ràndern versehenen Endcn, welche letztere glcich-

zeitig weit mehr in die Lange entwickelt und einander weniger genahert

erscheinen, so dass sie nur gegen die in einen starken, nach unten ge-

richteten Ilaken geeendete Spitze dicht neben einander nach vorn ver-

laufen. Im Gegensatz zu den Scharben, Tolpeln und Anhingas divergjren

Mim. fl Sêr. Se. math.,phyt. et nat. T V. Idepart. Se nat. 16
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aber die hintern Enden, die im Yergleich zu dem Unterkiefer der Schar-

ben noch viel kùrzer als die vordern sind, besonders stark, was mit der

ansehnlicben Scbàdelbreite im Zusammenhang steht. Die vor dem Gelenk-

hocker neben dem obern Rande nacb innen gelegene Oeffnnng des Unter-

kieferkanals erscbeint als einfache, kleine Spalte. Die Gelenkhocker selbst

sind breiter und dicker als bei den Scbarben.

§• 6.

Schadel des Pha'c'thon (Phaëthon phoenicurus).

(Tafel X.)

Der Schadel der Phaëthons zeigt bei seiner genauen Betrachtung ausser

me.hr.eren, allen Steganopoden zukommenden Merkmalen, einen von den

Scbarben, Tolpeln, Anhingas, Kropfgânsen nnd Fregatten abweichenden

Bildungstypiis, der ùbereinstimmend mit dem àussem Habitus nnd der

Lebensvveise unvcrkennbare Bezicbungen zu den Lariden verriith.

Von den Lariden sebeint der Schadel der Scheerensehnàbel (Bhrnchops)

dureb seine Configuration im Allgemeinen, besonders aucb dureb die Bil-

dung des Basalthcils des Oberkiefers, ebenso wie dureb die Nasenoffnun-

gen und Ghoanen dem der Phaëthons am meisten verwandt, obwohl zwi-

schen beiden in mebrern Bezicbungen , so nnter andern in der Gestalt des

Endtbeî\s der Kiefer, der Form des hintern und vordern Stirnbeinendcs,

ferner dem Verbalten der Tbranenbcinc, Nasenbeine und Gaumenbeine

mebr oder weniger betriicbtlicbe Unterschiede Statt finden.

Im Allgemeinen zeichnet sich der Schadel der Phaëthons, sowohl im

Vergleicb mit dem der Lariden aïs der andern Steganopoden dureb folgcnde

Merkmale aus:

Er besitzt eine ùberaus ansehnlichc Breite und erhebt sich mit dem

vordern Rande des ùberaus breiten und geraden Stirnbeinrandes plôtzlicb
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$o sehr, dass das vordere Stirnbcinende ziemiich in einer Ebene mit der

Uinterhauptsleiste zu liegen kommt. Daher erscheint der eigentliche Schà

del in seincm Stirntheile ungemein hoch , namcntlich viel hoher als' bei

den Laridcn und den andern Steganopoden. Im Gegensatz zum vordern

Tbcile ist der hinter den Augen liegende Schadcltheil ziemlieh niedrig und

nur flacli gewôlbt.

Das Grundbein des Hinterbaupts scheint, so viel sicb nacb dem

gerade an dieser Stelle etvvas verletztem mir vorliegenden Scbâdel scbliessen

làsst, ziemlicb betrachtlich , besonders in Bezug auf Breite und Àûsdehnuhg

nach vorn. Die perpendiculaire Schuppe dagegen ist niedrig und erscbeint

von hinten geseben fast niercnfôrmig. Ihr vorderer Rand tritt ziemlicb

stark vor, aber obne einen scharfen Kamm zu bilden.

Der hinten dreiscbenklige Keilbeinkorper ist, ebe er die Flùeel-

beine berùhrt, am untern Rande abgerundet, verlâuft dicht ùber und

zwischen dem bintern Gaumenbeinende gerade nach vorn und lie^t dort

in einer von den innern Seitenrandern der Gaumenbeine gebildeten Rinne.

Die grossen Keilbeinflùgel scbeinen im Verbaltniss sebr entwickelt

besonders in die Breite, wie ihr grosser, platter, fast dreieckiger, haken-

artiger Fortsatz andeutet, der mit dem hintern Theile des Au^enboTens

verschmilzt. — Die in ibrer Mitto fast stielrunden Flùgclknochen diver-

srircn ziemlicb stark nach anssen.

Die Schlafenschuppe ist im Verbaltniss zièmhch entwickelt. Die

ansehnliche Schlafengrube zieht sicb ùber die obère Fliicbe des haken-

artigen Fortsatzes des Keilbcins, so wic auch ùber die untere Ilalfte des

Schcitclbeins und bildet eine fast verschoben-viereckige, hinten jiôhere und

breitere, oben flaclicre, in der Mitte tieferé, unten ausgcschweifte Grube.

Der ziemlicb kurze und breite Quadratknoclien besitz* einen drci-

eckigen, dunncn und platten, irtnen verticftcn Hakcnfortsatz, der die Au-

genhohle nicht errercht.

16*
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Die Scheitelbeine bieten eine ziemlich anschnliche Breite. Ihrc Seiten

sind unten durch die erwahnte Ausdehnung der Schlafengrube etwas nie-

der^edrùckt und gleichsam ausgerandet, wàhrend ihr obérer Theil, zwar

sehr flach, aber dennoch erbaben erscheint.

Die verschmolzenen Stirnbeine bilden den betrachtlichsten Tbeil der

obéra Schàdeldecke. An ihrcm vordern, geraden Rande, womit sie sicb

mit dem Oberkiefertbeil und den Nasenbeinen vereinen , sind sie fast so

breit aïs in ihrem hintersten Theil und werden durch eine tiefe Rinne

vom Oberkiefertheil gesondert. Sie erheben sich hinter derselben fast in

Forai einer graden, schwach-bogenfôrmigen Wulst. Zwischen den Augen

findet man sie zwar schmâler als hinten und vorn, aber doch in Verhàlt-

niss zu den Lariden und den meisten Steganopoden sehr breit. Sie er-

heben sich am scharfen Augenbogenrande etwas nach oben, ohne jedoch

sichelformigc Eindrùcke zu zeigen. Der hinterste Theil ihres Augenbogens

verschmilzt, wie bereits bemerkt, ganz mit dem Hakenfortsatz des grossen

Keilbeinflùgels.

Die perpendiculàre Siebplatte erscheint fast als halbmondfôrmiger,

vorn ziemlich, hinten nur wenig entwickelter, schmaler, in der Mitte

durchbrochener Bogcn, welcher vorn nur eine schwache Andeutung von

horizontalen Fortsatzen besitzt, die nur durch Haut mit dem Thranenbein

in Verbindung stehen.

Das Thranenbein bildet eincn perpendiculâr von der Stirn zum

obern Rande des Jochbeins reichenden, liinglichen, sehr leicht nach hinten

gebogenen, ziemlich stark angeschwollenen Knochen, der sich mit seincm

sehr ansehnlichen obern Ende an das vordere Ende des seitlichen Stirn-

beinrandes legt und nach hinten, aussen und oben in einen dreieckigen,

ansehnlichen Fortsatz vorspringt. Das untere, von vorn nach hinten zu-

sammengedriickte Ende ist breiter und von zwei ansehnlichen Loehern

durchbohrt, die zu den in stinem Innern belindlichen Zellen fùhren.
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Die Nasenbeine sind ausserordentlich breit (fast so breit als die Làn^e

der Nasenôffnung) , binten leicbt gebogen, und oben wie unten mit den

Zwiscben- und Oberkiefern versebmolzen. Ihr hinterer perpendicularer

Iland sriebt ihnen einen besonderen Gharakter. Zwiscben ihm und dem

vordern Tbriinenbeinrande bleibt, abweichend von den Lariden und den

Steganopoden, ein geringer clliptischer, dureb Haut verschmolzener Raum.,

zu dessen Bildung das Jochbein nacb unten kaum etwas beitràgt. — Die

knôehernen Spalten der durchgehendcn Nasenôffnungen sind grosser als

bei irgend einer andern Gattung der Steganopoden, aber [bei weitem klei-

ner als bei den Lariden.

Die mit dem Zwischenkiefer und den Nasenbeinen ganz verschmolzenen

Oberkiefer bilden einen nur an der Basis vierseitigen, sonst aber drei-

seitigen, màssig nach unten gebogenen, vorn stark und scharf zugcspitzten,

dem iibrigen Schadel fast an Lange gleicb kommenden Oberkiefertheil als

Unterlase fur den Schnabel. Seine beiden Seitenflàchen dachen sich ziem-
a

lich stark und senkrecht ab. — Der Gaumentheil stellt sich als einc eben-

falls dreischenklige, gebogene , in der Mitte der Liinge nach rinnenfôrmig-

ausgehoblte, von scharfën, schneidenden Seitennindern umgebene Flache

dar, die auf dem Randtheil jederseits eine diebt neben dem scharfën

iiussern Rande verlaufende und auf das Jochbein sich fortsetzende Liings-

furche tragt. Der hintere und untere Winkel desselben tritt in Form eines

klcinen Fortsatzes ùber das vordere Jochbeinende vor und zeigt dadurch

eine neue Eigenthùmlichkeit.

Die zwischen den Nasenbeinen liegende Basis des Zwischenkicfers

springt stumpf-dreicckig nach oben vor und zwar so, dass der hintere

Iland dièses mit den Oberkiefern und Nasenbeinen verschmolzenen Vor-

sprunges gerade und dem vordern Stirnbeinrand parallel, die hintere Flache

des Vorsprunges aber nach hinten niedergedrùckt erscheint, wodurch ein

sehr ansehnlicher Zwschenraum zwischen dem obern Rande des Ober-
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kiefertheils und dem vordern Stirnrande entstebt, der eine starkc Bewe-

gung des Kiefers nach hinten und oben, und somit ein weiteres Oeffnen

des Mundes gestattet.

Die Gaumenbeinc abneln zwar deneu dcr Lariden, allein sie sind

kùrzer, dicker und vorn weit breiter, binten dagegen sebr verscbmalert.

Die Seiten des hintern scbmalen Endes werden im Gegensatz zu den La-

riden vom innern, kammfôrmig-erbabenen Rande jedes Gaumenbeines uber-

ragt. Abwcichend von den andern Steganopoden werden die Gaumenbeine

binten in der Mittellininie nicbt vcreint, sondern durcb eine kleine Spalte

(eine Fortscztung der Ghoanenspalte) gesondert und crbcben sich auf der

Flâcbe ihres bintern Endes in einen sicb an die Siebplatte legenden Kamm.

Die vordern Enden vereinen sicb mit den Jocbbeinen in einen spitzen Winkel.

Die sebr ansebnlicbe G boanen spalte besitzt eine lànglicb-elliptiscbe

Form und setzt sicb nicbt blos zwiscben \ der Lange der Gaumenbeine,

sondern aucb sclbst etwas auf den Oberkiefer fort. Sie wird in ibrem

bintern Tbcile in der Tiefe durcb einen in der Mitte gerinntcn, ziembcb

ansebnlicbcn l'orner getbeilt, vor ibrcr Mitte aber jederseits durcb einen klei-

nen, langlicben , am innern Gaumenbeinrande sitzenden, von der Muscbel

gebildeten Vorsprung verengt.

Die nacb dem ïypus der Lariden gestalteten Jocbbcine bilden nutssig-

lange, vorn ziemlicb stafk, liintcn kaum ein wenig erweitertc, scbmale

Knocben.

Der Unterkicfer ahnelt durcb die Form ubcrbaupî, namentlicb aber

durcb die ansebnlicbe Breite und Abplattung des vor dem Gelenk liegen-

den Tbeils, welcher ansebnlicbe, winklige Yorsprunge am obern und un-

tern Rande und zwiscben ibnen eine betràcbtlicbe Oeffnung besitzt, dem

der Lariden, namentlicb bietet das spiize vordere Ende eine unverkenn-

barc Aebnlicbkeit mit den vSeescbwalbeu. Der Lnterkieferkanal beginnt

binten mit einer ansebnlicben , dreisebenklinen Vertiefuit".
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ZWEITES CAPITEL.

VERHALTEN DER KNOCHEN DES HALSES, RUMPFES UND DER EXTREMITÀTEN.

i i t.

Skelet der Scharben.

iTafel II.)

Das Skelet der Comorane gehort zn denen, v/o die Knochen nur eine ge-

i'inse Mense Luft enthalten, daher auch eben nicht stark angeschwollen sind.

Die aclitzehn massig; langea Halswirbel besitzcn ziemlich entwiekelte

Fortsàtze nnd Kàmme. Der Atlas ist im Verhàltniss ansehnlich , aber fast

doppelt so breit als unten, am bintern Rande des Seitentbeils stark aus-

gerandet. Der stark verlânserte untere Dornfortsatz desselben erscheint

hakenformig; der des zweiten Wirbels, welcher etwa nur ein dreimal

grosseres Yolumcn als der Atlas zu haben scheint, fast lànglich-viereckig,

scbwach -hakenformig, der des dritten schmàler, dreisehenklich , sehwach-

hakenformig und nach hinten gebogen. Der zweite" Halswirbel besitzt nur

sehr sehwache, leistenartige Andeutungen von Querfortsàtzen. Die Quer-

fortsàtze des dritten, vierten, fùnften , sechsten, siebenten, achten, neun-

ten, zehnten und ejlften, auch wohl des zwolften und dreizehnten M irbels

tragen vorn jederseits einen rippenàhnlichen, schmalen, nach hinten ge-

richteten, mehr oder weniger langen, sehr schmalen Fortsatz. ^ om sie-

benten bis zum dreizehnten Wirbel ragt der Grundtheil dieser Fortsàtze

nach innen und vorn, besonders nach innen stàrkcr hervor, wàbrend er

gleichzeitig auf seiner innern Flàche eine Rinnc zeigt, wodurch ein Halb-

kanal entstcht der beim neunten bis dreizehnten oder nur behn zwolften

und dreizehnten Wirbel, wo die plattenartig ei'wciterten innern Rànder

der Fortsàtze beider Seitcn in der Mittellinie sich berùhren, in einen

Kanal ungcwandelt wird. Am zweiten, dritten, vierten, fiinften, sechsten

und siebenten Wirbel bemerkt man deutlich entwiekelte obère Dornen,
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die vorn in einen scharfen Rand enden. Statt der untern Dornen sieht

man am vierten bis sechsten Wirbel auf der untern Seite des Korpers

ein Leistclien. Die untern Dornenfortsàtze des vierzehnten bis achtzebnten

Wirbels sind sebr entwickelt. Der des vierzebnten oder dreizebnten oder

des vierzehnten und funfzehnten ist aber der Groste , des siebzehnten und

achtzebnten aber klcincr als die Uebrigen. Der Kôrper der drei letzten

Wirbel zeigt eine sehr in die Breite ausgedehnte und gleichzeitig an den

Seiten eingedrùckte vordere Flàche. Die Querfortsàtze aller Halswirbel vom

dritten an sind von einem Kanal durehbohrt, der an den untern, eben

so wie die Fortsàtze selbst, betràchtlicher erscheint.

Rippentragende Wirbel (Brust- und Bauchwirbel) finden sich acht,

wovon der Letzte mit dem Ileiligenbein und Darinbein verschmolzen. Die

Kôrper aller dieser Wirbel treten nach innen stark vor, erseheinen aber

von den Seiten ungemein zusammengedrùckt und senden fast dreieckige,

màssig zusammengedrùckte untere Dornen nach unten, die an der Spitze

von vorn nach hinten kaum etwas breiter sind. Die mittlern dieser Dor

nen zeigen die grôsste Lange. Ihre obère Dornenfortsàtze sind dùnn, stark

zusammengedrùckt, der Form nach verlàngert-viereckig und nur durch

einen geringen Zwischcnraum von einander gesondert. Ihre ziemlich brei-

ten Querfortsàtze trugen, zumal an den Enden, meist \iele Knochenstreifen,

wodurch sic mehr oder weniger vereint werden.

Lenden-IIeiligenwirbel zàhlc ich vierzehn bis funfzehn. Sie be-

sitzen einfache, nicht aber an der Wurzel, wie bei den Kropfgànsen, ge-

spaltene, nach innen und abwàrts vvenig vorragende Querfortsàtze. Die

9 hintern dieser Fortsàtze, besonders aber die drei letzten, ubertreffen

die vordern an Lange und bewirken dadurch eine grossere Breite des

hintern Heiligcnbeincndes. Ihre untereinander \erschinolzencn obern Dor-

nen bilden am vordern Beckenende gleichzeitig mit den mit ihnen ver-

bundenen obern Ràndern der Darmbeine einen sehr erhabenen, ziendich
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spitzen Knoehenkamm; die mittlern dagegen eine breitere, stumpfere Leiste,

die hintern endlich einen schmalen, scharfen, plattenàhnlichen Knochen-

kamm, der mit der Leiste, welche die obern Dornen der mittlern Hei-

ligenbeinwirbel zusammensetzen verschmolzen ist.

Schwanzwirbel bemerkt man sieben bis acbt. Die meisten zeigen

zusammengedrùckte, stumpflicbe obère und sehr starke untere Dornen-

fortsàtze, besonders der Yierte und Fùnfte. Dem Ersten und Zvveiten und

dem Letzten fehlen jedoch die untern Dornenfortsàtze ganz. Der des Dritten

ist sehr kurz und schwach. Auch die Querfortsatze bieten einen ziem-

lichen Grad der Entwickelung, sind jedoch bei dem Vorletzten oder den

beiden vorletzten Wirbeln sehr schwach, bei dem Vierten und Fùnften da-

gegen am ansehnlichsten und làngsten. Der letzte Schwanzwirbel gleicht

fast einer dreiseitigen, stark-seitlich zusammengedruckten, mit der Spitze

schwach nach hinten gewendeten Pyramide, deren hintere Flàche nach

unten und vorn stark vorspringt um einen untern Dornenfortsaz an

zudeuten.

Der ansehnliche Gabelknochen hat ein breites und grôsstentheils

seitlich zusammengedrùcktes, nicht tumescirendes Ende, welches nach innen

und hinten einen ansehnlichcn, schmalen Fortsatz ausschickt und an sei-

nem mit dem hintern Schlùsselbein gelenkartig verbundenen Theile an-

sehnlich erweitert erscheint. An seinem untern schmalen Ende, wird es,

durch kurze Bandmasse sehr innig mit der ausgerandeten Spitze des Brust-

beinkammes vereint.

Die hintern Schlùsselbeine stehen auf einer ziemlich ansehnlichen

Stufe der Entwickelung. Ihr unteres etwas fiaches und breites Ende zeigt

in der Mitte der vordern Flàche eine kleine Lângsleiste.

Am màssig langen, gewôlbten Brustbein sieht man in der Mitte des

Tordern Randes eine kleine, spitz-dreieckige Erhabenheit. Sein hinterer,

mit einer doppelten Ausrandung versehener Iland zeigt in Folge derselben

Mim. FI. Sir. Se math.
, phyt. et mi. T. y. Idepart. St. nat. 17
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einen kleinen mittlern, sehr kurzen, ziemlich stumpfen, dreieckigen und

zwei seitliche làngere und grossere Fortsàtze, welche gleichfalls eine drei-

eckige Gestalt besitzen, jedoch so das* ihre Spitze abgestutzt oder etwas

abgerundet erscheint.

Von den acbt Rippen sind sieben stàrker entwickelt, die Acbte, hin-

terste da^egen sehr klein und schmal; aucb erreicht sie das fur sie be-

stimmte hintere Knôchclchen des Brustbeins nicht. Die erste und zweite

Rippe stehen ebenfalls nicht mit dem Brustbein in Verbindung, wohl aber

die Dritte bis Sechste und oft auch, jedoch nicht immer, die Siebente. Die

fur die Verbindung der Rippen mit dem Brustbein bestimmten Knôchel-

chen bieten nichts Ausgezeichnetes. Das Letzte derselbcn, Avclchcs nicht

mit dem Brustbein in Verbindung steht, zeigt hinten keine Erweiterung.

Ebenso ist auch das Vorletzte nicht erweitert.

Das Becken muss man in Bczug auf die Entwickelung in die Lànçe

sehr ansehnlich nennen, denn es ist fast doppelt so lang als der Ober-

schenkel. Vorn erscheint es nur wenig schmiiler als hinten^ \vo es an den

Seiten mit einer leichten Convexitiit ziemlich stark nach unten sich abdacht

Die vorn sehr breiten Darmbeine legen sich mit ihrem nach dem

Rùcken sich erhebenden innern Rande so dicht an die obern Dornenfort-

siitze der vordern Heiligenbeinwirbel, dass sie mit ihnen in einen scharlen

Kamm verschmelzen, aus dem die àussersten Enden derselbcn nicht vor-

treten. Ueberdies besitzt das vordere Darmbeinende vor der Gclcnkgrube

jederseits eine starke Ausrandung, wodurch es an dieser, Stclle scbmaler

erscheint. Das hintere (d. h. hinter dem Oberschenkelgelcnk bcfindliche)

Ende der Darmbeine ist fast doppelt so lang als das vordere, dagegen aber

weit schmàler als dièses, so dass nicht blos die in einen Kamm verschmol-

zenpn obern Dornen, sondern auch die ansehnlichen Querfortsàtze der

hintern Heiligenbeinwirbel mit den zwischen ihnen bleibenden, anselmlichen

Ocffnungen sichtbar sind. Nach hinten endet es in einen spitzen, am Ende
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schmalen, dreieckigen, geraden, oben mit einer kleinen Leiste versehenen

Fortsatz, der sich mit den Querfortsatzen der vordern Sclwanzwirbel

verbindet.

Die Sitzbeine zeigen binten fast das Doppelte der Breite als vorn

und enden hinten, wic die Darmbcine, in einen dreieckigen Fortsatz, der

aber kùrzcr und breiter als bei diesen ist. Die Sitzbeinlôcher besitzen

eine lànglich-elliptische Form.

Die schmalen Schaambeine bieten eine ansebnliche Lange, erscheinen

rorn weit schmàler' und enden binten mit einem mit dem âussern Sitz-

beinrande auf eine ansebnliche Strecke verbundenen, dann aber nach

unten und innen gekrummten, aber nicht betràchtlich enveitertem Ende.

Die ziemlich langen Flùgelknochen zeigen keine' betràchtlichen,

durch Luftzellen bewirkten Anschwellungen. Der Oberarm ist kùrzer als

der Vorderarm und vorn nur màssig stark angeschwollen. Der Ellen-

bogenknochen tràgt am obern Rande seines hintern Endes keinen haken-

artigen Fortsatz. — Die Handwurzel mit den Fingern erreicht den Vor-

derarm an Lange bei weitem nicht. — Die Fingerknochen scheinen wenig^

Luft zu fùhren, haben daher auch keine deutlichen, grubenfôrmigen Oeff-

nungen von Luftzellen. Der Oberschenkel ist den ùbrigen Schenkel-

knochen proportional und nicht bedeutend verkùrzt. Die ziemlich schlan-

ken und langen Schienbeine sind am obern Ende abgestuzt und haben

an deinselben zwei kurze, parallèle, ziemlich scharfe und hohe Kâmmchen.

Die fast viereckige, ansehnliche, vorn mit einer scharfen Leiste versehene

Kniescheibe sitzt auf der ganzen vordern Flâche des obern Schienbein-

endes. Die hinten schwach-winkligen Tarsen sind im Verhâltniss mehr
in die Lange entwickelt als bei den andern Iiuderfùssern, namentlich weit

mehr als bei Plotus, Dysporus, Phaëthon und Tachypetes, besitzen aber

doch vorn eine deutliche, oft ziemlich tiefe Làngsfurche.

17*
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Die Zehen nehmen von aussen nach innen allmàlig an Lange ab, so

dass die àussere Zehe die Langste ist. Die Zehenglieder erscheinen von

oben nach unten ziemlich breit, besonders bei den àussern Zehen.

£ 2.

Wirbelsaule , Rippen , Biustbein und Becken der Anhingas.

(Tafel IV.)

Die Knochen im Allgemeinen sind kaum starker ungcschwollen und

mehr luftfuhrend als bei den Scharben.

Die Wirbel neigen sich zwar zn dem bei den Cormoranen herschenden

Typus, jedoch finden, namentlich in Betreff der Halswirbcl, mannigfache

Abvveichugen Statt.

Halbwirbel zâhle ich an dem vorliegenden Skelet, Avie bei den Cor-

moranen, im Ganzen achtzehn. Sie sind fast sammtlich langer und schmàler.

Besonders zeichnen sich der Zweite bis Achte und darunter namentlich

der Dritte, Vierte, Fùnfte und Achte durch ihre Lange und Schmalheit

aus, wodurch der Oberhals eine unverkennbare Aehnlichkeit mit dem der

Reiher erhàlt. Die Verlangerung des Halses wird daher bei den Anhingas

nicht durch Vermehrung der Zahl der Wirbel, sondern durch Entwicke-

lung dersclben in die Liinge hervorgebracht. — Der Atlas ist ziemlich lang,

fast dem der Scharben im Wesentlichen âhnlich. — Der zweite Wirbel be-

sitzt einen kurzen untern Dornenfortsatz, der in einen scharfen Kamm
auslàuft, auch der Obère erscheint als Knpchenkamm. Die Querfortsàtze

treten ebenfalls als Knochenkàmmchen auf und verlangern sich am hintern

Ende in einen dreieckigen, am Grunde durchbohrten, kurzen Fortsatz.

Der Kôrper des dritten Halswirbels hat auf dem hintern Theile der vor-

dern Flàche eine tiefe Rinne. Statt eines untern und obern Dornfortsatzes

findet man ein niedriges, fast ùber den ganzen Kôrper verlaufendes Leistchen.

Die gleichfalls kammfôrmigen Querfortsàtze wenden sich nach unten und
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enden nach hinten in einen màssigen, spitzwinkligen Fortsatz. — Der vierte

Wirbel gleicht zwar dem Dritten , allcin die ganze vordere Flàche besitzt

eine von scharfen, parallelen Seitenrandern umgebene Làngsrinne. — Die

Form des fiinftcn Wirbels âhnelt zwar der des Vierten, jedocb erscheint

er ein wenig kùrzer. Die auf seiner vordern Flàche wabrnehmbaren

Làngsrinne besitzt hohere, aber in der Mitte niedrigere Seitenriinder, wâh-

rend sein kammàhnlicher obérer Dornfortsatz stârker nach hinten vorragt,

seine Querfortsatze dagegen etwas kùrzer sind. Der sechste und siebente

Wirbel offenbaren zwar ebenfalls eine nnverkennbare Aehnlichkeit mit dem

Funften, nur sind sie kurzer und vorn weit tiefer gerinnt: auch erscheint

ihr hinterer Gelenktheil oben starker entwickelt und tragt einen ansehn-

lichen Knochenkamm (obern Dornenfortsatz). — Der achte Wirbel zeichnet

sich von den beiden vorigen durch seine ansehnliche Lange und die ein

wenig schmalere Rinne seiner vordern Flâche aus, besonders aber auch

noch durch eine eigenthumliche, fast nierenfôrmige, vor dieser Rinne

befindliche tind mit ihr zusammenfliessende Grube, die zur Aufnahme des

untern Endes des sicbenten Wirbels dient, bei dem sich am obern Ende

auch eine Andeutung einer Grube findet. Die wenig verliingerten, nicht

kammahnlichen, Qucrforlsatze schicken einen langlichen^ sebr schmalen

aber langen, rippenahnlichcn Fortsatz nach vorn aus, dessen nach hinten

gewendete Spitzc von einer auf dem neunten Wirbel befindlichen Furche

aufgenommen werden kann. — Der neunte Wirbel bis zum' dreizehnten

idmeln einander in der Form, namentlicli auch durch das Vorkommen

einer tiefen Rinne auf ihrer vordern Fliiche, sie sind aber kurzer und

dicker als die vorhergehenden Wirbel. Die Querfortsâtze erscheinen bei

ihnen entwickeltcr, namentlich dicker. Sie sind nicht nur an der Seite

von einer Oeffnung durchbohrt,, welche in eine auch beim achten ange-

deutete flache Rinne auslàuft, sondern erweitern sich nach vorn in eine

Lamelle, welche der des Querfortsatzes der andern Seite sich mehr oder
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weniger nahert, ja meist mit ihr sich vereint und dann mit ihr eine ein-

zige Platte bildet, die aus der Mitte der vordern Flâche einen Fortsatz

(untern Dornenfortsatz) ausschickt, wodurch die mehrerwàhnte Rinne nach

oben geschlossen und in einen kurzen Kanal umgewandelt wird. Die hin-

tern Gelenkenden tragen nach oben und hinten jedcrseits ein kurzes, eigen-

thùmlicbes Knochenkàmmchen. — Vom zehnten bis dreizehnten Wirbel wer-

den die aus den Seiten der Querfortsatze nach hinten gehenden, rippen-

artigen Fortsàtze etwas kurzer, wiihrend umgekehrt die untern Dornfort-

sàtze langer werden. — Der vierzehnte Wirbel àhnelt zwar dem dreizehn-

ten , jedoch tràgt nur der obère Theil der vordern Flàche eine Làngsrinne,

auch sind die Querfortsatze und die ùber dem hintern Gelenkende behnd-

lichen Kàmmchen starker, der untere Dornenfortsatz aber gerade und

dicker; die rippenartigen Fortsàtze der Querfortsatze aber ansehnlicher als

beim vorhergehenden Wirbel. — Der funfzehnte Wirbel weicht zwar nicht

wesentlich vora Vorhergehenden ab, allein er besitzt stàrkere Querfort-

satze, die ebenfalls ansehnliche, rippenartige, etwas gebogene Fortsàtze

nach hinten aussenden, und einen fast geraden, sehr grossen, rhomboidalen,

untern Dornfortsatz , wàbrend der obère Dornfortsatz nur durch einen

sehr kleinen hakenformigen Hocker angedeutet ist. — Der sechzehnte Hals-

wirbel ist ansehnlicher als der funfzehnte , namentlich bemerkt man an

ihm einen breiten Kôrper, entwickeltere, jedoch nur mit sehr schwachen

Spuren rippenartiger Anhànge versehene Qnerfortsàtze, einen entwickelten

vierseitigen, vom hphern, hinten ausgerandeten obern und einen ùberaus

grossen, breiten und platten, mit der erweiterten Spitze etwas nach unten

gewendeten untern Dornfortsatz. — Der siebzehnte Halswirbel weicht von

den Vorhergehenden durch den noch weit breitern, auf der Vorder- und

Unterseite ganz flaclien, nur einen àusserst kleinen, hakenformigen, untern

Dornfoi-tsatz abschickenden Kôrper, so wie durch die sehr breiten, flachen

Querfortsatze und den dunnen, breiten, viereckigen, obern Dornfortsatz ab.
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Der letzte Halswirbel ahnelt zwar in der Form, namentlich auch in der

aussei'ordentlichen Entwickelung des Kôrpers in die Breite dem Vorletzten-

sendet aber unter und hinter dem Querfortsatze jederseits cinen kleinen,

dimnen, eigenthumlichen Fortsatz ans dem Seitentheile des Kôrpers ab

und zeigt einen breitern obern, am obern Rande etwas verdickten, da-

gegen aber einen sehr kurzen, leisteniihnlichen untern Dornfortsatz.

Der erste Ruckenwirbel kommt in der Form mit dem letzten Hals-

wirbel ùberein. Sein Korper tragt aber statt des untern Dornfortsatzes

ein niedriges, scbmales Kammchen, an dessen Seiten er eingedrùckt er-

scheint. Die binter den Querfortsiitzen aus dem Korper hervortretenden

kleinen Fortsàtze (Wiederholungen der Querfortsatze) sind betrâchtlicher,

namentlkh breiter. — Der zweite Ruckenwirbel kommt in der Gestalt

mit dem Ersten zAvar in vielen Beziehungen ùberein, sein Korper ist aber

hôher, vorn weniger flach und breit , sondern in der Mitte gleichsam flach

gerinnt und sendet unter dem Querfortsatz einen noch betràchtlichern, so-

gar hakenartigen Fortsatz ab. — Der dritte Ruckenwirbel zeigt einen

von der Seite stark zusamniengedrucktcn , nach innen ansehnlicb vortre-

tenden, nur vorn erweiterten und mit einem dreieckigen Eindruck ver-

sehenen Korper, der jederseits aus dem vordern Ende, wie der zweite,

einen hakenformigen, nach hinten gebogenen, platten Fortsatz abschickt. —
Der vierte Ruckenwirbel besitzt einen noch stiirker zusammengedrùckten,

nur vor der Mitte des untern Randes mit einem einfachen, am Ende er-

weiterten Fortsatz versehenen Korper, kommt aber in der sonstigen

Gestaltung mit dem vor ihm liegenden Wirbel ùberein. — Der fùnfte

Ruckenwirbel ahnelt dem A'ierten, tragt aber einen kleinern und schma-

lern untern Dornfortsatz. — Der sechste Ruckenwirbel gleicht dem Fùnf-

ten nur ist er kleincr und mit dem Siebenten noch kleinern nicht nur

am Korper, sondern auch mittclst des untern Theiles des hintern Randes

seines untern Dornfortsatzes dergestalt verwachsen, dass daraus ein vorn
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durchbohrter Knochenkamm entstelit. — Der Kôrper des siebenten Wir-

bels erscheint'vorn hoher und verscbmilzt mit seinem bintern. niedri<rern

Tbeile mit dem achten ganz mit den Lendenwirbeln vereintem Wirbel und

wird ebenso wie der Acbte , oben scbon vom vordern Ende des Darmbeins

bedeckt. Die Querfortsàtze aller Rùckenwirbel werden, wie bei den Schar-

ben, dureh ùberaus zablreiche, kleine Knochenstreifcben oder schmale

Pliittchen (verknôcherte Sehnen der Ruckenmuskeln) mit einander vereint.

Ihre obern Dornen gleieben vierseitigen Platten.

Lenden-Heiligenbeinwirbel tinden sich der Zabi nach zwolf. Ihre

Querfortsàtze sind am Grunde nicht gespalten. Die Oeffnungen, welche

zwischen den sehr in die Lange (weit mehr als bei den Scharben) ent-

wickelten horizontalen Querfortsàtzen der sechs hintersten Heiligenbein-

wirbel liegen, bieten eine betràchtliche Weite. Das hintere Ende des

Heiligenbeins zeigt aber durch die sehr verlàngerten, geraden Querfort

sâtze seiner hintersten Wirbel eine ganz eigenthùmliehe , fast umgekehrt •

herzfôrmige obère Flàche, die zu den Seiten von den kammahnlichen obern

Darmbeinrandern begrenzt wird. Die obern Dornen der beiden letzten

Rucken - und voi'dem Heiligenbeinwirbel sind mit dem innern sie bedecken-

den Darmbeinrande in einen stark zusammengedrùckten, oben stumpfen

Kamm verwachsen ; die obern Dornen der bintern Heiligenbeinwirbel er

heben sich dagegen nach vom in eine niedrige, stumpfe, breite, an den

Seiten scharfrandige Leiste, die nach hinten als kurzer, stumpfkantiger

Kamm auftritL

Die sieben Schwanz wirbel tragen im Verhàltniss sehr entwickelte,

obère Dornen und besitzèu sàmmtlich mit Ausnahme des Letzten, seitliche

Querfortsàtze; auch finden sich bei allen, mit Ausschluss des Yordersten,

untere Dornen. Die Fortsàtze zeigen aber eine grossere Dicke als bei den

Scharben. Die Querfortsàtze und die untern Dornenfortsàtze des fùnften

so wie der obère DornenforUatz des sechsten Wirbels sind die làngsten,
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die Querfortsatze des seehsten und die untern Dornfortsâtze des zweiten

Wirbels dagegen sehr klein und hockerartig. Der sehr anschnliche obère

Dornfortsatz des Seehsten erselieint mit der diekern Spitze naeli vain

"ewendet. Die Querfortsatze des ersten bis fùnften Wirbels steben denen

des Fùnften an Lange wenig nacb, besonders die des Vicrten. Der letzte

Sehwanzwirbel bat eine fast sichelformige Gcstalt. Seine stark yerdickte;

dreiseitige Basis ist binten scharfrandig., an den Seiten am breitesten, bin-

ten am diekstcn und in eine verschoben -vierseitige, unten und oben

spitzerèj eingedrùckte Flàcbe verliingert. :
Der sebiefe, untere Rand der-

selbep ersebeint von vorn nacb binten und unten abgcschnitten, wodùrch

am bintern Ende ein dreiseitiger Yorsjirung (Andeutnng eincs untern

Dornfortsatzes) entsteht.

Das Becken zeigt zwar am vordern Ende eine grosse Aehnlichkeil

mit déni der Gormoranc, das Hintere entfernt sicb dagegen dureb seine

weit geringere Lange und Convexitat, ebenso wie dureb die im Verhaltniss

betràchtliehere Dicke.

Die Darmbeine erscheinen vorn am breitesten und fast abgerundet

-

dreieckig und vor der Gelenkbôble des Oberscbenkels jederseits, wie bei den

Scharben, ausgerandet. Ibr im Yergleieb zu dem der Sebarbcn sebr kurzes.

binteres Ende dàcbt sicb zieinlich steil nacb unten ab, jedoeb so, dass

seine ausserc Flàehe binten, seine Innere vorn eingcdrùckt ersebeint. Sein

obérer Rand erbebt sicb aïs vorn breite und niedergedrùckte, dann aber

nacb binten zu verschuialerte und scharfrandige, anschnliche, etwas ge-

bogene Lciste , welchc die Querfortsatze der bintern Heiligenbeimvirbel

kammfôrmig ubcrragt und mit dem obern Rande des liinglicb-dreieckigen,

zieinlich stumpf-spitzigen, neben den Querfortsâtzen des bintern Hciligen-

bein- und vordern Schwanzwirbels liegenden Fortsatzea versehmilzt.

Das Sitzbein ist hinter sciner Mitte am breitesten und bcsitzt vorn

d cht hinter der Gelenkflàche des Schenkels eincn ansehnlichcn, dreisehenk

Mim. FI. Sir. Se. math.
,
phfs et nat. T. V. îtlepart. nat. 18
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K*en Eindriuk, hinter welchem cin kleiner Fortsatz liegt, wovori sich bei

Jeu Scharben nur cine schwache Andeutung findet. Auf sciner innern

Flache verlauft ncben dcm Sitzbeinlocbe eine Knochenleiste. Dcr hinterc

ansehnlichc, dickc Fortsatz des Sitzbeins bictet eine dreieckigc nnd das

Sitzbeinloch eine eirunde Form. — Das mit dem aussern Rande des hin-

tern Sitzbcinendes verbundene Scbaambein wendet sich mit den breitern

nnd dickern bintern Ende nacb nntcn nnd innen.

Das Gabelbein ahnclt zwar dem dcr Scharben und verbindet sicb

anch an seînem untern Ende mittelst bandartiger Masse sebr innig mit

der leicht ausgesclnveiften obern Spitze des Brustbcinkammcs., sein obères

Ende zeigt aber eine grossere Breite und geringerc Dicke. — Die bintern

Scblùsselbeine gleicbcn denen der Scharben , erscheinen aber am aussern

Rande des untern Eudes niedriger.

In der Form offenbart zwar das Brustbein eine àhnliche Entwicke-

lung wie bei den Scharben,, besitzt aber an der vordern Fliiche des obern

Winkels unter den Schlùsselbeinen einen tiefern , dreisebenkligen Ein-

druck (Steissfùsserahnlichkeit) und am aussern Rande des obern Endes,

avo die Brust-Rippenknochen sich inseriren, einen wcit starkern Aus-

schnitt. Der mittlere Fortsatz des mit einer doppelten, massigen Ausran-

dung versehcnen bintern Randcs ist wcit breiter aïs die beiden Scitlicheii

am Ende tetragonen und ctwas langern., und an der Spitze leicht aus-

geschweift.

Rippen finden sich dcr Zabi nach acht. Die Hinterste, sebr kleine

und schmale erreicht den fur sic bestimmten, am freien Ende nicht erwei-

terten, dem vorletzten Brustknochcn angehefteten hintersten Brustknochen

nicht. Die hakenartisrcn Ripncnfortsatze sind schmaler und irekrùmmter"xr

als bei den Scharben.

Die Schulterblatter weichen durch- grossere Breite und Plattheit

des glatten hintersten Endes ab.
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Die Oberarmc unterschciden sicli dadurcb, dass sic cin wenis lansér

als die Unterarme erscheinen.

Die Handwurzel mit den Fingcrn crreicben die Liinge des Ober-

armes odcr Unterarmcs nicht.

Die Lange der Obersclicnkcl kniin man im Yerbaltniss eiii wenig

betràebtlieber nennen aïs bei den Scbarben. Deutlicb langer ist aber die

vorn abgerundete, scbmalere Kniescbeibe. — Die Scbienbeine offenbaren

ebenso wie die Oberscbcnkel keinc wcsentlicbe Abweiclmng von denen

der Gormorane.

Die Tarsen entfcrnen sich dagegen nicht allein dureli grosserc Breitc.

geringere Liinge und stàrkere Zusammendrùckung, sondern aucb dureb

das Vorkoniinen zweier vordern, eincr sebr breiten und tiefern aussern

und einer flâdberp, undeutlicbern und scbmalern innern., ebenso wie

zweier hintern, ziemlicb tiefen, bei den Scbarben nur angedeuteten, Liings-

rinnen. Yon Lctztern fallt die Aeussere, neben dem sebarfen Ausscnrandc

•verlaufende, besonders auf. Ucbcr dem innern Rande des obern Tarsal-

endes neben dem innern Gelcnkbôckcr des Scbienbeins licirt ein ansehn-

liches, rundlicbes Scsambeincben. Die Zebendiedcr sind scbmulcr und

rundlicber aïs bei den Scbarben, die beiden aussern Finger aber fast von

glcicber Liinge.

Fliigel- Fuss- und Schwanzknochen der Tolpel (Sula piscator).

(Tafel VI.)

Leidcr besitzt das Kaiserlicbc Muséum ausser Scbiideln aus dieser Gat-

tung bis jetzt nur Fliigelh und Fussknocben und die bintern Sobwanz-

wirbel*).

*) Uebcr das Brustbein, das sehr vcrlàugerte Becken und die Wirbel der Tolpel siehc

Cuvier Leçons d'anatom. cornp. nouv. edit. T. I. p. 251, p. 211 und p. 48i. — Intéressante

16*
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Die Flùircî shïd im Verhâltniss zu denen der Scharben lancer und

kràftiger gebaut, bcsonde rs in Bezug aiif die lnftbaltigem Fingcrknochen.

Dcr Obéra rm ist bedeutend kùrzer als dcr lange Vordcrarm, am obercn

Ende jedocb, wie es scheint, stàrker angeschwôïlen.

Die im Verhâltniss niedrigern Schwanzwirbeî bieten eine grossere Ent-

wickelung in die Breite. Die fast horizontal ausgebreiteten Querfortsâtze

3ér vorletzten Scbwanzwirbeî, sind zwar kùrzer als die des Drittletzten,

dennoch aber scbr ansehnlich und doppelt so lang als dcr Korper. Die

obern und untern Dornfortsàtze erscheinen dagegen kurz und hockeràhnlich.

Der ansehnliche letzte Scbwanzwirbeî gleicbt einer geraden , an der Basis

vierseitigen , an dcr a in âussersten Ende ein wenig . erweitertcn Spitze

dreiseitigen, langen Pyramide, woran der obère Dornfortsatz als ùberaus

niedrigès, langes Leistchen, der unterc als niedriger Hôeker, die Quer-

foïtsàtze aber als ziemlicb ansehnliche , fast dreieckige, von oben nach

unten mâssig zusammengedrùckte Fbrtsâtze unverkennbar angedeutet sind.

Die Tarscn (Taf. VI. lig. 4) ùbertreffén den innern Finger (Daumcn)

an Lange nur wenig, besitzen aher eine ansehnliche Breite, die fast A ibrer

Lange betrâgt. Die hintere Seite ist fast flacb, jedocb mit drei undeut-

licben Leistehen, die Vordere dagegen mit einer anschnlicben, oben brei-

tern Làngsrinne versehen.

Die Zehenknochen sind weit schmaler und schlanker als bei den

Scharben und deuten, ebenso wie die Tarsen, auf eine Acbnliclikeit mit

Phaëthon und den Lariden. Die dritte Zebe ist ein wenig langer als die

anatomisclic Bemerkungen ùber die Tôlpel, namcntlicli ùljcr die bei ihnen sehr entwickelten

Luftzellen liât Montagu (Observations on sortie pecularitics in the structure of the gannet und

in seinem Ornithologie. Biclionary vergl. Isis 1834 S. 877) mitgetheilt. — Ueber die Luftrôhre,

die am untern Kehlkopf 1 Paar Muskeln bat, siehe Yarrel {Linn. Tratisaet. XVI. p. 313. Tab. 18

Fig. 4 et 5 und Procccdings of the Zool. Society f. 1830. p. 90). — Déber den Dannkanal

Yarrel und Owen ebend. und Home. I.ect. on eomp. anat. Vol. II. Tab. CVI.
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Aeussere und Vierte und somit die Liingste von allen; ein Verhaltniss, wel-

ches besonders dureb die starkc Litngencntwickelung ilirer beiden mittlern

Glieder entstebt.

§. 4.

Skelét der Pelicanc (Pclecamisy

(Tal'cl YII.)

Eine Beschreibuhg des Skelets der Pelieane bab'e ich zwar bereits im

ersten Fascicel meîrier Descriptioncs et icônes ânànalium Bossic. geliefert, es

scheint mir indessen nothwendig sic bier ebenfalls ùrid zwar mit einigen

Verânderungen und dureh die noeli hicht existirende bildliche Darstellung

des Skelets erlâutert mitzutheilen, uni so ein vbllstàncKgères Bild von der

Entwickelung der Ruderfùsscr liefern zu kônnèn.

Das ganze Skelet, etwa mit Ausnabme der soliden Pbalangen, der

Zchen, zeicbnet sicb dureb den grossen Reicbtbum an Luftzcllen und in

Folçe desselben dureb starkc Anscbwcllunar der Knochen aus. Diesen

Reicbtbum an Luftzellen findet riian an der Wirbelsaule, besonders am

mittlern und hintern Tbeilc dersclben, den Flùgelknocben, den biritèrh

Sthlûsselbeinehj baupisacblicb aber an den obern Enden des Gabclbeins

sehr auffallend aùsgesprochèh*)'.

Hais wirbel zàblt man im Ganz'en sccbzebn. Sic sind aile sebr an-

gescbwollen und trageri im Allgèmeinéri wenig entwickelte Fortsatze.

Der erste Halswirbcl ist im Verbaltniss sebr klein und ringfôrmig, in

der Mitte des Seitentbeils sebr verscbnialert, jcdoch aber ein wenig breiter

als nnten und trâgt die ùberaus kurze, bockerabnliebe Andeutung eincs

untern Dornfortsatzes. — Der zweite Halswirbcl ùbertrifft den Ersten ge-

*) Scliou II un ter (Animal oecon. p 92) crwâhnt dass beim Pélican «lie Luflzellen bis zura

ersten Fingergelenk gclien, wie (lies spàter Montagu auch bei Sulu f'and.
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gen vier IMal an Grosse. Sein unterer Dornfortsatz zeigt cine dreiecki^e

Form, der Obère dagegen tritt als ansehnliche Leistc auf, die sich bis auf

das an den Seiten stark convexe nnd im Vergieich zum Vordcrn nberaus

ent'vickelte bintere Ende erstreckt. Die Queri'ortsatze feblen. — Der dritte

Halswirbel gleicht, • bis auf die etwas ansebnlicbere Grosse, beim ersten

Blick zwar dem Zweiten , bietet aber docb bei genauerer Betrachtung

mehrcre auffallende Eigentbnmlicbkciten. Der kammformige obère Dorn-

fortsatz Avird am bintern Ende von den Seitentbeilen des Lctztern jeder-

seits dnrch einc Furcbe gcsondert, wotlurcb gleicbzcitig jederseits am bin-

tern Ende cin bockcrartigcr Vorsprung entsteht. Statt des nntern Dorn-

fortsatzes findet inan einen sebr niedrigen, binten stumpfen, aber ansehn-

liehei'n, leistcnartigen, binten breitern nnd cingcilrùckten Vorsprung, vor

Avelcbem eine eigenthùmlicbc, rundliebc Grubc licgt. An den Seiten

seines Aordern Endes siebt man die Andeutungen von Qucrfortsàtzen als

ansebnliche , binten in einen dreieckigen , kurzen Fortsatz vortretendc

Leisten. — Der -vierte Wirbel ahnelt dem Dritten, nur ist cr langer und

in allen Tbeilen voluminoser. Vom untern Dornfortsatz siebt man bei ihm

nicht cinmal eine leise Andcutung. — Der Fùnfte glcicbt dem Vierten.

Ausser der ansebnliebcn Grosse untersebeidet cr sich aber dureb eine

kurze Furebe des bintern Endes seiner untern Fliicbe und die Gcgenwart

von zwei Gefassoffnungcn, Avelche die unterc Flàebe der Basis des kamm-

àbnlicben Qucribrtsatzes durebbobren. — Der Secbste bietet in der Ent-

wickclung der meisten Tbeile einc nambafte Bezicbung zum Funften, nur

ist seine ganze vordere Fliicbe von einer sebr ansebnlicben Langsrinne

durcbzogen, Avelcbc von ziemlicb sebarfen und boben Randern zur Seite

begriinzt wird. — Der Siebente Aveicbt von den Vorhergebenden in meb-

reren Beziebungen ab. Das vordere Ende ùbertrifft an Volum das Hinterc,

Avie dies bei dem 2ten — 6ten HalsAvirbcl der Fall ist. Der dreieckige,

leistenartige, obère Dornfortsatz belindet sicb nur auf der Mitte des Wir-
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belkôrpers ohne aùf das hinterc Ende desselbcn sicli zu erstreeken. Der

Querfortsatz wird durch cinen hôckerartigeflj von cincm ansehnlichen Ge-

fàsskanal durchbohrten, làflgliehen Vbrspftttag crsetzt, der aber keine Lciste

nacb binten absehickt. Die Rinne der vordern Flache ist ùberaus tief. — Der

achtc Wirbcl kommt zwar in der Fort» im Allgemeinen mit dem Siebenten

ùberein, jedoch ist der obère Dornfortsatz als Leistcben kamn angedeutet,

die Vorspriinge, wehhe die Qucrfortsiitzc ersetzen, kiirzcr aber breiter

und die sehr tiefe Rinne der vordern Flache an der obern Halfte dureb

das Aneinandcrstossen ibrer plattenartig erweiterten Seitcnriinder in einen

Kanal verwandelt. — Der neunte Wirbel ahnelt dem Acbten, besitzt jedoch

ei» etwas grôssercs Yolnm und triigt oben auf jeder Seite des bintern Eu-

des ein kleines, dem kurzen, leistenartigen obern Dornfortsatz fast parallèles,

behn acbten Wirbel scbwacb angedeutetes Leistcben. Auch findet raan

auf der Vorderseite der Platte, welehe die obère Halfte der Rinne seiner

vordern Flache in einen Kanal verwandelt, eine stumpfc, beim vorigen

Wirbel nur scbwacb angedeutete Leiste. — Der zebnte Wirbel kommt bis

auf sein grôsseres Volum mit dem Neunten ùberein. — Der Eilfte gleiebt

ebenfalls dem Neunten und Zehnten, nur feblen ibm die dem leisten-

artigen obern Dornfortsatz parallelen Leistchen, dagegen aber siebt man

mitten auf der obern Flache seines bintern Endes einen fast dreischenk-

ligen Eindruck, der das Leistcben, welches den obern Dornfortsatz ersetzt,

nacb binten verkùrzt. An Volum ùbcrtrifft er den Zebnten. — Der

zwôlfte Wirbcl wélcher dem Eilftcn im Allgemeinen ahnclt, nur eine nam-

haftere Breite darbictet und binten sehr verkùrzt erscheint, besitzt einen

noch anschnliehem, dreisebenkligen Eindruck, so dass sein obérer Dorn-

fortsatz leistenartiger, noch kùrzcr, binten dagegen hôber (bockerahnlich)

erscheint. — Der dreizehnte Wirbel gleiebt dem Zwôlften, dem er jedoch

an Lange etwas nachsteht, wàhrend er an Breite und Dicke ibm ùbcr-

trifft. Bemcrkcnswertb ist, dass seine vordere Flache nur eine scbwache
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Ruine liât, wahrend dagegen die Platie welche sie nach oben und vorn

bedeckt an den Seitcn weit breiter als bei den antlern Wirbel erscbeint

und aus der Mittc der vordern Flàche eine "betraclitiichere kammàhnliche

Leiste abscbickt als bei déni iOtcn — 12tcn Wirbel. — Der vierzebnte

Wirbel weicht durcb seine nahmhaftere Kùrzc, Breite und Dicke so wie

durcb seinen vorn breitern Korper., welcher nur mit einer sebr flachen,

breiten Rinne verseben ist, deren obères, schmàleres Ende nur auf einer

àusserst kurzen Streeke durcb die seitlieb zusammengedrùckten , nicbt

horizontal ausgebreiteten , sondern sogar etwas nach oben gewendeten,

scbmalen Seitenri'mder in einen selir kurzen Kanal umgewandelt wird. —
Der funfzebnte Wirbel zeigt cine nach ansehnliehere Entwickelung in die

Breite und Dicke. Die deutlicb von oben nach unten zusammengedrùckten

Hockcr, welthe die Querfortsatzc andcuten, treten an den Seiten stark vor,

ebenso die mit einem ansehnlichen, stumpfen Hôcker (obcrn Dornfortsatz)

Tcrsebenc obère Flache des hintern Endes. Besonders auffallend breit

und fast platt erscbeint aber die vordere oder untere Flacbe, die aus dem

obern Ende einen sebr kurzen, etwas nach oben gewendeten Dornfortsatz

ausschickt. — Der sechzehnte (letzte) Halswirbel offenbart eine noeb an-

sehnliehere Entwickelung in die Breite, die sicb sowobl am Korper, der

wie beim funfzebntcn Wirbel einen kurzen, untern, hakenartigen Dorn-

fortsatz aus dem obern Ende ausschickt, als besonders aucb an den noch

plattern und langera Querfortsatzen zeigt. Eigenthuinlichcrweise endet

sem stumpler, leistenformiger, obérer Dornfortsatz nach vorn in eine an-

sehnlicbc Hakenspitze.

Der erste Brustwirbel konnnt in der allgemeinen Gestalt, ebenso wie

durcb die Gegcnwart eines kurzen, untern und langea, leistenfôrinigen,

tumescirenden, obcrn Dornfortsatzcs mit dem letzten Halswirbel ùbercin. —
Der zweite Brustwirbel ahnelt dem Ersten, nur besitzt er einen schmalern,

von der Seite ein wenig zusaminengedruckten Korper und keinen untern
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Dornfortsatz. — Der Dritte tritt im Wesentliclien mit dem Zweiten ia

Uebereinstimmung , nur ist er kleiner, besonders aber schmaler und so-

wohl mit dem Kôrper, als aucb mit seinem leistenfôrmigen , obcrn Dorn-

fortsatze mit den drei Folgenden verwachsen und zeigt, ebcnso wie die

Folgenden , ibm der Form nacb ahnlichen , auf dem obern Tbeile der ein-

gedrùckten Seitenfliicbe , sowohl tinter als binter dem Querfortsatze an-

sehnlicbe Oeffnungen von Lufthôhlen. Der letzte rippentragcndc Wirbcl

Avird ùbrigens vom vordcrn Randc des Darmbeins bedeckt und erscbeint

damit verwachsen, ja das Darmbcin sendet sogar aus seinem vordcrn

Rande ein ansehnliches , langliches, von einigen Lôchern durcb,bohrtes_,

Knochenpliittchen aus, welches die Querfortsatze des Fùnften und A ierten,

ja selbst wobl aucb noch des Dritten untereinander verbindet. Man kann

dièses Pliittcben als verscbmolzcnc Muskelknocben anseben^ worauf die

bei den Scbarben an dcrselben Stelle Aorkommenden kleinen Knocbcn zu

deuten sebeinen.

Als Baucbwirbel kann man drei oder vier unter dem vordern Ende

des Darmbeins liegende, mit ansehnlichen Querfortsatzen versehene, sehr

betraclitlicbe Luflboblenoffnungcn entbaltcnde Wirbcl ansehen, falls man

sie nicht ebenfalls dem Ilciligenbcin zuziiblen wiU.

Eigentlichc Ile iligenb ein wirbcl finden sicb, wenn man die eben

als Baucbwirbel angesproebenen Tbeile ausschliçsst, der Zabi nai h acbt

bis zehn. Die Mittlcrn und Hintern davon zeicbnen sicb dadurch aus,

dass ibre Querfortsatze gespalten sind und stark nach unten vorragen. Die

auf der obcrn Flache des Hciligcnbcins, zwischen den kurzen Querfort-

satzen der Wirbel, bemerkbarcn Oeffnungen sind im Verhaltniss weit weni-

ger cntwickclt als bei den Scbarben. Die obcrn Dorncn aller llciligen-

bcinwirbcl werden mit den Dorncn der Lendenwirbcl und hintern Brust-

wirbcl in cinen sehr niedrigen, leistenartigen, in der Mittc breitern und

mit den obern Darml)einrandern vcrwachsencn Kamm vereint.

Méjn. VI. Sér. Se. math.,phjs. et nat. T. F. Idepart. Se. nat. 19
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Schwanzwirbel zàhle ich sieben. Der Vordere ist mit clem Heiligen-

bein mebr oder Aveniger verwacbsen. Aile sind durch die Lufthôhlen,

welche sie entbalten stark angescliwollen. Die Mittlern und Vordern tra-

gen breite, dicke Querfortsiitze und stumpfc im Verhaltniss kurze, vorn

eingedrùckte , obère Dornfortsatze. Die nur am viertcn , fùnften und

sechsten Wirbel bemerkbaren untern Dornfortsatze sind im Verbàltniss

kurz und nehmen nach hinten an Lange zu. Der Hinterste und Ansehn-

lichste davon, der dem vorletzten Schwanzwirbel angehôrt, erscheint am

Ende stumpf und verdickt. — Der letzte (wie es scheint aus zweien ver-

scbmolzenen bestehende) Schwanzwirbel besitzt eine fast dreieckig-sichel-

fôrmige Form und endet in eine sebr kurze Spitze. An den Seiten seines

vordern Endes siebt man sebr deutliche Andeutuncen von Ouerfortsatzen.

Als unterer Dornfortsatz dùrfte das leistenrormige untere Drittel desselben

anzusehen sein.

Das Gabclbein bildet eincn ansclinlichcn Knochen^ dessen Brustbein-

ende mit dem Brustbein ganz durch Knochcnmasse sich verbindet. Der

untere Theil seiner Seitenhiilften ist iïber der Vereinigung mit dem Brust-

bein sehr schmal, das obère Ende dagegen fast dreieckig, sehr erweitert

und so stark angeschwollen, wic ich es bei keinem mir bekannten Vogel-

skelet finde.

Die hintern Schlùsselbeine sind namhaft verkùrzt, dagegen aber

im Verhaltniss breit, besonders am untern Ende, welches vorn flach-

convex erscheint und keine Knochenleisle triigt.

Das Brustbein muss man im Verhaltniss kurz nennen, dagegen bietet

es eine ziemliche Breite, Dicke und Convexiuït. Die Mitte seines hintern

Endes tritt sehr stark gewôlbt vor den Seiten vor. Die Scitenrander bil-

den in ihrer ganzen Ausdehnung einen convexen Bogcn. Auf der Mitte

des vordern Randes siebt man eine dreieckige Erhabenheit mit zwei ziem-

lich-schwachen, bogenfôrmigen Aiisrandungen, am hintern Rande «aber drei
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ziemlich gleich lange, fast dreiseitige, kurze Fortsatze, wovon der Mittlere

wenig breiter ist als die beiden Seitlichen.

Die sechs Rippen zeigen sammtlich eine ansebnlicliere Breite und

Dicke als die der Gormorane. Die Zweite und aile Uebrigen stchen dureb

breite, im Verhàltniss kurze Brustknocben, mit dem Brustbein in Ver-

bindung. Der fur die seebste Rippe bestimmte Brustkncchen ist am obern

Ende weit breiter als aile Uebrigen und nacb hinten in einen ansebnlichen,

aber dùnnen, breiten, stumpfen, hakenartigen Fortsatz entwickelt.

Das Becken weicht dureb nabmbaftei'c Kurze und weit ansebnlicliere

Breite von dem der Scbarben bedeutend ab. Besonders gilt dies vom hiii-

tern (d. h. binter der Gelcnkhohle des Oberscbenkels gelegenem) Tbeile

desselben, der nur eine wenig bedeutendere Lange als der Vordere dar-

bietet, wahrend er bei den Scbarben fast |mal so lang als der Vordere

ist und ùberdies aucb diebt binter dem Gelenk (etwa uni J) breiter er-

scheint aïs der Vordere. Die Darmbeinc sind vorn nur ein wenig breiter

als in der Mitte, binten dagegen weit breiter als vorn und gleichzeitig

dicker. Besonders breit und verdickt sieht man sic ùber den Sitzbeinlochern,

welebe sic nacb oben als sebr anschnlich-vorspringender, langlicher Kno-

chenbogen ùberwolben. Ihr am bintern Rande befindlicber, kurzer, drei-

seitiger Fortsatz lïegt neben den Querfortsiitzcn der vordern Scbwanz-

wirbel. — Die Sitzbeine ersebeinen im Verhàltniss zu denen der Gor-

morane kurzer, breiter und ctwas weniger steil abgedacht, die Scbaam-

beine kurzer und daber mit den freien, ctwas versebmiderten bintern

Enden cinander wenig genabert.

Die Flùgclknochen offenbaren eine grosse Entwickelung in die Lange

und Dickc. Der Obcrarmknochcn ist besonders vorn sehr breit und mit

cincr schr ansebnlichen, breiten Tuberositiit versehen. Der Ellcnbogen und

Speicbenknochen sind so lang wie der Rumpftheil des Skelets und -Jmal

langer als der Obcrarm. Die Hand erscheint uni \ kurzer als der Untcr-

19*
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arm. Auf dem stark verdickten, abcr breitem vorletzten Glicdc des Mittel-

und dem letzten Gliede des innern Fingers sieht man grubenartige, von

netzartiggestelltcn Zellenôffnungcn durchbohrte Yertiefungen.

An den Knochen der hintern Extremitàten maehen sicb das stark abce-

rundete Schienbeine, so^ wie die stark tumescirenden], vorn nur scbwacb

abgeplatteten und nur âusserst leicht (kaum merklich) gefurehten Tarsen

bemerklich. Die Letztern zeigen ûberdies noch am obern Ende cine ùber-

aus ansehnlichc, innen mit sebr stark und netzformig-zelligen, durch-

broebenen Wiinden versehene Oeffnnng. Die Knochen der beiden ausser-

sten Zeben erscheinen ziemlich gleich lang, jedoeb ist die Innere davon

als Abweichung von den Cormoranen etwas langer*).

g. 5.

Fliigel- und Fussknochen der Fregatte.

(Tafel IX. Fig. 5).

Von der Fregatte besitzt das Zoologisehe Muséum ausser zwei Schàdeln,

wovon die oben gegebene Beschreibung entlebnt wurde> nur die Flùgel-

und Fussknochen**).

Die Flùgelknochen zeichnen sich durch ihr betrachtliches Volum,

*) Ueber die Weichtheile vergl. meinc Dcsaipt. et icônes anim. Rossic. Aves Fasc. I. p. 41.

—

Den Magen und Daim hat Home Lectures "Vol. II. Tab. CIV. dargestellt. — Eine Anatomie

von Pelecanus rufescens haben Owen Pvocced. of the Zoolog. Soôiet. 1835 p. 9. und Martin

ib. p. 16. gegeben.

**) Vom Brustbein der Fregatte spricht Cuvier (Leçons d'anat. comp. nouv. éd. I. p. 251.)

Halswirbcl Cnden sich nach ihm 13, Rûckenwirbel 9, Heiligënbeinwirbe] 13, Schwanzwirbel 8.

(Siehe ebentt S. 211.) — Nach Burton, der (Transact. of the Linnean Society T. XIII. p. 1)

mehrere das Skelct und die Eingcweide betreffende Data mittheilt, besitzen die Fregatten sieben

Rippen, eincn starken Brustbeinkamm, sieben schr beweglichc, betrâchtlich entwickelte Schwanz-

wirbel mit sehr ansehnlichen Fortsâtzen und eine kleine Schadelhôhlc. — Ueber den mit dem

luftfùhrenden Apparat zusammenhângenden, das Fliegen sehr unterstùtzcnden und erleichtern-

den Kehlsack der Mànnchen siehe Vigors Proccedings of the Zoolog. Society of London

1830 p. 62. und Collie Philos. Magaz. Bd. X. 1831; lsis 1834. S. 825.
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namentlkh aber durch ihre Entwickelung in die Lange nicht blos von

denen anderer Steganopaden, sondern auch, wie es scheint, von denen an-

derer Vôgeln ans nnd werden wohl nur von denen der Schccrenschnabel in

der grosses Entwickelung in die Lange ùbertroffen*). Sie fùhren eine bei

weitcm grtissere Menge von Luftzellen als die Fliigelknochen der Scbarben

und Phaëthons, ja selbst cinc betraehtlichere aïs die der Tolpel. Die an

an sieh schon sehr langen Oberarme werden von den Untcrarmen fast

um | ihrer Lange ùberragt, ein Verhaltniss wie ich es bei keinem andern

Vogel kenne. Sie zeichncn sich auch durch die starke Anschwellung der

Endcn, namentlicb des Hintern ans, welcbes Letztere nocb ùberdies ùber

der Gelenkflacke von zwei sehr betracbtlicben, zu Luftzellen fubrenden

Oeffnungen durchbohrt ist. Das hintere Ende des Ellenbogens siebt man

ebenfalls auf der innern Flàche ùber dem Gelenk von mebrere ansehn-

lichen, durch ein netzfôrmiges Gewebc gescbiedenen Lufthohlenôffnungen

durchbrochen, wàhrend bei den Tolpeln nur eine kleine Oeffnung sich

vorfindet*

Die Hand- und Fingerknochen entbalten, wie die ùbrigcn Arm-

knochen, viele Luftzellen und tumesciren daher im Verhaltniss stark. Sie

erscheinen ùbrigens gleichfalls sehr lang, kommen aber dem Yorderarm

an Lange nicht gleich, sondern sind etwa um \ kûrzer. Das sehr an-

sehnliche, Iàngliche Basalglied des Mittelfingcrs wird von mehreren ansebn-

lichen Oeffnungen durchbohrt.

Im Gegensatz zu den Flùgeln sind die Fusse sehr wenig entwickelt.

Die kurzen, schwachen, obcn dreicckigen Schienbeine sind nur so

lang als der Mittelfinger. Die an ihrem obern Ende befindlichen Dornen

werden nur als unbedeutende Lcistchen angedeutet. Die wenig Luft fùh-

*) Die grùsscre Lange der Flûgel der Sclieerenschnâhel hat in der bedeutcnden Verlânge-

rung ihrer Harjdknochen ihren Grand, die den sehr langen Vorderainiknochen an Lange

gleich kommen. (Siehe unten die Abhandlung liber Rhynchops).
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renden Tarsen erscheinen aber in cinem so hohen Grade der Verkùrzunc

dass sie uni \ kùrzer sind als der innere Finger, ja vielleicht die kùrzer

sten Tarsen darstellcn, die sich in der Klasse der Vcigel lindcn, wenn

niclit die der Aptenodyten in dieser Eigenthùndichkeit mit ihnen wett-

eifern. Ausser der Kùrze erscheinen sie aber aueh sehr bedeutend in die

Breite entwickelt und stark von vorn nach hinten zusammengedrùckt.

Die hintere Flàche ist mit Ausnabmc der Mitte fast flach, vorn neben dem

àussern Rande liiuft eine ansehnliche, oben breitere Làngsfurche, eine an-

dere schwache, undeutlicbe Furche geht nach innen gegen den zweiten

Fingcr fast parallel mit dem innern Rande. An den Zehenknochen be-

merkt man eine geringere Schmalhcit als bei den Tôlpeln, jedoch zeigen

sie im Verhàltniss nicht die bei den Scharben vorkommende Entwickelung

in die Breite. Die aussere Zehe ist im A erhaltniss zur Dritten (langsten)

kùrzer als bei den Tolpeln. Die Zchcn bleiben aber iiberhaupt sehr weit

von der kràftigen Ausbildung der Zchen der Landraubvogcl zurùck. Dazu

kommt noch dass ihre Nagel zwar hakenfôrmig gebogen, aber nur sehr

kurz sind: ja dass der Nagel der dritten Zehe sogar einen nach innen er-

weiterten und kammformig- eingeschnittenen Rand bcsitzt.

§. 6.

Fliigel-,, Fuss und Schwanzknochen der Phaëtlions.

{Phaï'thon phoenicurus).

(Tafel X. Fig. 4.)

Es stehen mir zu meinem Bedauern auch von dieser Gattunu; nur

Flùgel-, Fuss- und Schwanzknochen zu Gcbot.

o

Die Flùgelknochen sebeinen in Bezug auf Volum von denen der

Scharben nichts Alnveichcndes zu haben, ausser dass die Hand- und Finger-

knochen langer erscheinen, so dass der Mittelfingcr den Unterarm fast, an
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Lange erreicht, wenigstens kaum 4"' kùrzer ist; eine Eigentliiimlichkeit die

an die Laridcn erinnert. Aile Flùgelknochcn entlialten nur sehr "weniffe

Luftzellen, wie man dies bei einem Vogel, der sich so hoch, ja vielleicht

am hôclisten von allen Vôgeln in die Lùfte erhebt, nicht erwarten sollte.

In der Bildung der hintern Schwanzwirbel ist die Aehnlichkeit mit

den Scharben gi'ôsser als mit den Tôlpeln. Nur die Dornenfortsàtze sind

weit niedriger und die Querfortsatze langer,, aber dùnner, platter und

spitzer als bei den Scharben. Die untern sehr kurzen, hôekerahnlichen

Domen sind ùberdies an der Spitze gespalten. Der vorletzte Schwanzwir-

bel fiillt nicht nur durch seine Kleinheit, sondern auch durch seine kurzen

Querfortsatze auf, Der letzte fast verlângert-dreieckige, aber sehr lange

und platte Schwanzwirbel ahnelt zwar dem der Scharben, nur ist er

schmaler und langer und besitzt an der Basis seiner hintern Flachc eine

eigenthùmliche, l'undliche, nach hinten zu von drei kleinen Oeffnungen

durchbohrte Grube.

Die Schienbeine zeichnen sich durch ihr geringes Yolum, besonders

durch ihre Schmalheit aus, was an die Lariden erinnert.

Die kurzen, lânglichen Tarsen haben eine ziemliche Breite. Sic sind

fast nur i Mal so lang als der Mittelfingcr, dagegen aber fast doppelt so

lang als die innere Zehe. Die grosse Tiefe der auf ihrer vordern Flàehe

befindlichen Liingsrinnen zeichnet sie von denen anderer Stcganopoden aus.

Ihre hintere ziemlich ebene Flache erscheint nur in der Mitte des hintern

Theiles etwas erhaben. Der Hakenfortsatz des Tarsus ist nicht einfach

wie bei den andern Steganopoden , sondern doppelt und sehr kurz.

Durch die dùnnen und schlanken Zehenknochen nahern sich die

Phaéthons den Lariden.
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ZWEITER THEIL.

ÛBER DIE VERWANDTSCHAFTEN DER STEGANOPODEN MIT

BESONDERER BEZIEHUNG AUF IIIRE OSTEOLOGIE.

(Gelesen deu 19. Mai 1837).

Schon lângst wurde von vielen, man kônnte vielleicht sagen den Mei-

sten, der ausgezeichnetern Naturforscher das Gesetz anerkannt, dass bei

der Entwickelung der verschiedenartigen Organisationen in der Thierreihe

zwar eine unliiugbare Einheit des Planes, namentlich bei den wabrbaft

natùrlicben Klassen, existire, dass aber das Gesetz der Mannigfaltigkeit,

wenn es die Entwickelung der einzelnen Formen, besonders der Arten,

Gattungcn iincl Orclnungen, als Trager bestimmter, aber Icicbterer Modi-

ficationen der Lebensthàtigkeit, also mebr die morphologisehe Seite gilt,

das Vorberrschcndc sei.

Der umsichtigére Forscher wird sich daber nicbt bcmùben nach geo-

metriscben oder aritbmetiscben Scbematen eine conséquente, von bobern

zu niedern Potcnzcn oder umgekcbrt fortscbreitende Reibenfolge der ver-

scbiedenen Thierformen aufzustellen. Die grosse Verschiedenbeit und Mo-

dification der Bildungen widerstrebt einer solchen aus beschriinkten, man

niôcbte sagen phantastischen, Vorstellungen bervorgegangenen Betrachtungs-

weise. Weder in eyclische in sich selbst zurùcklaufende, noch einander

streng subordinirte Gruppen liisst sicb die formenreicbe Thierwelt ein~

zwiingen.

Die A ôgclgruppe, deren specielle Betracbtung den Gegenstand der vor-

liegendcn Arbeit ausinacht, liefert ebcnfalls ein Beispiel fur die eben an-

gedeutete Ansicbt. Aucb sic bewâhrt sowohl in ibren Beziebungen zu an-

dern Familien oder Gattungen der Sclnvimmvôgel . als in der Entwickelung

der Bildungstypen, die sie selbst ziisainmensetzen, das grosse Gesetz der

mebr coordinirten als subsumirten Formenentwickelun«r.
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Da es zum gcnauern Verstàndniss einés Hauptbegriffes zunàcbst darauf

ankommt sein Verbaltniss zu den ihm verwandten kennen zu Icrnen che

wir ihn in seine Unterbegriffc auflôsen, so scheint es fur die Be"renzun"

der Steganopoden am natùrlichsten und zweekmassigsten, vvénnn wir mit

den Verhaltnissen, in welcben sie zu den andern Sckwiniinvoçeln stéheri

beginnen., ja selbst die etwaigén Bezichungen zu andern Yogelordnun<ren

berùhrcn und dann erst an die besondere Ennittelung der ge^enseitiTen

Beziebungen der Formen geben, aus weleben sie selbst gebildet werden.

Wir kônnen aber den ersterwàbntcn Zweck weniger vollstiindi" erreieben

wenn niebt vorber die gegenseitigen Verbiiltnisse, welcbe sammtliebe ITaupt-

abtbeilungen oder Familicn der Ordnung der Scbwimmvogel darbieten, kurz

berùbrt worden sind *).

E R S T E S CAEITEiL
UBER DIE ENTWICKELUNGSSTUFEN DER EINZELNEN SCHWIMMVÔGELFAMILIEN

US. ALLGEMEINEN UND IHRE BEZIEHUNGEN ZU DEN STEGANOPODEN.

ungEs kann bier niebt von eincr tiefen Untersucbuiur uber die Stell

die Rede sein, welcbe die Scbwimmvogel aïs Glied der Sohôpf&n** unter

ihren Klasscnverwandtcn einnebmen, da weder der Ort, noeb die Zeit und

die vorliegenden Materialien eine solebc Arbeit gestatten. Nur mit grosser

Nachsicbt zu beurtbeilende, fragmentarisebe Bemerkungen uber die ver-

sebiedenen Typcn derselben sollen bier geliefert Averden.

Die nàbcre Bctracbtung der Scbwimmvogel zeigt, dass sie sieb bequein

in mebrere Gruppen oder Typen ziisammenstellen lassen, die sieb in der

*) In Bezug auf einzelne âussere Organe und pliysiologische , auf die Lebensurt sicB be-
siehende Eigenschaften wurden zwar Ton Ilennanii {Àffinitcit. animal, p. 153) und von
Vigors (transact. of the Linnean. Societ. T. XIV. p. 495) bereits Mittlieilungen gemacbt, aber
der Bau des Skelets und die Totalitât der Sitssern Kcnnzeiclien, so wie der einzelnen Momentc
der Lebensart wurden in den angcfuhrten Abbandlungen noch niclit gchôrig aufgefasst. Na-
mentlich scliweigen beide Scbriftsleller uber das Skclet ganz.

Mèm. VI Sir. Se. math.
,
phys. et nat. T. V. Iiiepart. Se. nat. 20
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Mehrzahl aucii schon durch aussere Merkmale verratken und daker sckon

von versckiedenen Sehriftstellern mit Gluck aufgestellt wurden. Dahin ge-

hôren namentlich die Podoidae , die Taucher (Urinalores seu Pygopodes),

die Ruderfùsser (Steganopodes) , die Langflùgligen (Longipennes seu

Lariduc), die Rokrennasigen (Tubinares) und die Plattenschnàbler

oder Ganseartigen (Lamellirostres).

Von diesen Abtbeilungen sind die Lamellirostres , die Steganopoden, die

Longipennes und Tubinares sehr gut abgegrenzt. Die Podoidae dagegen

lassen, wie unten naker ?gezeigt werden soll, eine vollstândige Unter-

suekung wùnscken. Die Urinatores sckeinen aus sehr heterogenen Formen

zusammengesetzt und konnten sowokl in Bezug auf aussere Bildung, aïs

auck auf Lebensart und osteologische Differenzen in vier verschiedene

Typen zerfallt werden , in Lobipedes seu Podicipidac seu Podicipes , in Eu-

dytidae, Alcadeae und Aptenodytidae. Da es indessen gegemvârtig nur die

Ausmittlung der Verwandtschaft* der Steganopoden mit andern Gruppen,

nicht die vollstandigere Charakteristik derselbcn gilt*), so sckeint es vor-

tkeilkafter sie mit G

u

vier und Nitzsch zusammen zu halten. Dies

kann uni so eher geschehen, da ihre grosse Tauchfiihigkeit, so wie die

durch geringere Entwickelung des Vorderarms sekr verkiirzten Fliïgel und

die stark naçk kinten gerùckten Fusse eine gegenseitige Verwandtsckaft

bedinsen.

Obgleich es min im Ganzen bei der Auffubrung aller Gruppen im

System fast willkubrlich sckeint die eine oder die andere der angefùkrten

Gruppen voranzustellen, so ist es dock, wenn man die Beziekungen der

Steganopoden zu den Nackbartvpen andeuten will , nicht gleickgùltig,

welcker von iknen man den vordern oder kintern Platz ciuraumt.

*) Bemerkungen iiber die Eigenthùmlichkeiten der Podoidae, Lobipedes, Eudytidae und

Aptenodytidae habe ich als Anhang ia diei kleinen Aufsatzen mitgetheilt.
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Am zweckmàssigsten sehcint es mir im gegeiiwâxtigen Falle die Podoidae

voran zu sehicken um ilire wesentlichen Beziehungen zu Podiceps und

den Scharben desto leicbter andeuten zu kônnen und ibnen die Urinatores,

wegen ihrer Verwandtschaft mit den Scharben folgen zu lassen, dann aber

die Steganopoden selbst aufzufuhren und ilinen die Longipennen und Tu-

binaren aus einem àlmlicben Grunde in Bezug auf Phaët/ion und Tachypctes

anzureiben, so dass die Gànseartigen Vôgel (Lamellirostres) den Schluss

macbten.

Durch dièse Anordnung wird nicht nur der môglichste Zusammenbang

der Gruppen unter sich erhalten, sondern auch der Yortheil çewonncn,

dass die innige Beziebung der Podiceps und Podoiden und das Hinneigen

der Letztern zu den Wadvogeln sichtbar wird.

Das Schéma fur die Stellung der Typen der Schwimmvôgel wùrde

demnach so ausfallen, wie es auf der dieser Abhandluns beiirefiiirten litho-

graphirten Tafel angedeutet erscheinl.

S- i-

Beziehungen der Podoidae zu den Steganopoden.

Podou 1 11 i g. (Ileliornis Bonat.) tritt mit den Steganopuden durch

Aehnlichkeit in der Fussbildung in Beziehung, also durch ein Merkmal,

welches aïs das hauptsiichlichste iiusscre Kennzeichen der Steganopoden an-

gesehen wird. Im Einklange mit dieser Bildung ist auch der kurze Tar-

salknochen von vorn nach hinten zusammeiuiedrùckt und zeiirt vorn eine

bctrachtliche Langsfurchc. Andere, unten in einem besondern kleinen Auf-

satze nàher zu erlautcrnde Eigcnschaften lassen es indessen nicht rathsam

erscheinen wegen der blossen Aehnlichkeit in der Fussbildung Podoa den

Steganopoden anzureiben; auch unterscheiden sich bei genauerer Bctrach-

tung die echten Steganopoden dadurch von Podoa, dass sic eine ganze,

nur Ausnahmsweise bei den Fregatten vorn tief ausucschnittene Srhwimm-

20*
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haut haben, die aber bei keiner Gattung, wie dies bei Podoa der Fall ist,

die Endglieder der Zeben zu den Seiten als breiter, ausgerandeter und

daher fast lappiger Saum cinfasst.

Durch die Acbnlichkeit , welche Podoa im Schadelbau mit Podiceps

zeigt, entstebt gleichzeitig auch eine gewisse Bezieluing zu den Scharben,

die durch die Gestalt des Schicnbcins, der Tarsen, des Sehwanzes und

der Zeben noeh mehr sich steigert. Podoa unterscheidet sich indessen,

ebenso wie Podiceps, durch die anscbnlichen durehgehenden Nasenôffnun-

gen, die Gestalt der Gaumenbeine, ferner dui'ch die in der Mitte vôllig

gesonderten, nur den Seitenrimdern des vordern Gaumenbeinendes angehef-

teten Muscheln, ebenso wie durch die Form der Choanenspalte., die Sehmal-

heit der mit ihren Gaumentheilen nur am vordern Ende unter einander

vereinten Oberkiefer., die Gestalt der Flùgclbeine und Thriinenbeine, und

den Manuel des eieenthùmlichen Knochelchens auf dem vordern Jochbein-

ende sehr wesentlieh.

Es liisst sich nicht ablaugnen, dass durch die âhnliche Schnabelfonn

und Schwanzbildung eine gewisse Beziehung zwischen Plotus und Podoa

entsteht, besonders wenn man die Fussbildung und namentlich auch die

Richtung der Zeben dabei in Betracht zicht, weshalb auch schon frùher

beide Gattungen verbunden oder wenigstens einander geniihert wurden.

Es finden sich indessen zwischen ihnen nicht allein mehrere iiussere, son-

dern auch so viele osteologische Unterschiedc, dass man dièse Analogie nur

fur eine geringe halten kann.

Durch die unten nâher zu erorternden Aehnlichkeiten mit Podoa trilt

auch Fulica mit den Steganopoden in Conneï, indessen besteht dieser,

wenigstens in formellcr Beziehung, mehr in einer durch Podoa vermittelten

als in einer direkten Verwandtschaft.
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§• 2.

Beziehungen der Taucher (ir/natores) zu den Steganopoden.

a) Die Steissfùsser oder Lappentaucher (Podiccps) (Taf. XI. u. XIV.)

im Verhaltniss zu den Steganopoden.

Unter den Tauchei'n zeigen die Podiceps nicht bloss durch die Form

des Schadels im Allgemeincn, sondera sogar durch die Gestalt der meisten

einzelnen Knochen dessclben, namentlich des Stirnbeins, Scheitel-, Hinter-

haupts-, Sieb- und Flùgelbeins, so wie au'ch des Unterkiefers unverkenn-

bare Aebnlicbkeiten mit den Scharben. Die Halswirbel, das Brustbein

und die Rippen erscbeinen gleiehfalls nicbt ganz unithnlich,, einigermassen

spricbt sich aucb eine gewisse Analogie in der starken Verlangerung des

Beckens ans. Dazu kommt noch, dass die Scharben ebenfalls ausgezeich-

nete Taucher sind und wie die Steissfiisser sowohl nach Nahrung, als in

Gefahr mit dicht angcschlossenen Flùgeln und eincm kleinen Sprunge

untcrlauchen. Uebcrdies bauen beide Nester,, worin beide Geschlechter

brùten. Betrachtet man den Habitus beider Forment so mochte man an

so viele Beziehungen nicht denken.

Es finden sich aherdings aber aucli sehr bedeutende Differenzen, so-

wohl in Bezug auf die iiussere Configuration , als aucb in der Lebensart

und im Knochcnbau. Der Schnabel differirt, cbenso die Befiederung und

die Bildung und Stellung der Fusse.

Die Steissfùsser haben wie bekannt, vier gesaumte, mit einer in schmale

aber lange Querschildercben getheilten Haut bedeckte Zehen, von denen

die eine nach hinten gerichtet ist und von der Seite stark zusammenge-

drùcktc hinten gezahnelte Tarsen. Merkwiirdigerweisc ei'scheint aucb die

saumartige Schwimmhaut mit queren, limglichen, parallelen Schildchen be-

setzt. Die Scharben besitzen dagegen Ruderfùsse und von vorn nach hinten

zusammengcdrùckte, grôsstentheils mit kleinen, rundlichen Schildchen be-
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deckte Tarsen und eine mit kleinen Schuppenschildchen besetzte Schwimm-

haut. Wahre Schwanzfedcrn fehlen den Steisstauchern , wàhrend die

Scharben einen ansehnlichen, aus steifen Federn gebildeten Schwanz be-

sitzen, worauf sie sich selbst tneilweis, wenn sie auf dem Lande sind,

zu stùtzen scheinen. Die Steissfùsser lieben die sûssen Geivasser und hal-

ten sich sogar auf kleinern Teicben und Flùssen; die Scharben dagegen

an grôssern Gewàssern, besonders an den Meereskùsten. Die Steissfùsser

haben Brùteflecke; den Scharben fehlen sie. Die jungen Steissfùsser ver-

lassen das Nest bald nach dem Auskriechen aus dem Ei und suchen miter

Leitung der schntzenden Mutter selbst ihre Nahrung; die jungen Schar-

ben werden dagegen von den Aeltern, iihnlich wie die Tauben, aus der

Speiserohre gefùttert und verlassen das Nest erst wenn sie fliegen konnen.

Als Eigenthùmlichkeiten des Skeletbaues der Steissfùsser sind im Vergleich

mit dem oben crliiuterten Verbal ten der Scharben folgende anzufùhren.

Der eigentliche Schiidel ist kùrzer, die Stirnbeine schmaler, mehr gebogen,

nach hinten mit schwachen, sichelfôrmigen Eindrùcken versehen, die kur-

zen, plattern Flùgelbeine divergiren stârker nach aussen. Dazu kommen

die abwcichende Form der Gaumcnbcine, besonders an ihrem hintern

Ende, die sehr Iangen der Gestalt nach verschiedenen Choanen, die in

der Mitte vollig getheilten, schmalen^ niedrigen Muschehij die Scbmalheit

des geraden, vorn zugespitztcn Oberkiefers^ dessen Gaumentheile nur an

der Spitze mit einander yerbunden sind, die vorn zugespitzte, in keinen

Haken geendeten Zwischenkiefer, die unten schmâlern, das Jocbbein nicht

erreichenden Thriinenbeine , die sehr ansehnlichen , langlichen Nasen-

ôffnungen, der am vordern Ende zugcspitzte und stiirker verlangerte

Unterkiefer und besonders der Mangcl eines eigenthùmlichcn Hinterhaupts-

knochens. Auch reicht der lange hakenartige Fortsatz des Quadratbeins

bis in die Augenhôhle. Bei den ùbrigen Theilen des Skelets fehlt es

auch nicht an Eigenthùmlk hkeitcn. Die vordern Brustwirbel tragen be-
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deutende, an der Spitze etwas erweiterte untern Dornen. Die Querfortsàtze

der vordern Heilisenbeinwirbel werden nicht von den inncrn Darmbeinràn-

dern bedeckt, wie bei den Scharben, dagegen aber siebt man von den

obern Dornenfortsàtzen der bintern Heiligenbeimvirbel iiusserlich fast Niehts,

weil der obère Darmbeinrand sich ùber sie legt. Die schwachen, von

der Seite mehr oder weniger stark zusammengedrùckten Scbwanzwirbel

zeigen kaum geringe, leistenartige Spuren von Querfortsatzen. Das Brust-

bein hat an jeder Seite einen tiefen, ovalen und in der Mitte einen weni-

ger tiefen, spitzwinkligen Ausschnitt. Das sebr lange und schmale in sei-

nem bintern Theile ungemein zusammengedrùckte und damit stark nach

unten geneigte Becken erstreckt sich mittelst des Darmbeins hinten weiter,

vorn aber weniger nacb oben. Das Schienbein endet oben in eine starke,

pyramidale Spitze, neben Avelcber nach innen die Kniescheibe liegt. Die

Tarsen zeigen eine starke seitliche Abplatt'ung , wahrend die Phalangen

von oben nach unten platt gedrùckt erscheinen.

Hait man nun die gegenseitigen Aehnlichkeiten und Differenzen zu-

sammen, so ùbenviegen Letztere allerdings bedeutend, ohne jedoch den

Gedanken zu unterdrùcken , dass die Scharben untcr den Steganopoden

den Steissfûssern am ahnlichsten sind und sie gewissermassen reprâsentiren

oder dass umgekehrt die Steissfùsser als Scharbenahnliche Taucher ange-

sehen werden kônnten.

Die Anhingas stehen zwar in Bezug auf Schnabelform und einige

Configurationsverhaltnisse des Schâdels, wie z. B. durch die Form der

Hinterhauptssehuppe und durch die Schmalheit des Stirntheils den Steiss-

fûssern naher als die Scharben, weichen aber in anderer Iîinsicht, so

durch die fast ganz fehlendcn Nasenoffnungen, durch die Form des bintern

Schadeltheils, die Gestalt der Thrànenbeine, die Form des Ilalses, der

bintern Kxtrcmitàten und des Beckens schr bedeutend ab. Auch die Be-

fiederung zeigt ein anderes Vcrhalten. Ihrc Lebensart ist noch nitht in
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allen Punkten so eonstatirt, dass man sie mit der der Steissfusser vcr-

gleichen kônnte. Bcmerkensw erth scheint indess, dass sie, wie die Steiss-

fùsser, im Gecensatz zu den Scliarben die sùssen Gewiisser bewohnen,

wàhrend sie wieder die Gewolinheit auf Baumen zu sitzen den Scliarben

nahert. Im Ganzcn kann man also, in Vergleicb zu don Scliarben, den

Anhingas nur einen niedrigern Grad von Yerwandtschaft mit den Steiss-

fùssern zugesteben.

Die Tôlpel und Fregatten liimgen fast nur durcb solclie Kennzeichen

mit den Steissfùsscrn zusammen, die ihnen mit den Scliarben gemein sind.

Beide weichen durcb Habitus, innern Bau und Lebensart meist sebr davon

ab. Die Tolpel nabern sich durcb den an der Spitze geraderu Scbnabel,

die Fregatten durch die Form und Lange der Cboanenspalte, so wie durch

Form der Muscbcln mebr den Podiceps als deu Scliarben.

Es stebcn aber die Tolpel den Steissfiisscrn, besonders durcb den

Scbiidclbau, naber als die Fregatten. Aucb besitzen sic noeb einen ge-

ringen Grad von Taucbfabigkeit, wàhrend die Fregatten sicb niebt nur

durcb den Schadelbau und Fussbau im Allgemeinen bedeutend entfernen,

sondern aucb, wie es sebeint, eine geringere Taucbfabigkeit als die Tolpel

zu besitzen scheinen, da sie zum Tbeil davon sicb nahrcn sollen (Bennet)

dass sie den Tôlpeln den Raub abjagen. Die ausserordentliche Entwicke-

lung ibrer Schwingen und ihres Schwanzes, so wie die verhaltnissmassige

A crkùmmcrung ibrer Fusse und die ganze Gestalt und Lebensart fùbren

ganz besondere Unahnlichkeiten herbei.

So unahnlich aucb die Pha et lions durch ibre Befiederung und ibre,

wie bei den Fregatten , forlwiihrend geùbte Flugferligkeit den Steiss-

tauchern werden, so besteben doeb |durch die Entwickclung des bintern

Gaumentheils der Oberkiefer und der Choanen, ebenso wie durcb das

Verhaltcn der Muscheln einige Ana'ogien , ja sie sind darin dea Steiss-

fùsscrn ahnlicber als die ScbaiLen.
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Die Kropfgânse besitzen eine so eigentbiïmlicbe Organisation, dass

es mir bisher nicbt gelungen ist nabmhaftere Analogien mit den Steiss-

fùssern aufzufinden.

h) Verbalten der Seetaucher (E/tdytes III. s. Colymbus Lath.) (Taf. XV.

und XVI.) zu den Steganopoden.

Die Seetaucber, die man gewissermassen als eine mit mehrere Ei"-en-

tluimlicbkeiten ausgestattete Mittelbildung zwischen Steissfùssern und Alken

anzuseben bat, erscbeinen dureh ihre vorn ganzen Scbwimmfusse, den

deutlicben, aber kurzen Scbwanz, einigermassen auch durch das Gefieder

ùberbaupt, fei'ner durcb die das Jocbbein errcichenden Tbrànenbeine,

den in die Augenhôble nicbt bineinragenden Hakenfortsatz des Quadrat-

beins, das etvvas breitere Stirnbein und Becken, die mit entwickelten Qner-

fortsàtzen versebenen vorletzten Sclwanzwirbel und das am obern Ende

stark erweiterte Gabelbein den Scbarben zwar verwandter als die Steiss-

fiisser; die Mcnge der abweiebenden Merkmale ùbersteigt indessen die ge-

genseitigen Acbnlicbkeiten bei weitem. Ausser mebrern bereits angcfùbr-

ten Abweicbungen, die ibnen mit den Steissfùssern gemein sind, zeigen

sie folgendc auffallendere Eigenthumlicbkeiten: Der Kopf und die Keble

tragen ein diebtes Gefieder. Der gerade, spitze Schnabel ermangclt des

Hakens. Die mehr nacb binten stebenden Fusse besitzen von der Seite

zusammengedrùckte Tarsen und nur drei nach vorn geriebtete und mit

einander verbundene Zeben. Die deutlichen Nasenlocber werden oben am

Grunde von zarten, kurzen, sammetartigen Federn bedeckt. Die Schadel-

boble ist vorn und oben ganz gescblossen. Die Augenhôblen trennt eine

beinabe vollstàndige , knôcberne Augenbôblenscbeidewand. Die Augen-

bôgen des Stirnbeins treten binten weit stiirker und breiter vor und ba-

ben oben sehr tiefe , sicbclfôrmige Gruben. Das Fliigelbein legt sicb

selbst an den Hakenfortsatz des Quadratbeins. Halswirbel finden sicb nur

Mim. FI. Sir. Se. math.
,
yhjri. et nat. T. V. îdepart. nat. 21
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dreizehn. Die zehn obern davon tragen mitten auf der vordern Flàche

statt einer Rinne einen kleinen Knochenkamm, der sich beim isten — 4ten

Halswirbel, besonders stark aber beim Zweiten und Dritten zu einen ùber-

aus ansehnliehen, bakenartigen untern Dornfortsatz entwickelt. Die sebr

ansebnlichen untern Dornfortsâtze des 2ten — 5ten Brustwirbels spalten

sich ùber ibrer Mitte gabelfùrmig und zwar so, dass sicb die durch

dièse Spaltung entstandenen Aeste erweitern und horizontal ausbreiten.

Das Brustbein und die Rippen verlangern sich ungemein nach hinten, wie

bei den Alken. Das Becken ist zwar breiter als bei Podiceps, jedoch be-

sonders vorn und in der Mitte schmàler und stàrker von der Seite zu-

sammen<redrùckt als bei den Scharben, zumal im mittlern Theile. Durch

die Gestalt des Schienbeins und der Tarsen âhneln sie den Steissfùssern,

weichen also gleichfalls von den Scharben sehr ab, ja selbst noch mehr

als die Steissfùsser, da der am obern Ende des Schienbeins befindliche Fort-

satz noch betrachtlicher ist und theilweis die Kniescheibe ersctzt. Durch

den Manuel von Brutefleekcn und durch ihren Aufenthalt im Meere, das

sie nur zu Brùtezeit verlassen,, ahneln sie den Scharben, kommen aber in

den meisten Punkten der Lebensweise mit den Podiceps ùberein,, nur

tauchen sie ohne Sprung und entfernen sich dadurch sowohl von Podiceps

als von den Scharben.

Der Schadcl der Anhingas weicht von dem der Eudyten sowohl durch

die schmiilere, lànglichere Form im AUgemeinen, die mit der Siebplatte

innen der ganzen Lange nach verbundenen Thranenbeine, das gânzliche

Fehlen der knôchernen Augenscheidewand, die am obern Rande in keinen

Kamm erhobenen, sondern newôlbten Scheitelbeine, den vorn in eine kurze

Spitzc vorragenden Hinterhauptskôrper, die nur als kleines, kaum einer sehr

feinen Borste den Eintritt gestattendes Loch angedeuteten IVasenoffnungen,

noch stârker ab als der der Scharben: nur durch die gerade Spitze des

Oberkiefer- und Unterkiefertheils, nahert er sich dem der Eudyten mehr
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als es mit dem der Scharben der Fall ist. Auch in der Entwickelung

der ubrigen Theile des Skelets sind die Anhingas den Eudyten unahnlicher

als die Scharben, am auffallendsten weichen sie durch die sehr langen

und schmalen obern Halswirbel, das knrze Brustbein und das kurzc und

bi'eite Becken, so wie durch das Scbienbein und die Tarsen von den

Eudyten ab, dagegen aber sind sie darin den Letztern ahnlicher, dass der

Oberarm langer als der Unterarm erscheint, nur ist dies Verhâltniss bci

den Eudytiden weit auffallender. Was die Lebensweise anlangt, so ent-

fernen sicb die Anhingas ebcnso sehr von den Seetauchern wie die Scharben.

Die Tôlpel weichen im Schàdel von den Seetauchern fast eben so

sehr als von den Steissfùssern ab, nur die grôssere Breite und Kùrze des

Schiidels, namentlich aber die hintern, breitern Enden der Augenbogen, die

fast vollstiindige knôcherne Augenscheidewand und die vôllige Schliessung

des obern Theiles der vordern der Augenhôhle zugekehrten Schàdelwand,

einigermassen auch die Form der Ilinterhauptsschuppe lassen die Tolpel

und 'Seetaucher einander àhnlich erscheinen. Jedoch entfernen sie sich

durci] die Bildnng des vordern Stirnbeinendes, das Verhaltcn der Scheitel-

beine, die Oberkiefer, die fchlenden Nasenôffnungen, die Figur der Thrii-

nenbeine, Jochbeine , Gaumcnbeine, Muscheln, der Ghoanenspalte , der

Fhigel und Tarsen gar sehr und ei-scheincn auch was die Lebensweise,

das Gefieder und die Fussbildung anlangt nach verschiedenen Richtungen

entwickelt.

Bci der Fregatte bieten nur die knôcherne Augenhôhlenscheidewand,

die untern Thrànenbeinenden und die liingere Choanenspalte Analogien

mit den Eudyten, sonst aber sind beide Schadelformen sich sehr unàhnlich.

Grosse Differenzen entstehen auch durch die ausserordentlich langen Flùgcl

und die mit sehr kurzen Tarsen vcrsehenen kleincn, bis zu den Zehen

betiederten Fiisse. In der Lebcnsart bilden die Fregatten einen àhnlichen

Gegensatz zu den Seetauchern wie zu den Steissfùssern.

21*
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Phaëthon zeigt nur durch die halbe knôcherne Augenhôhlenscheide-

wand, ferner durch die durch Knochenmasse geschlossene vordere Wand

der Schàdelhôhle, so wie durch das Verhalten des hintern Endes der

Gaumenbeine, der Muscheln und der Ghoanen Aehnlichkeit mit den See-

tauchern, entfernt sich aber wie schon durch den Habitus, so auch in der

Bilduim des Schadels und Skelets und in wescntlichen llomenten der

Lebensart.

Pelecanus seu Onocrotalus bietet fast noch schwâchere Analogien, nur

die Form der untern Thrânenbeinenden, die vorn durch Knochenmasse

geschlossene Schàdelhôhle und die knôcherne Augenhôhlenscheidewand

lassen sich bei sonstigen Unàhnlichkeiten als Analogien ansprechen.

c) Verhalten der Flossentaucher (Aptenodytidae) (Taf. XII. u. XIII.)

zu den Steganopoden.

In den Flossentaucher n erblickt man eine einestheils mit den Steiss-

fùssern, anderntheils mit den Alken zusammenhiingende, aber auch durch

mehrei'e Bcsonderheiten ausgezeichnete Gruppe, wie dies unten noch naher

angedeutet werden soll. Aus der Abtheilung der Steganopoden bieten die

Scharbcn noch die meisten Bcziehungcn zu ihnen. die besonders das Ver-

halten des Schadels betreffen. Dieser zeigt namlich durch das Fehlen der

knôcherncn Augenhôhlenscheidewand, den Mangel einer vôlligen Schliessung

der vordern Schadelhôhlenwand, die Figur der Thranenbeine und des Stirn-

theils unbestrcitbare Analogien, ja in Bezug auf die Configuration der Thra-

nenbeine stehen sich sogar die Aptcnodytcn und Scharben sehr nah. In-

dessen ist die Zahl der sonstigen Differenzen so hedeutend, dass von einer

nur einigermassen betriichtlichen Verwandtscbaft der Scharben und Apte-

nodyten nicht die Rede sein kann.

Als eine Analogie mit den Aptenodyten kann man auch die iiberaus

kurzen, breiten Tarsen der Fregatten anfùhren. Jedoch weichen beide



Zoologie. Zur Osteologie der V'àgel. 165

Vogelformen sonst ungeheuer ab, da die Einen aïs die entschiedensten Tau-

cherformen unter den Wasservôgeln auftreten, die Andern hingegen sowohl

dureh ausgezeichnetes Flugvermôgen als durch die mit einer verkûmraerten

Schwimmhaut versehenen kurzen Fusse von den typischen Wasservôgeln

sicli cntfernen.

d) Beziehungen der Alken*) (Alcadeae) zu den Steganopoden.

Die Verwandtschaftsbeziehungen der Alcadeen mit den Steganopoden

sind sehr gering. Die Alcadeen treten durch. ihre grossen Laridenâhn-

lichkeiten (man kônnte sie Laridenàhnliche Taucher nennen) einestheils

mit P/ieathon, anderseits durch ihre Beziehungen zu Eudytes mit den

Scharbenâhnlichen Steganopoden in einigen Gonnex. Auch das Becken der

Kropfgânse bietet, ebenso vrie das der Anhingas durch die allgemeine Con-

figuration Aehnlichkeit mit dem Becken der Alken.

Als bedeutende Abweichungen der Alken und Eigenthiimlichkeiten im

Knochenbau sind ihre stark verschmalerten und "verlànorerten und trleich-

zeitig stark nach hinten gerichteten Rippcn, das ungemein verschmàlerte

und verlangcrte mit seinem hintern Ende dem Schenkelgclenk gegenùber

liegende Brustbein, die gabelfôrmig gespaltenen mit den durch dièse Spal-

tung entstandenen Aesten divergirenden untern Dornen der vordern Brust-

wirbel, und die kurzen Unterarmknochen , welche nicht allein bedeutend

kùrzcr als der Oberarm sind, sondern sogar von den Knochen der Iland

an Lange ùbertroffen werden, anzufùhren.

S- 3.

Beziehungen der Lariden zn den Steganopoden.

Die Lariden bilden eine durch die langen, ein ausgezeichnetes Flug-

vermôgen bedingenden Schwingen, ferner durch die spaltcnfôrmigen, durch-

*) Nachstehende Bemerkungen ùber Alcadeen sind nur als Andeutungen aus einer kùnftigen

Monographie zu betrachten.
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gehenden ,
grossen Nasenoffnungen ausgezeichnete Schwimmvogelfamilic,

die auch durch mehrere Eigentliùmlichkciten des Knochenbaues sich von

der der der Steganopoden unterscheidet. Die kurzen Thranenbcine cr

reichen bei ihnen das Joebbein nicht. Die sebr sehmalen, linienfôrmigen

Nasenbeine werden durch eine Naht nur mit dem Stirnbein und Ober-

kiefer vereint. Die Oberkiefer und der Zwischenkiefer bieten hinter ibrer

Mitte eine so gcringe Breite, dass oben und zur Seite eine ansehnliche,

nur durch Haut verschlossene, liingliche Nasenôffnung , untcn und hintcn

aber, (da sich die Gaumentheile der Oberkiefer in der Mittellinie nicht be-

rùhrcn) eine betrachtliche Gaumenspalte bleibt. Die lange Ghoanenspalte

verlàngert sich bis an den hintersten Rand der Gaumenbeine und wird

vorn jedei'seits durch eine ansehnliche, dem Gaumenbeine anhàngènde,

làngliche, schniale Muschel beengt. Auf dem Augenbogen des Stirnbeins

sieht man mehr oder weniger tiefe, sichelformige Eindrùcke. Als beach-

tenswerthe Merkmale am ubrigen Skelet sind die schmalen., vorn etwas

verflachten, furcherilosen, hinten leicht zusammengedrùcktcn Tarsen und

kleinen Fusse, besonders aber ein eigenthùmlieher, hakenartiger Fortsatz

anzuschen, der sich am obern ïlande des hintern Gelenkendes des Ober-

arms tindet.

Aus der Abtheilung der Steganopoden bietet Phaëthon nicht blos

im àussern Bau, mit Àusnahme der Fusse, eine unverkennbare, sebon

langst erkannte Analogie mit den Seeschwalben, sondern auch in Bezug

auf das Skelet. Dies gielt besonders vom Bau des Schienbeins, der Zehen

und der Flùgcl. Im speziellen Falle àhnelt er den S eeschwalben durch

die Bildung des Endthciles des Oberkiefers, die Form des Unterkiefers,

die Gestalt des hintern Gaumenbeinendes, die Ghoanen und Flùgelknochen;

erinnert dagegen an Rhynchops durch die Form des Schàdels und durch

die Entwickelung desselben in die Breite, "wie bereits oben schon beilàufig

erwahnt wurde.



Zoologie. Zut Osteologie der V'ôgel. 167

Die grosse Breite des Schadels, das Fehlen sichelfôrmiger Gruben ùber

den Augenbôgen, die ausserordentlicbe Breite der Nasenbeine, ferner die)ge

Gestalt des Basaltbeils des obern Kiefertheils, desgleicben die Breite der

unter sicb der Lange hach vereinten Gaumentbeile der Oberkicfer, die

làngliche Gestalt der ansehnlichen, innen mit der Siebplatte nicbt verbun-

denen., unten dagegen mit dem Jocbbcin durch Hautmasse vereinten Thrà-

nenbeine, die ansehnlichen breiten, hintern Fortsàtze der Augenbogen,

ebenso wie der Mangel eines Hakenfortsatzes am hintern oder Ellenbogen-

ende des Oberarms liefern nahmhafte Unterschiede.

Die Tôlpel neigen sich zwar durch Befiederung und Farbenverthei-

lung, selbst durch mehrere Momente in der Lebensweise zu den Lariden

hin, bieten aber doch sonst nur durch die Gegenwart einer knôchernen

Nasenscheidewand, die Form des Hinterhauptes; die langen die Obcrarme

uni * ibrer Lange ùberragenden Unterarme, so wie durch die diïnnen

Zehenknochen Bezichungen zu ihnen.

Die Kropfgànse zeigen ebenfalls durch die knôcherne Nasenscheide-

wand und die Figur des Hintcrkopfcs Aehnlichkeit mit den Lariden, auch

weichen ihr Becken, ihre hintern Extremitàten, so wie ihre Flùgelknochen

vom Laridentypus nicht wesentlich ab. Jedoch zeigen sich bei der Be-

trachtung der Oberkiefer, der Nasenbeine, der Nasenoffnungen, der Thrà-

nenbeine, Gaumenbeine, ferner durch das Verhalten der Muscheln am vor-

dern Gaumenbeinende, den Mangel des Hakenfortsatzes am Oberarm, so wie

auch in der Befiederung und der Lcbensart betrachtliche Unterschiede.

Durch die Form der Ghoanenspalte, das Vortreten des untern Endes

der knôchernen Muscheln am vordern Gaumenbeinende^ ferner durch die

Wolbung des Hinterkopfes , die schwachen hintern Extremitaten, die lan-

gen Fliigel- und Schwanzfedcrn, so wie durch mehrere Uebcreinstimmungen

in der Lcbensart treten die Frcgatten gleichfalls mit den Lariden in

Analogie, entfernen sich aber in vielen andern Beziehungen.
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Die Scharben und Anhingas stehen dagegen, gleichsam als echte

Repràsentanten der Steganopoden, von den Lariden weiter entfernt als

ihre andern Familienverwandtcn. Nur die Verbindung der Thranenbeine

mit dem Siebbein, die Form der hintern Extremitâten, mit Ausnahme der

Tarsen und Zeben deuten auf eine gewisse Analogie. Aucb kônnte man

das kurze, breite Becken des Anbinga als Larideniibnlicbkeit anseben*).

S- 4.

Beziehungen der Tubinaren oder Rohrennasigen Schwimmvogel

zu den Steganopoden.

Die Tubinaren zeigcn in Betreff des Schâdelbaues mehrere Verwandt-

scbaften mit den Steganopoden. Vorzùglicb gilt dies von der Form des

Kiefertbeils, der Breite der Nasenbeine und den nach unten bis zum Joch-

bein verlàngerten Tbrânenbeinen.

Es bieten indessen nicbt aile Gattungen der Tubinaren eine gleich-nabe

Beziehung zu den Steganopoden. Im bôbern Grade findet sich dieselbe

nur bei Diomedea und theilweis aucb bei den Puftinen.

Die meiste Aehnlichkeit mit den Diomedeen zeigt der Schadel von

Taehypetes durch die Bildung des Hinterbauptes und die Form des Ober-

kiefers, nur dass dieser bei Taehypetes platter und niedriger ist. Auch

die Form der Thranenbeine, das Vorkommen des oben (S. 85) beschrie-

benen gebogenen, dem innern Thrànenbeinrande anhângenden Knochelchens,

ferner die nach oben einen gebogenen, kleinen Kamm aussendende obère

Flàche des hintern Gaumenbcinendes, ja selbst gewissermassen auch die

Form des Jochbeins und Quadratbeins, so wie der Unterkiefer erscheinen

àbnlich', nur sind die beiden Hiilften des Letztern in allen Theilen weit

schmâler.

*) Hermaun (Tab. ajfinit. anim. p. 146) glaulit in der Schnabelform und Lehensart eine

geringe Uebereinstimmung zwischeu den Scharben und Moven zu fin den.
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Bei Diomedea finden sich indesscn auch grosse Differenzen. Dahin ge-

hôrt die in allen Theilen hôhere Form, grossere Breite, stârkere Wôlbung

und betràchtlichere Dicke des Schàdels, ferner die Gestalt der Gaumen-

beine, das stârkere, leistenartige Vortreten der innern Hàlfte der Gaumen-

theile der Oberkiefer, das Vorkommen ausserordentlich-grosser, siehelfôr-

miger Gruben ùber dem Augenbogen des Stirnbeins, die vollige Schliessung

des obern Tbeils der vordern Schàdelwand, der Mangel einer vollstàndigen,

knôchernen Augenhôhlenscheidewand, die weit geringere Breite des stàrker

vortretenden Grundtheiles des Hintcrhauptes , so wie die Trennung des

grosten Theiles der Gaumenbeine und der Gaumentheile des Oberklefers

in der Mittellinie. Indessen kann man in Bezug auf Tachypetes eine grosse

Analogie nicht verkennen.

Aueb die Puffinen, die den Diomedeen in der Schadelbildung, unter

andern auch durcb die eigenthùmlichen, kleinen, dem Siebbein angehàng-

ten Knôchelchen (s. oben S. 86 und 8T) am nàchsten verwandt erscheinen,

treten in Analogie mit den Fregatten, entfernen sicb aber durch den

scbmàlern Kiefertbcil , die nach unten nicbt vortretenden, hinten in der

Mittellinie mit einander nicht verbundenen Gaumentheile der Oberkiefer,

die schmalern und làngern Nasenôffnungen, die Form der Thranenbeine

und Gaumenbeine und die Configuration des hintern oder eigentlichen

Schàdeltheils.

Bemerkenswerth scheint auch, dass der Schnabel der Fregatten bei

Pachyptila der Form nach sich fast ganz wiederholt, nur bei letzterer

Gattung kùrzer und breiter, an den Innenrandern aber mit kleinen Lamellen

verschen erscheint.

In Bezug auf die Bildung der Nasenbeine und Nasenôffnungen, das

Verhalten der Ghoanen und hintern Gaumenbeinenden und das Vortreten

der Muscheln am vordern Gaumenbeinende, so v/ie die Bildung des Thrà-

nenbeins, lasst sich eine gewisse Aehnlichkeit zwischen den Diomedeen,

Mém. VI Sér. Se. math. ,phjrs. et nat. T. V. Itlepart. Se. nal. 22
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Puffinen und den Phaëthons nicht abliiugnen, wiewohl die Letztern viel-

fach abweichen.

Von den unten aïs Scharbenâhnliche Steganopoden bezeichneten For-

men zeigt Carbo durcb die Form des Kiefertheils und die Thrànenbeine

noch einigermassen Analogie mit Diomedeu und Puffinus , unterscheidet

sicb aber sonst nahmhaft.

g. 5.

Beziehungen der Anatiden oder Plaltenschnabler zu den

Steganopoden.

Die Anatiden oder Plattenschnablcr ersebeinen den Steganopoden durcb

die sebr breiten Nasenbeine, ebenso wie durcb die ebenfalls sebr stark in

die Breite entwickelten, mit ihrem hintern Tbeile in der Mittellinie ver-

einten Gaumentheile der Oberkiefer verwandt. Aucb die mehr oder weni-

ger von vorn nacb binten zusammengedrùcktcn Tarsen deuten auf eine

Analogie

Dagegen finden sicb zahlreiche andere Merkmale, wodureb die Ana-

tiden sicb weit davon entfernen. Namentlicb erreieben die oben sebr

breiten Thrànenbeine mit dem untern Ende den Jocbbogen nicht, sondern

dasselbe wendet sich mehr oder weniger nacb hinten um mit dem Haken-

fortsatz des Keilbeins eine Art von knochernen Augenring stârker oder

schwàcher anzudeuten. Die IVasenbeine tragen, abweichend von den ùbri-

gen Schwimmvôgeln meist sehr stark nach hinten vorragende knôcherne,

muschelartic;c Fortsatze oder Anhainre. Die hintern Enden der Gaumen-

beine sind in perpendiculârer Richtung stark zusammengedrùckt, wahrend

nur ihre hintern Enden, oft sogar nur theihvcis;, sich untereinander ver-

einen. Die vorn breiten und platten, hinten schmalenFltigelknochen ar-

ticuliren vorn durch eine Gelenkfiache mit dem Keilbeinkôrper und ihre
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vordern Enden sind durch einen Zwischenraum von einander getrennt.

Der mit sehr starken Kronenforlsàtzcn versehene Unterkiefer sendet aus

dem hintern Endc seines Gelenktheiles jederseits einen sehr schmalen,

liakenartigen Fortsatz nach hinten. Die Zahl der Rippen und Richtung

der Zehen ist eine andere.

Wenngleich nun, wie aus den eben angefùhrten Eigenthùmlichkeiten

hervorgeht, die Anatiden im Allgemeinen eben in keiner innigen Beziehung

zu den Steganopoden stehen, so tretcn doch die Kropfgànse einigermassen

mit ihnen in Gonnex.

Der eigentliche Sehàdcl, namentlieh der Hinlerhauptstheil, ebenso die

Halswirbel, das Becken, die bintern Exti'emitàten und die Schwanzwirbel

zeigen bei beiden unverkennbare Aebnlicbkeiten in der Configuration. An-

dere Organe, wie das \ erbalten des vordern Tbeils des Schàdels, nament-

lieh des Kiefer- und Gaumentheiles , die Form des Gabelbeins, des Brust-

beins und der Rippen, eben so wie die aussere Gestalt und die Lebensart,

lassen indessen an keine sehr nahe gegenseitige Uebereinstimmung denken.

ZWEITES GAPITEL.

BEZIEHDNGEN DER STEGANOPODEN ZU DEN RAUB- UND WADVÔGELN.

S. 1.

Beziehungen zu den Raubvogeln*).

So entfernt in Bezug auf Formenentwickelung und Naturell die Wasser-

vôgel von den Raubvogeln im Allgemeinen stehen, so findet sieh doch unter

den Steganopoden eine Gattung, die in mehrerer Hinsicht unverkennbar

*) Vigors (Transact. of the Linn. Society T. XIV. p. 418) deutet auf dièse Beziehungen

der Pelecaniden (Steganopoden) ira Allgemeinen hin. Sie offenbaren sich nach ihru in der

Gewohnheit der Letztern auf Felsen zu nisten , sich auf Baume zu setzen und in der Art

die Beute zu ergreifen. Auch erinnerten die zum Fischfang abgerichteten Scharben an die

Jagdfalken.

22*
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an die Raubvogel erinnert. Ich meine die Fregatten. Die eigenthùniliche

Structur ihres Gefieders, namentlich die starke Zuschàrfung ihrer Kopf-

und Halsfedern, selbst ihre uberaus entwickelten Flùgel nnd Schwanz-

federn, ja sogar der Scbàdel mit seinem hohen, breitcn Hinterhauptsthed,

den nach oben stark vortrotenden Thrànenbeinen und der vollstiindigen

knôchernen Augenscheidewand, so wie die nur durch eine sebr kurze

Scbwinimbaut verbundencn Zeben nnd der ausgezeiehnete , eigenthùmliche

Flug mahnen deutlicb an die Weihen, daber macben scbon Ray (Synops.

p. 158) besonders aber Hermann (Tabula affinit. animal. Argentor. 1T83

p. 154), und neuerdings Vigors (Trans. of the Linn. Societ. T. XIV. p. 419,

so wie Proceed. of the Zool. Soc. 1830. p. 62) mit Recht auf die Raub-

vôgelâhnlicbkeit der Fregatten aufinerksam. Es fehlt ihncn indessen eins

der Hauptkennzeicben der wabren Raubvogel, die langen, stark gekrùmm-

ten, spitzen, zum Ergreifen und Festbalten der Bcutc bestimmten Krallen,

aucb stellen sic durch die bereits angedeutcten Bezicbungen zu den Farai-

lienverwandten und zu den Tubinaren eine nach mchreren andern Rich-

tungen abweicbende Form dar.

Die Laridengcstaltigen Phaëthons erinnern durch ihren Flug und die

Art ihre Beute zu fangen gleichfalls an die Raubvogel, wie Vigors mit

Recht bemerkt.

^ 2.

Beziehungen zu den Wâdvëgeln.

Wabrend durch die Fregatten Analo^ien mit den Raubvôneln entstehrn,

treten die Steganopoden aucb mit den Wadvogeln in doppelter Beziehung

in Gonnex, in eincn entferntern und einen niihern.

Der Nahere entstebt durch Aehnlichkeitcn, wclche eine in mehrerer

Hinsicht anomale Form, die Kropfgiinse (Pclecanns) mit einer echten Wad-

vôgelform, den Lôffelreihern (Pla(alea) offeubart, ebenso wie durch die
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in Bezug auf den Schnabel und Hais reiheràhnlichen Anhingas
; der Ent-

ferntere wird dagegen durcli die Analogien vermittelt, die Podoa dureh

Fulica mit manehcn Wadvôgeln zeigt.

Die zwischen den Lôffelreihern und Kropl'gânsen Statt findenden Aehn-

lichkeiten betreffen die Configuration des Schâdels im Allgemeinen, beson-

ders des Kiefcrtheils, mit Ausschluss seines Endtheiles, ferner die Flùgel-

knocken, die Ricbtung des Jockbogens, das Vorhandenscin ciner knôcher-

nen Augenscheidewand, die Form der Halswirbel und das Becken. Die

von Federn entblôsste Umgebung des Auges, die vorn theilweis nackte

Stirn und die federlose Kehle, ferner die auf dem Sehnabelrùcken ge-

legenen, schmalen JNasenôffnungen, selbst sogar die Fàrbung lassen sich

ebenfalls als Beziehungen ansprechen.

Es findcn sich indessen bci den Lôffelreihern mehrcre ausgezeichnete,

abvveichendc Kennzeichen, welche die angedeutete Analogie nur als eine

entferntere crscheinen lassen. Als allgemein bekannte Diffcrenzen bemerken

wir nur die langen Wadbeine mit nach hinten gerichteter Daumenzehe,

den am Ende sovvohl im Oberkiefer- als Unterkiefcrtheil stark erweiterten

und daher lôffelahnlicben Schnabel, ferner den dùnnern Hais und den we-

niger plumpcn Korper. Diesen Abweichungen reiht sich auch die Form

des Gefiedcrs an, welches bei den Lôffelreihern aus am Ende mehr oder

weniger abgerundeten (nicht schmalen und zugespitzten) Federn besteht.

Der Schadel der Lôffelreiher unterscheidet sich von dem der Kropf-

gànse durch die hôhere, steile, perpendiculare, jederseits von eincr Oeff-

nung durchbobrte Hinterhauptsschùppe, die jederseits einen ansehnlichcn

Querfortsatz ausschickende perpendiculare Siebplatte, die mit diesen Fort-

satzen nach innen verbundenen Thranenbeine, die lange bis zum hinter-

sten Gaùmenbeinrânde verliingerte und die Gaumenbcine ganz trennende

Choanenspalte, den am hintern Ende mit einem winkligen Vorsprunge
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versehenen Unterkiefer und besonders durch die ausserordentliche Erwei-

terung des Oberkicfer-, Zwischenkiefer- und Unterkieferendes.

Auch am ùbrigen Skelet bemerkt man manche Abweichungen, von

denen etwa folgende am meisten auffallen: Das Brustbein besitzt an seinem

hintern Rande fùnf Fortsâtze, jederseits zwei schmiilere, làngere und in

der Mitte einen kurzen. Das kurze, oben kaum breitere, platte Gabelbein

vereint sich nur durch eine breite Hautbrucke mit dem Brustbein. Das

breitere Becken zeigt eine eigene, ansehnliche Leiste, welche die Darm-

beine nach hinten und unten begrenzt und nach hinten in einen eigenen

Fortsatz auslauft. Die Schienbeine, Wadenbeine und Tarsen sind, der ausneh-

menden Làngenentwickelung des Wad-Fusses gemàss, ungemein verlàngert.

Das zwischen Fulica und Podoa eine nahe Beziehung nicht blos in der

Bildung der àussern Organe, sondern auch im Skeletbau Statt finde, ist

unten in einem kleinen Aufsatze niiber auscinander gesetzt. Aber eben

durch dièse Beziehungen lehnt sich auch Podoa an die Grallen und ver-

mittelt somit durch ihre oben erorterten, sehr nahen Beziehungen zu den

Steganopoden eine entferntere Analogie der Letztern mit den Wadvôgeln.

Namentlich zeigt Fulica eine grosse , làngst anerkannte Affinitat zu Por-

phyrio und Gallinula; ja man kônnte vielleicht in Bezug auf die ganze

àussere Form^ besonders des Schnabels und Gefieders Fulica als eine mit

Lappenfùssen versehene und dadurch gewissermassen zum Schwimmvogel

gewordene Gallinula und Pophyrio ansehen: eine Idée*), wofùr auch die

bei den beiden letztgenannten Gattungen mit der schwachen Andeutung

*) Die Verwandtschal't von Fulica mit Gallinula, Porphyrio und Rallus wurde srhon viel-

farh, namentlich unter andern auch von Hermann (Affinitat. animal, in tabula) und von

Vigors {Transaet. of the Linn. Society Tom. XIV. p. 416) angedeutet, und konnte schwerlich

entgehen. Nitzsch (De avium arteria carotide communi) vereint sogar Fulica mit Rallus,

Crex, Gallinula, Porphyrio ui.d Parra in eine Familie als Fulicariae, deren anatonùschr

Verhàltnisse R. Wagner bei Naumann, Vogel Deutschlands , Bd. 9. S. 467, ncuerdings nâher

erlauterte.
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eines Saumes veisehenen Zehen sprechen. Wir kônnen also durck Ver-

mittelung von Podoa und Fulica von den Tauchern und Steganopoden aus

zu den Wadvôgeln gelangen. Bcmcrkcnswerth bleibt es nur, dass dièse

Anlchnung der Letztern gerade an die Scharben und Anbingas erfolgt,

zwei Gruppen, die wir unten als die am meisten typischen Formen der

Steganopoden betrachten werden.

DRITTES GAPITEL.
UBER DIE GEGENSEITIGEN ISEZIEHUNGEN DER EDJZELNEN STEGANOPODEN-

GATTUNGEN.

Nachdem wir bereits oben specielle Untersucbungen liber die Osteologie

der Steganopoden mitgetheilt haben und im vorhergehenden Abschnitte ihr

Verhàltniss zu den ùbrigen Vôgelordnungen zu bestimmen sucbten, bleibt

fur den gegenwârtigen Abschnitt nocb die Erorterung der gegenseitigen

Beziehungen der einzelnen Gattungen derselben ùbrig.

Wiewobl nun die vorliegende Abbandlung sich im Wesentlichen nur

die Ermittelung der osteologiscben Verbaltnisse zur Aufgabe macbte, so

scheint es docb, uni ein vollstàndigeres Bild zu erhalten, sebr zweckmàssig

gegenwàrtig auch die Lebensweise, welche als Reflex der psyehiscben Ent-

wickelungsstufe eins der ersten leitenden Momente in der Thierreihe ab-

gebcn dùrfte, cben so wie die âussere Form in den Kreis der Betrach-

tungcn zu zieben. Wir glauben ùbrigens dièse Aufgabe am besten zu

losen, wenn wir in kurzen Zùgcn vergleiehende Schilderungen der frag-

lichen Gattungen entwerfen und daim am Scblusse die daraus fur die

Verwandtsebaften sowobl als fur die Differenzen sich ergebenden Momente

summarisch zusanimenfassen.

g. i.

Charakleristik der Scharben.

Die Scharben besitzen einen miissig-dicken Kopf, einen ziemlieb langen,

aber nicbt cben sehr dùnnen Hais, einen ziemlieb gestreckten Korper
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und einen eben nicht breiten, am Rande zahnlosen Scbnabcl, dessen Ober-

kiefertheil aus einem mittlern, lângern, in eincm Haken geendeten und

zwei seitlicben , kùrzern Tbeilen zusammengesetzt wird , wàhrend der

Unterkicfer in eine abgestutzte Spitze endet. Die Seiten der Stirn vor

dem Auge, der Unterkiefer vor dem Mundwinkel, cbenso wie die Kehle,

wenigstens stets das obère Ende derselben, sind von Federn entblosst,

ia Letztere erscbeint mcist in eine Art kleinen Kehlsack erweitert. Auf

dem Kopfe, dem Halse, der Brust und dem Bauche findet sich ein weiches,

seidenartiges, anliegendes bei Mànnchen und Weibchcn glcich gefàrbtes

Gefieder. Die einzelnen Federn desselben zeigen am Ende ziemlieh lange,

dicbtstebcnde , spitzige Bârtchen, wovon die seitlicben etwas langer als die

mittlere sind, wesbalb die Federn an der Spitze mebr abgcstutzt als ab-

<>erundet crsebeincn. Die Schulterfcdern und obern Flùgeldeckfedern smd
n

mebr verlàngert und am Ende abgerundet, ja biiufig sogar gerandet. Die

kurzen Flùgel, welché noch nicht die Basis des Scbwanzes erreichen,

deuten auf ein miissiges Flugvermogen, vvahrend anderseits die miissig ent-

wickelten, einen langlicb-vierseitigen, màssig-langen oder kurzen Schwanz

darstellenden Steuerfedern durch ihre steifen Schafte darauf hinweisen, dass

der Schwanz wenigstens theilweis als Stùtze fur den aufrecbt stehenden Kôr-

per dienen konne. Die Bescbilderung der kriiftigen, meist schwarzen Tarsen

findet sich nach einem doppelten Typus. Bei den meisten Arten sieht man

die Tarsen ganz mit netzartig gestellten, schildchenàhnlichen Schuppchen

besetzt, wovon die Vordcrn grôsser sind, bei Andern bemerkt man, fast

wie bei Podiceps , auf dem mittlern Tbeile der vordern Tarsalflàche kleine

Scbùppcben, an den Seiten derselben aber parallèle Querschildchen, hin-

ten dagegen aber kleine, kornei'àhnliche Schuppchen. Die Zehen neb-

men von aussen nach innen allmàlig an Lange ab und sind oben mit

einer einfachen Reihc schmaler, querer Scbildcben bedeckt. Der Fuss ist da-

her auch am Aussenrande au fia lie nd langer als am Innern, ein Verhaltniss
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wie es bei den andern Steganopoden weniger oder nar nichl bervortritl.

Der INagel der dritten Zche ist am Innenrande stets selir deutlicli gezàhnelt.

Von don oben (S. 93 ff.) genauer auseinander gesetzten osteolo°;ischen Ver-

hàltnisscn erinnern wir hauptsachlich an den hinter der Angenhôlde mehr

oder weniger stark verliingerten Schàdcl, an den am Ende hakenfôrmigen,

von den Oberkiel'ern durcfi einc Furchc abgesetzten Zwischenkiefer, an

den Mangel einer knôchernen Augenliôhlenscheidewand, an die mit ilireni

ùnterh Ende mit dem Qnerfortsatz der kurzen Siebplatte vereinten Thrii-

nenbeine, das bfâutige Vorkommen eines kleinen, sehr scbmalen Knôcbel-

rliens fibér dem vordern Joehbeinende, die constante Gegenwart eines

pvramidalen, sebr ansehnlichen Knocbens auf dem Hinterhaupt, die deut-

liche Entuiekelung einfaeher oder getbeilter Nasenôffnunçen , ferner an die

den Steisstaucbern ahnliche Form der Halswirbel, das hinten mit zwei

leirliten, bogenfôrmigen Ansschnitten nnd drei dadnrcb entstehenden kurzen

Fnrtsâtzen versehene Brustbein, das hinten stark in die Lange ausgedehnte,

zieudich schmale, stark, aber gewôlbt abgedacbte Becken nnd die vorn

nur schwach gefurchten, miissig langen Tarsalknoeben.

Ein Blick auf dire Lebensweise lasst sie xins als Vogel erscheinen, die

sowobl nacb Nahrung als in Gefahr mit angelegten Fliigcln nnd einem

kleinen Sprunge (àhnlich wie Podiceps) tanclien; auf dem Lande nieht

iibel geben, reeht gut fliegen und gern sicb auf Bitume setzen. Sie banen

grosse Nestcr und legen gegen vier Eier, die von Mànnchen nnd Weib-

chen ansgebrutet werdrn, obne dass weder die Einen , noeh die Andern

Bruteflecke bcsiissen. Beide futtern librigens mit iVabrnngsstol'fen , die sie

wie die Tauben aus der Speiserobre aufwiirgen, ibre Jungen so lange bis

sic fliegen kônnen.

Die Gattung der Cormorane besitzt in allen Wclttheilcn, mit Ausst hlnss

der âussersten Polargegenden des Nordens und Sudens, dire lleprasentanten.

Mém VI. Sir. Se. math.
,
phys. et nat. T. r. Ide part. Se. nat. 25
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Sie balten sich an den Ufern grosserer Gewâsser, am bàufigsten an den

Meereskùsten, aber auch an grossen Gewàssern des Binnenlandes.

Die schwarze Farbe mit violeltem odcr grùnern inetallisehen Schiller

oder mit Braun oder Grau nuancirt, ist die Yorberrschende. HàuHg tritt

auch auf der Unterseite eine bleibende, weisse Fàrbung auf, oft ist dièse,

und dann wcniger rein, nur eine Eigenthùmliehkeit der jùngern Vogel.

INicht selten konimen , oft nur pcriodisch . verschiedene Zierrathen in

Form von Iïauben, Bùscheln oder als einzeln stchende, steife, weisse

oder gelbliche Federn vor. Fur manche Arten sind auch grosse, weisse

Flecken ùber den Schenkeln charakteiistisch. Die nackten Stellen am Kopf

und Hais zeigen meist eine lebhafte blutrothc , hâulig auch eine gelbc

oder violette und in seltenen Fàllen (wie der Augenring des Carbo per-

spicillatus) eine weisse Fàrbung. Die grosten Arten erreichen die ge-

wohnlichen Ganse an Yolum und ùbertreffen sie selbst an Lange, wahrend

die kleinen Formen etwa nur die Grosse von Kriekentcn (Anas querque-

duln) besitzen.

S. 2.

Chnrakterislik der Anhingas

Die Anhingas zeichnen sich im Vergleich zu den Scharben dureh einen

kleinen, sebr langen Kopf, einen sehr langen, dùnnen, oben besonders

schlanken Hais, einen schlankern Kôrper, betràchtlicbere Flùgel, einen

làngern und breitern, weniger steifen Scbwanz, so wie dunh im Ver

hàltniss kràfligcre, gedrungenere, in der Tarsalgegend breitere Beine au*.

Der ganz gerade, sehr spitze und lange Scbnabel ist an den Scitenràndern

gezàhnelt, unterscheidet sich also ebenfalls wesentlicb von dem der Schar-

ben. Die Augengegend bis zur Scbnabelwurzel und der obère Theil der

Keblc sind nackt, jedoch Kndct sich mitten auf der Keble und jederseit»

auf der Basis des Lnterkiefcrs eine kleine, spitzdreiwinklige, nur mit
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kurzen Federrhen besetzte Stellc. Das Gelieder, welches dcn Kopf, den

Hais, die Brust und den Bauch bedeckt, âhnclt zwar im Wescntlichen dem

der Scharben : aber die Bartchen sind im Verhaltniss langer, weniger zahl-

reicb und an den Seiten der Federn wenig langer als in der Mitte. Die

Fedcrenden sind fast haarahnlich. Ein ganz eigenthùmliehes, noch weit mehr

von den Scharben abweicherides Verbiiltniss bieten die Anhingas durch die

stark verlangerten, scbmalen, spitzen, zicndieh steifen Schulterfedern und

obern Flugeldeckfederh. Ihre Schwung- und Schwanzfedern weiehen eben-

falls durch ihre betriichtlichere Entwickelunç in die Lance und die stei-

fern, dicliter anliegcnden, gleichsam schwach -kielartig vortretenden Bart-

chen von denen der Scbarben ab. Auch bemerkt nian auf den Fahnen

der Schwanzfedern, besonders auf den Aeussern, mehrere eigenthùrnliche,

linieuforniige, der Quere nach parallèle Eindrucke. Die Tarsen vverden

von netzartig gestellten , schilderàhnlichen Schùppchen bedeckt, wovon

die Vordern weit grôsser als die Hintern sind. Der i\agel der dritten Zehe

ist am Innenrande weniger deutlich kammfôr/nig eingeschnitten, als bei den

Scharben. Die àussere Zehe ist kaum langer als die Dritte.

In osteologischer Beziehung charakterisirt der schmàlere, langere. nie-

drigere, mit einer geraden, scharfén Spitze des Oher- und Unterkiefers,

einem eigenen ùber dem vordern Jochbeinende liegenden, sehr entwickel-

ten Knôchelchen, ferner mit starken, plutten, gerade nach hinten gerich-

teten Zitzenfortsatzen und unten stark nach aussen vortretenden Thrànen-

beinen versehene, des eigenthùmlichen Hintcrhauptsknochcns nicht ennan-

gelnde Schàdel die Anhingas sehr. Auch die ubrigen Knochen des Skelets,

namentlich die stark verlangerten, sclunalen obern Halswirbel, ftrner die

auf eigenthùrnliche Weise verkùrzte und in die Brcite entmekelte hinterc

Hàlfte des Beckens, so wie die von den Obcrarmen an Lange uni etwas

ubertroffencn Lntenrme und die stark verkùrzten, breiten , vorn tief ge-

furchten Tarsalknocben erscheinen als bedeutende Eigcnthumlit hkeilen.

25*
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Die Lehensweise *) der Anhingas liisst sich mit der der Seharben noch

nicht gana parallelisiren , da uns noch mehrere Momente l'ehlen. lhr

Vaterland ist weit bcschrànkter, denn sie halten sicli nur in den Tro-

pengegênden Amerikas, Asiens und Afrikas und zwar hauptsiiehlich an

grossen Binnenwassern, weniger und seltner an den Meercskùsten. Ihre

Nahruna besteht in Fiscben aber auch wohl in Wasserbewohnern au» au-

dern Thierklassen. Sie sollen gleichzeitig geschickte Flieger, Schwimmer

und Taucher sein. Zur Brùtezeit halten sie sich einsam oder gepaart an

den Ufern. Ihre Nestcr bauen sie (vvie die Scbarbcn) auï Baumcn in der

Nahe des VVassers. Man soll sie im Ganzen seltner scbwiininend, sondern

meist auf Felsen oder Bàumen am Ufer sitzend antrelïen , wo sie den

Fischen auflauern. Verjagt man sie, so stùrzen sie sich enlweder senkrecbt

ins Wasser und tauchen mit dem Kôrper so weit unter, dass nur der

Kopf heraussieht oder flicgen davon. Ihre Flugkraft ist so betrachtlich, das»

sie sich selbst ans dem Wasser zu crbeben vermôgen. Wenn sie schwim-

men tauchen sie gewôhnlich den Bauch ein und werfen den langen Hais

hin und lier (daher die Bouennung Schlangenhalsvôgel). Von der Pflege

und Erziehung ihrer Jungen wissen wir zwar nichts Specielles, jedoch

làsst ihre sonstige Lebensart, namentlich das starke, oit geùbte Flugver-

môàen, lerner ihre Gewohnbeit sich e;ewôhnlich ausser dem Wasser auf-

zubalten, so wie die Art ilires Nesterbaues auf eine abnliche Jungenpllege

schliessen, wie wir sie bei den Seharben kennen, nur kônnte sie vielleicht

das engere Maul nothigen den Jungen unmittelbar aus dem Scbnabel die

Nahrung zu verabreichen.

Die Farbung weicht von der bei den Seharben gewôhnlichcn ab. Der

Hais ist hellbraun, der Bauch, ebenso wie die Schwanz- und Schwung-

federn schwarz. Der Rùcken und die Fliigcldecken besitzen sclnvarze

*) Ucber Lebcnsweioe der Aulxmgas vergî. Pr. Maxim, von Neuwicd Btitr. z. JSaturgcsch. Hrasiï.

Bd. IV.; Wilson Americ. Ornùh. Bd. III. und Nuttal Mànkal of the Ornith. T. II. p. 507.
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Federn mit weissen, mittlern Liingsstrcifen, Endflecken oder Ràndern.

Die zwei odcr drei bis jetzt bekannten Arten àhneln einander nicht blos

im Korperbau, sondern auch in der Fàrbung so sehr, dass sie sebr vvohl

durch Zeit, Klima und Localitàten erzeugte Abiinderungen sein kônnten.

Çharakteristik der Tolpel.

Die Tolpel weiclien in der âussern Form von den beiden oben erliiu-

terten Gattungcn nabmbaft ab. Ibr gedrnngener, von kurzen, krâftigen,

in der Tiirsalgegend breitcn Fùssen getragener Kôrper, besitzt einen zieni-

licb-dicken Kopf und im Vcrhaltniss kurzen Hais. Die Flùgel, so wie ibr

keilfôrmiger, aus stufenweis nach der Spitze zu làngern Federn gebildeter

Scbwanz sind ansebnlieli, besonders die Erstern. Der Scbnabel glcieht fast

einer vierseitigcn, oben am Grunde sehr breiten, am Ende etwas nieder-

gebogenen Pyramide. Seine Seitenrander tragen eine einfacbe lleihe von

Zahnen, Wàhrend die Spitze aïs kurzes, ganzrandiges, leieht gekrummtes

Hakchen durch eine kleine Ausrandung von den gezahnten Seitenràndern

gesondert wird. Von Nasenlôehern bemei'kt man, wie bei den beiden Vorigen,

àusserlich keine Spur. Der Kôrper tràgt, mit Ausnahme der Tarsen und Zehen,

dicht stehende Federn, jedoch ist die Augengegend, ein schmaler Streifen

der Stirn und cnlweder die ganze vordere Kehlgegcnd oder nur ein Iâng-

licher Streifen auf der Kehle und hinter dem Mundwinkel kahl. In der

Federbildung weichen sie von den andern Steganopoden durch die ziemlich

starken, an der Spitze abgerundeten, kurz und dicht gebiirteten Federn

des Kopfes, Halses,- Bauches und der Schultern, so wie der Dcckfedern

der Flugcl ab, nicht minder abcr auch durch die Figur und das Verbalten

der stark in die Lange entwickelten Flùgel und nach hinten zu allmàlig

sich verliingcrden Srhwanzfedern. Auch sind die Fusse aussen etwas kùrzer

als in der Mittc, da die dritte Zehe, im Gegensatz zu den Scharben, langer
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als die Aeussere erscheint. Die Bedeckung der Tursen bestehl gunz aus

netzfôrmig stelienden, schilderàhnlichen Sehùppchen, von denen die hin-

tern kleiner als die vordern sind. Der innere Rand des dritten Fingers

erscheint kammartig eingeschnitten.

Der Gestalt nach àhnelt zwar der Schàdel dem der Scharben , entfemt

sich aber durch weit geringere Lange, die weit bedeutendere Breite des

Stirnbeins, den hinten in einen breiten, ausgerandeten Fortsatz endenden

Augenbogen , die fast vcllstandige , knôcherne Augenhôhlenscheidcwand,

die vorn und oben ganz gescblossene Schadelhôhle, den Mangcl eines Hin-

terhauptknochens und eines eigenthùmlichen Knôchelchens ùbéf dem nn-

"emein erweiterten vordern Ende des Jochbeins , ferner durch die kurzen.
o

/iemlich breiten, ausserhalb in der Mitte gefurchten Thranenbeine und

den stark tumescircnden Kiefertheil, so wie dtirch die langen Flûgel- und

kurzen, aber sehr breiten und vorn von einer starken Langsfurclie durch-

zogenen Tarsalknochen.

So iibereinstimmend manche Beziehungen in ihrer Lebensweise mit der

Lebensart der Scharben sind, sie bauen namlich ebenfalîs Ncster, brùten

in beiden Geschlechtern , fùltern die Jungen so lange bis sie fliegen kôn-

nen und bcsitzcn keine Briiteflecken, so giebt es doch auch zwischen bei-

den Differenzen. Sie gehen auf der Erde nur schlecht und konnen sich

auf den Schwanz nicht stùtzen, fliegen dagegen fast stets, sowohl um ihre

aus Fischen und andern Scethiercn bestehende Nahrung zu suchen , als

auch bei drohender Gefahr. Sie tauchen nur, indem sie sich mit ausge-

spannten Flùgeln aus der Luft herabhissen, dann aber die Flùgel anziehen,

unter den Wasserspiegel gehen und sich so ein weriig unter denselben

senken; sie besitzen also, wie Faber sich ausdrtickt, nur ein Tauchsup-

plement und ahneln darin den Seeschwalben und Môven, weshalb er sie

sogar von den Scharben entfernt und diesen anniihrt.
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Wiewohl wir von den Tôlpeln nur wenige Arten (vier) kennen, so

liuden sieh doch davon in allen grossen Meercn Repràsentanten. Die nord-

lichen Meere scheinen indessen nur eine Art zu besitzen, die drei andern

sehorcn den sùdlicliern Breiten an.

Als vorherrschende Grundfarbe nuiss man die VVeisse ansprechen. Drei

der Arten erscheinen wenigstens im ausgebildeten Zustande, weiss mit

achwarzen Schwungfedern. Bei einer Art ist der Kopf, Hais und Rùcken

briiunlich-sclnvarz. Die Jungen sind entweder einfacb bràunlich - grau

oder besitzen weisse Flecken. Die Scbnabelfarbe ist roth oder griïnlich,

ebenso erscheinen die nackten Stellen der Kehle und der Augengegenden.

Die Grosse variirt von der einer grossen Gans bis zu der einer mâssigen

Fnte.

S- 4.

Charaktëi'istik der KvQpïganse.

Die Pelicane der neuern Scluùftsteller, die man, wie ich in der bereits

citirten Arbeit gezcigt habe , am passendsten nach Brisson Onocrotali

nennen sollte, stellen unter den Steganopoden jene plumpen, voluminôsen

Formen dar, die durch den langen, horizontal -flachen Oberkiefer und die

fast geraden, schmalen, elastischen, parallelen Unterkieferâste, welche einein

sehr grossen Kehlsacke zur Befcstigung dienen, ein besonderes Ansehen

erhalten. Der Kopf bckommt durch seinen enormen Kiefertheil ein sehr

grosses Volumen, wahrend doch der eigentliche Schadeltheil im Verhâltnis*

nur klein ersclieint. Der Hais besilzt eine ziemliche Starke und màssige

Lange, der Rumpf eine so ansehnlichc Grosse, dass man die Kropfgànse fur

die voluminoscsten Wasservogel haltci) muss. Die Lange der Fusse entspricht

dem allgemeinen Entwickelungsgange bei den Schwimmvôgeln, jedoch sind

dieselbcn eher kurz als lang, aber kriiftig. Die Tarsen sind sowohl vorn,

a!s an den Seiten mit meist hexagonen, grôssern, netzartig stehenden



I8
r
i B R A N I) 7', Zoolo-ie.

Scbildcken, hinten dagegen mit kleincn Schuppchen besetzt. Die beidcn

aussern Zelien differiren nur wenig in der Lange, weshalb der Fuss naeh

anssen zu breiter, aber weniger lang als bei den S( barbon erscheint. Der

Nagel der dritten Zebe ist ganzrandig oder schwach und nndeutbch ge-

zahnelt. Die Befiedernng weicht in Bczug auf Structur der Federn von

der der andern Stegano|)oden ab. Die Bedenà sind sammtlich, mit Aus-

nahme der Scbwanz- und grossen Flùgeldeckfedern zugespitzt. Die Fe-

dern des Kopfes und Halses crscheinen mebr oder weniger kurz, miissig-

spitz, weich, fast flaumartig und mit eirizeln stehendcn , zarten, theilweis

divergirenden Bàrteben versehen, die des Vorderruckens und die kurzen

Flùgeldeckfedern steif, elastiseh, spitz und verschmalert. Die Brust- und

Bauchfedern iihneln zwar denen des Vorderrùckens, aber sie sind schmaler

und spitzer und mit noch einzelncr stebenden, scbmalen Bàrteben ver-

sehen. Besonders steif sind die Federn der Oberbrns' , bei denen die

Schâfte sogar scbwacb gegliedert erscbeinen. Die Flugel besitzen eine

sebr anschnliche. der vierseitige Schwanz dagegen eine geringe Lange.

Die kahle Augen- und Kehlgcgond und die oft tbcihveis kable Stirn er-

innern an die Scbarben. Kleine ïuisscre Nasenlôcber sind vorhanden.

Durch die mittelst Langsfurcben angedeutete Sonderung der Ober-

kiefer von dem am Ende bakenfôrmigen Zwiscbenkiefer, so wie durch die

cigene Bildung des sebr kurzen, abgestutzten Kinnthcils des Unterkiefers,

ferner durch die Gestalt der binter den Gboanen zu einem Knochen

verschmolzenen Gaumenbeinc, so wie durch das Verhalten der einfachen,

durch keinen knochernen Vomer getheilten, kurzen Choancnspalte, be-

sonders auch durch die der ganzen innern Nasenbeinfliiche anhangendeu

naeh oben und vorn, nicht naeh hinten, sicb erstreckenden, am innern

Rande des vordern Endes der Gaumenbeine nicht vnrtretenden, zelligen

Museheln, macht sicb eine unvorkennbare Beziehung zu den Scharben be-

mcrkbar; nur sind die Museheln hinten nicht vereint, sondern auch durch
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eine in der Mittellinie liegende bis in die Kieferhohle gehende Spalte in zwei

Hàlfterï gesondert. Die vollstàndige knôclierne Augenhôhlcnscheidewand,

so wie die oben und vorn gesihlossene Schadelhôhle nnd der breite Stirn-

tbeil des Schàdels bieten eine Annaherung an die Tolpel. Abweicbend von

den ùbrigen Familienverwandten sieht man den eigentlicben Sebàdeltheil

sehr in die Hohc. eutwickelt, dagegen aber von vorn nach hinten, wegen

der starken Neignng der Hiuterhauptsschuppc nach vorn, zumal oben,

kurzer. Als Besonderbeit mnss auch gellen, dass die vereinten mit dein

niiftlcrn Thcile etwas nach unten gebogenen Gamnenbeine sowohl aus der

imtern, aïs auch aus der obern Flàche ihres hintern Eudes einen sehr

betràchtlichen, nicht mit dem Siebbein sich vereinenden Knochenkamm aus-

schicken ; dass ferner die Thrânenbcine aiu untei'n Ende ziemlich stark

verschinalert, die Flugelbeine kurz und vorn stark erweitert sind, die hin-

ten kaum breitern Jochbeine aber ziemlich stark nach vorn und oben sich

wenden*). Die Biklung der Halswirbel und llippen, so wie die Form

des Beckens bieten ebenfalls Unterschiedc \on den Familienverwandten.

Besonders muss aber auch an die Tnmescenz und den davon abbàngigen

grossen Luftgehalt der meisten Knochen des Skelets der Kropfganse er-

innert werden.

Repràsentanten der Gattung der Pelicane tinden sich in allen Welt-

theilen, theils in der sùdlichen, theils im gemiissigtern Theile der sud

-

lichen Zone. Fast jeder grosse Continent scheint seine eigenen Arten zu be-

sitzen. Nur Europa, Asien und Nordafrika scheinen als Erdtheile, die nicht

durch weite Meercsstrecken geschieden werden, die Arten geineinsam zu

haben. Sie halten sich an grôsscren Strômen, Seen oder an Meereskusten

und nahren sich ausschliesslich von Fiscben, die sie in ibren Kehlsack

*) Dass «lies Verhalten des Hinterhaupts und der Fliigelknochen an die Anatiden, Laridcn

und r.olïclixiher, die angegebene Richtung der Jochbeine aber an die Aptcnodyten erinnern,

wurde oben bereits bemerkt.

Mém. FI. Sér. Se. math.
,
phjrs. et nat. T. V. Ide part. nat. 24
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sammeln. Die Tauchfiihigkeit soll ihnen ganz abgehcn. Sie sclicinen Zug-

vogel zu sein, die im Sommer niehr nach Norden geben, im Herbst aber

in Gesellschaften , die dreischcnklige Ziïge bilden, nach Sùden wandern,

wenigstens gilt dies .von den Europàischen Arten. Sie setzen sich zwar

ebenfalls anf Bitume, wie die Scharben, bauen aber ibr Nest auf der E»de

aus Gras oder Schilf an einsamen Uferslellen, besonders gern auf kleinen

Insein und legen zvvei bis vicr Eier. Ob sie sich paarweis balte» oder ob

nur die Weibcben briiten scbeint nocb niclit ausgemacht; jedoeh adbeint

es wahrscheinlich dass beide Geschlechter auf den Eiern sitzen. Den Jfcin-

gen tragen sie das Futter iin Kehlsaek zu.

Die vorberrsebende Grundf'.rbe ist weiss mit ciuer leichtern oder star

kern, bci den ausgesfopften Exemplaren bald scbwindenden , nur bei den

altern Individuen wahrnchnibaren Schattirung von Purpurroth oder Grau.

Uie Farbe der Fusse ist rotb oder schwiirzlich, die des mit hâuhgen rothen

Adern durcbzogeneu, ausstreckbaren und einziebbaren Kehlsackes citronen-

gell) oder bell-orangefarbcn. Die nackten Stellen an der Stirn und uni die

Augen sind lebbaft tleischfarben und tumeseiren zu gewissen Jahreszeitcn

ziemlieh stark.

g. 5.

Ohorakteristik der Frrg.Ulen.

Der im Verhaltniss sebr gestreckte, ziemlieh kurzhalsige und dick

kôptigc, von selsr kurzen, kleinen, gleirhsam verkùmmerten Beinen ge-

tragene Kôrper, der ni einen doppelten (einen obern, dem Oberkiefer

und einen untern dem Unterkicfer angehôrigen) Haken geendete, ziemlieh

lange, an der Basis ziemlieh breite Sehnahel, die ausscrordentluh langen,

bei keinem Vogel, mit Ausseliluss von Rhync/iops und Plia'ètlion, in gleiehem

Maasse verliingerten Fliïgcl , so wie der im hôchsten Grade entwiekelte

Gabelsehwanz, geben den Fregatten ein ganz eigenthumliches Anselm. Das
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Gebeder weioht glelehfeills von dem der bisher betrachtcten Steganopoden

abi Die Fcdern des Oberkopfcs sind ziemlich sehmal, steif und spitzig

und habcn ziemlich abstehende und steife Bartohcn. Die Federn des Halses

nebmen obenfalls an dieser Bildung Theil , besitzen aber eine geringe

Breite, Steife und Zuscliarfung. Die Brustfedern und Ruckenfedern sind

ab^erundet; beim Mannclien spitzen sicb indessen die Letztern ebenfalls

stark zu*). Die Bauch - und Schenkelfcdern zeicbnen sicb durcb lange,

aber weichere Bàrtcben aus. Benierkenswertb ist, dass der àussere Rand

der ersten Scbwungfeder durch die dicht anliegenden, steifen Spitzen der

Bàrtcben ein gezabncltes Ansehn erhàlt, wie bei mancben Larus und

sihwach auch bei Siila. Ausser einem Ringe uni die Augen erscheint

aucb der mittlere Tbcil der Keble oder beim Mànncben die ganze Kchle

von Federn entblosst, ja dehnt sich bei Letzterem sogar in einen mit den

L/unçjem in Verbindung stehenden Sack aus, der sich nach Willkiir mit

Ivuft iullcn kann und das Flugvermôgen besonders zu befôrdern scbeint.

(Burton Linn. Trans. XIII. p. 2, und Gollie Philos. Magaz. Bd. X. 1831';

hïs 1834. S. 825: Vigors Proceed. of the Zool. Society. 1830. p. 62).

Der uberaus kurze, ganz befiederte (dadurcb mit dem mancher Tagraub-

vogel in Analogie tretende) Tarsus und die vorn stark ausgerandete , ver-

kùmmerte Scbwimmhaut sind Anomalien unter den Wasservôgeln, wilhrend

dagegen die scbwacbcn Krallnàgel der Zeben und besonders der am in-

nern Rande gezahnelte Nagel der dritten Zehe und die kleine Zunge offen-

bnr an die Scharben mabnen.

Der im eigenllicben Scliadclthcil ziemlirh abgekùrzte und breite Schà-

*) Dièse Federbildung erinnert offenbar an die Tagraubvôgel Merkwurdigerweise gesellt

sich zu dieser abweichenden Federbildung eine uberaus kleine Burzeldrùse. Sie kônnen daher

ihre Federn weit weniger mit Oel trànken und dcu ILorper gegeu Wasser schûtzen als die

erhteu Schwitnmvôgel. (Sicile ùber die kleine Biirzeldrùse Burton Transitât, of the Lmn
Societ. Bd. XIII. p. 4).

21»
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del, zeichnet sich durch einen breiten, vorn in der Mitte eingedriickten

Stirntheil, die ziemlich ansehnliche Wôlbung des Scheiteltheils und màssige

Wôlbung des Hinterhauptstheiles ans. Die Bildung des Kieferthciles er-

innert durcb ibre Figur, namentlich auch durch die aiich am Scbnabel

ausaedrùckte Sônderuna des Zwischenkiefertheils vom Oberkiefertbeil durch

eine Furcbe an die Scharbcn; nur die grôssere Breite des niedrigen Ober-

kiefertheils und der spitze, hakcnfôrmige Kinntbeil des Unterkiefers unter-

scheidet, auch treten die Gaumentheile der Oberkiefer mit ibrem hintern

Theile auf dem knochernen Gaumen (wie bei den Albatrossen) , ab-

weicbend von den Scharbcn, leistenartig vor. Die zu jeder Seite der

knochernen Àueenscheidewand in dem obern Theile der vordern Wand

der Schadelhôhle vorhandene ansehnliche Oeffnung, ferner der vor dem

Thrànenbcin liber dem Jocbbein bleibende drcicckige Raum, die klcinen

Nasenoffnnngcn und einigermassen auch die Form der Gaumcnbeine, ebenso

wie die Form des Unterkiefers deuten im Allgemeinen ebenfalls auf eine

Analogie mit den Scharbcn. In andern Beziebungen, wie namentlich in

der allgemeinen Configuration des Schàdels, weichen dièse indessen be-

deutend ab. — Der Schiidcl der Tolpcl nàhert sich nur durch die breiten

Stirnbeine, die fast vuUstàndige, knocherne Nasénscheidewand und den

Mangé) des Hinterhanptsknochens, so wie einigermassen auch durch die

Form des Unterkiefers dem der Fregatte. — Die Anhingas entfernen sich

mehr davon als die Scharben. — Als Verwandtscliaftsmerkmale mit den

Pelicanen sind die Kiïrze und Breite des hinter den Augen bcfindlichen

Sehàdeltheilsj zumal die Breite des Hinterhâuptes, der einfache, hintere

Augenbogenfortsatz, die stark nach hinten und aussen divergirenden Flii-

gelknochen und die vollstàndige knocherne Augcnschcidewand zu betrach-

ten. — Die Form der Ghoancnspalte erinnert einigermassen an die Tubi-

naren , indem sie abweichend von den Pelicanen und Scharben in der Tiefe

durch eine knocherne Sçheidewand getlieilt und vorn und seitlich durch
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die lànglichen, niedrigen untern Enden der Muscheln beengt wird. — Auf

eine Vervvandtschaft mit Phaëthon wird durch die kurzen Querfortsàtze

am vordcrn Ende der innern Fliiche der perpendiculàren Sicbplatte und

das stark nach aussen vertretende obère Thrànenbeinende bingedeutet.

Die Kùrze der Tarsalknocben , die scbon bei den Papageien so auffallt,

scheint bei den Fregatten ibr Extrem zu erreichen, denn der, wie bei an-

dern Steganopoden, sehr flache, breite, vorn .liingsgefurchte Tarsus konnnt

nur dem ersten Gliede des dritten Fingers an Lange gleicb und àhnelt

ùberhaupt der Form nacb dem der Aptenodyten. Bei den sehr langen

Flugelknocben fallt ausscr ibrer Lange, besonders nocb die Liinge des

Vorderarmes und der Iland im Verbàltniss zum zimlicb langen Oberarni auf,

denn der Letztere ist uni mebr als \ seineT Lange kùrzer als der Unterarm.

Ebenso bieten die ùberaus kurzen Scbenkel- und Scbienbeine eine nahm

bafte Eigenthùmlichkeit. Die Scbwanzwirbel zeigen im Einkange mit den an-

sebnlichen Steuerfedern, deren Triiger sie sind, eine betracbtlicbe Grosse.

Die Fregatten fliegen sehr krâftig, anbaltend und geAvandt, \orzùgIicli

die mit dem luftfubrenden Kehlsatk versebenen Mannchen, und halten

sicb fast bestiindig ùber der Meeresflache, Avorin sie den Pbaëthons ahneln,

nur dass diesc hôher sicb erheben und beim Fluge mebr eine schiefe

llichtung zeigen, die durch die langen Schwanzfedern vermehrt wii'd.

Nie sah man sie scliAvimmend, auch streitet ibr Fussbau gegen die ScliAvimm-

fiihigkeit*). Ihre Nahrung besteht zwar hauptsachlich aus friseben See-

tbicren aller Art, namentlich Fischen (besonders Fliegenden), jedoch ver-

schmiihen sie selbst todte, von der See ausgcworfene Thiere nicht. Sie

sind Stosstaucher, die sicb theilweis aber auch dadurch Beute verschaffen,

dass sie die Tiilpel vcrfolgen und sie mit ihrem Sclinabel so lange auf den

*j lu Debereinstinimung mit dieser grossen Fltigfertigkeit ist das Brustbein sehr in die Breite

i-utwickelt und wird in dieser Beziehung dem der Colibris von Geoffroy (Compte pendu de

l'Acad. de Paris, 1838. p. 88» ff.) vcrglichcn.
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Kopf scbiagen bis sie ihre Beute \on sieh geben , die sie selbst dann, be-

vor sie ins Wasser fallt, bastig auffangen. Bei diesen Bewegungen wiïrde

ibnen nacb Burton der Ban des Scbwanzes besondcrs zu Statten kommen.

Sie bauen, wie die Scbarben, Nester ans Reisig oder legen ibr einziges Ei

in Yertiefungen von Felsen. Nacb Bnrton nnd Isenbeck wàren sie

unfàhig von der ebenen Erde aufzufliegen. Man kennt bekanntlich bis jetzt

nur eine, die tropischen Meere bewohnende Art. die in der Grosse su

wobl, wie in der Farbe so sebr nacb Alter und Gesehlecht variirt, dass

man an die Existenz mebrerer Arten geglaubt hat*).

i g.

Char,akteristik der Phaethons

Die Pbaëtbons zeiçen von den bisher erlàuterten Gattunuen der Ste«a-

nopoden durch den ziemlich-dicken Kopf, den kurzen Hais, die Forni des

Kôrpers, die zahnfôrmig eingeschnittenen Seitenriinder des Scbnabels und

den keilfôrmigen Scbvvanz die meiste Aebnlubkeit mit den Tôlpeln, neigen

sicb aber durcb die Korperform noch mehr zu den Lariden bin als dièse.

Namentlicb sprechen aucb der ganzrandige Nagel der dritten Zebe, der

ganz betiederte Kopf und Hais und die durchgehenden, anschnli( lien, linien

formigen Nasenlôcher, so wie der in der Forni dem der Seeschwalben

àbnliche Schnabel fur dièse Verwandtscbaft. Bas Gelieder ahnelt zwar

gleichfalls dem der Lariden, aber die Federn des Kopfes, des Halses. der

Brust und des Bauches sind stiirkçr abgerundet und gleichzeitig steifer und

elastischer. Die àusserstcn, scbmalen, kurzen Enden der Bartchen setzen

sicb deutlich ab, so dass der Spitzenrand der einzelnen Federn dadureb

das Ansehn eines sebr kleinen, dùnnen Saumcs erhâlt. Besonders deutlicb

*) Hiusichtlich mehrerer Momente in der Lebensart ist auf Burton in den Tiansact. qf
the Linn. Soc. Vol. XUI. p. 1 ff. , ferner auf Prinz Majim. von Neuwied Heitr. z. Atiturçesch.

Bras. Bd IV. p. 888 zu verweiseu
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sieht man dies an den Hais-, Brust-, Bauch- und Rùckcnfedern. Das Ge-

fieder der Phaëthons unterscheidet sicb besondors dadurch von dem der La-

riden, dass bei den Lctztern die Biirtchen hâutiger, langer und mebr haar-

âhnlich erscheinen. Die sebr langen Scbvvingen ragen weit ùber den Steiss

hinaus. Sie- tragen sehr lange Schwungfedern, von denen die Zweite aile

ùbrisen an Lange ùbertrifft, wàhrend die Uebrisen allmàli<r kùrzer erschei-

nen. Die beiden mittlern Schwanzfedern verlàngern sicb bei den erwach-

scnen Vôgeln so sehr, dass sie den Kôrper an Lange ùbertrcfl'en. Die

Tarsen sind von .vorn nach hinten zusammengedrùckt nnd ganz von netz-

artig stehenden , etvvas vortretenden Schùppchen bedeckt, vvovon die hin-

teru kleincr als die Vordern sind. Die drei àussern Finger differiron nichi

sehr bedeutend in der Grosse, daher erscheint auch die sie verbindende

Sehwiinmhaut nach innen breiter aïs bei den andern Stcganopoden.

Der stark in die Breitc entwickelte Sehadel weicht in der allgemeinen

Configuration, wie scbon fruber angedeutet wurde, von dem der Cormo-

rane ab , indem er sicb tbeilweis nach dem bei den Lariden herrscbenden

T) pus entwickelt. Eigcnthùmlich sind ihm ein an der Basis stark vortre-

tender und viereckiger, oberhalb niedergedrûckter und durch cinen starken

Zwis< hcnraum vom Stirnbein gesonderter Oberkiefertheil, die ziemlich an-

sehnliche, làngliche JNasenspaltc , die geradcn, ansehnliehen, oben breiten

und nur mit dem Stirnbein verbundcnen, hinten in einen Haken enden-

den , unten aber scbmalern und mit dem Jochbein vereinten Thrànen-

beine, die breiten Stirnbeine, die hinten unvollstàndige, knôcherne Augen-

hohlenscheidewand, die vorn und oben durch Knocheninasse geschlossene

Schâdelhôhle , die niedrige, perpcndiculiire Hinterhauptsschuppe, die kur-

zcn, vorn hivitern, hinlcii scbmalern Giumenbeine und die làngliche,

gauz nach hinten als se hm de Ritze zwischen den Gaumenbeinen bis zu

ihrem Bade verlaufende, in der Mitte breitere, vorn durch die nach un-

ten und seitlich vortretenden, lànglichen Muscheln verengte Cboanenspalte.
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Die dùnnen Schienbeine, die kurzen, breiten, vorn mit einer tiefen Furcbe

durehzogen Tai'sen, ferner die dùnnen Zehenglieder, die langen Flùgel

mit Unterarmen, welebe langer sind als die Oberarme, bicten gleichfalls

Eisenthumlichkeiten.

Die Pbaëthons gebôren zu den Vôgeln, welebe sich durch ibre treff-

bebe Flusfertiskeit anszeichnen und sehr boeb in die Luft erbeben. Man

Hndet sie sâmmtlich in den tropischen Meeren , ja sie zeigen sogar dnreb

ibr Erscbeinen die Tropen an. Sie geben fast nur x\bends ans Land und

uni zu brùten und lassen sicb dann selbst aucb auf Baume nieder. Gcnauere

Untersuebungen ùber ibre Lebensart, namentlicb ùber ibre Fbrlpflanzung

sind noeb sebr zn wùnscben. Man weiss nur, dass sic aid' Felsen nisten,

die in der Nahe des Meeres sich finden.

Sie erreichen kaum die Grosse einer kleinen Ente. Der Runipf der

kleinen Formen ist kaum grusser als bei den Tauben. Aile baben zwar

Weiss zur Grundfarbe ibres Gefieders, besitzen aber wobl einen mehr oder

weniger lebbaften Anflug von Purpur- oder Braunlicbroth. Die gelbe oder

rotbe Farbe des Schnabels, die Gegenwart oder Abwesenheit scbwarzer Liings-

streifen auf den Flugeln, ebenso wie die Breite und Farbung der verlângerten

Scbwanzfedern untersebeiden die Arten. Die Tarsen und Basis der Schwimm-

baut zeigen einc gelbe, die Finger und der ùbrige Tbeil der Scbwimm-

haiit eine schwarze Farbe.

g. 1.

Allgemeine Resultaie ûber die Verwancltschaft der Steganopoden

und Eintheilung derselben.

Fasst man die eben gemacbten Gbarakteristiken sebarfer auf, so ergiebt

sicb, dass die Steganopoden zwar, nicht bloss in Bezug auf den Fussbau,

sondern auch binsichtlicb ibrer osteologischen Eigenscbaften einé eigene,

einestheils zwiseben den Tauchenden , andemtheils den mebr flicgenden
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Schwimmvôgeln stehende Gruppe bilden, dass aber die einzelnen dièse

Gruppe zusamniensetzenden Gattungen nach verschiedenen Richtungen ent-

wickelt sind, mithin also in mehrere Abtheilungen zerfallen. Eine dieser

Abtbeilungen oder Tribus, die man Carbonidae nennen kônnte, bilden

die Sebarben (Carbo) , die Anbingas (Plotus) , die Tôlpel {Subi) nnd

die Kropfgiinse (Pelecanus s. Onocrotalus); eine zweite die Fregatten

(Tachypetidue) , eine dritte endlicb die Phaéthons (Phaéthonlidae).

Die Se barbe nartigen (Garbonidae) lassen sich, da sie die Mehrzabl

bilden und ùberdics durch die von keinem knochernen Pflucrscharbein

«etheilten Ghoanen, so wie dureb die hinten in ein nnr in der Mitte ae-

tbeiltes Plattcben verschmolzenen., vorn aber ebenfalls mit einander, ebenso

wie mit dem vordern Ende der Gaumenbeine und dem Oberkiefer in eine

Lamelle vereinten und so das vordere Ende der Cboanen verenaenden

Musebeln sicb charakterisiren, gleicbsam aïs typische Formen betracbten.

Indessen konnen nicht aile ihre Gattungen in anderer Hinsicbt auf die

Bezeicbnung von typiseben Formen in gleiebem Maasse Ansprueh maehen.

Am meisten typisch môchten wobl die Sebarben sein, denn obgleich

sie dureb manche Momente in der Lebensart, so z. B. durch grosse Tauth-

fahigkeit und einige Configurationsverhaltnisse des Skelets an die Steiss-

fusser und Fodocn erinnern, so steben sie durch den eiscenthiimlichen

Schnabel- und Fussbau, die Form der Fliigel und des Schwanzes, tbenso

wie durch die eigenlhumliche Beliederung, den Habitus, die Lebensart und

durch mehrere oben anaefiihrte osteoloaische Merkmale, als eii>ene Form da.

Die Anhingas àhneln zwar in der Lebensart, ebenso wie im Wesent-

lichen der Skeletbildung den Scharbon, die Iangen Fliigel, der lange

Schwanz, die eigenthùmlichcn spitzen Ruckenfedern, der spitze, hakenlose,

am Rande gezâhnte gerade Schnabel. die beinahe gànzlich verschlossenen

Nasenôffnungen , die eigentbùmliche Bildung der Ilalswirbel , die Form

Mém. VI. Sér. Se. math.,phrs. et nat. T. f. Idepart. Se. mit. 25
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des Beckens u. s. f. bieten aber Abweicfrungen. Der lange Hais deutet auf

eine unverkennbare Analogie mit den Reibern (s. oben). Die Anhim>as

entfernen sich also schon in mehrern Bezieluingen von den typiseben Schar-

ben, stehen auch den Steissfùssern und Podoen weniater nah als dièse.

Noch mehr als die Anbingas wenden sich aber die Tôlpel von den

Scbarben ab, indem sie sich durch ihren kurzen, gedrungenen Hais und

Leib, die Structur der Befiederung, die langen Schwingen und ihr im

Ganzen geringes Tauchvermôgen (sie sind nur Stosstaueher)
;
ja sogar durch

,

die Farbenvertbeilung zu den Lariden neigen. Icb habe sie daber bereits

frùher sebon aïs Laridenahnliche Steganopoden bczeichnet, gegenwàrtig

aber mochte ich sie passender Laridenartige Girboniden nennen*).

Die anomalsten Carbonidenformen scheinen aber die Kropfgânse dar-

zustellen, die gleiclizeitig auch durch den ganzlichen Mangel an Tauch-

fàbigkeit von den ubrigen Stammverwandten sich unterscheiden. Die den

Carboniden gemeinsamen aussern und osteologischen Cbaraktere, ebenso

wie ibre Jungenpflege und andei'e Momente in ilirer Lebensart reiben sie

zwar den Scbarben an; die merkwùrdige Gestalt des Schnabels, die Bil-

dung des Gefieders, der Schwanz und die meisten Verhàltnisse des Schâ-

dels und Skelets lassen sie aber unabnlich ersebeinen. Sonderbar genug

treten sie in vicier Hinsicbt mit den Lôffelrcihern, theilweis aber auch

mit den Anatiden und Lariden in Gonnex, ja manifestiren sich selbst auch

durch ilire ùberaus geringe Taucbfahigkeit als eine von den typischen

Wasservogeln sich cntfernende Bildung. Nicht ohne Grund vvird man sie

daber als Carbonidae anomalae ansprechen kônnen.

Die Fregatten sind ein merkwùrdiges Gemiscb von Scharbcnartigen

*) Ich habe zwar bereits im ersten Fascicel (p. 34) meiner Descriptiones et icônes ani-

maliwn Rossicorum kurze Bemerkungen ùber die Vei-wandt.Tliaft der Steganopoden mitgetheilt,

Cnde mich jedoch gegenwàrtig veranlasst nach nochmaliger Untersuchung des Gegenstandes

meine fruhern Ansichten zu modiliziren.
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Steganopodcn, Tubinaren und stark beflugelten Raubvôgeln. Ihre sehr

kurzen, bis an die Zehen betiederten, mit einer kurzen, stark ausgerande-

ten Schwimmhaut versebenen Fusse lassen sie kaum den ecbten Schwimm-

vôgeln, sondern eher mancben Raubvôgeln anreihen. Durch den am Innen-

rande gezàhnelten Nagel des MittelHngers*), ferner durcb die nackte Augen-

und Kehlgegend, so vvie durcb die Fàrbung nâbern sie sich den Scharben.

Ibre Schnabelform kann fast mit gleicbem Recbte, sowohl mit der der

mancber Tubinaren, wie Diomedeen und besonders mit Pachypt'da, als mit

der der Scharben parallelisirt werden. Durch die Gegenwart eines eigenen

Knôcbelchens am innern Thrànenbeinrande, ferner durch die Form der

Gaumenbeine und Choanen, so wie durch die zwischen dem getrennten

vordern Gaumenbeinende nach unten und seitwàrts vortretenden Muscheln

kommen sie mit den Tubinaren (Diomedea und Puffmus) in Connex, wiih-

rend die Structur ibres Geheders und mebrere Momente der Lebens-

weise, namentlich die geringe Tauchfàhigkeit und ihre ausserordentliche

Flugfertigkeit, die sie beinahe als Luftbewohner erscheinen làsst, offenbar

an die Raubvôgel erinnert. Da sie durch dièse vielen Beziehungen keine

echten Garboniden sein kônnen
, ja sogar durch die Form der Muscheln und

der Ghoanen, die wir als Hauptkcnnzeichen der G irboniden bezeichneten,

sich davon unterscheiden, so scheint es am gerathensten sie als eigene Ab-

theilung (Tachypetidaé) unter den Steganopoden zu betrachten.

Die Phaëthons erinnern sowohl durch den Schnabel, so wie durch den

Ilabitus und die Befiederung, als auch durch ihre im Ganzen geringe Tauch-

fàhigkeit, ja selbst durch mehrere Eigenthùmlichkeiten ibres Skelets an die

Lariden, namentlich an die Seeschwalbcn: nur die SchâdelHgur reiht sie theil-

*) Der kamnifôrmig gezâhnelte Nagel des dritten oder Mittelfingers kann niclit als Haupl-

kennzeichen der Carboniden gelten, da er bei Onocrotuliis zuweilen fehlt, daher muss man aber

auch im umgekehrten Fall nicht die Frtgatten, blos weil sie ihu besitzcn, den echten Car-

boniden anschltessen wollen.

25*
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weis an Rhynchops. Ausser dieser Laridenàhnlichkeit bieten aber der Fuss-

bau, mit Einschluss der Tarsalknocben, selbst die Fussbedeckung, die Form

des Gaumentheiles des Oberkiefers, die Form der Nasenbeine, die Ver-

bindung der Tbranenbeine und der Mangel eines Hakenfortsatzes am Ober-

arm Merkmale, die ibnen mit den Steganopoden gemein sind und sie,

ebenso wie die Form des Basaltbeils des Oberkiefers, von den Lariden un-

terscbeiden. Man hat also wobl die Phaëthons, ebenso wie die Fregatten,

als eine besondere Abtbeilung der Steganopoden (Phaëthontidae) zu be-

tracbten. Icb môchte sie indessen doch nicbt ganz von ihnen trennen

und mit Lesson (Traité d'Ornithologie p. 624) als eigene Familie zwischen

Larideen und Lamellosodentaten stellen.

Das Verwandtscbaftsschema der Steganopoden liesse sieb daher auf loi—

gende Weise anordnen:

Familia. ST E G A NOPODES.
Tribus A. Carbonidae.

a. Genuinae.

C a r b o.

b. Subardeaceae.

P 1 t u s.

c. Sublaroideae.

Dysporus.

d. Anomalae.

Pelecanus.

Tribus B. Tachypetidae.

Tachypetes.

Tribus C. Phaëthontidae.

P h a ë t h o n.
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DRITTE AKHANDLUING.

EINIGE BEMERKUNGEN ÎÎBER PODOA UND IHR VERHÀLTÎSISS

ZU FDLICA, PODICEPS UND DEN STEGANOPODEN.
(Tafel XI. und Tafel XII. Fig. 1, 2, 3, 4).

(Gelesen den 26. Mai 1831).

Uie Gattung Podoa wurde bisher bald den Wad-, bald den Schwimm-

vôgeln zugezâhlt. Die Form der Fusse und die meisten ]\[omente in ihrer

Lebensart, ebenso wie das Verhalten der Hand- und Fingerknochen zum

Unterarm, sprechen mehr fur die Vereinigung mit den Scbwimmvôgeln,

wàbrend anderseits ibre nahe Verwandtschaft mit Fidica und die dadurcb

vermittelte innige Beziebung zu mebrern Wadvôgeln, namentlieb zu Rallus,

Crex , Gallinula , Porphyreo und Parra , welche die Familie Rallidae

nach Nitzscb bilden*), eine Annàherung an die Letztern zu rechtfertigen

scheinen**).

*) Deber die anatomischeu Eigenthûmlichkeitcn dieser Familie vergl. R. Wagner in Nau-
mann's Fogel Deutschlands. Bd. 9. S. 476 ff.

**) Podoa tràgt indessen auch auf den untern Srhienbeinenden Federn, was nicht bei Fulica

der Fall ist, wo Letzteres von Federn entblôsst erscheint. — Auf dièses Kennzeichen darf in-

dessen ceteris paribus kein grosser Werth gelegt werden, obgleich es als ein Hauptkennzeichen

gilt uni die Wadvôgel von den Schwimmvôgeln zu sondern. — Dass die Nacktheit des un-

tern Endes des Schienbcins kein durchgreifendes Kennzeichen sei um die Wadvôgel von den

Schwimmvôgeln zu uuterscheiden , beweisen das ganz heCederte untere Schienbeinende bei

Ârdea virescens , minuta u. A. und umgekehrt das kahle untere Schienbeinende bei mehreren

/mi-us und den Thalassidromen. - Ira Allgemeinen gehen aber die Wadfùsse so allmâhlig in

Schwiramfùsse ùber, dass eine feste Grenze schwerlich zu ûnden sein inochte.
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Passender dùrfte man sie indessen wohl als ein Glied der Ordnune

der Schwimmvôgel ansehen. Es entsteht nur die Frage, ob sie. einer be-

reits aufgestellten Familie derselben angereibt werden kônne oder mit

grôsserem Rechte als Typus einer eigenen Abtheilung zu betrachten sei;

ob sie ferner im letztern Falle isolirt stehen oder mit einer andern, na-

mentlicb mit Fulica vereint werden solle.

Von den bereits aufgestellten Schwimmvogelfamilien giebt es nur zwei,

in welche man sie stellen konnte, die Steganopoden und die Steiss-

l'ù s s e r (Podicipidae).

Bereits Gmelin (System, nat. T. I. P. IL p. 581. n. 3) vereinigt sie mit

Plotus. Spiiter wurde sie von G h. Bonaparte wegen Aehnliebkeiten in

der Schnabel-, Fuss- und Schwanzbildung in die iNâhe von Plotus ge-

bracht, wiibrend sie neuerdings auch Nitzscb in seiner in Bezug auf

Glassification der Vogel inhaltvollen Schrift De Avium arteria carotide com-

muai p. 18 als Appendix der Steganopoden ansieht.

Man kann nicbt lâugnen, dass besonders die Ricbtung aller Zehen naeb

vorn, ferner die durch Haut vermittelte Verbindung des grôsten Theiles der

Basalglieder derselben, so wie die Kùrze und Breite der Tarsen fur die

letztere Ansicbt sprecben. Aiicb zeigt Podoa durch Schnabel - und Schwanz-

form allerdings einige Aebnlicbkeit mit Plotus. Sie bietet jedoch keines-

wegs in Bezug auf den Bau des Schadels jene oben angegebenen Verhàlt-

nisse, die den echten Steganopoden zukommen und wùrde daher nur als

eine sehr grosse, die Kennzeicben verwirrcnde Anomalie erscheinen, wenn

man sie ibnen anscbliessen wollte. Dazu kommt noch, dass genau genom-

men auch die Fusse wegen des eigenthùmlichen Verhaltens der Schwimm-

haut, welche an den Endgliedern der Zehen nur als seitlicher Saum er-

scheint, eine von der bei den Steganopoden herrschenden Anordnung ab-

weichende Bildung darstellen.
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Die Verwandtschaft von Podoa mit Podiceps wurde von Guvier (Règne

anim. éd. 2. Vol. I. p. 546) angedeutet, ja er betrachtet Podoa sogar als

Untergattung von Colymbus Linn. und stellt sie zwischen Podiceps Luth.

und Eudytes UL.

Es liisst sich nicht in Abrede stellen, dass Podoa und Podiceps durch

die Form des Schàdels, ferner in der Configuration im Allgemeinen, be-

sonders der Zehen, daim aucb in der Gestalt vieler einzelnen Knochen,

namentlicb auch unter andern in dem Verhalten der Gaumenbeine, der

Ghoanenspalte und der Nasenlôcher sich sehr àhneln. Podoa unterschei-

det sich indessen durch den mehr gekrùmmten Oberkiefertheil, die unten

schmàlern Thranenbeine, den in seinem Hinterbauptstheil breitern und

stàrker gewôlbten Schadel, den am hintern Theile scharf vortretenden, kei-

neswegs aber mit einer sichelfôrmigen Furche versehenen Augenbogen, so

wie durch vorn breitere Fliigelbcine, die vorn leicht gebogenen Jochbeine

und einen schmàlern, mit seinem mittlern Theile etwas nach oben ge-

bogenen Unterkiefcr. Ebenso weicht sie auch durch den von der Iland

an Lange weit ùbertrofl'enen Unterarm, besonders aber auch dui'ch das

vorn in keinen spitzen Fortsatz verlimgerte obère Schienbeinende, ferner

durch die kurzen. von vorn nach hinten zusammengedrùckten, vorn von

einer Lângsfurcke durchzogenen Tarsen , durch die steilrundlichen mil

Krallniigeln bewaffneten Zehenglieder, so wie durch die, mit Ausnahme

der beiden letzten, mit entwickelten Querfortsiitzen und untern I)oi*nfort-

sàtzen versehenen Schvvanzwirbel von Podiceps ab. Aïs âussere Abweichun-

gcn lassen sich die von vorn nach hinten (nicht seitlich) zusannnenge-

drùckten Tarsen und die Befiederung, namentlich die grosse Limgenent-

Wtckelung des Schwanzcs und der Sclnvingen und die Structur der Federn

des Ruinpfes anfuhren. Uebcrdies sind die Podoen nicht zu echten Tauchern

bestimmt, sondern erscheinen mehr aïs Mittclform zwischen Wad- und

Tiiuehvôgcln, jedoch mit grosscrer Beziehung zu Letztern, wâhrend die
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Steissfusser sich als die entwickelteste Form der Tauchvôgel in den sùssen

Gewàssern manifestiren.

Mit Eudytes linden noch weit geringere Aehnlichkeiten Statt. Nament-

lich weicht die Schàdelbildung weit bedeutender ab. Dagegen bieten aber

das Verhalten der Handknoeben zu denen des Unterarms und die Form

der Schwanzwirbel von Eudytes grôssere Bezicbungen als mit Podiceps.

Die Bildung der Fusse,, die Niigel ausgenommen, erscheint dagegen weit

unàhnlicher.

Ich môebte daher, trotz der mannigfacben zwischen Podoa und Podiceps

Statt nndenden Bezicbungen und den aucb zwiseben Podoa und Eudytes

bemerkbaren (jedocb nur geringen) AnaIogie:i, Podoa weder als Unter-

gattung von Colymbus Linn. betrachten , noch ùberbaupt den Podiceps

anreihen*).

Illiger, Prinz Max i mil i an v Ncuwied, Wiegmann u. A. bringen

Podoa in in die Nâhe von Fulica. In der Tbat tinden sich in der Configu-

ration des Scbàdels im Allgemeinen, ebenso wie in der Form der einzel-

nen Knochen , namentlicb auch im Kiefertheil zwischen beiden Gattungen

wesentliche Uebereinstimmungen, nur tumes< iren die Knochen des Schii-

dels bei Podoa weniger als bei Fulica. Ueberhaupt erscheint der Schadel

von Podoa niedriger, vorn namentlicb im Kiefer- und Stirntheil scbmaler

und auf den Augenbogen des Letztern ohne sichelformige Eindriickc. Ab-

weichend von Fulica sind die Gaumenbcine hinter ibrer Mitte breiter,,

horizontaler und einander weit mehr genahert , auch erhebt sich der aus

der Mitte der untern Flàche ihres hiniern Endes entstehende, nach hinten

verlaufende, etwas nach innen gebogene, kleine Kamm weit bctrachtlicher:

die Ghoanenspalte ist daher auch, besonders hinten, weit schmàler. Die

Fluaelbeine von Podoa zeichnen sich durch schr ansehnliche Breite

*) Mit Recht erklàrt sich Vigors {Transact. of the Linn. Society. T. XIV. p. 415) auch ge-

geu eine Aunàherung vou Fulica an Podiceps.
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ilires vordcrn Endos im Gegcnsatz zura Hintern, sebr schmalen, aus. Das

obère Thriinenbcinende bietet, von vorn nacb bintcn betracbtet, eine

gcringe Breite, der vor der Nasenspalte Iiegcnde spitzere Kiefertbeil da-

gegen eine betràchtlichere Lange, der schmalcrc Unlerkiefcr aber eine

starkcre Biegung nnd schmalere Spitzc als bci Fulica.

Als besondere, an die Alkadcen und hauptsachlich an die Aptenodyten

erinnerndc Abweichiing sicbt nian bei Podoa die Hand- und Fingerknochen

nm | langer aïs die Knochen des Unterarms, wàhrend bei Fulica die Iland-

und Fingerknocbcn nur wenig langer, bei den Steganopoden aber stets

kùrzcr sind als der Unterann. In dem Verhalten des Schienbcins àhneln

sicb Podoa und Fulica. Die Tarsalknocben von Podoa entfernen sich da

gegen niebt nur dureb ihre Kùrzc, Breite und starke Zusammendrùekung

von binten nacb vorn , sondern aucb dureb das Vorkonnnen einer anse lin

lieben Làngsfurche auf ibrer vordcrn Flache. Ebenso ist, wie bckaunt,

«lie Daumenzehe bci Fulica nacb binten, bei Podoa aber nacb vorn und

innen geriebtet. Eine besonders auffallcnde Uebercinstimniung zwiseben

beiden findet sicb in der Forni der Federn, mit Ausscbluss der bei Podoa.

langorn Scbwung und Steuerfcdern. Die Federn des Rumpfes tragen

îiimilicb sowobl bci Fulica, als aucb bei Podoa sebr verlitngcrte, ziemlicb

sùùfc, nicht sebr gcdriingt stebende Biirtchen. Aucb durch die gesaumten

Zebcn entstebt eine liingst anerkannte Bczichung.

In der Lebensweise zeigen sicb gleicbfalls grosse Analogien, wie be-

sonders aus den vorn Prinzen Mâximilian von Neuwied ùber die Lebcns-

art von Podoa (Bcifrdge zur Naturgcsch. Brasil. Bel. IV. Abth. II. S. 82"3)

gemacbten Bcmerkungen im Vergleicb mit den Daten, die wir uber die

Lebcnsgescbichtc von Fulica besitzen, hervorgebt. Man môcbte daber Avobl

die Aebnlicbkeitcn, welche zwiseben Podoa und Fulica Statt finden, hôber

anschlagen miissen als die, welche zwischen Podiceps und Podoa wabr-

genommen werden. Indcssen wage ich es nicht mit Sicherhcit zu bestim-

Uém. FI. Sér. Se. math.
,
phjrt. et nat. T. F. Idc part. Se. nat. 26
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men, oh Fulica und Podoa mit Redit in einer Familie zusammen stchcn

konnen. Vérbindet man sic, so mûsseri zwei zur Unterscheidung von Yogel-

gruppcn sonst sehr wesentliche Mcrkmalc, wie die Richtung und Ycrbin-

dmiLï dcr Zelicn, so Avic die Form der Tarsen unberucksickjiat bleiben.

Leider feblt mir ein vollstandi^es Skelet uni micli bcstimmter zn cntschei-

den, ob dennoch eine Vcrcinigung Statt tinden konnc, so dass Fulica in

in Bèzug auf Schwanz- und Fussbildung als mebr Podiceps-, Podoa aber

hinsichtlieh der Form ihres Schwanzcs und ihrcr Fiisse als Steganopoden-

ahnliche Form unter den Podoidae gelten wùrde, oder ob es besser soi

beide als besonderc Typen anzusehen, uni dureb môglicbst-genaue Son-

deruns dcr abweichenden Formen ein gcnaueres und schârferes Bild von

den verscbiedenen Entwiekclungsstufen der Scliwimmvogel zu erhalten*).

Wenn nun aber auch die Môglicbkeit einer Vcrbindung von Podoa mit

Fulica nicbt geradc abgelaugnct wird, so môcbte docb an eine gleichzeitige

Vereînigung mit Lobipes oder PJialaropus, wie sie llliger vorscblug, nicbt

zu denken sein. Lobipes ist dem ganzen Baue nacb eine Tringa, die dureb

die Sàùmune ihrcr iiussern Zchenrândcr anomal erscheint und dadnrcb

mit Fulica und Podoa in Gonncx tritt, so dass sie von den Tringen ans

cinc Art Ucbcrgang zu den Schwimmvôgcln einlcitet**).

*) Wcgen dieser Zweifel habe ich in der Verwandtschaftstabelle Fulica und Podua nacls

Prinz Maximilian voilàufig in eine Gruppc vereint, lun nicht die ohnehiu sibon yielzàhligen

Typen der Schwimmvôgel durch Neue, noch etwas problematisclie zu vermehren

**) Vigors {Linn. Traits. Vol. XIV. p. 416) will in Fiezng auf Bildung des Halses, des

Leibes und des Schwanzes eine Aehnlichkeit mit den Anatiden finden. Ganz làsst sich zwar

dièse Beziehung niclit abliiugnen, nur môcbte ich sie sehr, gering apschlagen.
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VIERTE ABIIAftDLUra.

UBER PODICEPS UND EUDYTES ALS ZWEI BESONDERE TYPEN
IN DER ORDNUNG DER SCHWIMMVÔGEL.

(Tard XI. Fig. 5, G, 1, 8. Tal'cl XIV. XV. XVI.)

(Gclesen den 26. Mai 1837.)

JL/ie Verwandtscbaften dcr Steganopoden konnten hicht festgostcllt werdcn

ohne dnss gleichzeitig ihr Yerbaltniss zu dcn andern Schwimmvôgeln be-

rùlirt wurde. Dabei musten aucb besonders die Steissfusscr (Podiceps)

und die Seetaucher (Cofymbus seu Eudytes) Bcrùeksicbtigung finden. Icb

betracbte sie dabcr nicht nur rùcksicbtlich ilires YerbaUnisses untcr sicb,

sondern aucb binsichtlich îhrër Analogien zu andern Gruppcn, v/ie na-

mentlicb zu den Steganopôden, Avovon bereits oben die Rede war, und

binsicbtlieb ibrer Bczicbungen zu den Alkcn und Flossèntauchern.

g. i.

Gegcnseitige Aehnlichkeiten von Podiceps und Eudytes.

Eudytes und Podiceps abneln einander dureb die jFigur des Kôrpers,

die weit nacb bintcn gestcllten vierzebigen, ain Tarsus von den Seiten

zusammengedrùcktcn Selnvimmfùsse, die Form des Schadels irn Allge-

meinen, das mit sciner Spitze nach innen und bintcn gericbtete, nur

durcb cine breite Hautbrùcke mit dem Brustbeinkamm vcrbundene Gabel-

bein , ferner durcb die in die Lange entwickclte Form des Beckcns,

dcn eigentbùmlicbcn langen, pyramidalen Fortsatz am obern Scbienbein-

ende und die ziemlich platten Fingerknocben. Aucb in dcr wesentlicben

26 *
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Conformation der innern Organe fehlt es nicht an vielen Bcziebungcn.

Ebenso kommen sic in mehreren Momentcn der Lebensart iiberein. Beide

Gattungen, welebe mit angeschlossenen Flùgeln., sowolil naeb Nahrung aïs

in Gefalir untertauchen, sind sehr gute ïauchvôgel. Sie bauen ferner

Ncster und brùten an sùssen Gewàssern, ancb fùhren sie die Jungen so-

bald sie ausaekrochen sind ins Wasser und lassen sie sicb selbst ibre Nah-

run"- sueben. Ungeaebtet dieser Ubereinstimmungen finden sieb aber aucb

zwischen beiden Gruppen sebr vicie und nahinhafte Untcrschiede, die wir

naber zu betrachten baben.

Eigcnthiimlichkciten der Sleissfiisser (Podiceps) im Vergleich

mit den Seetauchern QEudjtes).

(Tafel XI. Fig. 5, 6, 1 und Taf. XIV.)

Der dùnnere liais , der fcblende Sclnvanz und die gesàumten Zeben,

welebe sicb tbeihveis ziegeldacbartig ùber einander legen kônncn, ebarak-

terisiren schon bei oberflacblicber Betracbtung die Steissfùsser. Bei ge-

nauerer Ansicbt geben auch die Art der Fussbedeckung und die Form des

Gefieders, ferner eine kleine, langlicbe, nackte Sicile zwischen Augen-

und Mundwinkel, so wie die platten, breiten, am Ende abgerundeten Nàgel,

von denen der des Mittelfingers (wie bei den Scbarbcn) am Rande kamm-

fôrmis cinçesebnitten ist, durehereifende Unterscbicde. Die Tarsen sind,

namentlicb am vordern Rande, mit langlicben, schmalen, quercn Scbildcbenr

an den Seiten mit einer Reihe der Quere nacb parallcl liegender, lâng-

liebcr, srrosscrer und einer Reibe kleinerer Scbildcbcn, am bintern Rande

aber mit zwei Reiben kleinerer, divergirender und zabnartig vortretender

Schuppcben besitzt. Die Lctztern sind es, welebe den Tarsus am bintern

Rande gesàgt ersebeinen lassen. Die Zeben und ein Tbeil der Sebwimm-

baut werden auf ihrer Oberseite ebenfalls von scbmalen, parallelen Scbild-

cben bedeckt und erbalten dadureb ein eigentbùmlicbes Ansebn. Die
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Kopf- und Halsfedern bekommcn dtirch die geringe Zahl der entfernt

stehenden, zarten Bàrtchen die Gestalt von weichem, seidenartigem Flaum.

Die Brust- und Bauchfedern zcigen zwar eine ahnliche Bildung, sind aber

steifer, fast zottenahnlich, schr elastisch und von eigenem Seidcnglanz.

Beim stàrkern Bcrùhren knistern sic, wenigstens im trockenen Zustande,

auf eine eigenthùmliche Weise. Die Flùgelfedern bieten eine geringe Lange.

Die Stcissfedern gleieben mebr den Flaunifedcrn als den gewôlmlicben

Deekfeilern.

Am Scbiidel bemerkt man vorn zwischen den Augen eine sehr geringe

Breite. Die sehwachen Augcnbogen des Stirnbeins treten niebt vor und

hesitzen nur sehr schnrile Eindriicke als Andcutungen von sichelformigen

Grubcn. Die vordere Wand der Sehadclliôhle erseheint ùber dem erossen

Fliigel des Keilbeins niebt gescblossen und die Siebplatte ist aïs die Augen

tbeilende Seheidewand vorn kaum schwach angedeutet. Die unten stark

vcrschmalerten Thranenbeine erreichen weder das Siebbcin noch das Joch-

bein. Die Flùgelbeine zeigen vorn eine grossere Breite als hinten und

verbinden sicb niebt mit dem Hakenfortsatz des Quadratbeins. Die Gau-

menbeine sind hinten breiter, aber im Ganzen kiirzer als bei Eudytes.

Der kurze Pilugscbar triigt keine borizontalen, blattartigen Seitenforlsiitze.

Vor dem sehr kurzen Zitzcnfortsatze, hinter und iiber der Gehoroffnung

lient ein ansehnlicher Eindruck.

liais wir bel linden sicb im Ganzen achtzehn, mil h m so viel aïs bei

den Scharben und Anhingas. Der vierte bis vierzchnte Hahvirbel sind

auf der Mitte der vordern Fliiche von einer rinnenarligen Langsfurche

diircbzogen. Die drei Ersten hesitzen ùbrigens miissig lange untere Dorn-

fortsatze. — Die untern Dornen der beiden obern oder vordern Brust-

wirbel erweitern sicb zwar am Ende, ohne sich jcdoch aber gabelfôrmig

zu spalten. — Die Sehwanzwirbel sind, im Einklang mit dem Mangel

wahrer Stcucrfedern, sehr wenig entwickelt und von den Seiten etwas zu-



206 B R A N D T, Zoolo,S"-

sununcn<>cdruckt. Besonders spricbt sich dicser Mangel dcr Entwiekelung

in der Verkumnierung ihrer Fortsàtze aus, so dass an den drei vordern

Scbwanzwirbeln „diè Fortsiitze sein- schwacb angedeutct erscbeinen, wahrend

an den hintern dièse Andeutungen ganz fehlen.

Das mâssig-gewôlbte, in dcr Mitte dcr Seitenrander stark ausgcsclnveifte

Brustbcin, tràgt einen dreieckigcn, miissigcn Kanim und erscbeint kaum

doppelt so lang als die Bi-citc seines niittlcrn Theilcs. Der bintere lland

besitzt jederscits zAvci ovale, ziendieb lange Ausscbnitte, wodurch er in

drei Fortsàtze zerfallt, in einen mittlern, sebr breiten, kùrzcrn, in der

Mitte dreieckig ausgeschnittenen und zwei scitliclie „ leicbt gebogene, -\\eit

scbraalere, am Ende mehr oder weniger crweiterte. Der bintere Brust-

beinrand liegt ùbrigens ctwa dem Obcrscbenkclgelenk gegenùber. — Da*

Gabclbein und die bintern (Ilaken) Seb lusse Ibeine bieten cine geringe

Breitc. Bei den Letztcrn findet sicb am Aussenrande dcr Basis nur die

Icisc Andcutung eincs Fortsatzcs. Von den zelin niàssig langen Rippen

lie ,rt die Hinterc mit ihrem liintcrn Ende kaum elwas binter dem Scbenkcl-

nelcnk. Der Oberarm ùbertrifft den Untcrarm , diescr aber die Hand

an Lange.

Am màssig verliingerten, im Ycrbaltniss scbmalen Bcckcn ist dcr binter

dem Sitzbeinlocb liegende Tbeil zicmlieb vcrlangcrt und so sebr abgedacbt,

dass er von oben gesehen dreieckig erscbeint und mit den unter ibm lie-

«enden Dornen dcr Heiligenbeinwirbel kainmformig sicb crhebt und sie

meist bedeckt. Die Darmbcine enden binten in einen scbmalen, dreieckigcn,

zicmlieb spitzen, oben glatten Fortsalz, dcr sicb mit dcr Spitze uber,

niebt neben und unter die Sciten der ersten Scbwanzwirbcl legt. — Das

vorn breitere Sitzbein lâuft binten in einen langlicb- dreieckigcn, sebr

scbmalen Fortsatz aus. — Die sehr scbmalen. langen Scbaambeine wenden

sicb fast gerade nacb binten und kaum cin wenig nacb unten, so dass sie

unten weit von einander cnti'ernt bleiben. — Der màssig-breite Ober-
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schenkel erscheint fast \ so Iang aïs das Scliicnbein (wenigstehs lancer

als \ der Schienbcinlângc). — Das sehr lange Scliicnbein cndct am vordern

Rande des obern Eudes mit eincm spilz-pyramidalen, gckicltcn, kaum 1 der

Lange des ùbrigcn Theiles des Scbienbeins durch seine Lange gleich-kommen-

den Fortsatz> neben welehem nach aussen die cbenfalls pyramidale, sehr lange

nnd spitze Kniescheibe Hegt. Die Tarsen sind vorn kaum schwach gerinnt.

Die Iinke Gorotis ist, nie bereits Nitzsch angiebt, sehr ansebnlicb

éhtwickelt, die Redite dagegen verkùmmcrt, jedoch scbwacb angedeutet. —
Der Nahrungskanal besitzt einen langliehen, weiten, fleischigen Vor-

magen, der zwischen seincn Wiinden cine Alengc lànglichcr, erbsengrosser

Drusensiicke entliàlt, welcbe anf seiner glatten Flâchc ziemlich einzém

iniindcii. — Der cigentliclïe Magen zcigt cine ansebnlicbc Grosse nnd

ileisehige Wândë nnd wird innen von einer zàhcn, lederartigen , wcisslichen

liant ausgckleidel. Am Grande seines Pfortncrtheils siebt man eine starkc

Erweiterang obne dass cr jcdoeb bedeuténd dickwandiger wâre. Der Darni-

kanal erscheint kùrzer, diinnwandiger, aher weilcr als die Eudytes.

Fur die Lebensart der Steissfùsscr ist es cbarakteristisch , dass sie mit

eincm kleincn Sprunge antertauchen, zwei brùtellecke besitzen, ziemlich

kùnstliehc tester bauen, vier bis sechs Eicr îegen and als Bcwohner

sùsscr Binnenwasser fast anf der ganzen Erdc ihre Repràscntantcn haben.

g. 3.

Eigen-: humlichkcit.cn tler Seetauchcr (Eudytes) im \ ergleich

mil. tien Stcissfiïssern (Podiceps).

(Tafel XV. und XVI.)

Der weniger verlàngerte, dickere Dais, die durch eine gemeinschaft-

lichc Schwiminhaut vereinten drci vordern Zehen, die sich nicht dach-

ziegclartig ùber einander legen konnen, der zwar sehr kurze, aber doeb

aus wahren Steucrfedern gebildete Schwanz, die zwar breiten und stumpf-



208 B R A N D T, Zoologie.

lichen, aber doch im Ganzen schon mehr krallcnahnlichen, sâmmtlich

ganzrandigen Nàgcl, so wie der ganz betiedcrte Kopf unterscheiden als

âussere Mcrkmale sic schon sehr von den Steissfùsscrn. Diescn reihen

sich Diffcrenzen in der Form des Geiieders und in der Fussbedeckung an.

Die Kopf- und Halsfedern gleichen durch die Iangen, zarten, scidengliin-

zenden Bartchcn ihrer Spitze denen der Scharhcn. Die Fcdern , welche

den Bauch und Rùcken hedecken, erinnern zwar durch ihre Bildung einiger-

massen an Pod'weps, jedoch sind sie weniger steif und elastisch. Die

Steissfedern unterscheiden sich nicht von den andern Federn. Die Tarsen

sind von abgcrundeten, nicist hexagonen oder pentagoncn Schildchen be-

selzt, die weder vorn noch hinten zahnartig vortreten,

Der Schiidel von Eudxles ist breiter als bei Podieeps und bcsitzt eincn

ùberaus anschnlichcn, die Augenhohle ùbcrwolbcnden, liinten stark vor-

tretenden, oben sehr rauhcn Knochenbogen, iiber welchem schr starke,

siphelfôrmige Grubcn licçen. Die vorderc Wand der Scliiidclhohlc wird

uber den grossen Keilbcinfiùgcln ganz durch Knochenmassc gescldosscn.

Die ziemlich entwickelte, perpendiculare Siebbcinplattc theilt die Augen

Jiohle zum grossern Thcile, ohne jedoch ganz vollstandig zu sein, da sich

in ihrer Mitte noch ein grosser, ovalcr, nicht durch Knochenmasse ge-

schlosscner Zwischenraum findet. — Die oben und unten erweiterten

Thranenbeine bleiben von der perpendicularen Siebplatte durch eincn

ansehnlichen Raum gctrennt, verbinden sich aber mit ihrein untern Ende

mit déni Jochbein. — Die hinten sehr breiten, vorn sclunâlern Flùgel-

l>eine legen sicli sogar auch an den Haken des Quadratbeins. — Die Gau-

menbeine sind ajn hintern Thcile schnialer. — Der lange Pflugschar

crweitert sich an seinem obern llande jederscits in ein dùnnes, schinales,

nach vorn und hinten zu verschwinclendcs Bliittchen, so dass er vorn in

eine sehr schmale, scharfe Spitze, hinten aber ebenfalls verschmidert endet.

Hinter und uber der Gehoroffnunn findet sich kcinc Grube.
*J M.
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Halswirbel sieht man nur dreizehn, wovon die obern im Verhàlt-

niss ziemlicb kurz und mit ansebnlichen Fortsiitzen versehen sind. Auf

ihrer vordern Fliiche tragen sàmmtliche Halswirbel einen Lângskamm, der

beim 2ten, 3ten, 4ten, ilten und 12ten, weniger beim lsten und 13ten

Wirbel in einen sehr langen, breiten, hakenahnlichen, bei den obern Wir-

bcln am Endc erweiterten untern Dornfortsatz sicb entwickelt. Die untern

Dornen des 2ten, 3ten nnd 4ten Brustwirbels zeigen eine grosse Ausdeh-

nung und erscheinen am Ende niebt blos erweitert, sondern selbst gabel-

fôrmig gespalten, ja beim 2ten, 3ten und 4ten \yirbel breiten sicb die dureb

diese Gabelung entstandenen ansebnlich erweiterten Aeste sogar horizontal

aus und erscheinen an ihrem Ende weit breiter als an ibrem Grande. —
An den Schwanzwirbeln bemerkt man, mit Ausnabme des Letzten,

sehr entwickelte Querfortsatze und sowohl untere als obère Dorn fortsiitze.

Das Brustbein zeichnet sich durch seine Grosse, besonders durch

seine Entwickelung in die Liinge aus, demi es erstreekt sich so weit nach

hinten, dass der hintere Rand seines hintern Endes dem hintern Ende des

Sitzbeinloches gegenùber liegt und der Querdurchmesser seines mittlern

Theiles fast nur einem Drittel seiner Lange gleichkommt. In der Mitte

erscheint es nur wenig schmaler als vorn und hinten und besitzt am hin-

tern Rande jederseits èinen lànglichen Ausschnitt, so dass dadurch ein

mittlerer und zwei seitliche Fortsàtze entstehen. Die lànglichen, seitlichen

Kortsàtze sind gegen viermal schmaler und fast nur um \ so lang als der

hinten bogenfôrmig endende Mittlere sehr grosse, fast elliptische.

Das Gabelbein, so wie die hintern Schlùsselbeine zeigen eine

ansehnliche Grosse. Das Erstere erscheint zugleich sehr platt und breit,

die Letztern am àussern Rande des untern sehr breiten Endes nach oben

mit einem hakenartigen Fortsàtze versehen.

Die zehn Rippen zeichnen sich durch mehr oder weniger ansehn-

liche Verlàngerung aus. Besonders auffallend j^ist dieselbe bei den drei

Mrm FI. Sér. Se. math.
,
phys. et nat. T. V. Ideparl. nat. 27
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Hintern, wo sie gleichzeitig mit bedeutender Schmalheit in Yerbindung

tritt. Namentlîch reichen dieselben mit ihren hintern Enden so wcit nach

hinten, dass sie ùber die Mitte des Beckens etwas hinausgeheri.

Das ungemein stark verlângerte und scbmale Becken ist in seinem

hintern Theile so stark seitlicb zusammengedrùckt und jederseits abgedacht,

dass dasselbe von oben geschen dreieckig crscbeint und mit den von ihm um-

gebenen Heiligenbeimvirbeln oben kammfôrmig sieht erhebt, jedoch so, dass

die obern zu einem L;ingskamm verschmolzenen Dorncn der Heiligenwir-

bel zwischen und ùber ihm hcrvortreten. Die Darmbeine sind ùbrîgens,

ebenso wie die Sitzbeine hinten breitcr als vorn und senden ans dem

hintern Ende einen platten, ausserhalb mit einem sclnvachen Knochen-

kâmmchen versehcnen, spitz-dreieckigen Fortsatz ab, der theilweis neben,

mit seiner Spitze aber unter dem di'itten Schwanzwirbel liegt. Das hinten

sehr breite Sitzbein springt an seinem hintern Rande nur bogenfôrmig vor

und verèint sich nacb unten und aussen auf einc kurze Strecke mit dem

Schaambein. — Die Schaambeine biegen sich mit ihrem (wie bei den

Schwànen) ùberaus erweitertem, platten hintern Ende so weit nach unten,

dass sie sich fast berùhren und nur durch eine ziemlich schmale, hautige

Verbindung getrennt sind.

Der Oberarm ùbertrifft den Unterarm, die Hand dagegen den

Unterarm an Lange. — Der sehr kurze, im Vcrhaltniss breite Ober-

schenkel erscheint nur ^ so lang als das Schienbein. Das ungemein ver-

langerte Schienbein ist doppelt so lang als der ziemlich lange, vorn sehr

stark gerinnte Tarsus und endct nach oben in einen spitzdreieckigen Fort-

satz, der ùber | der Lange des unter ihm liegenden Theiles des Schien-

beins gleich kommt und gleichzeitig auch theilweis zum Ersatz der Knie

scheibe bestimmt scheint. (Meckel Vergl. Anat. II. 2. p. 131).

In Bezug auf den Bau der innern weichen Theile unterscheiden sich

die Meertaucher durch zwei in gleicher Stàrke entwickelte Garotiden; den
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lànglichen , engern , festern, im Innern lângsgefalteten und von sehr zahl-

reichen, kleinen Oeffnungen, die nur mit sehr unbedeutendem der Grosse eines

Steeknadelkopfcs gleichkommenden Driiscnsackcben communieiren, siebformig

diirchbohrten Vormagen; ferner den kleinen, hùhnerartigen, sehr festen,

anf der ganzen innern Fliiche mit einer bràunlichen., runzlichen, horn-

artigen Haut ausgekleideten, dickwandigen, besonders unter dem Pfôrtner

selir verdickten, am Pfôrtner selbst aber kaum etvvas erweiterten Magen;

endlich aber auch dureb den lângern, mebr lângliche Windungen bilden-

den, dùnnern, aber festere Wânde darbietenden Darmkanal.

Sic tauchen im Gegensatz zu den Steissfùssern ohne Sprung auf dem

Wasscr, bekommen keine Brùteflecke, bauen sehr wenig gekùnstelte Nester

an siissen Gewàssern und legen nur zwei Eier. Ibr Wohnplatz sebeint

auf den Norden der nôrdliehen Halbkugel beschrankt, wo sie mit Aus-

nabme der Fortpflanzungszeit sicb besonders an den Meereskùsten halten.

Fasst man die eben mitgetheilten zwiseben Podiceps und Eudytes Statt

iindenden Aebnlicbkeiten und Diffcfenzcn zusammen und vergleicht sie

mit der Summe der Merkmale, die gewôhnlieli fur binreiehend gehalten

Averden um besondere Abtbeilungen zu bilden, so wùrde man wohl jede

dieser Gattungen als einen eigenen Familien-Typus anzusprecben haben*).

Diesc Ansicbt durfte aber wohl um so mehr Gewicht erbalten, da nicht

bloss iiusere, sondei'n besonders aucb osteologiscbe Differenzen, wie na-

mentlicb die Form des Brustbeins, der Rippen, des Beckens und der vor-

dersten Brustwirbel die Unterscbeidung bedingen, denen sich iiberdies noch

Abwciehungen im Bau des Verdauungskanales anreihen, Die eine dieser

Gruppe wùrde man Podicipidae , die andere Eudyiidae nennen kônnen. Ihre

*) Riclitigcr als bei andein Schiiftstellern Gnden wir daher bei C. Luc. Bonaparte

(Stiggio di una distribuzione metodica degli animait vertebrati. Roma 1831. p. 62) Podiceps

und Colymbus als zwei getrennte Abthcilungcn seiner freilich aus etwas heterogenen Bestand-

theilen zusanimengesetzten Familie der Steganopoden.

2"J*
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Sonderung dùrfte aber ùberliaupt um so natùrlicher erschcinen, da sie

durch ihre Gesammtbildung zwei verschiedenartige Bilduugen darsstellen,

die verschiedenen Nachbartypen sich annahern , denn wahrend offenbar

Eudytes mehr den Àlken sich zuneigt tritt Podiceps mit Fulica und Podoo,

ia selbst mit den Steganopoden, in weit nàhere Beziebung als Eudytes , und

steht den Alken weit ferner.

Was die Alkenahnlichkeit anlangt, so spricht sie sich bei Podiceps nur

durch die kùrzern Thràncnbeine, die vorn nicht geschlossene Schadel-

hôhle, ferner durch die Fonn der Gaumenbeine, der Cboancn und des

Pilugschar aus. In den meisten andern Beziehungen aber steht Eudytes

den Alken offenbar viel niiher. Die grôssere Breite seines Schâdels, die

breiten, knôchernen Augenbogen mit ihren starken, sichelformigen Ein-

drùcken, die Bildung der vordern Brustwirbel, ganz besonders aber die

verliingerte Form der Rippen und des Brustbcins so wie die Verbindung

der drei vordern Zehen durch eine ganze Schwimmhaut, fùhren eine grôssere

Analogie herbei. Uebrigens àhneln die Eudyten den Troilefôrmigen Urien

im Habitus, in der Bebederung des Kopfes und der Form des Schnabels

so sehr, dass mari versucht werden kônnte dieselben als vierzehige Alken

anzusprechen, was sie indessen nicht sind, wenn man ibi-e stumpfen Niigel

und die mannigfachen osteologischen Charactere in Betracht zieht, die sie

mit den Steissfùssern gemein haben oder die ihnen eigenthùmlich sind,

wenn man ferner erwagt, dass die Alken in vielen Beziehungen, namentlich

in Bezug auf Schàdel- und Beckenform nach dem Typus der Lariden ent-

wickelt sind, wie wir dies bereits oben (S. 165) angedeutet haben.

Wir schliessen diesen Mittheilungen iiber Beziehungen zu den Alken

keine Untersuchungen ùber die Verwandtschaft der Flossentaucher mit

Podiceps und Eudytes an, sondern versparen dies fur den nachstehcnden

kleinen Aufsatz.
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FUNFTE ABHANDLUl^G.

UBER DIE FLOSSENTAUCHER (Impenses seu Aptenodytidae) ALS

TYPEN EINER EIGENEN GRUPPE UNTER DEN SGHWIMMVÔGELN.

(Tafel XII. Fig. 5, 6, 1 und Tufel XIII).

(Gelesen den 26. Mai 1837).

.Dekanntlich erblicken wir in den Flossentauchern eine Vôgelform, die sich

schon durch mehrere âussere Merkmale als eine ganz eigenthiimliche Bil-

dung zu erkennen giebt.

Der sehr verlângerte Kôrper trâgt die Fusse an seineni hintersten Ende,

die sieh durch sehr kurze und breite, von yorn nach hinten zusaimnen-

gedrùckte Tarsen auszeichnen, welche vier nach vorn gerichteten Zehen

zum Stùtzpunkt dienen und wie dièse von kleinen, netzfônnig-gesteîltcn

Schilderschùppchen bedeckt werden. Drei dieser Zehen und zwar die

làngsten, sind durch eine Schwiinmhaut vereint, wâhrend die innere

kùrzeste, oft sehr kleine, frei bleibt. Die langera tragen< starke, ziemlich

lange, aber nicht sehr scharfe Nâgel. Den hornigen Theil des Oberschna-

bels theilen zwei Furchen in einen obern Theil und- zwei Seitentheile. Die

fast flossenàhnlichen FIù«;el ermançreln der Schwunçfedern srânzlich und

werden von kurzen, fast schuppenàhnlichen, an den Randcrn jedoch zer-

schlitzten Federchen bedeckt. Sie kônnen sich ùberdies nicht in der Art

zusammenlegen, wie bei den andern Vôgeln, so dass der Unterarni neben
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dem Oberarm, die Hand neben dem Unterarm zu liegen kommt, son-

dern hàngen mehr gerad am Kôrper herab. Die Federn, welche den

llumpf ûberbaupt bedecken, liegen dieht an und sind ziemlich kurz. Sie

zeichncn sicb durch ibre platten, dùnnen, glatten Schàftchen nnd ibre

Steifheit im Allgemeinen ans nnd nàherri sich sogar zuweilen den schup-

penâhnlichen Federn der Flùgel. Der aus kurzen, steifen Federn'^ ge-

bildele Schwanz bietet eine gewissermassen an' die Scharben erinnernde

Eigentbûihlichkeit.

Im Allgemeinen sprecben sicb ûberbaupt die Flossentaucher als die

schroffste, nur fur den Meeresaufentbalt bestimmte, des Flugvermôgons gànz-

lich beraubtc und somit als die fur das Taucberleben am vollstàndigsten

entwickelte Vogelform aus, die fast nur zu Brùtezeit ans Land gebt, wahrend

sie im Gecensatz zu den meisten ihrer fur den Landaufenthalt und die

Beweuuntr in der Luft bestimmten Classenverwandten als die am unvol 1-

kommeusten entwickelte Vôgelgruppe auftreten.

Der Scbadel*) (Taf. XIII) scbeint in mehreren Bezicbungen nacb dem bei

den Sleissfussern berrscbcnden Typus gebaut, so in der Form seiner vordern

Wand, dem Mangel einer vollstïmdigen, knôcbernen Augenscheidewand,, die

vorn ùber den Keilbeinflùgeln nicht gescblossene Augenhohle
., ferner in

Bezug auf die in der Mittellinie nicbt verbundenen, schmalen Gaumen-

tbeile der Oberkiefer., die mit dem Fortsatze der perpendiculâren Platte

des Siebbeins durcb eine Knochennabt sich nicbt vereinenden Tbranen-

beine, die Form der Choanen und das Verbalten der Muscheln. In an-

dern Beziebungen spricbt sicb dagegen die Aebnlicbkeit mit Podiceps

keineswegs aus.

*) Eine ausfuhrlichere, in Bezug auf Seliâdelbau jedoch nicht erschôpfende Anatomie von

Aptenodjtcs patagonica liefei te Reid Pruceedings of the Zoolog. Society of London. Part. III.

1835. p 132.
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Der hintere Theil des Schàdels ist durch seine Hôhe und Wolbunc,

mehr nach dem Typus des Alken- und Môvenschadels entwickelt, weshalb

der Basaltheil des Hinterhaupts nicht allein kùrzer, sondern auch breiter

und die Schuppe desselben nicht allein breiter, sondern auch hôher er-

scbeint. Die Flùgelbeine zeigen vorn eine sehr betràebtliebe Brcite und

der hakenfôrmige mit dem Augenbogen verschmolzene Fortsatz des grossen

Keilbcinflugels eine ziemliche Grosse. Auf jedem der Augenbogen bemerkt

man einen binten breitern, sehr ansehnlichen, sichelformigen Eindruck.

Der bintere Theil der Gaumenbeine erscheint gebogen, der von ihrer un-

tern Flâche, fast neben ihrem tiefer liegenden innern Rande entstehende

kleine, sehmale Lângskamm ziemlich gerade. Die vordern Enden der Joch-

beine besitzen eine starke Krùmmung. Die am untern Ende stark erwei-

terten Thriinenbeine legen sich mit demselben auf das Jochbein, was an

Eudytes oder mehr noch an Carbo, Dysporus und Tuchypetes erinnert.

Besonders merkwùrdig ist es, dass die Nasenbeine, wenigstens am mir vor-

liegenden Schiidel von Aptenodytes patagonica, so hoch nach oben und hin-

ten sich erstrccken, dass sic mit ihrem hintern Ende fast der Mitte der

Aucrenbôsen des Stirnbeins nesenùber lieiicn und die sranze vordere Flàche

des Stirnbeins mit Ausnahme seines aussern Randes bedecken.

Die Hais- und Brustwirbel sind, ebenso wie manche Theile des

Kopfes, nach dem bei den Alken herrsclicnden Typus entwickelt. Die s

gilt im Wesentlichen auch vom Becken, nur sind, wie bereits Mecke

angiebt, die Sitz- und Darmbeine hinten nicht verschmolzen, sondern

bleiben, wie bei den jungen Vôgeln, getrcnnt. Das Brustbcin zeichnet

sich durch die sehr breiten, ansehnlichcn, fast hakenahnlichen Scitcnfort-

satze des Manubrium und drei entwickelte, aber schmalc Fortsàtze des

hintern Randes aus, von denen der Mittlere etwas kùrzer als die seitlichen

ist. Die Schulterbliitter weichen durch ihre ùberaus ansehnliche Breite
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von denen aller bekannlen Vôgel ab. Der Querfortsatz der letzten Rippe

macht sich dnrch seine geringe Lange und grosse Breite kenntlich.

Eine auffallcnde Erschcinung sind die in allen iliren einzelnen Theilen

ungemein platten und breiten, im Ganzen genommen sehr kurzen Flùgel-

knoeben (Taf. XII.), bci denen, wie bei mancben andern Tauchvôgeln, die

Hand weit lange/ ist als der Vorderarm. Der Oberarm besitzt sm bintern

Rande seines untcrn Gelenkendes einen doppelten Fortsatz und hinter sei-

nem obern Gelcnkende nacb innen und binten eine ausserordentlicbe weite

und tiefe Grube. Am Ellenbogengelenk nach binten findet sicb ein obérer

grôsscrer, scheibenfôrmiger und ein unterer kleinerer, fast dreieckiger

Knocben (Armpatellen). Die Speiche- und der Ellenbogenknocben zeigen

eine àhnliche Form und fast gleicbe Grosse. Der bintere Handwurzel-

knocben zeicbnet sicb durcb seine ansehnliche Grosse und beilfôrmige Ge-

stalt aus und ùberragt die Unterarm- und ringerknochen sebr weit nach

aussen. Gesonderte Finger finden sich nur zwei. Der Daumcn ist mit

dem Basaigliede des lângern, âussern (eigentlicben mittlern) Fingers ver-

schmolzen. Der innere Finger reicht mit der Spitze seines sehr verlân-

e,erten End^liedes ùber die Basis des Endgliedes des lan<rern oder aussern

Fingers hinaus.

Das oben abgestutztc Schienbein tragt zwar keinen vordern Fortsatz

wie bei Podiceps , wobl aber eine grosse Kniescheibe. Eine merkwùrdige

Bildung stellen unter den Vôgeln die ùberaus kurzen, am meisten denen

der Fregatten vei'gleicbbaren, deutlich aus drei an beiden Enden ver

schmolzenen, in der Mitte aber mehr oder weniger getrennten Theilen

bestehenden Tarsalknochen (Taf. XII. Fig. 7.) dar.

Aus den eben «emachten kurzen Mittheibinsen, die sich bei einem uni-

fassendern Material aïs das Vorliegende ist, noch sehr erweitern lassen

diirften, gebt liervor, dass die Flossentaucbcr eine einestheils zwiseben den
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Steissfùsseru , tien Seetanchern und Alken scbwankendc, anderseits aber

durch mehrcrc eigenthûmliche Merkmale charakterisirte Form unter don

Schwimmvôjreln darsteHeri. Man darf sich also wold iricht sranz ohne Er-

folg zam Vertheidjger der I lligcr sclieii Ansicht aufweirfen , dass sic eine

ganz besonderc Fannie (Impcnncs) unter denselben biblen, die weder mit

«Ion Lobipcclen , noeb mit den Aîkcn , wie A igors meint, sich veroinen

lasst, am wenigstcp aber mit Pbaëtbon , wie es Linné*) tjiat,

*) Rci Linné Systeoi. nat. cd 12: Tom. I. P. I. p. 219. lindrii nir nâmlich lyttnndj /,-.

demersa als Pkatthon demersus aufirçfûhrt.

Uim. VI. Sér. Se. mnth.,phfs. ei nal. T. F.ldtpart. Se. n.it. 2S
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SECOSTE AttHANDLUNG.

ÙBER DEN SKELETBAU DER SCHERENSCKNÂBEL (Rhynchops)

IM VERGLEICH MIT DEN MOVEN (Larus), DEN RAUBMOVEN
(Lestris) UND DEN SEESGHWALBEN (Sterna).

(Tafel XY1I. und Tafcl XVIII.)

(Gelesen den 28. Septembcr 1838).

Ils wurde in der yorstchenden Abhandlung ùl)er clic Ostcologie der Ste-

ganopoden auch der Scbâdel von Rhynchops in das Gebiet der Vergleichung

gexogen, namentlich machte ich auf die mebrscitige Aehnlicbkeit des Phaë-

tbonschàdels mit demselben aufmerksam. Da aber meines Wissens die ue

nauere Kenntniss des Knoebcnbaues der Scherenschnabel noeb zn den

Desideraten der Vôgelkunde gebôrt, so dùrfte eine Auseinandersetzung der

Haupteigenthûmlichkeiten clesselben wûnschenswerth sein.

I< h reihe daher den Untersuchungen uber die Steganopodcn aucb die

nacbstebenden nâhern Mittbeilùngen darûbcr an, die cin Résultat der Ver-

gleicbung eincs Skelets von Rhynchops nigra*) mit den Skeleten von Sterna

hirundoj Larus vanus , Larus argentatus und den Scbàdeln von Lestris

parasitica und Catharractes sind**);

loi Allgemeinen zeigt das Skelet des Scberenschnabels mit der» der

'-, Das Akademische Muséum rerdankt dasselbp, wie .so vicie Brasilianische Objecte, den B.e-

mùlmngen des Hcrrn v. Langdoil'f.

**} Yon der Gatlung Lestris besitien nir zur Zcit loider kein vollstandiges Skelet.
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andern Laridcn zwar cine unvcrkcnnbarc Aehnlichkeit, jedocli ist, na-

mentlich in Bczug auf den Scbiidelbau, die Ucbcreistimmung zwischeh don

Skclcten der Scesclnvalben und Moyen im Ganzen weit grôsser.

Eînc Eïgenthùmlichkeit des Skelets des Sebcrenscbnabels ist die im

Verhàllniss grosse ÈntWïckelung des Kopfes, der Halswîrbel und der Flù-

gel im Vcrglcicli mit andern Tbeilcn.

Der Schiidel der ScherenschnàbeL dessen Knocben etwas starker als

bei andern Laridcn tumesciren, ersebeint in seinem mittlern Tbeile etwas

niedriger und oben weniger convex als bei den ûbrigen Laridcn; iiberdies

treten aber aucb folgende, mebr oder weniger auffallende Abweichungen

an ibm bervor.

Die Stirnbcinc sînd auf ibrer obern Flacbc, besonders vorn, ziemlicb

breit und gleichzeitig aueb géwôlbter als bei den andern Laridcn, jedoeb

crschcincn sic dicker und luftballigcr, besonders vorn. lbr vorderer, nie-

dersedruckter lland ist canz gerade und sendet nnr aus seiner untern

Hàlfte cinen dùnncn, plattcnfôrmigcn Fortsalz an den Ober- und Zwischen-

kiefer, so dass zwiseben ibm und der obern Halflc des bintern, ebenfalls

seraden llandcs des Ober- und Zwiscbenkicfcrs ein ei^cntbùndichcr, sebr

bctracbtliclier, gerader, horizontalcr, spaltcn- oder furchenàhnlicher Zwi-

sebenraum blcii)t , in dessen Grundc das Stirnbein durch den oben er-

wabnten plattenàhnlichen Fortsatz mit dem Zwiscbcnkiefer und den Ober-

kiefern verbundten ersebeint. Der zwiseben den Augenhohlcn liegende

Theil des Stirnbeins ist breit, namentlich sebr breit im Vcrglcich zu

Sterna, sebr leiebt gvwolbt, in der Mitte des bintern Theiles durch cine

zur Mitte des Sebeitcls iiebende Langsfurche eingedruckt und besitzt dicht

neben und auf dem Orbitalrande einen nur scbmalen, sichelfôrmigen Ein-

druek, welchér, die, wabrscbcinlich sebr wenig entwickelten, Orbitalrand-

drusen aufnimmt.

2&*



220 V> S / >' D T, Zoologie,

Dcr vom hintcrn Orlnlalr.mde ausgekeudc Fortsaiz i.si im Verbal l ni»*

scbr lang> hakenfôrmig, untcr seinem ohern (dickern) Rande von vom

nacli hintcn zusainmengedruckt, stark nach aussen gcrichict und zeigt cine

unverkennbarc Ncigung sich horizontal auszubreilcn*). \ or dem genanntcn

llakenibrtsatz erscheint, abweiebend von don andern Lariden, dcr Orbital-

rand stark ausgeschnitten und sendet vor diesem Ausschnitte cincn kieinen

Fortsatz ab, von welchein ans iiber dcr inncrn, der Augenhôhle zugekebr-

f en Flàche des Stirnbeins cine scbr klcinc, bei andern Laridcn kaum an-

gedeutete, Kncchenleiste verlâuft, hinter welcher man cine Iânglicbe Grubé

bernerkt, die bei den andern Laridengattungen in eincr grôsserri Ausdeh-

riiin'j; anaedeutet ist. Dcr oben angefùlirte Ànsschnitt vor dem Tlakcnfort-

sil/.e des Orbitalrandes bewirkt glèichzeitig bei Rhync/iops eine Sondèfurig

des Hakcnfortsatzes vom Orhitalrand.

Die fast rhomboidalen, zicmlich tiefen, die Gonvexitàt ilires ol>crn , bogigen

Ilandes dcr Schâdelmitte zuwcndenden Scblafengrubcn sind an ibrem

hintcrn 1 bcile mitten auf dem Schadcl nnr durcli cine schnialc, stiunpfliche

oder scharfere, niedrige knochcnleiste getheilt, reichen nacb vorn nur bis

/uni Hakenfortsatze des Orbitalrandes und den Seiténthcilen dcr Scheitel-

Ixine und bêsitzen vor iîircr IWittc cin dcr Quere nach gegen den Scbeitel

verlauferides, niehr oder weiïîger scharfes und blattâhnliches Knochcn

kàmmchen, dureh welebes sie in eine vordere sehnialere und hintere brei-

tere lliilfle getheilt werden **).

Die II i 11 1 crhaup tssc hupp c ersebeint sehr ansehnlicb, fast senkrecht

*) Bei Larus, Stcrna und JLeslris i*t tlicser Fortsalz weit kiïrzcr, niehr dreieckig, weniger

hakenfôrmig und vom Orbitalrand uicht ge.sondert.

**) Die Scnlâfengruben der andern Laridengattungen erslréckén sicli zwar weffer narh vorn,

rrreir-hen aher die Schâdelmitte bei vfeitem nicht, sondern bleiben dnrch einen anselitilichen,

gewôlbten Zwischcnraum gesonderl. llir obérer, bogenfërmigcr Iland wendet seine Conçavitat

den Sckeitclbeincn zu. Das die Schlàfengruben der Scherensehnâbel in zwei Haiften thëilénde

Knochenlcistchen ist nur sehr schwach anaedeutet.
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und platfeiiàlinlicb mit bogenformigcm, an dèn Seilcn gegen dus Scblafbein

zu ùberaits stark kaminartig vortrclendcm, in der Mitte scbwiicber odcr

starker ausgcscbwciftem obern Kandc, wabrend bci dcn aiuiern Larklen

der obère Rand der binten ziernlich gewôlbten Hinterbauptsscbuppe in der

Mitte ganz erscbcint und an dcn Seilcn Avcit weniiier vortritt.

Die incbr aïs bci andern Lariden nacb binten gcscbobcncn, perpendicular

nacb aussen voni àusscrcin Rande der borizonta-lcn Sicbplattc, nicbt vor

derselben liegenden, mebr geraden als bakenformigen Thrànenbeine

iler Scberenscbnabel zeiebnen sich in Bezug auf dire Gestalt dureh ge-

ringcrc Brcite des binten stark zugcrundelen obern Eudes*) und das stark

nacb innen gewendetc untere Ende ans. Aiicb ist ibr binlercr Rand nui'

leicbt gckrùmmt, nicbt aber stark bogenformig ausgescbweift, wie bei den

andern Lariden.

Die horizontale Siebplattc ist im Verglcieh zu andern Lariden kùr/.cr

und von aussen nacli innen scbmàlcr und erscbcint dalier mebr nacb in-

nen geseboben. Der ans ibrem untern und iiussern Winkcl abgebende.

spitze Fortsatz wendet sicb etvvas nacli innen und varn gegen die Nasen

holile, nicbt nacb unten und aussen gegen das Jocbbein.

Wegeu der ctwas nacli binten gelagcrlen Tbranenbeine und horizon

zontalcn Siebplatte und des weruger nacb binten gcwendelen Ilakcnfort-

satzes des Orbitalrandes, zeigt die Augcnboblc be> Rhynchops im Vergleicb

mit andern Lariden, besenders oben, einen geringern Durcbniesser. Die

perpendiculaire, in der Mitte nicbt dtircbbroi bene Siebplatte trennt bci

Rhynchops die Àugenbôblen vollsîandig.

Das selir anscbnlicbc O uarat bein sendet bei Rhynchops ans seincm

vordern Rande einen im Verbaltniss kurzen, spilzdreicckigcn Fortsatz ali.

*) Roi Simm i.st das oLore Eude Iwar ebenfalk, jcdoch weniger zugerundet. Bei I an><

rodet es nach hmfen fn einen gegen die Vugennôlileiiwand gericliteten , fa.st LakenShnlrrheu

Fortsatz.
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avahrend dersclbe bci andern Laridcn langer und an dcr Spitze mchr odor

weniger crweitert ist.

Dcr innere Gelenkhocker des Quadratbeins ist im Verhaltniss klein.

Die Fliïselbeine sind an den Seitcnnindern des vordern Eudes znr

Aufnahme der bintern Gaumenbeincnden ein wenig starker ausgesclnveift

als bei den andern Laridcn.

Dcr vorderc Rand dcr Hinterhauptsbasis besitzt in dcr Mitte eine

stiirkerc oder scbwachcre Ànsrandung, wodurch er zuwéilen gleichsam

zAveizâhniiï erscheinf , wahrend er bei Larus nnd Lestris in cinc niebr oder

Avcniijer vorgezogene, zugerundete Spitze auslâuft.

Abweichend von den andern Laridcn sind die Ganmcnbeine vcrhalt-

nissmàssig kùrzer, aber Aveit Inciter, besonders binten und in der Mitte,

ferner springen die innern Riinder der bintern Ganinenbcincndcn nnr an

ilirem vordern Tbeile als gebogene (niclit gerade) Lcistcn vor, Avahrend

ibr hinterer Theil ganz horizontal nnd llach ersrbeint, so dass dort die.

innern Ilander der bintern Gaumenbeincnden sicb fast beriibren, jcdoch

oline auf dcr sic vereinenden Nabi eine Leiste zu bilden. Die auf dcr

untern Flache dcr bintern Gaumenbeincnden bclindliebc, fast drciscilig-

nierenfôrmige Grnbc ist ungemeih ansebnlicb und vorn von einer geboge-

nen Leiste begrenzt, welche Letztere bei den andern Laridcn nur ange-

deùtct ist. Die sebr breiten, vordern Gaumenbeincnden ersebeinen binter

ibrem vordern llande auf der nntern Flache eonvcx nnd fast horizontal,

su dass sie sicb kaum ervvas von aussen nach innen Avcndcn.

Noch Aveit auffallender als die Gauinenbeine entfernen sich die Ober-

kiefer und der Zwiscbenkicfer der Schcrcnschnabcl nicht nur von

der bei andern Laridcn, sondern aucb bei den andern bckannten Vogeln

siewôhnlichen Gestaltunc.

Die Obcrkiefcr und dcr Zwiscbenkicfer bilden eincn einzigen/

lanzeltformigen , ani Grundc dickern , hdhern und breitern, ani Ende
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spit/.en, von den Seiten, besonders am Endc, so wie am obern und nn-

tern Mande sebr stark zusammengedrùckten Knocben, den man aïs Obcr-

kicfertbcil bezeiebnen kann. Die obère Flàcbe seines Basaltbeils ist an den

Seiten abgedacbt. in der Mitte erhaben nnd drciscbenklig, ini Centrant

aber mehr oder weniger niedergcdrùckt nnd, wie schon erwàbnt, durci)

einen starken, quercn, geraden fureben- oder vielmcbr spaltenformigen

Eindruck vom obern Tbeile des vordern Stirobeinrandes gesondert, naeb

uiitcn aber dnreb cin dùnncs Knoebcnplàltcben mit der untern Ilidfte des

vordern Stirnbeinrandes vercint. Die obère Flâche des mittlern und End-

tbeils des Oberkicfertbeils ersebeint als sebmalcr Iland. Die Seitenflàcbçn

sind lanzetlfôrmig, von der Basis an bis gegen die Mitte am breitesten nnd

kaum ein wenig gewolbt, am Endc am schmïdsten nnd plattesten. Der

Jiintere Winkel ihres Basaltbeils springt aïs dreieckiger, stumpflicber, knr-

zer Fortsatz vor, der die Nasenoffnung jederseïts naeb binten und obeji

dermassen begrenzt, dass das eigentlicbe Nasenbein mit seincm untern

(vordern) Fortsatzc nur sebr wenig znr Begrenznng derselben bcitràgt. —
Die Gaumentbcile des Obersclmabels sind, mit Ausnalime ilircr breiten,

dreisebenkligen auf der untere Flàcbe mit cinem dreiseitigen, von cirumi

breiten, am àussern Saum der Lange naeb eingcdnïckten Kande begrenztem

Eindruckc versebenen binlern Enden, die nnr dnreb eine kurze (ehvi

5 lange), làngliebc, vor dem vordern Pflugscbaarcnde liegende Spalle*)

gesondert ersebeinen , \ ùllig verscbmolzen und bilden grostcnlbcils einc

sebr scbmalc, 'làngliebc, Ieicbt gebogeno, vorn sebr spitzwinklige, von

srbarl'en Scitenràndern begrenzte, furcbenàhnlicbe Flàcbe, welche in der

Milte dnreb ein sebmales, niedriges Làngsleistcben in xwei Hàlften getbeilt

vvii'd, Dnreb die eben besebriebenr Bilduncr des Endtbcils des Obrr-

*) Bei den andern Laridea sind die Guuinehlhèile dcr Oberkiefer bis n\r Spilze mehr oder

wcmjjcr yelrennt.
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schnabels kommt der Scbnabel von Bhynchops am méisten mit dem dcr

Sccschwalben ùberein, entfernt sich aber durcli die Bildung des bintern

nnd mittlerri Tbeiles davon, so wie von den andern Laridcngattungen.

Die deneu anderer Lariden der Form nach ahnlichen, nur am obern

Ende breitern, am Untern aber von vorn nach binten zusammcngedrùckten

Nasenbeine, sind abweichend von Larus, Slerna nnd lestris sebr wèh

nach binten geschoben , so dàss ihr vorderes (unteres) Ende l'ast ganz tin-

ter dem vordern Stirnbeinrandc liegt, ihr hinteres (obères) Ende ebenfalls

weiter nach binten gelagert erseheint nnd ihr mittlcr Théil zuï Begren-

zung der Nasenlocherspalte gar Niehts beilragt. Die sebr kurzën, scbmalen

Mnscbcln treten in den Ghoaneh wenig vor.

Die lànglichen Nasenlëcher liegen ini bintern ^ icrlhcil des Schnabels,

vvahrend sic bei Larus und Lestris bis ùber die Halfte hinaus gehen, bei

Sterna aber fast bis zur Halfte sich erstreicken.

Der Unterkièfer ist langer als'bei den andern Lariden nnd weicbt

dureh seine eigontliiindiebe Gestalt von dem anderer ^ ogclformen ab.

Dièse Àbweichung entsteht dadureb, dass seine beiden, mit ihrer Spitze

den Obêrkiefer ein wenig iïberràgehden Hâlften hintér ibrer Mitte sieh

stark nacb innen biegen nnd ni cinem massîg sebarfen Winkel convergi-

rend, nacb Art dcr Obêrkiefer und Zwisebenkiefer in eine lanzettformige.

oben und unten ganz- und scharfrandige, vorn zugespitzte, in der Mitte

nur wenig verdickte , an ihrém breiten Grundc nacb unten stumpf-

winklig vorspringendc Plalte vcrschniclzcn , wiihrcnd bei allen andern

Lariden nur ilire Spitzen siçii vercinen. Hinler der Stelle ihrer Ver-

schmelzung, die am innern, freien Rande von ciner oder zwei Ocffnungen

(Luft- oder GcfiissoITnungcn) durchbohrt, am obern Rande scharf und spitz-

dreieckis; und in der Mitte einsedrûckt ist, sind die convcrçircndcn Kicfer-

hàlften ziemlich ansehnlich von oben nacb unten verschmalert und des-

balb am untern Rande auseresfchweift , dageaen aber nach innen verdickt



Zoologie. Zur Ostéotomie der Vogel. 225

und eewôlht. Bemerkenswertb ist iibrigens noch, dass das hintere oder

Gelenkstùck jeder Kieferhàlfte in der Mitte breiter und dùnner, vorn aber

scbmàler ist als bei andern Lariden. Auch sendet dasselbe binter der

auf seinem vordern, sebr eingedrùckten, spitz -dreischenkligen Ende be-

hndlichen, runden oder ovalen Oeffnung von seiner innern Flâche eine

Querlei&te ab, die naeh oben in einen eigenthùmlichen., kleinen, vierseiti-

gen Fortsatz (Tafel XMI. Fig. 5 a) auslàuft, wovon andere Lariden kauin

ein merklicbes Rudiment besitzen. Die zwischen dem Gelenkstùck und

dem hintern Ende des vordern Stùeks der Unterkieferhàlften bleibende,

liingliche Oeffnung erscbeint ùberaus ansebnlich und wird nach aussen,

unten und vorn von einer sehr tiefen, hakenformigen auf dem vordern

Kieferladenstùck betindlichen Grube begrenzt. Abweichend von den an-

dern Lariden bemerkt man am untern Lnterkieferrande , da wo sich das

vordere und hintere Kinriladenstùck vereinen, keinen winkligen Vorsprung.

Im Einklange mit dem grossen von ihnen zu tragenden Schàdel sind

die Halswirbel, zumal die obern, wie oben bereits beilâufig angedeutet

wurde, sehr entwickelt: eine Einrichtuns;, die sich nicht auf «rôssere

Lângenausdehnùngj sondern eine nahmhafte Dicke bezieht. Der Zabi nach

lindet man, wie bei andern Lariden, im Ganzen 15 Halswirbel, von denen

aber, wehigstens beim vorstehenden Skelet, nur der Hinterste rippen-

traiïend ist*). Am zweiten, drittcn uud vierten Halswirbel bemerkt man

in Uebéreinstiinmung mit den andern Lariden ebenfalls hintere Dornfort-

sàtze. Allein dièse sind im Verhàltniss starker, namentlich breiter, meist

mchr oder weniger vierseitig, nicbt aber mehr oder weniger dreiseitig oder

hakenfôrmig, wie bei den meisten andern Lariden. Der hintere Dornfort

satz des zweiten Ilalswirbels ist der ansehnlichste und breitcste, der «es

*) Durch Gestalt der Querfortsàtze kommt jedocl) der vierzelmte Halswirbel mit dem Fuirf-

zehnten ûberein, so dass er wohl wahrsclieinlicli ebenfalls Rippen tragen mag, die an UDSerm

Skelet bei der Préparation verloren gegangen sind.

Mèm VI. Sér. Se. math.
,
phys. et nat. T. y. Ide part. Se. nat. 29
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Vierten ist dagegen der Schwàchste, so dass er fast nur halb so gross als

der Dornfortsatz des Zweiten erscheint und sich schon zur dreiseitigen

Forni etwas hinneigt. Nur der Kôrper des zweiten und dritten Hals-

wirbels tràgt auf der Mitte seiner vordern Flàche eine Làngsleiste, die

aber beim Dritten schon sehr schwach und stumpf ist, wàbrend bei Larns

und Sterna der Zweite, Dritte und Vierte mehr oder weniger scharfe

Làngsleisten besitzeu.

Der eilfte und zwôlfte Halswirbel zeigen eine kaurn merkliche Andeu-

tung unterer Dornfortsàtze, die bei manehen .taras -Arten sehr stark an

denselben entvvickelt sind. Rippenartige Fortsàtze sieht man nur am Neun-

ten sehr schwach angedeutet.

Brustwirbel zàlilt man, wie bei den andern Lariden, sechs, die eben

so viele Paare wahrer Rippen tragen. Sie besitzen, analog denen ihrer

Familienverwandten, sehr stark von der Seitc zusammengedrùckte Korper.

Lenden-Heiligenbeinwirbel sind zwolf vorhanden, wovon der Erste

ein Paar falscher, schmaler und dùnner Rippen tràgt. Die Querfortsàtze

aller Lenden-Heiligenbeinwirbel sind durch zwischen ihnen bleibende, an-

sehnliche, meist rumle oder ovale, am hintern Theile des Heiligenbeins

(wie bei Sterna) in doppelter Reihe vorhandene Oeffnungen so deutlich

gesondert, dass man ohne Mùhe die Wirbelzahl heraushnden kann. —
Die mittlern und hintern Querfortsàtze haben eine im Verhàltniss ausge-

zeichnete Lange , besonders aber die Mittlern , so dass die hintere Hàlfte

des Heiligenbeins dadurch breiter erscheint aïs bei den ùbrigen Lariden,

besonders im Vergleich mit Larus: wàhrend Sterna schon eine ziemliche

Uebereinstimmuna; zeigt.

Die obern Dornfortsàtze des letzten Brustwirbels und die leistenartigen

Andeutungen derselben am ersten bis dritten Lenden-Heiligenbeinwirbel

bilden eine gesonderte, nicht mit dem innern Darmbeinrande vereinte
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Knochenleiste, an welche der obère Dornfortsatz des vorletzten Brustwir-

bels sich anlegt.

Die Zahl der Schwanzwirbel betràgt in Uebereinstimmung mit andern

Lariden neun. Die Querfortsàtze derselben sind zum Unterschied von an-

dern Lariden nicht allein langer, sondern schmàler und horizontaler und

nehmen von vorn nach hinten ziemlich stufenweis an Lange ab; jedoeh

so, dass sie an den beiden vordern Scbwanzwirbeln am làngsten, am

Dritten ein wenig langer als am Fùnften, am Vierten ein wenig kùrzer

als am Fùnften, am Sechsten ein wenig kiirzer als am Fùnften und am

Siebenten am kùrzesten erscheinen und am Vorletzten (Achten) ganz feh-

len: wàhrend sie bei den andern Lariden am Ersten, Fùnften und Sechsten

am làngsten und stàrksten sind. Die untern Dornfortsàtze sind an den

beiden vorletzten Schwanzwirbeln (ganz im Gegensatz zu den Môven) nur

durch sehr kleine, rundliche Hôckerchen schwach angedeutet*).

Rippenpaare sind an unserem Skelet acht vorhanden. Sie àhneln in der

Gestalt denen der andern Lariden. Das erste und letzte Paar erreichen

das Brustbein nicht. Das letzte Paar zeichnet sich, wie bei den andern

Lariden, durch Schmalheit und geringe Dicke aus.

In der Bildung des Brustbeins, des Gabelbeins und des hintern Schlùssel-

beins lassen sich keine wesentlichen Lnterschiede von Larus und Sterna

wahrnehmen.

Das mehr mit dem der Seeschwalben als dem der Môven ùberein-

kommende Becken weicht durch ansehnlichere Lange, namentlich durch

die làngern, am hintern Ende nicht convexen, sondern schreg zur Seite

abgedachten und niedergedrùckten Darmheine und einen sehr ansehnlichen,

nach innen gebogenen, spitzwinkligen, bei andern Lariden oft kaum an-

gedeuteten hintern Darmbeinfortsatz ab. Auch sind, im Gegensatz zu an-

*) Der letzte Schwauzwirbel fehlt leider an unserem Skelet.

29*
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dem Lariden, die vordern Enden der innern (obern) Rânder der Darm-

beine von dom von den obern Dornen der vordern Heiligenwirbel gebih

detèn Knochenkamm dnrch eine ansebnliche Spalte getrennt.

Durch die Fliigelform nnd besonders dnrch die Gegenwart eines eige-

nen, hakenfôrmigen Fortsatzes am innern Rande des hintern Endes des

Oberarms kommt zwar Rhynekops mit den andern Lariden und den

Sturmvogeln iiberein, unterscheidet sich aber dnrch die weit betrachtlichere

Lange der Flùgelknochen, welche am Skelet in zusammengelegter Lage

(so dass der Qberarm, der Unterarm und die Hand- und Fingerknochen

nebencinander liegen) vom vordern Gabelbeinrand bis zum hintern Becken-

rand gehen. Ja die Flùgelknochen ùbertreffen sogar in Bezùg auf Liingen-

entwickelung durch ihren sehr verlangerten und dem Vorderarmknochen

an Lange gleichkommenden Handtheil die der Fregatten. Es dùrfte da-

her wohl Rhrnchops in der Lange der Flùgelknochen kaum mit einem

andern Vogel sich vergleicben lassen.

Die Fussknochen zeigen durch ihre geringe Entwickelung, namentlich

durch ihre Kùrze und Dunnheit mit denen der Seeschwalben eine grosse

Aehnlichkeit.

Fasst man die osteologischen Eigenthumlichkeiten der Scherenschnabel

zusammen, so erscheinen sie unter den Lariden den Seeschwalben am

nâchsten verwandt und entfernen sich nach dem Schâdel zu urtheilen,

von den Raubmôven (Lestris) noch mehr als von den echten Moven (Larus).

Im Ganzen muss man sie aber wohl als eine in mehreren Beziehungen

anomale Laridenform betrachten, da sie auch selbst von den Seeschwalben,

namentlich durch die Schàdelbildung, weit stàrker abweichen als dièse von

den andern Laridengattungen sich unterscheiden. Ueberhaupt môchte man

wohl die Môven und Seeschwalben als die Mittelpunkte oder Grundtypen

der Lariden anzusehen habcn, von denen die Erstern an die Raubmôven,

die Letztern aber an die Scherenschnabel sich anschliessen.
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Bei der Erorterung der osteologisehen Verwandtschaftsverhâltnisse der

Scherenschnabel sind aber auch die oben (S. 122) angedeuteten Be-

ziehungen zu den Phaëthons nicht zu ùbersehen, wodurch Berùhrungs-

punkte mit den Steganopoden entstehen, die dadurcb bemerkenswerth

sind , dass sie dnrch anomale Glieder zweier Familien vermittelt werden,

denn die Phaëtbons mùsscn als eine von den Grnndtypen der Stegano -

poden (den Garboniden) abweichende Form angeseben werden. (Siehe

oben S. 195).

Erklàrung der Abbildungen.

Tafel II*).

Figur 1. Das Skelet von Garbo pygmaeus in natùrlicber Grosse.

Figur 2. Das Brustbein desselben, ebenfalls in natùrlicher Grosse.

Figur 3. Das Becken von oben und

Figur 4. der . Tarsus von vorn gesehen, gleichfalls in natùrlicher Grosse

dargestellt.

Tafel III.

Der Schàdel von Carèo cormoranus in mehrern Ansichten in natùr-

licher Grosse.

Figur 1. Derselbe von der Seite mit abgerùcktem Unterkiefer.

Eigur 2. Derselbe von oben und

Figur 3. von der untern Flàche, ohne Unterkiefer.

*) Die Erklârungen zu Tafel I. und Tafel I. A siehe auf Seite 89
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TiFBL IV.

Das Skelet des Anhinga (Plotus Anhinga) nebst mehrern einzelnen

Theilen.

Figur 1. Das ganze Skelet um § verkleinert*).

Figur 2. Das Brustbein.

Figur 3. Das Becken von oben.

Figur 4. Der Tarsus von vorn.

T A F e l V.

Mehrere Ansichten des Schàdels des Anbinga (Plotus Anhinga) in

natùrlicher Grosse.

Figur 1. Der Schàdel von der Seite mit dem abgerucktem Unterkiefer.

Figur 2. Derselbe von oben und

Figur 3. von unten gesehen ohne Unterkiefer.

Fi<*ur 4. Der Unterkiefer einzeln von oben.

Tafel VI.

Mehrere Ansichten des Schàdels nebst dem Fusse von Dysporus seu

Sula fusca nebst dem Fusse in natùrlicher Grosse.

Figur 1. Der Schâdel von der Seite,

Figur 2. von oben**) und

Figur 3. von unten.

Figur 4. Ein einzelner Fuss von vorn.

Tafel VII.

Das Skelet von Pelecanus crispus | natùrlicher Grosse nebst dem Brust-

bein, Becken und Tarsus.

Figur 1. Das ganze Skelet von der Seite.

*) Der nach Natterer vorhandene Hinterhauptsknochen fehlt uoseriu Skelet, dahcr konnte

derselbe nicht dargestellt werden.

**) Ein kleiner Theil des Hinterhaupts fehlte dem dargestellten Schâdel.
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Figur 2. Das Becken nebst den hintern Bauchwirbeln von oben.

Figur 3. Das Brustbein mit dera mit ihm verschmolzenen Gabelbein von

vorn.

Figur 4. Der Tarsus von vorn.

TiEBL VIII.

Der Schâdel von Pelecanus crispus £ natùrlicber Grosse.

Figur 1. Derselbe mit abgerùcktem Unterkiefer von der Seite,

Figur 2. von oben und

Figur 3. von unten gesehen.

TiFEL IX.

Mehrere Ansichten des Schâdels der Fregatte (Tachypetes Aquila)

nebst einem Fusse in natùrlicher Grosse.

Figur 1. Der Schàdel mit dem Unterkiefer von der Seite.

Figur 2. Derselbe von oben und

Figur 3. von unten gesehen.

Figur 4. Ein Durchscbnitt des Stirntheils des Schâdels. Man sieht daran

das eigenthùmliche dem innern Thrânenbeinrande anhàngende

Knôchelchen (a,b) (siehe S. 85), das Thrànenbein (c) und das

Gaumenbein (d).

Figur 5. Der einzelne Fuss vorn Schienbein an von vorn.

TiFEL X.

Der Schâdel von Phaëthon phoenicurus nebst einem Fuss in natùrlicher

Grosse.

Figur 1. Der Schàdel mit dem Unterkiefer von der Seite.

Figur 2. Derselbe von oben und

Figur 3. von unten gesehen.

Figur 4. Der rechte Fuss von vorn einzeln, mit der Hàlfte des Schienbeius.
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T A F E L XI.

Schàdel und Fusse von Fulica atra und Podiceps cristatus in natùrlicher

Grosse.

Fi<*ur 1. Schàdel von Fulica nebst dem Unterkiefer von der Seite.

Fi sur 2. Derselbe von oben und

Figur 3. von der Seite.

Figur 4. Ein Fuss desselben Thieres von vorn.

Figur 5. Der Schàdel von Podiceps nebst dem Unterkiefer von der Seite.

Figur 6. Derselbe von oben und

Figur 7. von unten gesehen.

Figur 8. Ein Fuss von Podiceps von vorn.

Tafel XII.

Der Schàdel und ein Fuss von Podoa surinamensis nebst den Flùgel-

und Fussknochen von Aptenodytes patagonicaJ

Figur i. Schàdel von Podoa von der Seite mit abgerùcktem Unterkiefer

in natùrlicher Grosse*).

Figur 2. Derselbe von oben und

Fiçur 3. von unten gesehen.

Fistur 4. Der Fuss desselben Tbieres von der vordern Seite.

Figur 5. Die um die Hàlfte verkleinerten Flùgelknochen der Aptenodrte"

patagonica von der innern und

Fi sur 6. von der àussern Seite.

Bei bciden Figuren sicht man am Ellenbogengelenkende des Ober-

arms zwei eigenthùmliche^ den Sesambeinen vergleichbare Kno-

chclchen (Ellenbogenkniescheiben).

Figur 1. Der um die Hàlfte verkleinerte Tarsus mit den Zehen von

von demselben Vogel.

*) Der dargestellte aus einer Haut genommene Schàdel ist am Hiuterhauptstheile nicht gam
vollstàndig.
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Tafel XIII.

Dm Ansichten des in naturlicher Grosse dargestellten Schiidels von

Aptenodytcs patagonica.

Fi^ur i. Dersclbe von der Scite mit dem abgerùcktem Unterkiefer,

Figur 2. von oben und

F.igur 3. von unten gesehen*).

Tafel XIV.

Das Skelet, das Becken, das Brustbein, der Tarsus und das obère Scbien-

beinende von Podiceps auritus in natùrlicber Grosse.

Fi^ur 1. Das Skelet.

Fi sur 2. Das Brustbein von vorn.

Figur 3. Das Becken von oben.

Figilr 4. Das obère Scbienbeinende mit dem eigenen, dreieckigen Fort-

satz (a a) und der daneben liegenden Knicscbeibe (bb).

Fi sur 5. Der Tarsus von vorn.

Tafel XV.

Mebrere Ansichten des Schàdels von Eudytes seplentrionalis in natùr-

licber Grosse dargestellt.

Figur i. Dersclbe von der Seite mit dem Unterkiefer.

Figur 2. Dcrselbe von oben und

Figur 3. von unten gesehen.

Tafel XVI.

Das Skelet des Eudytes septentrionalis um * verkleinert nebst dem Brust-

bein, dem Becken, dem obern Scbienbeinende und der vordern

Flâche des Tarsus.

Figur 1. Das Skelet.

i Figur 2. Das Brustbein.

*) Der HinUrhauptstheil Lst an diescm Scliâdel aus àhnlichen Griinden wte bei Podoa nicLt

vollstandig erhalten.

Mém. FI. Sér. Se. math., phys. et nat. T. F. Ide part. Se. nat. 50
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Fi ff ur 3. Das Becken von oben und

Fi^ur 4. Das obère Schienbeinende mit dem langen, pyramidalen oder

spitzdreieckigen Fortsatz (a a).

Figui 5. Der Tarsus von vorn gesehen.

TlFEL XVII.

Schàdelansichten von Rhynchops nigra, worin der Schâdel in natiïr-

licher Grosse erscheint.

Figur 1. Derselbe von oben,

Figur 2. von unten und

Fîgur 3. von der Seite mit dem Unterkiefer (Fig. 4).

Figur 4. Der Unterkiefer einzeln, von der Seite und

Figur 5. von oben gesehen mit dem eigenthùmlichen, kleincn Fortsatz (a)

der Innenflache des Gclenkstùckes (Seite 225).

Tafel XVIII.

Das Skelet von Rhynchops mgra nebst dem Becken, Bruslbein, dem

Tarsus und dem Ellenbogenende des Oberarms, ebenfalls in na-

tùrlicher Grosse.

Figur i. Das ganze Skelet.

Figur 2. Das Brustbein von vorn.

Figur 3. Das Becken von oben.

Figur 4. Der Tarsus von vorn.

Figur 5. Das Ellenbogenende (hintere Ende) des Qberarms mit dem

daran bemerkbaren Hakenfortsatz (n).
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T E IN T A M E N

MONOGRAPHIAE ZOOLOGICAE GENERIS

P H A Ë THON.
AUcTORE

Dr
. J. F. Bran d t.

(Lu le mars 1838).

X haëthontes gcnus avium natantium peculiare sistunt jam in primis orbis

terrarum circumnavigationibus ab Europaeis observatum, sed in medio sae-

culi octavi p. Cb. n. accuratius denium descriptum ; nominatim quidem

fusius et exactius qnoad formam externam a Brissonio et paulo serius insi-

mul etiam quoad patriam et vitae genus a Buffonio.

Pedum conformatione, nec non cranii quibusdam notis peculiaribus, om-

ni jure avibus Steganopodibus adnuineratnr et quodammodo familiam avium

Longipennium seu Laridearum inter Steganopodes repetere videtur, ut alio

loco (cf. tractatum nostrum : Beitràge zur Kenntniss der ruderfùssigen

Schwimmvôgel supra p. 91. sqq. exliibitum) fusius probavimus. E\ ipsis

autem Steganopodum generibus cum Sulis majoreni offert aflinitatem.

Quamvis autem paucis tantum speciebus compositum esse videatur ge-

nus Phaèthontum de earum valore et numéro auctores minime consentiunt.

Alii enim duas tantum rite definiri posse autumant , alii très vel quatuor

afferunt, alii adeo omnes dubitanter varietates statuunt, nominatim Cuvie-

rus. Quam oh rem jam ante aliquot menses ea opinione ductus , Muséum

Mim. FI. Sir. St. niath.
,
phys. et nat. T. V. Iilepart. Se. nat. 3i
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Academiae tribus Phaëthontum generis speciebus ornatum, ad dilucidandam

eariini bistoriam forsan aliq^iid tribuere posse, in ephemeridibus Academiae

(Bulletin scientifique T. //. p. 549) diagnoses ha rum specierum exhibui, de-

scriptiones amphores promittens , quas nunc quidem monograpbice exaratas

proponere liceat. Ipsae autem
,

quas distinguendas esse putamus , species

inter se similibus , imo interdum adeo magis alienis notis differunt atque

variae Sternarum et Larorum admodum vicinae species a summis zoologis

peculiaribus formis adnumeratae. Buffonius itaque (enlum. p. 224) sine

causa sufficiente dubitasse mihi videtur, quin Phaëtbontes ab ipso apte

propositae i'ormarum peculiarium seu specierum valorem habeant.

Genus Phaëthon*)

Forster, Lath. et auct. recentiorum.

Phuëthon Linn. (Syst. nat. éd. X. 1T58) **) e. p. — Lepturus Moehring,

(1T52!) Brisson, Schaeffer — Alcyon Brown — Plancus Klein***) e. p.

*) Maiimus quidem auctorum numerus vitiose scribit Phaëton pro Pfiaëlhon, voi enim de-

rivanda a graeca voce (fcta'tto (luceo). — Falsa autem haec scriptura errori typographico edi-

tionis duodecimae Systematis Linnaeani originem deberc videtur, ubi legitur Pliaëton , quum iu

éd. X. recte impressurn sit Phaëthon.

**) Linnaeus, nomen genericum, haud incommodum Lepturus, a Moeliringio jam anno

1752 avibus tropicis dutum, injuste rejiciens, gtnus Phaëthon [System, nat éd. X. T. I. p. 134)

parum commode adumbravit Phaëthontis demersi noniine ApteDodytidaruj7i familiae speciem

[The pingouin Edwards av. 49 t. 49) cum Phaethonte aethereo , nescio qua de causa, forsan

ob patriae similitudinem , conjuugens. Brissonius Linnaei errorem emendavit (Ornitholog.

1760 T. IV. p. 102.) et Phaëthcntem demersum Catarractis nomine sejunxit , Phaethontem ae-

thereum ad gênas Lepturus Moehringii refereus. Ipse autem Linnaeus in editione systema-

tis naturae 12 aptissimam Brissonii emendationem nihili aestimans pristinam sententiam reti-

nuit. Brissonium sequutus est Schaefferus (Elemcnta Ornitholog. tah. X. fig. 7, 8.) Quam-

vis autem nomen Lepturus majus natu sit nomine Phaëthon
,
quum hoc ab omnibus recentiori-

bus sit receptum restituere noluimus. — Existimandum praeterea videtur, Linnaeum nomen

Phaëthon non a volatu alto desumpsisse, sed potius a patria soli quasi propiori, calidissima, alias

enim Àptenodytidem generi Phaëthon addere non potuisset.

***) Kleinius (Hist. avium prodr. Lubcci 1750. p. 142) sub nomine generali Plancus om-

nia Steganopodum gênera comprehendit.



Zoologie. Monographia Phaëthontum. 241

Germanice Sonnenvogel, Tropikvogel, Phaètho». — Gullice Paille- en -

queue. Paille -en-cul, Fetû-en-cul, Oiseau du tropique, Oiseau des tropiques,

Flèche en cul — Britannicc Tropic - bird. — Italice Fetonte. — Holhndice

Pylstaart.

Character naturalis.

Habitus generalis fere Sternae. RostrUm (Tabula V. fig. 1 et la) cul-

tratuni , médiocre vel satis magnum , basi latum , ultra basin fortius cultra,

tum et lateribus satis fortiter compressum, versus apicem sensim angustatum,

ipso apice modice acuto, triangulari, recto. Cu'men continuum, altitudine sub-

aequale, incurvum , supra rotundatum, lateribus compressiuscnlum, niesor-

binio satis angusto, angulo frontali bievi, acuto. Paratona cum culmine et

tomiis connata, elongato-trigona, inde a medio deorsum subeurvata, basi la-

tiora , in angulo basali superiorc rotuudato breviora quam in angulo infe-

riore subacuto, angulo oris obverso. Tomia acutissima , basi latiora , ultra

basin usque ad apicem subtiliter oblique incisa , incisuris retrorsis eamque

ob causam denticulis subrbomboidalibus, retrorsis, in pullis nondum con-

spicuis, instructa, in ipso autem apice glabra. Maxillaria, quae basi deorsum

valde dilatata evadunt , mandibularia amplectimtur et quidem parte basali

fortius amplectuntur , insimul autem parte basali et apicali deorsum paulo

inclinantur ; mandibularia vero , quae medio paulisper sursum areuata et

plus minusve intracta sunt , basi et apice pari modo deorsum paulisper

tendunt.

Mandibula mar-iine inferiore subrecta. Gnathidia deorsum subeurvata,

apice valde approximata et in angulum mentalem acutissimum convergentia ;

basi emarginata, angulo superiore acuto rictui obverso, inferiore prominulo

longiore. Myxa satis longa, angulo mentali prominulo destitula. Gonys vis

paulisper ascendens, in baseos medio sulco angusto, longitudinali exarata.

Nares latérales, concavae, perviae, in rostro prope basin, pone médium

obviae, angustae, lineares, supra et postice membrana satis tenui, postice

31*
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plumulis brevissimis , angulum acutum, brevissimum formantibus obsessas

semiclausae.

Lingua (Tab. V. fig. 4-6) brevis, oblonga, glabra, antice trigona et in

acumen subconicum , lateribus compressum desinens , in superioris faciei

parte basali inipressione triangulari , antrorsum acutissima notata , margini-

bus lateralibus glabris, proniinulis , integerrimis , acutis. Posteriori linguae

margini corpusculum semilunare (ib. fig. 5 a), facie posteriore impressum,

supra lingiiam vix prominens (epiglottis) adhaeret.

Os pone rostrum bians , ita ut oris angulorum extremitates sub oculis

conspiciantur.

Faciès et ingluvies plumatae ; imo faciei ptilosis quovis latere angulo

acuto ad narium basin usque porrecta et paratonorum et culminis laterum

basin ex parte obtegens. Mandibulae la'era (gnatbidia) basi angulo acuto

plumarum sunt obtectae, quae cum penpis gularibus, inter mandibulae ra-

mos in angulum acutum assurgentibus, confluunt.

Pennae caput , collum et pectus vestientes valde rotundatae, pogoniis

basi et medio densissimis , in margine apicali stricte terminato e radiolis

minus densis, villis subsimilibus formatis.

Alae valde elongatae, acutae, complicatae, in ave quiescente supra cau-

dam cruciatae ej usque basin plus minusve longitudine superantes; apice

subsulcatae , e remigibus priinariis 10 compositae
,
quarum prima vel pri-

ma et secunda longissimae, reliquae longitudine gradatim decrescentes. In

nonnullis speciminibus prima brevior quam secunda et tertia.

Cauda cuneata, e rectricibus 14 composita, gradata, rectricibus laterali-

bus seu anterioribus brevioribus , superioribus seu mediis duabus *) Ion—

gissimis , reliquas interdum quadruplo vel plus longitudine superantihus ;-,

pogoniis basi latis , dein brevibus vel brevissimis , versus apicem indîe a

*) Loco duarum rectricum elongatarum longitudine aequalium liaud raro una brevior vel

brevissima in singulis individuis apparet, quod casu quodam accidit vel a pennarura mutatione de-

pendere videtur.
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basi lata , reliquarum rectricum latitudini acquali , latitudine plus minusve

diminutis et in ipso apice angustissimis.

Pedes (Tabula V fig. 3) brèves, parum congrui, paulisper extra aequi-

librium positi , subplantigradi , tetradactyli , stegani. Tibiarum infima pars

nuda ; infra, postice potissimum, reticulatim granulato-squamata ; supra gla-

briuscula. Tarsus digito tertio brevior , subdilatatus , antice subplanus*).

Digitus tertius omnium plerumque longissimus, exteriore seu quarto ple-

rumque longior , rarius ei fere aequalis
; secundus externo paulo brevior

;

primus (hallucaris) brevis, antrorsum versus, digito tertio duabus tertiis partibus

fere brevior. — Tarsotheca reticulatim granulato-squamulata
; squamulis an-

terioribus submajoribus , interdum ex parte planiusculis
, posterioribus sub-

minoribus, interdum magis granulorum formam aemulantibus et tune paulo

magis prominulis. — Palama (membrana natatoria) integrum, supra et infra

squamulis granulatis, minimis obsessum, inter digitum 2, 3 et 4 longitudine

aequale et margine anteriore arcuatum , inter pollicem et digitum 2 sub-

rectum, brève et limbi forma inde a medio digiti 2 ad apicem ejus conspi-

cuum. — Digitus externus seu quartus et secundus in margine libero palamate

fortius squamulato-subgranulato limbati, ita quidem, ut in digito externo limbus

longior et latior sit. — Acrodactyla scutellata, scutellis transversis, oblongis,

maxima ex parte uniseriatis, in digitorum basi autem interdum subbiseriatis,

subtetragonis. — Ungues falculares, acuti. Unguis terlii digiti reliquis latior

et minus acutus, acie interna subdilatata, integerrima.

Gorporis volumine columbas domesticas semper, interdum fere duplo supe-

rant. Golor specierum bue usque notarum primarius in speciminibus siccis

plerumque albus vel candidus , nominatim in capite, collo, pectore, dorso et

abdomine. In animalibus adultis recenter occisis autem color candidus (forsan

semper) plus minusve roseo vel mianiaceo-purpureo vel rufuscescente-auran-

tiaco iri-oratus apparet , ut in Sternis et Laris multis
, porro in Mergis non-

*) Tarsum antice esse complaiiatum in scelcto potissimiun cum Larideis comparato cerultur.
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nullis, imo adeo in Lagopodibus [Tetraone saliceti)*). Jpse autein hic color pur-

pureus vel e fuscescente aurantiacus citissime evanescit et in speciminibus in

Museis exposihs, nisi recentissime accepta excipias, non observatur. In capitis la-

teribus taenia haniata ante oculos supra maxillae basin incipiens conspicitur,

quae \ersus oculorum superiorem partem assurgens per regionis ophthal-

micae superiorem partem versus occiput vel adeo ad nucbam usque tae-

niae forma protenditur. Gaput supra saepius maeulis, dorsum vero saepius

(in ])idlis seniper) taeniolis nigris pictum. Hypocbondriorum pennae elonga-

tae , saepe etiam crissi latera , nigro vel canescente nigro notata vel magna

ex parte cana. Remiguni primanaruni externae in pogonio externo, nec non

in pogonii interni inferiore parte saepe nigrae vel atrae ; scapis pennarum,

apice albido vel albo excepto, supra saepe atris. Golor ater praeterea etiam

saepe prope alarum marginem bumeralem et in tectricibus majoribus ob-

servatur. Inferior tibiarum pars nuda, tarsi et digitorum, nec nun membra-

nae natatoriae basis plerumque fiaveseentia, reliquae digitorum et membra-

nae natatoriae partes atrae. Ilostrum coccineum vel flavum , forsan etiam

atrum.

Ânatome.

Gompletior çeneris Phaethon anatome comparata adhuc desideratnr.

De osteologia nonnullae observationes inveniuntur apud Cu vie ru m (Le-

çons d'anatom. comp. nouv. éd. T. /.). Cranii , nec non ossiuni alarum

pedumque rationcm in tractatu de Steganopodum osteologia composite fu-

sius et quidem comparative descripsi et in tabula décima depingendam cu-

ravi. Cranium notas quasdam cura reliquis Steganopodibus ei communes oflert

et alias . quae affinitatem cum Longipennibus seu Larideis aperte demon-

strant, et nominatim quidem cum Sternis et Miyiichopibus. Conspiciuntur

vero etiam in eo conformationes peculiares.

*) In spccimiiiibus adultis hujus avis, qiialia hieme Petiopoli venduntur halitum puipuras-

centem plus minusve iudicatum reperinius.
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Vertebras colli, sicuti genus Lestris , Phaëthon duodecim , dorsi decem

et caudales octo offert, sed numéro vertebrarum sacralium novenario differt

(Cuv. ib. p. 211). Parvo vertebrarum colli et sacralium numéro a reliqni»

Steganopodibus recedit. Sternum referente Cwiero (ib. p. 250) contigu-

ratione sua ad Larorum sternum appropinquatur et postice quatuor inci-

suris, baud profundis instructum conspicitur ; teste Garnotio autem (Du-

perrey voyage T. I. P. 2 p. 603} postice dilatatum et excisuris duabus

magnis exornatum cernilur. Ossa alarum valde elongata longitudine carpi

et manus potissimum affinitatem cum Larideis aperte demonstrant, sed pro-

cessus peculiaris bamati in ossis bumeri extremitatis ulnaris interiore mar-

gine obvii defectu a Larideis et Procellariis differunt. Ossa tarsi compla-

nata, antice sulcata cum Steganopodibus aliis iis sunt communia.

Quoad internarum partium rationem pauca tantum annotavit Garno-

tius (ib).

Glandulae supraorbitales teste ipso (ib.) nullae. Larynx inferior mus-

culis duobus instructus. In oesophagi partis inferioris lateribus ante in-

troitum ejus in pectoris cavitatem quinque glandularum lymphaticarum

paria. Cor pyriforme, satis amplum. Hepar in lobos duos, inaequales di-

visum, quorum dexterior major evadit. Vesicula fcllea parva.

.

Stomacbus membranaceus. Pancréas duplex. Lien parvus. Intestino-

rum longitudo 3 pedum 4| pollicum. Goeca gemina , ses linearum spatio

ab ano remota. Renés quovis latere unilobati.

Palatum , os hyoides et larynx secundum meas observationes , quae se-

quilur strucluram ostendunt.

Palatum (Tab. V fig. 2) glabrum , in medio eminentiis tribus parum

elevatis , linearibus, acutis , quarum média postice in eminentiam acutam,

parvam , quadricrurem , ante choanarum aperturae anteriorem marginem

obviam desinit , latérales autem juxta posteriorem choanarum aperturae ex-

tremitatem extrorsum curvatae animadvertuntur , ita ut impressionem sub-
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ovalem , choanarum aperturam continentem extrinsecus quasi terminent et

cum choanarum aperturae interiore margine spatium fere semilunare, elon-

gatum , depressum , antice angustatum includant. Choanae ima basi tan~

tum septo brevissimo divisae, in aperturam seu tissuram simplieem hiantes.

Fissura seu apertura haecce in anteriore extremitate angustior et in lateri-

bus marginibus clevatis , basi tumidiusculis , apice acutis cincta , in poste-

rioris extremitatis antica parte vero latior , margine posteriore autem

eminentia parva, oblongo-lineari terininata apparet.

Os hyoideum (Tabula V fig. 1, 8) e quatuor partibus constat , e cor-

pore (b), processubus lateralibus duobus (cornubus) (c, d, c, d,) et appen-

diculo corporis (e).

Corpus subtetragonum , très tantum circiter lineas longum , in medio

circiter i\"', in extremitatibus autem i^'" latum apparet, ita ut extremita-

tibus latius et magis tumidum, medio paulo angustius et magis tetragonum

videatur. Supra (Fig. 8 b) pone condylum anteriorem , posteriore paulo

majorem , in eo fossula subelliptica cernitur. Extremitas (seu condylus)

anterior supra (Fig. 8 b) truncata et margine rotundata evadit, infra

(Fig. 1 b) autem e medio processum uncatum, a fossula ossis lingualis re-

cipiendum cmittit
;

postcrior vero e superioris et inferioris marginis medio

processulum brevissimum , triangularem ,
profert , in cujus lateribus cornua

(Fig. T, 8 c c) articulantur.

Cornua formam praebent elongatam , styloideam et latitudinem baud

insignem. E duabus ceterum partibus anteriore (c) et posteriore (d) com-

posita cernuntur. Anterior pars tota ossea ,
posteriore quater circiter lon-

gior et antice, ubi cum corpore articulatur, fere duplo latior invenitur
;
pos-

terior anteriore angustior et basi tantum ossea, apice vero cartilaginea eva-

dit. Pone corporis ossis hyoidis posterioris extremitatis médium et ad la-

tus internum anterioris extremitatis commun ejus ossiculum parvum (Ta-

bula V fig. 1 , 8 e) , lineare ,
3'" circiter longum , basi osseum , apice
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cartilagineum (appendiculus) articulatur, quod anteriori cartilaginis thyrcoi-

deae parieti ligamcntosae massae ope adhaerens cartilaginein thyreoideam

cum osse hyoideo conjungit.

Gum corporis ossis hyoidei anteriore parte os linguae (Tab. V fig. 7,

8 a) gynglimi ope articulatur, ita quidem , ut lingua sursum et deorsum

commode moveri possit.

Os linguae T" longum et basi 2'" latum , in lingua a basi ad apicem

discurrens, sed inferiori faciei propius quam superiori, formam offert elon-

gato-conicam et basi latins margineque posteriore arcuatum, apice angustius,

conico-acuminatum , lateribus autem , apice excepto , satis planum observa-

tur. Supcrior faciès ejus (fig. 8 a) ante articulationem cum corpore ossis

hyoidei fossulam parvam , triangularem , inferior (fig. 1 a) autem fossam

magnam, oblongam usque ad médium extensam offert.

Laryngem (Tab. V fig. 4, 9, 10., 11, 12) e quatuor cartilaginibus com-

positam invenio , e cartilagine thyreoidea (ib. fig. 9, 10 a, b), cartUagine

cricoidea (ib. fig. 10, 11 d, e et fig. 12) et duabus arytaenoideis (ib. fig.

10 c, c et 11 c).

Gartilago thyreoidea maxima ex parte ossea, fere annuliformis , in ante-

rioris partis medio (Fig. 9 a b b) extus plana , margine superioi'e in acu-

men integrum , brève (a) desinens , in faciei interioris superioris partis

medio (Fig. 10 a) crista mediocri, brevi, postice altiori et acutiori est instructa.

Extrcmitates posteriores (Fig. 10 b, b) versus lineam mediam posterioris

laryngis faciei angustiores fiunt, apicibusque inferiorîbus triangularibus ver-

sus ipsam lineam mediam incurvatae extremitati cartilaginis cricoideae su-

periori (Figura 11 d) Iigamenti ope adnectuntur.

Cartilago cricoidea (Fig. 10 e, Il d, e et fig. 12) simplex, perpendicu-

laris, styloidca, extrcmitate superiore (Fig. 11 d) latior et fere cordata evadit :

inferiore extrcmitate (Fig. 11 e) contra angustissima, valde introrsum spec-

tans et laryngis cavitatem postice angustiorem reddens, apice appendice

Mém. FI. Sèr. Se. math.
,
phys. et nat. T. V~. Ideparl. Se. nat. 32
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parva horizontali , fere lamellae angustae simili (Fig. 11 et 12 a), uncum

quodammodo formante instructa invenitur.

Gartilagines arytoenoideae (Fig. 10 b, c fig. 11 c) oblique deorsum di-

rectae, fere semilunares, margine inferiore rectae, externo arcuatae, in faciei '

superioris anterioi*e extremitate , antice acutissima , eniinentia semilunari,

supra fossula semilunari, marginibus acutis terminata, instructae, posteriore

extremitate vero, anteriore paulo latiore , truncatae et articidi ope cum su-

periore cartilaginis arytaenoideae extremitate conjunctae.

Tracbea (Fig. 9 et 10 d) supra paulisper dilatata , ex annulis osseis

composita, quorum duo superiores postice baud prorsus sunt clausi *).

Cutis cartilagines arytaenoideas et cartilaginis thyreoideae posteriorem

faciem vestiens papillis corneis, satis parvis, sparsim est obsessa (vide fig. 4).

De vita et patria Phaëthontum.

Pbaëthontes plerumque inter tropicos vel saltem in eorum vicinio ob-

servari soient, unde etiam apud nautas Aviiim tropicarum nomen accepere.

In australi orbis terrarum bemisphaera ultra 21 latitudinis gradum exce-

dere non dicuntur teste Quoyo et Gaimardo (Annal, d. scienc. nat. 1825

T. V. p. 142). Ex aliorum autem peregrinatorum relationibus apparet

usque ad 40, imo adeo ad 47 usque gradum ])ervenire. Forsterus et

Gookius in secundo itinere (Tom. I. p. 284) in 29° austr. latitudinis et

133 longitudinis observarunt. Lessonius (Annal, d. se. nat. T. VI. p. 96;

Isis 1831 S. 1267) in 30; Ellisius (Narrativ Fol. II. p. 64) sub 32 lati-

tudinis gradu, Gookius in ultimo itinere (III p. 78) sub 33, Parkinson

(Voy. p. 132) et Hakesworth (Voy. Vol. III p. 77) sub 38, Kalmins

sub 40 et amicus quidam Lathamii adeo sub 47i ° latitudinis gradu visos esse

enarrant. Oviedo Pbaëthontis spécimen inter insulas Canarienses et His-

*) Tracheain integram comparare hue usque mihi non contigit.
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paniam, igitur ultra 30 latitudinis borealis gradum conspicuit. Catesbyus

(Carolin. Appcnd. p. 14 éd. Edwards p. 114) affert, Phaëthontes in insu-

lis Bermudicis novem gradus a tropieis fere remotis nidificare. In insu-

larum Antillarum vicinio frequentissime sunt visae.

Si quaeritur de terris , in quibus re vera hue usque sunt observatae,

Insulae Marquesas dictae, Insulae Societatis, Palmerstonii, Amicitiac, insulae

Paschales et Sandwicenses
;
porro insula Mauritius , Burbania , St. Helena.,

Ascension, nec non insulae Bermudenses et Antillicae, Insula Norfolk,et vieiniae

Novae Hollandiae sunt appcllandac. In insulis Palmerstonii potissimum

frequentissimae dicuntur. Singidae autem species et sejunclim et iisdem

loeis inveniebantur. In universum quidem haud ita procul a terra vel ab

insulis vel scopulis majoribus c mari prominentibus, in quibus noctem de-

gunt, vel in rupestribus, vel adeo in arboribus Pelecanorum et Garbonum

more sunt visae , quam ob causam etiam conspectus eorum signum quam-

vis minus tutum terrae haud remotae considei'atur. Haud raro enim plu-

rium centenarum milliarium gallicarum (300 — 500 Lieues) distantia a

terra in mari conspiciuntur (Feuille Observ. p. 110 et Pernetty Voy.

IL p. 75).

Si fatigati ante noctem ingruentem litora vel scopulos attingere ne-

queunt, in aquam demissi pedum latorum ope tutum adjumentum invenire

dicuntur (La bat Nouv. voy. aux isles de l'Amer. T. VI laudante Buffo-

nio enlum p. 222. Interdum vero etiam referenté Lessonio, (Annal- d.

seienc. nat. T. VI. p. 96) noctu supra naves in aëre pendentes animad-

vertuntur.

Rarius in naves incidunt , ita ut manibus adeo corripi possint (Mont-

fraisier Hist. univ. d. voyages à Paris 170T p. 1T, teste Buffonio enl.

p. 224).

Volant celerrime atque continue, Diomedarum, Procellariariim et Tachy-

petidum more magnoque vigore in altum eniti valent. Volatus autem

52*
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ratio aliqiuJ peculiaris habet. In aëre enim suspensi mox quasi tremulan-

tes apparent, alas frequentissime appropinquantes, mox quasi Iassitudine con-

fecti praecipitare videntur. Rarius in aëre quasi pendent. Haud raro e

summa altitudine ipsius corporis pondère decidunt piscibus in superficie

aquae conspicius vel e mari evolantibus capiendis
,

qui nutrimentum pri-

marium , forsan adeo unicum, ipsis praebere videntur. In piscium volan-

tium captura saepius Tacbypetibus associatos invenire licet. Piscibus in

aquae superficie obviis Sternarum more potiuntur, urinandi facultate pror-

sus carentes. Relata praeda ex ipsa maris superficie oblique denuo assur-

gunt in auras.

Egregie et vere poëtice Phaëtbontum vitam adumbravit Stanley {A

Familiar history of Birds London 1835 8 Vol. I. p. 95) bis verbis :

„Tbe Tropic-Bird is tbe very reverse of the beavy gigantic Albatross,

and migbt fairly by called tbe fairy of tbe océan ; seen as it is in the

génial latitudes of the warmest climates of the globe, — now a stationary

speck elevated as for as the eye can reach , contrasted with the dark blue

of the sky , like a spangle in the heavens ; then suddenly descending like

a fallingstar and as suddenly checking its course to hover for awhile over

the topmost point of a vessels mast , and then darting like a meteor with

its two long projecting tail-feathers streaming in the air, downwards on a

shoal of flying-fish ; and then rising gracefully with its prize, again to soar

aloft and take its reste above the clouds."

Teste Quoyo et Gaimardo Phaëthontes supra rupes nigras vulcanicas

profundarum Insulae Franciae catarrhactarum vocis striduli sonitu gyros in

aëre ducentes pulcherrimum spectabulum praebent.

Phaëthontes ceterum supra altum maris in aëribus conspicui naves

neutiquam fugiunt , sed supra vêla pendent et iis interdum insident ; imo

adeo vexillis altissimis velis affixis allici posse dicuntur. Taie autem expe-

rimentum Quoyo et Gaimardo neutiquam contigit , quamvis traditur in
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Jnsula Borbonia panni motibus allici. Supra naves in aère pendentes in-

tcrdum occidi possunt, sed non semper in ipsas naves incidunt.

Nidificant in praeruptis saxis insularum majorum vel in parvarum in-

sularum rupibus vel in saxorum cavis et fissuris , vel in truncis arborum

cxcavatis. Propagationis tempore quoque in ipsarum insularum medio ob-

servantur, quod alias rarius accidere solet.

JNidi neutiquam arteficiosi e solis ramulis constant, plumulis parce a

parentibus stratis. Ova pariunt pleruinque duo, interdum unum vel tria,

l'ulli exclusi, si conglobantur, ob largas , quibus vestiti snnt phimulas pe-

nicillorum e plumulis Cygnorum confectorum formam exhibent.

Captivitatem etiam juvenes pessime pcrferunt. Phaëtbontis pullus a

Querhoent (Buffon elum. p. 223) pcr satis longum temporis spatium

nutritus sponte numquam escam sumpsit , et ut vitam sustineret carnis

frustulis rostro patefacto indilis nutriri debebat. Mores stupiditatem pro-

didere satis magnam, totum enim fere diem dormiendo degebat. Ob pedes

extra aequilibrium positos pessime incedebat.

Quod a Pâtre Léguât de pugna
,
quam ipse et comités sui cum Phaë-

tbontibus capitis velamenta a tergo rapicntibus et in aëre ducentibus in

insula Rodrigez habuerunt scriptum legitur (Foy. et avant, d. Franc. Lé-

guât T. I. p. 101. Bii/J'. enlum. p. 224) fabulis adnunierandum videtur,

quum indoli Pbaëthontum prorsus repugnet.

Pliaëthonthum usus.

Pennae e caudae média parte prominentes ab omnibus fere populis sic

dictis feris inter tropicos habitantibus magni aestimantur vel praeteritis sal-

tem teniporibus sunt aestimatae. Quapropler vel in scopulis et sylvestribus,

ubi Phaethontes noctem degunt , aegre colliguntur vel vivenlibus adeo

animalibus evelluntur (Forster apud Gook voyages). Varii quidem po-

puli ornamentis et vestimentis variis adbibent. In insulis Sandwicensibus
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nominatim usus earum erat multiplex. Conspiciebantur in sacerclotum

vestimentis solemnibus destinatis et potissimum si principis denati exse-

quias faciebant , tune enim personis e margaritarum matrice confectis et

Phaëthontum pennis elongatis eircumdatis, forsan ad solis radios imitandos

iisque defuncti dignitatem indicandam , ornati incedere solebant. Militibus

quoque ornamento erant cristae ex iis confectae.

Antequam Otaheitenses rcligioni Cbristianae erant addicti utebantur quo-

que pennis ad simulacra summorum deorum, nominatim dei Oro , Graeco-

rum Jovi comparandi , et alius , quem Paraii appellarunt exornanda (Du-

perrey Voy. Tom. I. P. I. p. 294).

Garaibi in nares perforatas Phaëthontum pennas se infigunt vel decoris

causa vel ut vultus magis borrendus appareat (Du tertre îiist. génèr. d.

Antilles T. IL p. 21G).

Garnis Phaëthontum gustus minime jucundus aj>peîlari potest
,
quamvis

nautae per longum temporis spatium cibis saisis tantum nutriti, ut aliarum

flvium natantium, haud ita malum inveniant. (Latham 1. 1.).

SPECIERUM DESGRIPTIOxNES.

I. Pha'ethonphoeniciirus. Gm.

Tabula I. bg. 1 et 2.

Character essentialis.

Albidus, miniaceo-purpureo irroratus ; rostro coccineo ; remigibus pri-

maribus quatuor exterioribus pogoniis totis rubro irroratis, in scapis tantum

atris ; rectricibus caudae mediis duabus elongatis
,

pogoniis maxima ex

parte adpressis et angustissimis , coccineis , scapis per totam longitudinem

atris.
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Synonymia.

Phaëthon phoenicuros Gmel. syst. nat. Tom. I. Pars 2. p. 583. n. 3.—

Latham Ornithol. ind. II. p. 894. — Donndorff Zoolog. Beitr. II. 1.

p. 869 n. 3. — Guvier règne anim. éd. i. T. I. p. 527 et éd. 2. T. I.

p. 565. e. p. — Kuhl Buffonis et Daubentoni figur. av. nom. syst. p.

26.— Temminck Man. d'Ornith. éd. 2. T. I. p. GXII. e. p. — Guvier's

Thierr. Uebers. v. Voigt. Bd. I. S. 935. n. 1. — Scbinz Naturgescb. u

Abb. d. Vôgel. Nene Ausg. S. 3S8 Taf. 134. — Phaëthon phoenicurus

Brandt Bulletin scientifique de l'Acad. Inip. d. Se. d. St. Pétersb. T. II.

p. 349. n. 30. sp. 2.

Le paille-en- queue à brins rouges Buffon Hist. génér. et part. T. XXIII.

Oiseaux T. VIII. p. 357 ; Histoire nat. d. ois. avec planch. enlum. T. IX.

p. 227; éd. Sonnini Ois. T. LX. p. 147. — Encyclopèd. méthod. Ois. pi.

12. fig. 4. — Drapiez Dictionn. class. T. XII. p. 600. — Lesson man.

d'Ornith. T. II. p. 378. — Garnot apud Duperrey Voy. T. I. P. H. p. 603.

Paille en queue de l'isle de France Buffon Hist. d. ois. avec pi. en-

lum. Tom. IX. tab. 979.

Le paille -en queue à brins rouges (Phaéton phoenicuros Buffon hist.

nat. éd. 12. Ois. T. VII. p. 24 sqq. et le paille en queue à 2 brins)

tig. 2.

Red-tailed Tropic - bird Latham Gen. Synops. of birds éd. I. T. VI.

p. 619 tab. 105; Uebersetzg. v. Bechstein Bd. VI. S. 530. tab. 113;

Gen. Synops. éd. 2. vol. X. p. 447. n. 3. (Figura mediocris). — Shaw
Natural. Miscell. tab. 177 (Figura mala). — Step liens apud Shaw Gêner.

Zoolog. Vol. XIII P. I. p. 128 cum figura mala. — Griffith anim. kingd.

Vol. VIII. p. 597.

Phaëton à brins rouges (Phaéton phoenicurus) Ch. Dumont, Dictionn.

d. se. nat. T. 39. p. 398. — Vieillot galér. tab. 279 p. 199. — Lesson

Traité d'Ornithol. p. 625. n. 2.
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Félonie a coda rosea (Phaëtbon phoenicurus) Ranzani Elementi di Orni-

tbologia Vol. IX. p. 182. n. t.

Desi viptio.

Specimina adulta (vide tabulae nostrae figuram 1) , qui sequuntur co-

lorum distributiones offerunt. Rostrum totum coccineum, excepta basi ma-

gis lutescente et stria oblonga , longitudinali nigra supra nares ducta , 3£"

longuiu. — Gorporis color albidus, miniacèo -purpureo laete irroratus. Ma-

cula ante oculos supra os late et angulatim incipiens et per regionem opb-

tbalmicam ad nucbani tendens, nec non pennae nucbae basi et ante apicera

atrae. Pennarum dorsalium scapi albi. Pennae hypochondriorum partes

posteriores et crissi latera tegentes supra in medio e nigricante canae vel

nigrae cano imbutae, scapis concoloribus , margine vero late albido purpu-

reo-mineaceo imbutae vel totae pallide purpureo - miniaceae et in medio

stria plus minusve lata e nigricante cana instructae. Rémiges primariae et

secundariae corpori concolores. Parapterorum pennae interiorcs medio Ion-

gitudinaliter atrae , lateribus et apice autem corpori concolores. Scapi re-

migum primariarum et secundariarum , porro pennarum parapteri majorum

nec non tectricum complurium, sicuti rectricum caudae supra atrae, subtus

et apice albae. — Rectrices duae supremae valde elongatae , ilj" longae,

corpore reliquo a rostri apice ad rectricum non elongatarum apicem 18^—

pollicari paulo breviores; pogoniis in basi latis , albidis, purpureo - coccineo

imbutis, juxta scapum, quovis latere stria angusta, atra , antice latiori pos-

tice angustata , et sensim sensimque evanescente notatis, deinde vero totis

coccineis *) , rigidiusculis, valde declinatis , maxima ex parte abbreviatis et

in parte apicali pennae brevissimis ; scapo supra toto aterrimo , nitido,

*) Notandum est colorem corporis rubrum et pennarum elongatarum caudae coccineum

cito, jam post aliquot annos (4 — 6^, si luci exponuntur specimina, prorsus evanescere, ut etiam

in Sternis, Mergisque rubro irroratis accidere solet cf. supra.
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subtus basi albo vel albido, deinde cano-nigricante vel nigro,, opaco. Tarsi,

nec non digitus internus totus et reliquornm basis cum basi menibranae na

tatoriae seu palamatis lutescentia *); secundi apex et reliquae digitorum

partes cum maxima parte menibranae natatoriae et unguibus nigra.

Iuniora specimina (vide tabulae nostrae primae figuram secundam) ros-

trum ex parte lohgitudinaliter nigro striato - maculatum , corporis colorem

album vel saltem minus rubrum , pennas cervicis , dorsales, seapulares et

tectrices alarum'superiores plus minusve transversim nigro fasciolatas vel

sparsim maculatas, seapulares posteriores fortius nigro notatas et rectrices

caudae minus elongatas et minus splendide coccineas offerunt. Rectricum

elongatarum caudae una saepius brevior evadit. Sunt vero etiam individua,

in quibus, etiamsi rostrum adhuc nigro maculatum sit, fasciolae et maculae

dorsales evanuere.

Mensurae.
i

A rostri apice ad caudae pennarum elongatarum apicem 2' — 2' 8"'

Rostri longitudo ad rictum usque 5" Z'"

Rostri longitudo ad frontem usque 2" 5'"

Longitudo a rostri apice ad caudae basin i"

Alarum longitudo a flexura ad apicem 11" il'"

Caudae longitudo i l'"

Pennarum caudae elongatarum partis prominentis longitudo 1" ad 14*

Tarsorum longitudo l" li"

Longitudo digiti externi 1" 8"'

Longitudo digiti tertii i" 10j
'"

*) Equidein in speciminibus pluribus a Kittlitzio aliisque relatis tarsos et palamatum

basin flavescentia invenio , ut etiam complurcs auctores scripsere; Garnotius autera tarsos et

p.iLunatis basin subcoerulescentia appellat alque eam palamatis partem, quae hallucem cum di

yilo secundo conjungit rubicundam dicit.

Mém. FI. Se. math., phys. et nul. T. V. Ide part. Se. mit 33
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Longitudo digiti secundi l" 6"

Longitudo hallucis l"

Buffonius (Hist. ge'ne'r. et partie.) primus fuit, qui sub nomine „Le

Paille en-queue à brins rouges" Pliaëthontem p/iocnicurum descripsit. *)

Buffonium sequuti sunt Lathainius, Gmelinus, Shawius et omnes

fere recentiores. Nonnulli, sicuti Temminckius aliiqite e. c. Drapiez,

ut supra notavimus, hanece speciem pro animàli prorsus evoluto Phaëthon-

tis aetherei habuerunt, quamvis hic praeter colorem remigum primariarum

et secundariarum , rectricibus caudae elongatis in medio et parte apicali

multo latioribus et alio modo formatis et pictis abunde différât. Figura in

Histoire d. Ois avec planches cnlum. (vulgo planches enluni.) data, exceptis

pedibus false coloratis, avem satis bene repraesentat; imo adeo pulchritudine

et cura seriores figuras a Lathamio et Shawio datas superat. In Vieil-

lot ii figura pedum dimensiones nimis auctae et aliae quoque partes non satis

accurate sunt exhibitae. Figura a Brodtmanno apud Schizium édita

melioribus quidem est adnumeranda, sed quoad colores non satis exacta ron-

spicitur, quam ob rem novam figuram haud superfluam putavimus.

Num Phaëthon melanorhynchus , ut nonnulli naturae scrutatores existi-

mant, sit juvenis pro certo affirmare non ausini (cf. infra).

Patria el J ita.

Lessonius (Annal, d scienc. nat. 1825 T. W. p. 96; Isis 1831 p. 1269)

commode in universum magnum Oceanum Africain et Indiam nique msulas

archipelagosque affines ambientem , nec non Oceanum pâcificum patriam

hujus specici désignasse videtur. In insulis enim inter tropicos sitis Oceani

magni australis nominatim in iis, quae sub nomine Palmerston -, Turtel - et

*) Figura hujus speciei teste Duperrey (Foy. T. I. P. II. p. 459) inter icônes Commerso-

nii in Bibliotheca Musei Pariensis servatas reperitur.
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Harvey - Islands proferuntur frequentissime sunt obscrvatae. A Banksio

et Solandero sxib 25 australis Iatitudinis et 120 occidentalis gradu, a La

Perusio in insula Norfolk deprehendebantur. — Quoyus et Gaimar-

dns in insula Francia insulisque Nordfolcensibus ad 25 usque gradum

Iatitudinis australis fréquenter invenerunt , nec non in itinere ad insulas

Sandwicenses et Novam Hollandiam
,

potissimum sub aequatore (Annal, d.

scienc. nat. 1825 T. V. p. 143). In insulae Mauritii vicinio tanta copia

reperiuntur, ut rupibus quasi vitam et vigorem conciliare dicantur.

Etiam in parva insula Coin-de-mire haud procul ab Isle de France sila

cum aliis avibus marinis frequentissime observare licet. In insula Francia

et Burbon aequali ferc numéro cum Phacthonte uethereo occurit (Lesson)

(Buff. éd. Deterv.).

Rectricum clongatarum color coccineus in ave volante aegre observatur.

Nidificat Septembre et Octobre in rupestribus insularum parvarum In-

sulae Franciae vicinarum et in saxis insulae Mauritii, Ova e subflavescente

albida, maculis rufcscentibus tincta apparent. In insu lis Sandwicensibus et

Amicitiae sub nomine Taivagge et Toito designari traditur. (Bufl'on Hist.

nat p. 357, Duperrey Voy. T. I P. II pi 459).

II. Phaetlion aethereus. Linn.

Tabula II.

Characler essentialis.

Albus *), dorso fasciolis nigris transversim uiululatus, rostro rubro;

remigibus quinque extcrioribus pogoniis externis maxima ex parte vel totis

atris; rectricibus caudae mediis longissimis, pogoniis parum adpressis et an-

gustatis, albis, scapis maxima ex parte albis et basi tantum supra nigris.

*) Descriptio nostra secundum spécimen jam diu in Museo Academico servatuni est composita.

55"
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Srnonrmia.
j j

Phaèthon aethereus Linn. Syst nat. éd. X. T. I p. 134, éd. 12. T. I p.

219 n. l.j exclusis pluribus synonymis. — Gmel. Syst. nat T. I. P. II. p.

581. n. 1 a. exclusis plimmis Synonymis.—Lath. Ornithol. Ind. II p. 893.

excl. var. /? et y. — Donndorff Zool. Beitr. Bd. II p. S67 var. a. — Kuhl

Buffon. av. col. nom. syst. p. 26 excl. synon. Buff. tab. 369.— Guvier regn.

anim. éd. 1. T. I. p. 521. et éd. 2. ib. p. 565 et Deutscbe Uebersetz. v.Voigt

Bd. I. p. 935 e. p. — Schinz u. Brodtmann Naturgesch. u. Abbild.

d. Vogêï Leipz. 1836 fol. p. 3S9 tab. 133 cum figura satis bona ad naturam,

ut videtur , delineata. — Phaëthon aethereus Brandt Bullct. scienlif.

d. l'Acad. Imp. d. Se. d. St. Petersb. T. IL p. 349. n. 1. — Le paille en

cul Lepturus Brisson Ornithol. Tom. VI p. 480 n. 1. tab XLII fig. 1; ex-

cluso forsan Synonymo Du Tertre.

Le grand paille- en-queue Buffon Hist. génér. et part. T. XXIII Ois.T.VlII p.

354 tab. XXVIII; Hist. d. Ois. avec pi. enlum. Tom. IX. p. 224 tab. 998 (Paille en

queue de Caycnne) ;Buffon hist. nat. éd. in 12 Ois. T .VIL p. 21, et le paille en

queue à 1 brin ib. fig. i; Buffon hist. éd. Sonnini Ois. T. LX. p. 142 tab.

CCXX fig. 2; Encyclopéd. method. Ois. tab. 13 fig. 1 (Figura Buffonii).

The common tropic bird Lath. gen. Synopsis of birds T. VI p. 685

exclusis var. synonymis; Uebers. v. Bechstein Bd. VI S. 527. n. 1 : Gen.

History. éd. 2. Vol. X. p. 442 n. 1. excl. var. A et B et plnribus Synonymis.

Avis tropicorum Willughby Ornithol. (London 1716) Lik III p. 250

tab. 76. Ray Synopsis methodica avium p. 123 n. 6 (Lond. 1713) — Sloane

Voyage to Iamaica p. 22.

Plancus tropicus Klein Hist. avium prodrom. Lubecil750p. 145 n. VIL

Oiseaux des tropiques Salerne Ornithol. p. 374 e. p.

Phaëthon phoenicurus moyen âge Temminck Manuel d'OrnithoI. éd. 2 T.

II p. CXII.
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Grand Phaéton (Phaëton aethereils Linn). Dumont Dictionn d. se.

nat. T. XXXIX p. 397 e. p., i. e. excluso Lepturo candido Brissonii.

Phaëthon a brins blancs Lesson Traité d'Ornithol. p. 625 n. 1. e. p.;

excluso scilicet synonymo Enlum. tab. 369 et forsan etiam Catesb. Carol.

Paille en-queue ou Phae'thon planch. d. Dictionn. d. se. nat. Ois. palmipè-

des tig. i (Figura satis mala) et planches d. Traité d'Ornithol. d. Lesson.

Paille en queue à brins rouges (moyen âge) Drapiez Dictionn. class.

d'hist. nat. Articl. Paille en queue T. XII. p. 600.

Bescriptio.

*

Rostrum totum coccineum, excepta basi et lateribus paulisper lutescentibus

et naribns supra nigris. — Gorporis color , in speciminibus saltem, quae in

Museis servantur, in universum candidus, in recenter occisis adultis forsan

plus minusve rubro irroratus. Ante oculos taenia hamata late supra os inci-

pit et ad î-egionis ophthalmicae partein superiorem assurgens dein angustmr

facta ad occiput extenditur. Pennae caput supra obtegentes candidnc vcl

inde a basi ad médium nigrae vel basi tantum nigrae, prope basin in medio

fasciola transversa, nigra notatae, seapis supra, excepto apice albo, nigricim-

tibus vel nigris. Nuchae pennae et tectrices alarum minores occipitalibus colore

similes, sed ante apicem fasciolis transversis nigris, duabus vel tribus, loco uni us

notatae basique pallide nigricantes. Auchenii pennae nuchae pennis si-

miles, sed transversim tri-\el quadri-fasciolatae basique albae. Ipsae vero

occipitis, nuchae et auchenii fasciolae vel maculae a pennarum partibus api-

calibus vicinis sericeo - candidis plus minusve obteguntur eamque ob causant

parum conspicuae, vel prorsus inconspicuae, vcl leviter tantum transmican-

tes. Dorsi pennae auchenii pennis pictura similes , tri - ad sex-fasciolatae,

fasciolis angustis, transversis, evtrinsecus admodum conspicuis. Pennae sca-

pulares pari modo auchenii pennis colore similes, sed sex ad octo fasciolis

transversis, e canescente nigris, paufo latioribus notatae. Parapteri pennarum
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candidarum médium supra ante apicèm usque ad margines latérales candi-

dos, praesertim in pogonio exlerno, atrum, cano irroratum. Tectrices ala-

rum mediac plerumque candidae, scapis a basi ultra médium atris, apice can-

didis. internae quidem in pngonii extcrni medio taenia arcuata, apice acuta

et saepius in pogonium intcrnum proccssum subarcuatum emittcnte notatae.

Rémiges secundariae externae et mediae pari modo candidae, scapis, excepto

apice albo, supra atris; internae juxta scapum in pogonio externo taenia atra.

longitudinal! postice acuta, ante apiccm desincnte, in intimis multo majore et

ex parte etiam in pogonii interni basin juxta scapum extensa notatae. Tectricum

remigum primariarum (seu tectricum majorum) posteriorum quatuor exte-

riores, exceptis marginibus candidis, totae atrae, cano subirroratae, reliquae

in medio juxta scapum taenia atra subcanescente angusta, apice introrsum

appendiculata notatae. Tectricum remigum primariarum anteriorum margi-

nales candidae, mediae candidae, fasciolis duabus arcuatis, atris pictae. Re-

migum primariarum duo exteriores apice et in pogonii interni parte majori

candidae, pogonio exteriio et in scapo, nec non in pogonii interni basi juxta

scapum longitudinaliter atrae , vix paulisper canescentes. Tertia, quarta et

quinta secundac et primae similiter coloratae, sed exteriore margine paulo

inagis candido limbatae , ita quidem , ut tertia angustiorem offerat limbum,

4 et 5 autem latiorem. Sexta juxta scapum tantum ante apicem taenia an-

gustissima , atra picta apparet. In septima pogonia margine basali juxta

scapum paulisper adliuc auguste nigricantia. Octava et reliquae sunt can-

didae, scapis, excepto apice albo, supra atris. Juguli pennae mediae, nec

non tectricum alarum minorum anticae (flexuram alae occupantes) candidae,

scapis facie exteriore ante apicem atris; juguli pennae latérales mediis simi-

les, sed fasciolis transversis atris, saepe evanidis, instructae, quae apicibus

pennarum incumbentium occultantur. Tectrices alarum marginales et tec-

trices earum inferiores, porro pennae gulam, pectus, ventrem et caudam

infra obtegentes totae candidae. In hypoebondriis pennae nonnullae valde
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elongatae, latae, ultra médium ante apicem supra longitudinaliter cano-nigri-

eantes, ipsa hac pictura in lateribus irregulariter albo subfacialim interrupta,

et aliae nonnullae, sicuti ptnnae crissi latérales, fasciolis transversis, e canes-

cente nigris notatae. Rectrices caud;ie candidae, omnes exceptis duabus me-

diis, \alde elongatis, seapis totis, excepto apice candido, supra atris, in Ira

albis. Mediae duae elongatae corpus lougitudine longe superantes, pogoniis

mollibus, subhorizontalibus, candidis, versus apicem modice angustatis, sed

multo minus quam in P/iuëthonte phoenicuro, seapis supra usque ad quar-

tam vel tertiam longitudinis partem basi nigris, dein albis. Pcdes médiocres.

Tibiae inferior pars calva, tarsi, palamatis basis et digiti usque ad primam

tertiam partem, nec non hallux et palamatis pars inter hallucem et secun-

dum digitum conspicua flavescentia, palamatis média et anterior pars, nec

non digitorum reliquae duae tertiae partes atrae *). Ungues ni^ri , apice

pallide brunnescentes.

Meusurae.

\ rostri apice ad caudae pennarum elongatarum apicem 2 11* 5"

Rostri longitudo ab apice ad rictum 5" l"

Rostri ad frontem usque 2" 3i"

A rostri apice ad caudae originem l' 3" 6"

Alarum longitudo a flexura ad apicem 1

Caudae longitudo ï 8"

Pennarum caudae elongatarum partis proniinentis longitudo 1 4*

Tarsorum longitudo l"
2"'

Longitudo digiti externi l" 6"

Longitudo digiti tertii l" 8'"

*) Buffonius pedes rubios appellat Edwardsium et Catesbyura, ut videtur. sequutu--.,

qui aliajn l'ormaiii ante oculos habuisse videntur cf. infra.
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Longitudo digiii secundi l" 5'

Longitudo digiti hallucis *\\
'

Willugbbeyus primus (I6"ï6) brevem quidem, sed ad speciem distin-

guendam sufficientem descriptionem ad spécimen in officina Societatis regiae

Londinensis asservatum dédit sub nomine avis tropicarum. Willughbyum

sequutus est Rayus et Sloanius.

Kleinius quidem Plancum fecit, Plancum tropicum appelions, sed de-

scriptioni Willugbbyi nihil essentialis addidit.

Lin n a eus pari modo in systematis naturae editione décima Phaëthontis

speciem nostram descripsit, sed synonymorum haud parvum numerum at-

tulit, ad alias species rectius référendum. Brissoni us primus fuit, qui pluies

Phaétbontum species proposuit et de qua nunc loquimur formam fusius

accuratiusque adumbravit et satis bene depingendam curavit. Linnaeus

in systematis naturae edilione duodecima formas, quas Brissonius distinxerat

oenerali nomine Phaétbontis aetberei complectitur.

Buffonius Pliaëtbontum aetbereum optime défini vit figuraque pro tempore

bona ad naturam depicta illustravit. Lathamius Phaëtbontem aetbereum

cum Phaëtkonte Jlavirostri, cujus differentiam jam Brissonius et Buffonius

agnoverunt, perperam conjunxit. Latbamium sequuti sunt Gmelinus,

Guvierus, Kublius et recentioribus temporibus Lessonius.

Temminckius, ut supra jam monuimus , speciem nostram pro média

aetate Phattlionlis phoenicuri censet , ad quam quidem sententiam accesse-

runt quoque Drapiez et Gb. Du mont.

Scbinzius Phaëthontem aethereum utpote speciem peculiarem considérât.

Equidem remigum colores, nec non rectricum caudae valde elongatarum*),

latiorum speciei, de qua loquimur, cum iisdem partibus Phaëthontis phoenicuri

*) In spccimiiic Phaiithontis aetherei (cf. figuram nostram) in Museo Academico servato

rectiices majores nom.natim longiores evadunt, quam in speciminibus Phaëthontis phoenicuri.
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comparans tantummodo de differentia "specifica suffragium ferre possum.

Fasciae autem transversae in dorso Phaëthontis aetkerei observandae juve-

nilis aetatis Phaëthontis ph&enicuri signum considerari nequeunt
, quum

etiam Phaëthontis phoenicuri exemplaria minus evoluta (Tab. I fig. 2),

rectrices caudae elongatas angustissimas , rubras simul cum dorso nigro

fasciato jam offerant et colore atro in remigum primariarum exterioruni ex-

terno pogonio careant.

Patria et rita.

Lessonius*) Phaëthontem aethereum in Oceano atlantico sedes po-

tissimum habere tradidit, quamvis , ut supra jam teste ipso Lessonio

notavimus , in Insulis Isle de France et Bourbon aequali fere numéro at-

que Pbacthon phoenicurus inveniatur. Lathamius quoque insulas Sand-

wicenses affert. Buffonio auctore in Insula Rodriguez„ Insula Asscension et

in Gayenne aliisque forsan locis inter tropicos sitis habitare dicitur, quibus

quidem terris Son ni ni addit oras Peruenses et Brasilienses. Patria tamen

ejusque fines, ob specierum confusionem, in posterum accuratius adhuc

definienda erunt.

In insulis Sandwicensibus et Amicitiae Haingao et Toolaiee appellatur.

III. Phaethon flavirostris Nob.

Tabula III fig. 1 et 2 et Tabula IV.

Character essentialis.

Subflavescente subpallide aurantius (vel albus?); rostro flavo basi longitudi-

naliter nigricante maculato ; fascia transversa supra alas et remigibus qua-

tuor exterioribus in pogonio externo atris; rectricibus caudae mediis elon-

gatis, scapis supra usque ad apicem flavescentem (vel album?) atris.

(*) Notaudum tuineu est Lessonium Phaëthontem Jluvirostrem spécifiée non distinguere.

Mém. Kl. Sér Se. math., phjs et nat. T. F. Ide part. Se. nat. 34
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Synonymia.

Phaëthon Jlavirostris Brandt, Bulletin Scientif. d. l'Academ. Imper, d.

Se. d. Si. Petersbourg T. II. p. 349 n. 3.

Le paille-en- cul blanc. Lepturus candidus Briss. Ornitbol. Tom. \I p.

485 n. 2. Tab. XLII. fig. 2.

Le petit paille-en-queue ou Paille en queue blanc de l'isle Ascension

Buffon hist. génér. T. XXIII Ois. T. VIII p. 555; Buffon hist. nat. d.

Ois. avec pi. enlum. T. IX p. 225 n. 369; Buff. hist. nat. éd. 12 Ois.

T. VII p. 22; éd. Sonnini Ois. T. LX p. 144 excl. nonn. synon.

Tropic-bird Lath. gen. Synops. T. VI. p 61S n. 1 var. A. (White trop.

bird); Uebersetzg. v. Becbstein Bd. VI. S. 529 n. 1 Var. A, exclus. Synon.

Gatesby et Edwards.

Phaëthon aethereus var. /3 Lepturus candidus Briss. Gmel. Syst. nat.

T. I. P. II. p. 582 exclus, nonullis Synonymis. — Donndorff Zool. Beitr.

II 1 p. 8G8 var. (S.

Phaëton candidus Buffon hist. nat. éd. 12. Ois. T. VII. p. 26; Tem-
minck Man. d'Ornithol. éd. 2. T. I. CXII.

Common tropic-bird var. A. Lath. Gêner. History of birds Vol. X. p.

445 excl. forsan Synon. Edw. Gatesb.

Grand phaëton variété Dumont Dictionn. d. scienc. nat. T. 36 p. 398.

Paille en ~ queue blanc et paille en queue de l'isle Ascension (Lepturus

candidus Briss.) Dictionn. class. d'hist. nat. T. XII. p. 600.

Phaëton aethereus Guv. regn. anim. éd. 1 T. I. p. 527; éd. 2 T. I p.

565; Kuhl Buffon- av. col. nomina. p. 26; Lesson Traité d'Ornithol. p.

625 e. p. ; Audubon American Ornithology plate CCLXII, Synopsis of the

Birds of North America p. 312; Nuttal Manual II. p. 503.

Phaëton albus Schinz et Brodtmann Naturgesch. d. Vôgel neue

Ausg. p. 389.
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Descriptio.

Omnium corporis partium proportio minor , quam in speciebus modo

descriptis. Rostrum flavum in ma.dllae et mandibulae paratonorum medio

stria longitudinal! olivaceo - nigricante, a basi rostri paulisper ultra médium

porrigente notatum. Nares supra nigrae vel nigricantes. — Corporis color

vel candidus, vel laete fulvescente-aurantio irrotatus, ita quidem, ut dorsum

totum , nec non rectices caudae elongatae intensius sint coloratae. Ante

oeulos macula fere hamata, atra, late supra os incipiens et vix angustata per

regionem opbthalmicam ad cervicem directa. Pennae caput supra,, nec non

nucham obtegentes a basi ad médium usque supra atrae, dein candidae vel

fulvescente-aurantio irroratae, ita tamen, ut caput totum, ob pennarum vi-

cinarum partes apicales, basales plus minusve obtegentes, candidum vel ful-

vescente - aurantium vel maculis atris plus minusve notatum appareat.

Aucbenii pennae plerumque totae candidae vel fulvescente - auran Liacae, ex

parle tantum basi nigrae, scapis in superioribus basi atris vel nigricantibus.

Pennae frontem, gulam, pectoris mediam et inferiorem partem, dorsum, in-

terscapulium et abdomen totum, nec non alae inferiorem faciem et inferio-

rem caudae basin obtegentes , porro tectrices alae minores in alae externo

margine obviae totae candidae vel fuscescente aurantiacae. Pennae jugulum et

pectoris superiorem partem obtegentes , nec non tectrices alae minores in

ipso bumeri margine et in flexura alae sitae, porro tectrices alarum mediae

externae et remigum secundariarum exteriores, sicuti remigum primariarum

quinque exteriores et rectrices caudae latérales candidae , vel e fuscescente

aurantiacae, scapis tamen supra, excepta apicali parte candida, vel nigricantibus

vel totis vel basi saltem atris. Tectricum alae minorum mediae pone lui-

meros sitae aliae basi candidae vel albidae , in apice et scapis atrae , aliae

medio atrae , apice candidae vel fulvescente-aurantiacae. Tectricum alae

mediarum intimae in medio ad apicem candidum vel e fulvescente auran-

tiacum usque atrae. Rémiges secundariae intimae vel totae candidae, inde a

34*
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medio e fulvescente aurantiacae, scapis atris, ante apicem medio macula

magna, oblonga, vel triangulari acuta, atra notatae. Parapteri pennae an-

teriores medio et apice atrae, marginibus plus minusve auguste candido vel

fulvescente-aurantiaco Iimbatis, ex parte ante apicem candidum vel e fulves-

cente-aurantiacum macula atra, magna, oblonga notatae. Quare pone llexuram

candidam vel fulvescente-aurantiacam prope bumeros in ala fascia transversa

subarcuata postice latior conspieitur, quae, si alae sunt complicatae, maculam

magnam, tricrurem hoc illove loco paulisper candido \el pallide e fulvescente

aurantiaco notatam in dorso efficit. — Tectrices alae majores candidae vel e ful-

vescente-aurantiacae, scapis usque ad apicem candidum vel fuivescentem atris,

interdum juxta scapum atrum striola angustissima, atra notatae. Ilypocbondrio-

rum pennae et crissi pennae latérales pone médium ante apicem vel totae,

excepto margine candido vel e fulvescente-aurantiaco, vel in pogonio externo

tantum atrae. Tectricum caudae superiores candidae vel fulvescente auran-

tiacae, scapis basi atris; anteriores quidem pogoniis basi atris, posteriores pogo-

nio interno macula angusta vel fasciola longitudinali atra instructae. Rectriccs

candidae vel e fulvescente aurantiacae, scapis , apice albido excepto , supra

atris, mediae adiuodum elongatae, corpore longiores, pogoniis modice angus-

tis, candidis, vel e fulvescente aurantiacis, parum adpi-esssis subliorizonta-

libus, mollibus, scapis supra atris, extremo apice albidis. Pedcs paido mino-

res, quam in Ph. phoenicuro et aethereo. Digiti duo externi longitudine sub-

aequales. Tarsi, nec non ballux et digiti secundi basis vel etiam reliquorum

digitorum ima basis flavescentia , reliquae digitorum partes cum palamate

atrae.

Mensurae avis adultae.

A rostri apice ad caudae pennarum elongatarum apicem 2t' vel 29

Rostri longitudo ad rictum usque 2" 6 '"

Rostri longitudo usque ad frontem l", d"'— ii"'
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Longitudo a rostri apice ad caudae basin 9" l'" ad 10
"

Alarum longitudo a flexura ad apicem 10"6'"

Caudae longitudo 11" vel n
Pennarum caudae elongatarum pars prominens l" — 13"

Tarsorum longitudo lui"'

Longitudo digiti esterai nsque ad unguis apicem l" 3"

Longitudo digiti terlii i" 3i'"

Longitudo digiti secundi 1 " |"

Longitudo hallucis 5"

Pk^" descriptio.

Servatur in Museo Academico praeter specimina duo avis adultae pul-

lus hujus speciei in figura 2 tabulae tertiae exhibitus
, qui babitu et co-

loribus ab adultis valde recedit. Rostrum nigrum , basi tantum flavescens.

tomiis integris et dentirulorum vestigiis prorsus destitutis. Macula bàmata

atra regionis opthalmicae conspicua quidem, sed brevior et angustior quam iu

adultis. Gaput supra et in lateribus, nec non nucha candida , atro macu-

lata. fn collo, uropygio et crisso plumulae numerosae , quae quidem in

uropygio et crisso pennarum nondum prorsus evolutarum apicibus adhae-

rent et decompositae apparent. Frons, collum, pectus, abdomen, alae, cris-

sum et caudae inferior pars candidae. Dorsum candidum, tranversim nigro

fasciolatum. Pennae caudales singulae supra ante apicem macula nigra no-

tatae. Hypocbondria pennis magnis , albis nigricante cinereo - maculatis et

irregulariter fasciolatis tecta. Rémiges primariae cauda brevi cuneata mullo

breviorcs, exteriores juxta atram scapi basin stria longitudinal! atra signatae.

Pedes partium singularum mutua proportione ab adultarum avium pedibus

haud diversi , sed pro corporis rationc majores quam in adultis. Tarsi

,

palamatis basis et digitorum dorsum flavescentia , rcliquae digitorum et

palamatis partes atrae. Ungues basi e fusco nigricantes, apice pallide cornei.
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Mensurae pulli

A rostri apice ad caudae apicem 10" 10

Rostri longitudo ad rictum usque 2" 1

" 10'"

Rostri longitudo usque ad frontem l' s'"

Longitudo a rostri apice ad caudae basin 11

Alarum longitudo a flexura ad apicem 5" 1
// . m

Caudae longitudo 2'

Tarsorum longitudo lOi'

Longitudo digiti externi usque ad unguis apicem i" 2"'

Longitudo digiti secundi l" 2'"

Lonsitudo disnti tertii l"

Longitudo hallucis 5'"

Brissonius primus speciem de qua sermo instituta est Lepturi candldi

nomine proposuit et icône bona, baud colorata exprimendam curavit. Sequuti

sunt BuffoniiiSj qui iconem coloribus pictam dédit, porro Temminckius

et Drapiez. Lathamius eam varietatem A Pbaëtbontis aetherei fecit.

Ad Lathamii sententiam accessere Gmelinus, Donndorffius, Gu vie-

rus, Kuhlius, Dumont, Lessonius, Audubon aliique. Schinzius de

differentia specifica dubitat quidem, sed nomine peciïliari (Phaëthontis albi)

eam designans ad diversitatcm inter ipsam et Phoëthontea aethereum statuendam

magis inclinare videtur. Equidem Lepturum candidum Brissonii re vera

ab affinibus rostri colore, pedum ratione, nec non pennarum colore, prae-

sertini alarum et caudae rectricum diflerre putarem. Quum autem nomina

specifica candidus et albus neutiquam apta sint et rostri colore a speciebus

affinibus melius quam colore albo vel candido distinguatur species nostra,

Pkttëlhontem flavirostrem appellavimus. Non solum enim alas nigro pictas

habet, sed recentiori statu, ut jam e Buffohio elucet , plurimorum Laro-

rum et Sternarum , nec non Phaëtbontis phoenicuri modo rubro irrorata

conspicitur. Imo adeo recentiori tempore, post publicatas jam Pbaëtbontum
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cbaracteres (Bulletin Scientifique de l'Académie) accepimus spécimen fuscen-

te-uurantio colore imbutuin. (cf. Tab. IV).

Palria et rita.

Teste B u f fo n i o Phaëthon Jlavirostris in Insula Francia (Isle de France)

frequentissime observatur. Si in speciniine nostro fidvescente-aurantio ir-

rorato in Tabida IV depicto, quod Brandtio mercatori Hamburgensi debemus,

patria recte annotata est, etiam prope Novam Hollandiam invcnitur.

Fe ville clamorem chiric , chiric sonantem edere et in rupibus insulae

modo comniemoratae nidificare ovaque duo subeoeiudescentia, columbinis

paulo majora, parère scriptis mandavit.

Phaëthontum formae dubiae a me non observatae.

Sub hoc titulo Pbaëthontis formas propono , quae ad species très fusius

supra descriptas et iconibus illustratas pertinere non videntur, vel saltem cu-

ras adbuc posteriores et ulteriores postulant antequam ad eas referri possunt,

eamque ob causam futurorum observatorum studio sunt commendandae.

1. Phaëlhon fulrus?

Lepturus fidvus Briss. Ch'nithol. T. VI. p. 489. — Phaëthon àethereus

var. B. Latbam Synops. of birds éd. 1. Tom. VI. p. 619 n. i. B.; Ueber-

setzung v. Bechstcin S. 529 1. Var. B.; General history of birds Vol. X

p. 446 B. — Petit paille-en-cul variété Buff. hist. nat. génér. T. XXIII.

Ois. T. VIII. p. 356.; Histoire d. Ois. avec pi. enlum. T. IX. p. 226.

Descriptione Brissoniana accuratissima cum notis Phaëthontis aetherei,

phoenicuri et Jlavirostris comparata Phaëthon fulvus specificas diflerentias

offerre videtur et speciem forsan inter species modo conimemoratas mediam

quasi tenentcm, quales in aliis generibus multae inveniuntur, sistit. Golo-

rem quidem fuscescentem signum cbaracteristicum non baberem , sed tan-
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lummodo alarum caudae et rostri colores respicerem. A P/iaëthonte aethe-

reo fascia tectricum atra in alis et fasciolarum nigrarum in corpore defectu,

a Pliaëthonte flayirostri rostro rubro et scapis remigum elongatarum in su-

periore facie inde a medio alhis, a Phaëthonte phoenicuro denique remigum

quatuor primariarum pogoniis externis nigris, remigibus in scapis supra inde

a medio albis et fascia atra transvefsa in tectricibus alae diversus videtur.

Ad Buffonii opinionem , qui Phaëthontem fulvum varietatem aetate

provectam Phaëthontîs Jlavirostris esse proposuit, vix accederem. Ipse vei'o

Buffonius in solo colore fulvescente diflerentiam quaesivit, qui re vera,

ut ipse innuit, diflerentiam praebere baud potest.

Nec minus vero cum Latbamio pro Pliaëthontis aetherei varieiate pu-

tareni, ob fasciam alarum in tectricibus transversam atram.

Brissonius ceterum Leplurum fulvum ad spécimen Musei Realmiani

fecit, cujus patria fuit ignota.

2. Phaëthon Caiesbyi?

Avis tropicorum Gatesby Nat. hist. of Carol. T. II. (éd. Edwards) p.

114 lab. 14-.

Catesbyus plures Phaëthontes vivos observavit eorumque unum ad

vivum depingendum curavit. Quam vero observavit formam colore nigro

oculum totum ambiente pedibusque rubris a supra descriptis diflert et

forsan speciem peculiarem sistit. Notae e descriptione ejus desumendae

su ni quae sequuntur :

Magnitudo perdicis. Rostrum rubrum. Oculi nigro colore cincti, qui pone

occiput in acumen desinit. Pennarum très vel quatuor nigrae , extremita-

tibus albis. Color generalis albus^ dorso transversim nigro fasciolato. Pedes

et tibia coccinea. Pennae elongatae a basi ad apicem latitudine fere aequales.

Obseryantur plerumque inter ti-opicos procul a terra ;
multiplicantur
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tamen lotis 9° fere a tropicis remotis, nominatim in insulis Bermudensibus.

Inveniuntur etiam in insulis parvis haud procul ab insula Portorico sitis.

3. Phaëthon Edwardsii?

The tropic - bird Edwards Natural history of birds Part. III p. 149 tab.

149 — Alcion 1 medio alba Brown nat. bist. of Jam. p. 482.

Edwardsius sub boc nomine Phaëthontem descripsit, qui rostrum rub-

rum cum Phaëthonle p/ioenicuro et fulvo , idem et rectrices albas cum

Phaëthonte actliereo , fascium transvcrsam supra tectrices alarum , nec non

pogonia remigum primariarum quatuor exteriorum cum P/iaclhonte flaviro-

stri et fulvo, porro cum PJiaët/ionti flavirostri rectricum scaj>os supra atros

communia habere, sed maculis atris in dorso juxta alarum originem in ut-

roque latere obvenientibus a formis modo allatis diflerre videtur.

Si sola Edwardsii figura niteretur forma, maculas dorsales atras pictoris

additamentum putarem , ipsam vero figuram vel ad specimina Phaëthontis

flavirostris et aethcrei insimul compositam baberem, vel pro Pliactliontcfla-

virostri statuerem, cui perperam rostrum et pedcs rubro sunt tincta et ma-

culae dorsales alrae additae. Quuni autem ipse Edwardsius afferat: „tbe

bill is red" et „& lasser black spat on each sboulder" Phaëthon ab ipso

dolineatus ulteriores observationes postulare videtur
;
quam ob causam ad-

dito interrogationis signo sub titulo Phaëthontis Edwardsii proponimus, quo

certius in posterum naturae scrutatorum attentio in enm convertatur. Sunt

quidem auctores, qui Edwardsii auctoritatem minimi aestiment ,
quibus

autem non accederem. Quamvis enim apud Edwardsium icônes malae non

desint, haud parva tamen tabularum pars pro tempore figuras laude plus minus-

ve dignas repraesentat.

4. Phaëthon melanorh/nchos ? Lalli.

Phaëthon melanorhynchos Gmel. Syst. nat. ,T. I. P. 2. p. 582 n. 2.

Mém. VI. Ser. Se. math., p/iys. et nat. T, V. Ide part. Se. nat 35
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The black-billed tropic-bird Lath. Synops. éd. 1. III. 2. p. 619 n. 2;

Uebersetzg. v. Bechstein Bd. VI. S. 529 n. 2; Lath. ornithol. index T.

II. p. 894 n. 2; Dum ont Dict. d. se. nat. Artîc. Phaëthon T. XXXIX p.

398. — Phaëthon phoenicurus très jeune Temm. Manuel d'Ornithol. éd. 2

T. I. p. GXII.

Lathamio auctore Phaëthon melanorhynchus a Phaëthonte aethereo mag-

nitudine superatur, longitudinem 19 pollicum tantum exhibens. Rostrum ei

tripollicare, atrum, Iateribus fortiter compressum. Corpus supra interrupte

albo nigroque striatum. Ante oculos macula lunata et pone eam stria nigi'a.

Frons et omnes partes inferiorcs albae. Rémiges et rectrices similiter atque

eorporis partes superiores pictae. Remigum apices albi ; rectricum apices

atro notati. Hypocbondria albo nigroque striata. Pedes atri.

Patria Oceanus australis, nominatim Insulae Testudinum et Palmerstonii.

Magnitudo et color rostri , nec non superiorum eorporis partium argu-

mentum sane haud rejiciendum opïnionî a Temminckio [Mon. d'Ornithol.

2 ed p. C\IÏ) bresiter indicatae praebeïe possunt, Phaëthontm niclaiiorhvn-

chum esse juvenem Pliaëthontis phoenicuri. Quum autem Celeberrimus Orni-

tbologus argumenta fusius non explicaverit, satius duximus pro tempore Phaë~

thontem melanorhynchnm speciei dubiae titulo tractare, ut melius in oculos

ornitbologorum incurrat.

5. Phaclhon Novae Hollandiae?

Neii-Holland-tropic-bird L

a

tham Synopsis of birds 2 ed. T. X. p. 448 n. 4.

Latbamius in collcetione iconum ad Novam Tlullandîam spectantium

Phacthontem vidit
, quae sequuntur notas offerentem : Rostrum nigrum.

Lon^itudo usque ad caudae apicem 18 pollicum. Gorporis coloribus Phaë-

thonti melanorhyncJiu similis, sed pedes flavi, tectrices alarma internae nigro

maculatae, scapis macula sngittata nigra notatis, apice nigro striatis. Rectri-

ces fasciolis 3 — 4 transversim signatae. Rccirices elongatae nullac.
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Quamvis Lathamius pro specie peculiari h abeat, equidem pro juniore ave

potius putarera, cui quidem opinioni rectricum elongatarum defectus favere

\idetur. Si re vera pedes toti flavi sunt, tune ad species supra allatas vix referri

potest, quum juniores aves, ut e Phaëthontis jlavirostris pullo supra accu-

ratius descripto apparere videtur, pedum colore ab adultis haud différant. *)

TABULARUM INTERPRETATIO.

TABULA I.

Figura 1 Phaëthon phoenicurus adultus quarta magnitudinis naturalis

parte depictus.

Figura 2. Phaëthon phoenicurus junior eadem magnitudine.

TABULA IL

Phaëthon aethereus quarta magnitudinis naturalis parte pictus.

TABULA III.

Figura 1 Phaëthontem Jîai'irostrem adultum colore fuscescente-aurantio

haud irroratum, tertia magnitudinis naturalis parte sistit , figura 2 autem

pullum ejus ostendit.

(') Qui sequuntur libros a Sloanio, A Fojrage to Iamaica p. 11 laudato*, in quibus Phaethon-

tum fit mentio, consultare non potui: H a k lut Part. III. p. 161; Du Tertre Hist. d Ant. p.

376; Col. Gg. 29; Oviedo Hist. gen. Lib. XIF c. 1; Ramnus/oi. 161, Rochêfurtf. 165; Davis
apud Purchas 133. — Inter auctores, qui de Phaethontilms scripserunt, laudatur etiam Aldro-

randus Ornithol. Lib. XX p. J$44. sed sola figura ejus Jtabos de lancos cauda juncea Phaëthon-

tis formam spécifiée haul defiuiendara sistit, altéra vero, quara pari modo Phaëthontem vulgo

considérant, scilicet quant Rabos forcados cauda bifurcuta appellat, Steruae speciem potius exhi-

bere videtur.

35'



274 B R A N D T, Zoologie.

TABULA IV.

Phaëlhon Jlavirostris fulvescente-aurantiaco imbutus perfectiore aetate, ad

\ magnitudinis naturalis redactus.

TABULA V.

Redduntur rostrum, pcs dexter, palatum, lingua, os hyoides et larynx

Phaëthontis phoenicuri.

Figura 1 rostrum magnitudinc naturali pictum exhibet, cujus quidem

partis marginalis scgmentum magnitudine aucta ad dentium formam accura-

tius ostendendam figura 1 a praebet.

Figura 2 maxillam superiorcm cum palato et choanarum fissura prodit

magnitudine naturali.

Figura 3 pedem dextrum magnitudine naturali sistit.

Figura 4 linguam inter mandibulae ramos in conspectum venientem, nec

non larvngem a posteriore parte visam magnitudine naturali offert.

Figura 5 linguae superiorem faciem magnitudine naturali duplici repré-

sentât. Litera a designatur appendix semilunaris baseos linguae (epiglottis).

Figura 6 pari modo linguam magnitudine naturali duplici, sed a latere

visam sistit.

Figura 1 ossis byoidei infcriorem faciem magnitudine naturali pictam

ostendit. Litera a os linguae, b corpus ossis hyoidis, c, c, d, d, cornua

ejus et e appendiculus posterior corporis ossis hyoidis indicata sunt.

Figura 8 pari modo os byoideum, sed a superiore facie visum cornubus

(ce) ex parte resectis ante oculos ponit. Singulae ejus partes iisdem literis

atque in figura septima sunt notatae.

Figura Ô laryngis (a, b, b) et superionun tracbeae annulorum (d) an-

teriorem faciem in adspectu ponit.

Figura 10 pariter laryngis et tracbeae superioris partis picturam, sed

faciem posteriorem praebentem offert magnitudine paulisper auctam. Car-
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tilagincm thyreoideam literae a et b, b, arytaenoidea» Iitera c, c, trachéal»

litera d et cartilaginem cricoideam Iitera e indicatas videmus.

Figura 11 cartilaginem arytaenoideam dextram (c) et cartilaginem cricoi-

deam (d e) cum appendice (a) magnitudine paulispcr auctas a facie posteriore

prodit.

Figura 12 cartilaginis cricoideae effigiem a latere conspiciendam paulis-

per auctam reddit, in qua appendiculus extremitatis inferioris acutae litera

a designatur.
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ESSAI
DUNE MONOGRAPHIE DU GENRE

AN A COL US,
DE LA FAMILLE DES LONGICORNES.

(INSECTES COLÉOPTÈRES.)

PAR

M. MÉNÉTRIÉS.

(Lu le 15 février 1839.)

Jtarmi les Insectes Coléoptères, la famille des Longicornes est une de cel-

les qui se font remarquer par le grand nombre des espèce?, qui pour plus

des deux tiers, sont étrangères à l'Europe; c'<*st aussi par cette raison que

cette famille présente des formes très variées, cequi d'après l'élan actuel de

la science a nécessité beaucoup de nouvelles coupes.

C'est surtout à M 1 Latreille et plus tard à M rs Lepelletier etServille que

nous sommes redevables de classifications de cette famille; M le C' e Déjean

a dans son catalogue, troisième édition, indiqué beaucoup de uveaux genres,

mais il est fâcheux qu'il n'ait pas ajouté quelques caractères propres à les
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faire reconnaître; on soupçonne souvent ces genres et ces espèces, mais ce se-

rait trop hasarder que de s'en rapporter it ces présomptions.

Quelques personnes trouvent trop élevé le chiffre des nouveaux genres

établis par les savans cités plus haut, mais d'un autre côté il faut convenir

que d'en agir ainsi, c'est présager à son système une plus longue existance, et

en fait de nouvel arrangement systématique ou doit en établir le moins sou-

vent possible ; si donc on s'y trouve forcé il serait à désirer qu'on procé-

dât avec ce dicernement qui doit caractériser tout observateur consommé

et surtout avec ce coup d'oeil exercé, cet esprit de grande conception qui

embrasse tout un ensemble: alors ces coupes mieux limitées jouiraient dune

plus grande stabilité , car les découvertes innombrables que les voyageurs

font chaque jour dans les différentes contrées du globe ne permettent pas que

tel ou tel svstème ou arrangement soit fixé immuablement.

Pour ccqui concerne les genres on est d'ordinaire assez prodigue , car

l'absence ou une légère modification d'un caractère a été suffisante pour la

création de bien des genres, ce qui est d'autant plus un abus , lorsque ce

n'est qu'un seul insecte qui en est l'objet, car alors, d'après ce principe autant

d'espèces autant de genres: tout au contraire dès qu'on trouve une suite d'es-

pèces qui analogues entr'elles viennent se grouper autour d'une forme, bien

que peu différente d'un genre voisin contenant déjà plusieurs espèces, on fera

bien de désigner ce groupe par un nom générique, quoique strictement vou-

lu on manque souvent à certaines conventions reçues, les caractères de ce

nouveau genre n'ayant pas tous, la valeur exigée par les doyens de la science.

Un fait incontestable, qui vient à l'appui de cette assertion, c'est que

cherchant une espèce dans un ouvrage quelconque, il est d'autant plus dif-

ficile de la trouver que le genre auquel elle appartient en embrasse davan-

tage.

Ainsi tout genre qui devient très riche en espèces est susceptible de

subdivisions, quoique je le répète les caractères qui doivent distinguer ces
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dernières soient bien subtiles; alors toutes ces formes isolées tant soit peu

anomales se trouveraient selon leur plus ou moins dégrè de parenté , réu-

nies à des genres connus, bien entendu, à moins que l'insecte qui en est

l'objet ne présente des formes qui aient la valeur de caractères génériques
;

car ménager le nombre des noms autant que possible , c'est s implilier le

système, et c'est alors un emminent avantage.

C'est le cas avec le genre qui nous occupe; les espèces quoique peu nom-

breuses offrent cependant quelques variations par exemple , dans la forme

et la longueur de leurs élytres, ce qui m'a paru très propre à faire distin-

guer les subdivisions, avantage qui permet de réduire la phrase diagnostique,

évitant de mentionner pour chaque espèce la conformation de cette partie

de l'insecte.

Nous exposerons premièrement l'apperçu de la marche progressive de

nos collections entomologiques par rapport à la famille des Longicornes,

apperçu qui motivera peut-être ces nombreuses coupes, que le néophyte

naturaliste est souvent disposé à blâmer.

L i n n É e dont l'imagination ingénieuse se reproduit jusque dans le plus

infiniment petit, ne connaissait en 1767 (époque où fût publiée la 12-e

édition du Systema naturae) que 111 espèces qu'il partagea en trois genres;

alors on ne se voyait pas contraint de préciser chaque espèce pour la recon-

naître , aussi les diagnoses étaient-elles exprimées en peu de mots, de la

vient que l'on ne regardait point l'objet que l'on voulait décrire, avec cette

minutieuse attention qui consiste le principal mérite de quelques ouvrages

modernes.

F a p r i c i u s, dans son Systema Eleutheratorum qui parût en 1S01,

connaissait 558 espèces qu'il distribua en 11 genres; les caractères spécifi-

ques ne sont encore que bien succinctement énoncés, et c'est encore des

Suédois, à qui la Coléoptérologie est déjà tant redevable, que nous recevons

Mém. VI. Sa: Se. math., phys. et mit. T. V. Ide. part. Se. nat. 36
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ce modèle de descriptions d'espèces que dirigea cet esprit d'observation mi-

nutieuse qui caractérise les Gyllenhall les Paykul , les Sclionherr etc.

c'est dans les ouvrages de ces auteurs que l'on reconnaît l'urgence de ces

descriptions comparatives qui dispensent d'une trop grande effusion de mots.

P a y k a l dans son ouvrage Faiina Suecica publié en 1800, divise les

Ceramlycidae, (ou Longicornes) en 11 genres comprenant 91 espèces, et plus

tard (en 1S27),

Gyllenhal, hisceta suecica, en cite 108 espèces qu'il classe égale-

ment en 11 genres.

Latreille, ce grand réformateur entomologue, commença en 1807,

dais son Gênera Insectorum et Crustaceorum, par établir deux familles les

Piïoniens et les Cérambycins; la première famille renferme 15 genres, et

la seconde 4 genres
;

puis il mentionna plusieurs divisions qui acquirent

plus tard la valeur de genres; dix ans après, dans le troisième volume du

Règne animal de Cuvier, il comprend la famille des Longicornes en 3 gen-

res, dont le premier offre 6 sous-genres; ce ne fut qu'en 1825, dans ses

Familles naturelles qu'il divisa cette famille en 5 tribus, qui comptent au

total 33 genres parmi les quels figure pour la première fois le genre

Anacohts.

Lepelletier et Ser ville, dans le X-e Volume de FEncyclo-

pédie méthodique donnent les caractères du genre Anocolus ; enfin plus tard ce

dernier, dans les Annales de la société entomologique de France, année 1S32

— 1S33, nous livre une nouvelle classification des Longicornes; l'auteur

adopte 4 tribus qu'il divise ainsi : la 1-re tribu les Prioniens présentent 50

genres, la 2
e
tribu les Cérambycins 90 genres la 3

e
tribu, les Lamiaires, 53

genres, et la 4
e
tribu, les Lepturites 13 genres, ce qui fait en tout 20G genres.

Le C' e
. Dé JE an dans la 2 édit. du catalog. de sa collection qui

fut imprimé en 1S33, comptait 1T37 espèces qu'il classait en 347 genres
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et, quatre ans plus tard, dans la troisième édition de ce catalogue, on re-

marque les noms de 551 genres, et ceux de 1S02 espèces.

Enfin les espèces du genre Anacolus que l'on rencontre citées ou décri-

tes dans les ouvrages sont les suivantes; Lepelîetier et Lerville décrivent

dans l'Encyclopédie méthodique T. X. p. 200, Prion. sanguincus et Priori.

lugubris, et donnent Pag. 64T les caractères du genre.

Gray, Animal Kingdom, donne d'excellentes figures de l'A. lugubris,

A. sanguineus, et A- 4-punclatus ainsi que l'analyse de la première espèce,

malheureusement, le texte qui y a rapport n'est rien moins qu'insuffisant

pour venir à l'aide des dessins.

G o r y , dans le Magasin de Guérin figure et décrit l'A 4-maculatus,

qui me paraît le même que l'A. A-punctatus de Gray.

P e r t y, Delectus anim. articul. etc. figure l'A. praeuslus, et mentionne

une autre espèce (A. Jlavipes.) mais qu'il ne décrit pas ; il propose deux

divisions hasées sur la longueur et la forme des élytres ainsi que sur le

plus ou moins grand dégrè de perfoliation des antennes; ce dernier ca-

ractère
,

qui n'appartient guère qu'à l'un des sexes , est même peu stable

c'est pourquoi je ne 1 ai pas admis.

Outre les quatre espèces connues du genre Anacolus, le Musée de l'A-

cadémie des Sciences en possède 4 autres entièrement nouvelles, cequi m a

engagé à réunir toutes ces espèces sous une forme monographique, ) et

déjà en 1838, je publiai l'analyse de ce travail dans le Tome IV du Bul-

letin scientifique de l'Académie-

*) D'autant plus que toutes ces espèces habitent le même pays.

36*
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Anacolus *), Lalreille, Audinet-Serville, Gray, Gory, Perly.

Caractères du Genre.

Antennes longues composées de onze articles, fortement pectinées en

dent de scie à partir du troisième article dans les mâles et du sixième dans

les femelles; le troisième article est un peu plus grand que le quatrième

dans les deux premières divisions, et aussi long que les deux suivans dans

la troisième division; le dernier article est élargi à son extrémité.

Mandibules courtes, épaises, crochues, bidentées à leur côté interne^ et à

bord extérieur carréné.

Palpes de longueur moyenne, articles presque cylindriques, le dernier

pins gros et plus long que chacun des autres, fortement tronqué à l'extré-

mité, la quelle offre une surface concave.

Palpes maxillaires légèrement poilues, à dernier article s'élargissant j'us-

qu*à l'extrémité, le second article est alongé, et s'élargit à sa réunion avec

Te dernier.

Labre très petit, entier.

Lcire large, étroite, échancrée antérieurement dans plus des deux tiers

de sa longueur.

Tête un peu exeavée dans son milieu
;

yeux fortement échancrées au

côté interne, où les antennes prennent naissance.

Corselet presque carré chez les espèces des deux premières divisions, et

transverse chez celles de la troisième division, chaque bord latéral est armé

d'une épine dans son milieu, et de plus ce bord est assez fortement échan-

cré en de çàet en delà de la dite épine; les angles sont arrondis.

*) Nom formé des deux mots grecs qui expriment assez bien la forme des ëlytres, àvà
ZÔAoç, tronqué, mutilé, de bas en haut
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Ecusson grand, triangulaire curviligne, tronqué à l'extrémité.

Elytres toujours plus courtes que l'abdomen (chez les mâles surtout),

séparées l'une de l'autre dans toute leur longueur, présentant indépen-

damment le bord interne plus on moins taillé en biseau selon les divisions,

et laissant une partie des ailes à découvert.

Abdomen à dernier segment entier chez les deux premières divisions,

mais échancré cbez les femelles des espèces de la troisième division.

Pattes assez courtes, jambes comprimées ; les trois premiers articles des

tarses des quatre premières pattes dilatés dans les mâles surtout.

Apperçu des espèces du Genre.

Afin de simplifier les descriptions des espèces de ce genre quoique

peu nombreuses, j'ai cru nécessaire d'établir trois divisions fondées surtout

sur la forme du corselet et des élytres ; l'on remarquera que la troisième

division s'éloigne un peu des deux autres, et cependant je n'ai pas cru

ces différences suceptibles de caractériser un nouveau genre , et en cela je

me suis conformé à l'opinion des deux savans Gory et Gray qui en ont

fait connaître une espèce.

I. DIVISION. Corselet presque carré, bord latéral armé de chaque côté

d'une épine, et se rétrécissant ensuite dans toute sa moitié postérieure,*

élytres très courtes, triangulaires et pointues.

JVF 1. Anacolus lugubris, Lepell. et Serv. Encyclop- méthod. T. X. p. 200.

JW 2. Anacolus bimaculatus, Ménétr. Bulletin Scient, de l'Ac des Se.

T. IV. No. 9.

IL DIVISION. Corselet comme celui de la première division; élytres cour-

tes mais plus longues que chez les espèces précédantes, larges, couvexes,

parallèles jusqu'à leur moitié, puis se rétrécissant chacune en pointe ar-

rondie.
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J\î 3. Anacolus sanguincus, Lcpell. et Scrv.

J\? 4- Anacolus lividus, Ménétr. Bullet. scient, de l'Acad. des Se. T. IV.

J\f 0. — o?i testaccus, Dej.?

J\? 5. Anacolus praeustus, Perty. Delect. anim. articul. etc. (voyage de

Spix et Martîus).

J\T 6. Anacolus nigricollis, Ménétr. Bullet. scient, de l'Acad. des Scicnc.

T. IV. Ji? 9.

Ilf. DIVISION. Corselet plus large que long, pubescent, à surface irré-

gulière , armé d'une épine sur le milieu du bord latéral le quel est un

peu moins échancré que cbez les espèces précédantes ; élytres alongées,

aplaties et baillantes dans toutes leur longueur, terminées ebacune par une

pointe ovale.

J[f 7. Anacolus A-maculatus, Gory Magas. de Guérin année 1832, PI. 31.

? 4-punctatus Gray animal Kingd. pag. 11G. PI. 70. fig. 1.

J\f 8. Anacolus 4-notatus, Ménétr. Bullet. scient, de l'Académ. des Se.

T. IV. \M 9.

I. DIVISION.
JS? 1. Anacolus lugubris , Seni/lc,

Prionus lugubris, Lepell. et Serv.*) Encyclopédie métbodique, T. X. p. 200.

Gray, dans le Griffilb, Animal Kingdom PI. 73, fig. 3. et PI. 65, fig. 4.

Niger, subtus piceus ; capile ruguloso-punctuto ;
thorace crebrè-punctato,

antice postieeque marginato \ elytris creberrime-punctatis, sublinealis.

Long. 3 lign. Lîirg. 6 lign.

Tout l'insecte est d'un noir assez luisant en dessus et un peu brunâtre

*) Je crois que c'est par erreur que Mrs. Lepell. et Serv. ont regardé comme type de l'es-

pèce, un individu qui avait la partie numérale de couleur testacéc, et qu'aucontraire l'individu

mentionné djns le Nota du dit ouvrage, comme une variété entièrement noire est vraiment le

type, au moins j'ai vu plusieurs individus de celte dernière couleur, sans en aroir rencontré un

seul paré de cette tache testacée.
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en dessous. La tète est couverte de points profonds qui se confondent sou-

vent entr'eux , elle est fortement excavée antérieurement et entre les an-

tennes, et présente de chaque côté une forte prohibérence juste à l'insertion des

antennes; les mandibules sont assez longues (dans les mâles surtout) crochues

en coude vers l'extrémité et bidentées au côté interne, leur moitié externe

est couverte de points enfoncés très serrés , tandis que l'autre moitié est

presque lisse les yeux sont fortement échancrés , à la naissance des anten-

nes, celles-ci ont leur premier article fortement ponctué et le second beau-

coup moins et les autres sont couverts de stries longitudinales, profondes

et très rapprochées. Le corselet est à la base de la largeur de la tête,

puis se dilate latéralement jusque vers son milieu, en présentant un bord

un peu l'élevé, et vers cet endroit on remarque une épine courte et aiguë,

depuis celle-ci, le corselet se rétrécit fortement; les angles sont arrondis et

les postérieurs sont moins saillans que les antérieurs ; i\ est rebordé anté-

rieurement et postérieurement, ce dernier parait lisse, tandisque le premier

bourrelet a quelques points éparses ; la surface est peu convexe , ayant de

chaque côté, un peu plus bas que le milieu, une faible impression; en outre

le corselet est couvert de points enfoncés peu serrés et inégalement placés.

L caisson est luisant, présentant des points imprimés éparses. Les élytres sont

à leur base presque du double plus larges que le corselet, la partie numérale

est très saillante, arrondie latéralement, elles sont coupées en biseau depuis

l'écusson, où elles ne se touchent pas, jusqu'à la pointe qui est arrondie
;

elles atteignent à peu près la moitié de l'abdomen, et sont couvertes de gros

points très profonds qui sur la moitié antérieure de I'élytre sont moins ser-

rés et se confondent souvent entr'eux, tandisque- sur la moitié postérieure

ces points sont très serrés quoique séparés les uns des autres; on remarque

en outre sur chacune, deux lignes élevées, longitudinales et lisses qui s'ob-

litèrent quelque fois en partie; les ailes sont plus longues que l'abdomen,

reployées seulement à leur extrémité, de manière à donner à l'insecte une
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forme générale de carré long, l'abdomen est d'un brun foncé , couvert de

points assez serrés, et chaque segment est bordé de brun clair intérieure-

ment. Les pattes sont couvertes de petits points imprimés très serrés avec

les jambes un peu courbées, au moins les deux premières paires, les posté-

rieures sont très déprimées avec une petite épine à leur côté interne; les

tarses sont bruns en dessous.

M 2. Anacolus bimaculatus, F. 1.

Ménétr. Bulletin scientif. de l'Acad. des Sciences, T. IV. J\T 9.

Fuh'iis, capite basi, antennis, thoracis medio scutelloque nigris, nitidis ; elytris

con/èrtim et creberrime punctatis, utrinque bilincatis, apice macula

magna oblonga atra, pedibus nigris, Jemoribus basi testaceis.

Long. 2~ lign. Larg. 1 lign.

La couleur générale est un fauve clair. La tête par sa forme et sa ponc-

tuation est absolument semblable à celle de l'espèce précédante; les man-

dibules ont l'extrémité et le bord interne noirs ; les yeux sont de cette teinte

ainsi que les antennes et la base de la tête jusqu'aux yeux. Le corselet

présente la forme de celui de î Anacolus lugubris, si ce n'est que depuis

l'épine jusqu'à la base, le bord externe m'a paru encore plus échancré; il

est un peu plus convexe, avec quelques impressions peu marquées et ir-

régulièrement placées; les points imprimés qui le recouvrent sont moins

serrés sur la surface ; le bourrelet antérieur est lisse et le postérieur est for-

tement ponctué ; le corselet présente une tache noire, de forme plus étroite en

avant, qui recouvre la moitié de la surface. L'écusson à les bords latéraux

presque rectilignes, il est d'un noir luisant avec des points imprimés, épar-

ses excepté dans son milieu. Les élytres ont la forme de celles de l'espèce

précédente à pointe plus arrondie ; elles ont chacune une tache noire

oblongue qui commence un peu plus bas que le tiers de l'élytre, et atteint
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la pointe de celle-ci, où elle devient alors un peu plus étroite; ces élytres

sont couvertes de points très serrés, très profonds qui se confondent un peu

entr'eux, et alors présentent des intervalles lisses; on remarque en outre,

sur chacune, deux côtes élevées et l'indication d'une troisième, qui toutes

s'oblitèrent vers le tiers inférieur de l'élytre. L'abdomen est d'un jaune

pâle, avec une tache noire un peu triangulaire placée de chaque côté entre

la seconde et la troisième paire de pattes; il est couvert de points peu pro-

fonds, et chaque segment est rebordé inférieu rement d'un liseret de teinte

plus foncée; on remarque de plus, en dessous et de chaque côté, entre le

corselet et l'abdomen, un espace noir. Les pattes ressemblent à celles de

l'espèce précédante, et sont noires, à l'exception de la moitié antérieure des

cuisses, qui est fauve, et du dessous des tarses qui est roussâtre.

II. DIVISION.
5. Anacolus sanguineus

Lepell. et Serv. (Prionus) Encyclopédie méthodique T. X. P. 200.

Miniatus: thorace scutelloque vage-punetàtis ; elytris ruguloso-punctatis, utrin-

(jue obsolète 4-linealis. macula apicali minuta rotunduta; tibiis tarsisque

obscure-rubris.

Long. 1 lign. Larg. 5| lign.

L'insecte est d'un beau rouge tirant sur le carmin; la tête est plus

ramassée qui celle de l'espèce précédante, concave entre les antennes, où on

remarque une ligne longitudinale assez marquée; elle est couverte de points

enfoncés peu serrés à la base, mais davantage antérieurement où ces points

se confondent entr'eux: la lèvre supérieure a son lord antérieur brunâtre;

1rs mandibules sont ponctuées, avec la pointe 1 rnne ainsi que le côté interne

y compris la dent qu'on y remarque; les yeux sont noirs, ainsi que les an-

tennes qui sont à leur base couvertes de poin's peu serrés, vers le milieu

des antennes ces points sont de- -forme alongc'e et enfin forment sur les

Sfém. VI. Ser. Se. math., pliys. et mit. T. V. Ide. part. Se. nat. 57



288 Jfl £ X £ T R I £ S, Zoologie.

derniers articles, des lignes assez profondes et très rapprochée». Le corse-

let est presque de la forme de celui des espèces de la première division,

et m'a paru un peu plus large, et rebordé tout autour; les bords latéraux

sont un peu relevés, le bord antérieur présente quelques points impri-

més et le postérieur est lisse ; le corselet est un peu convexe, luisant et

couvert de points imprimés irrégulièrement placés, mais peu serrés ; sur le

milieu et un peu en arrière est une impression longitudinale, et on en remar-

que une autre, un peu transversale, de chaque côté sur la surface. L'écus-

son est luisant et à la partie antérieure se voit une impression fortement arrondie

en arrière : il est presque lisse mais avec la loupe on apperçoit sur les cô-

tés quelques points éparses et peu profonds. Les élytres atteignent les

trois quarts de l'abdomen, étant à leur moitié du double plus larges que le

corselet, puis se rétrécissent pour former une pointe arondie à leur côté

interne ; elles s'arrondissent depuis l'écusson, sans se toucher cependant, et

vers leur moitié à peuprès elles se séparent assez subitement ; elles sont

couvertes de points imprimés très serrés qui, sur la moitié antérieure des

élytres, se confondent tellement entr'eux, qu'ils font paraître celles-ci, toutes

rugueuses, mais sur l'autre moitié de ces dernières ces points sont un peu

moins serrés et se confondent moins ; on remarque en outre de chaque

côté deux lignes élevées qui atteignent presque la pointe où elles se réunis-

sent, et plus près du bord externe, on observe la trace de deux autres li-

gnes, dont la plus interne s'oblitère souvent presque complètement 5 à la

pointe de chaque élytre est une petite tache arondie de couleur lie-de-vinj

les ailes dépassent les élytres, mais ployées elles laissent voir les derniers

segmens de l'abdomen. Le corps en dessous est d'une teinte plus rosée

que les élytres, avec chaque segment de l'abdomen bordé de jaunâtre; tout

le corps parait lisse, mais avec la loupe on apperçoit quelques points éparses

peu profonds; sur la poitrine ces points sont assez serrés. Les pieds sont

ponctués, surtout les jambes qui sont en outre un peu hirtées; ils sont plu*
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grêles mais ont la même taille que ceux de la première division ; les cuisses

sont rouges, mais l'extrémité est de la couleur des jambes, c'est-à-dire d'un

brun rougeâtre ; les tarses sont d'un brun clair recouverts en dessous de

poils jaunâtres.

4. Anacolus liridus, Fig. 3.

Ménétr. Bullet. de l'Acad. des Sciences T. IV, P. 9. A. testaceus ? *)

Dej. Gâtai.

Testaceus; ihorace scutelloque vage-punclalis; elytris confertim-punctatis,

ulrinque 4 - lineatls, macula apicali minuta transversa, tibiis tarsisque

fuscis.

Long. 1 lign. Larg. 3J lign.

Cette espèce est très voisine de la précédante, mais cependant j'ai cru

lui trouver des différences qui peuvent en faire une espèce distincte.

Tout l'insecte est de couleur fauve pâle ou testacée; par sa forme gé-

nérale, cette espèce se rapproche beaucoup de la précédante, mais la ponctua-

tion de la tête est plus serrée chez l'espèce qui nous occupe, puis la lèvre

supérieure, l'extrémité et le côté interne des mandibules sont brunâtres ;

les antennes sont noires et ponctuées de même que chez la précédante. Le

corselet m'a paru un peu plus convexe et les impressions un peu moins mar-

quées mais visibles cependant ; il est ponctué de même sur sa surface, mais à

la base les points sont plus serrés ; il est luisant ainsi que l'e'cusson qui diffère

un peu en ceque le bord postérieur de l'impression dont nous avons parlé,

est droit, les bords latéraux sont moins arondis et la pointe est plus carrée.

Les élytres m'ont parues un peu plus larges à l'extrémité et cela aux dépens

du bord externe; elles sont couvertes de points imprimés profonds et très

serrés, mais ces points ne se confondent pas entr'eux, au moins pour la plu-

*) C'est je crois le même insecte que M. le Cte. Déjean cite dans son Catalogue sous le

nom de testaceus.

37.
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part; les élytres présentent chacune quatre lignes élevées non interrom-

pues, mais qui n'atteignent que les trois quarts de l'élytre, la pointe de cette

dernière est occupée par une petite tache brune de forme plus transverse.

Le corps est de couleur plus livide que les élytres, avec chaque seg-

ment de l'abdomen bordé de jaune, quant à la ponctuation, elle est la même.

Les pattes n'offrent d'autres différences, si non que les jambes et l'extrémité

des cuisses sont d'un brun foncé et que chaque article des tarses est exté-

rieurement bordé de poils jaunes, plus longs aux deux premières paires de

pattes.

JW 5. Anacolus pracustus, *)

Perty, Delect. Animal, articulât, fasc. II, pag. 87. Tab. 17, fig. 8.

Niger, abdomine thorace elytrisque lestaceis, his apice albis.

Il est à peu près de la forme et de la taille de l Anacolus sanguineus;

la tète est noire, excavée ayant au sommet une tache testacée. Les mandi-

bules sont très avancées et concaves à leur bord interne. Les palpes sont

brunes. Le corselet, est de couleur testacée, noir sur ses bords, à angles

prohéminens, et rebordé près de ces derniers. L'écusson est brunâtre.

Les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet, très finement ponc-

tuées, avec quelques lignes élevées peu visibles ; elles sont de couleur tes-

tacée, avec la pointe noire. Le dessous du corps ainsi que les pieds sont

noirs, l'abdomen est testacé avec le dernier segment fortement alongé, ne se

retricissant que vers la pointe qui est ovale. Les antennes sont noires, de la

longueur du corps, leurs derniers articles sont un peu dilatés et presqu'en

scie ; les ailes sont transparantes et jaunâtres.

*) N'ayant pas vu cet insecte, je reproduis textuellement la description de M. Perty.



Zoologie. Essai d'une Monographie du genre Ânacolus. 291

J? G. Anacolus nigricollis, Fig. 4.

Ménétr. Bullet. Scient, de l'Àcad. des Sciences, T. IV. P. 10.

Nigro-nitidus; tliorace parùm latior quam longior, punctato; clytris testaceh,

utrinquè 4 - lineatis, macula apicali rotundata J'usca, abdomine testaceo;

pedibus piceis.

Long. 8 lign. Larg. 4. lign.

Il est un peu plus grand que l'A. lividus, et lui ressemble assez par la

forme. La tête est d'un noir luisant, un peu plus large, plus profondé-

ment excavée, dans son milieu surtout , et elle est couverte de points

imprimés, assez gros et assez serrés; les palpes sont bruns, et plus clairs à l'extré-

mité. Les antennes sont, surtout les cinq premiers articles, d'un noir lui-

sant, et ponctuées comme chez les précédans. Le corselet est d'un noir

brillant, plus large que celui de l'espèce comparative, et plus fortement re-

bordé sur les bords latéraux ; il est un peu convexe dans son milieu, où

l'on remarque quelques impressions irrégulières, dont une de chaque coté

grande et assez profonde ; le corselet est couvert de points imprimés peu

serrés, assez profonds, mais irréguliers par la forme et la distance ; la tête

et le corselet ont en outre des poils roux, courts et épais, mais plus longs

entre les antennes et au bord antérieur du corselet. L'écusson est d'un

noir luisant faiblement ponctué et un peu plus large que celui de l'espèce

comparative. Les élytres sont d'un fauve pâle ou testacé, ayant à leur ex-

trémité, chacune une tache brune arrondie ; elles ont à peu près la même

taille que celles de l'A. lividus, mais le bord interne paraît dans son milieu,

s'arrondir davantage de sorte qu'elles sont béantes à leur base, et elles se

touchent, ou se recouvrent même quelquefois dans leur milieu; elles sont

tout autour rebordées et le bourelct extérieur est même assez prononcé; elles

sont peu convexes, antérieurement, puis elles deviennent planes jusqu'à l'ex-

trémité; des points assez profonds, très serrés et qui se réunissent quelquefois
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vers la suture, couvrent les élytres, mais ces points s'oblitèrent presqu'entiè-

rement sur la tache apicale ; enfin sur chaque élytre on voit quatre lignes

élevées, lisses qui se réunissent au sommet de la dite tache apicale. L'abdomen

est de la teinte des élytres, avec le bord de chaque segment un peu plus

foncé, et il est faiblement ponctué. Le thorax et la tête sont d'un brun

noir couverts de points imprimés très serrés. Les pattes sont d'un brun très

foncé, ponctuées avec les tarses bordés de poils roussâtres.

III. DIVISION.

J\? 7. Anacolus ti-maculatus, Fig. 5.

Gory, Magasin de Guérin, 1832. PI. 31 1 Anacolus 4-punctatus, Gray *) Ani-

mal Kingdom, P. 116, PI. 70 fig. 1.

Fuh'o-auranliaeus, pubescens; thorace bituberculato, medio confertissimè,

lateribus rugoso-pimctato ; elytris sub-lineatis, singulo macula rotunda,

ante médium alteraque apicali ovata, tibiisque nigris ; tarsis fuscis.

Long. 11 — 12 lign. Larg. 4 lign.

Tout l'insecte est de teinte fauve, tirant un peu sur l'orange. La tète

présente dans son milieu une ligne longitudinale fortement imprimée sur-

tout entre les yeux ; la surface est couverte de points profonds assez gros,

très serrés pui se confondent souvent entr'eux surtout près du corselet; les

mandibules sont noires à la pointe et sur les bords; le dernier article des

palpes est brun ; les yeux sont noirs, lisses ainsi que les antennes; sur ces

dernières, on remarque des points oblongs assez profonds et peu serrés. Le

corselet est plus large que long et présente comme chez les espèces précé-

dantes une épine droite, située à peuprès vers le milieu du bord externe,

lequel est échancré également en avant et postérieurement de cette épine :

*) Faute de description assez détaillée, je n'ai pu ra'assurer de l'identité des cet deux

espèces.
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les angles sont arondis et peu saillans ; sur le milieu du corselet se voit une

impression longitudinale qui contribue à faire apperçevoir de chaque côté la

forme d'un tubercule, le quel à son bord externe est plus prononcé et offre

une surface lisse et luisante, tandis que ses bords paraissent limités par des

points assez gros et profonds et presque rugueux; le reste du corselet est

couvert de plus petits points qui sont très serrés. L ecusson est égale-

ment couvert de points très serrés. Les élytres sont très légèrement pubescen-

tes, et viennent à peu près aboutir aux trois quarts de l'abdomen; elles sont

coupées presque carrément à leur base, puis se rétrécissent un peu plus

bas de la base et se terminent en pointe un peu aiguë, l'extrémité étant également

coupée en biseau de chaqne côté; à leur bord interne, les élytres sont béantes de

puis leur base; elles présentent chacune trois lignes élevées peu apparantes dont

la plus externe s'oblitère quelquefois tout à fait ; elles sont couvertes de points

imprimés, petits mais très serrés qui, vers le bord extérieur de l'élytre et

vers l'extrémité de celle-ci, se confondent un peu entr'eux; sur le milieu de

chacune et un peu au dessus du tiers antérieur se dessine une tache noire,

à peu près ronde, et à la pointe de l'élytre une autre de forme ovale éga-

lement noire, qui est bordée supérieurement de brun foncé. Le dessous

de la tète et du thorax est d'un jaune pâle, ainsi que le Présternum qui

est assez large surtout à l'extrémité qui est arrondie; ce dernier est de plus

rebordé et sa surface est ponctulée ; le thorax est finement ponctué et légè-

rement pubescent ; l'abdomen est d'un fauve foncé, mais plus clair vers

la base de chaque anneau, il est presque lisse, si l'on en excepte quelques

points éparses, il est très peu pubescent. Les cuisses ont les points moins

profonds et moins serrés que sur les jambes, ces dernières sont noires ainsi

que l'extrémité delà cuisse; les tarses sont bruns en dessus et jaunâtres en

dessous, où ils sont couverts d'un duvet serré , et de plus bordés de poils,

tandisque le reste des pattes n'est que très peu pubescent.
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JW 8. Anacolus 4 notatus, Fig. 6.

Ménétr. Bullet. de l'Acad. des Sciences T. IV. P. 10.

Fulvus ; tho'race inaeqaalitcr impresso, bas\ lateribusque ruguloso-punctatis
;

elytris deplanatis confertissime-punclatis, singulo macula axillari mugna

subquadrata, alteraque apicali triangulari, libiis tarsisque nigris.

Long. 9| — 10 lign. Larg. 31 — 4 lign.

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec VAnacolus 4-macufatus

Gory, mais c'est surtout par la forme des tacbes des élytres, qu'il est facile

de l'en distinguer au premier abord.

Sa couleur générale est d'un fauve plus clair que chez l'espèce précé-

dante, l'impression située entre les yeux est plus profonde et se continue

telle, jusqu'au corselet -, la ponctuation de la tête m'a parue la même que

cbez l'espèce comparative, il en est ainsi des yeux et des antennes. Le cor-

selet m'a paru un peu plus long et sa surface présente plus d'irrégularité

dans ses impressions
;
près du bord antérieur une impession transversale est

bien distincte, puis paraît dessiner de chaque coté ce tubercule dont j'ai

parlé à l'article précédant , mais une ligne transversale un peu courbée le

partage en deux; le corselet est pubescent et couvert de points imprimés

très serrés, et à la base ainsique sur les bords latéraux ces point sont plus

gros et se confondent entr'eux. L'écusson parait un peu plus court mais

ponctué de la même manière. Les élytres sont à peu près de la forme et

de la taille de celles de l'espèce précédante, mais à leur tiers posté-

rieur , elles sont plus planes et comme relevées ; elles ont chacune la trace

de deux lignes élevées, seulement visibles à la moitié antérieure de lelytre;

elles sont couvertes de points imprimés, très serrés, mais plus gros à la par-

tie axillaire et près du bord interne; une grande tache, carrée h angles ar-

rondis recouvre tout le quart antérieur de lelytre, sans cependant toucher

aucun bord, une autre tache un peu moins grande, triangulaire ; occupe
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l'extrémité ; ces taches sont d'un noir profond. Le dessous du corps est

d'un fauve clair, mais la jonction de chaque anneau de l'abdomen est plus

rougeâtre ; le p resternum est large également dans toute sa longueur et se

termine en s'arrondissant; il est ponctué; mais ainsi que le thorax pluspubes-

rent que chez l'espèce précédante; l'abdomen est lisse un peu pubescent.

les pattes sont colorées comme celle de VA. 4-maculatus, les tarses sont

noirs en dessus et jaunes et pubescents en dessous ; les points imprimés des

cuisses sont très peu marqués, tandis que ceux des jambes le sont davantage.

Mèm. VI. Ser. Se. math.,phfs. et nat. T. V. Ide part. Se. nat. 38
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RECHERCHES PHYSIQUES

SUR LES

PIERRES D'IMATRA
PAR

M. P A R R T.

At«c 14 tables, un tableau de i'Imatra et un plan du Wuoxen jusqu'à la cataracte.

(Lu le 11 Septembre 1839.)

Quod potui feci; faciant meliora potcntej.

.La cataracte dlmatra, qui a donné son nom aux pierres qui sont 1 objet

des ces rechereb.es, est depuis plusieurs années le but de fréquents pèle-

rinages des habitans de Pétersbourg. Je me laissai entraîner, il y a quatre

ans, à une de ces parties de plaisir, quittant le charmant parc de Pawlowsky

pour parcourir avec ma famille une petite partie de la Finnlandc, si riche

en beautés naturelles d'un grand style, sans d'autre but que de me pro-

mener. Cependant je ne manquai pas, en vrai touriste, d'acheter des en-

fans du pays une douzaine de pierres d'Imatra comme une des raretés de
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la contrée et de les montrer à mon retour h d'autres personnes qui, de leur côté,

me montrèrent les leurs. La grande diversité des formes que j'appris par là

à connaître éveilla mon attention. Je compris que ces petites pierres mys-

térieuses mériteraient bien un examen sérieux; et bientôt les offrandes de

plusieurs amis, nommément de M. M. Adelung, Foullon, Rosenberg, Schil-

ling de Canstadt 1

), Wôrtb, formèrent une collection de plus de 60 exem-

plaires de formes extrêmement variées. Ainsi ce n'est point à l'impulsion

irrésistible du génie, ce n'est point à cet amour ardent de la science qui,

à ce que l'on assure, fait entreprendre tant de grands et tant de petits

ouvrages, que le monde savant va devoir la connaissance des pierres d'Ima-

tra, mais, je dois l'avouer, à un hazard aussi trivial qu'une promenade.

Je me mis donc «au travail, commençant naturellement par la descrip-

tion des formes extérieures. Mais tout en décrivant je songais à l'origine

de ces petites énigmes gé< gnostiques , je forgeais des hypotbèses que je

détruisais bientôt après. Par là, je sentis la nécessité de retourner sur les

lieux , d'examiner en détail la contrée où ces pierres se trouvent en si

grande abondance, de faire une reconnaissance géognostique de leur gîte.

nourissant en outre l'espérance de trouver quelques nouvelles formes qui

me serviraient peut-être à mieux préciser le problème à résoudre.

Qu'il me soit permis de livrer une courte esquisse de ce petit voyage,

afin que le lecteur se fasse quelque idée des beautés naturelles qui s'offri-

rent à ma vue. Le physicien ne doit pas être insensible aux aménités de

1) Sa perte encore récente est piofondément sentie par tous ceux qui ont connu ses rares

talens , la variété de ses connaissances et l'aménité de son caractère. Il savait beaucoup le

chinois; on lui doit les plus grandes et les plus importantes collections des littératures

chinoise et mongole. Il était consommé dans l'art cryptographique ; il est l'inventeur de la

méthode de faire sauter les mines par une inflammation galvanique, et c'est lui qui le pre-

mier a fait revivre l'idée des télégraphes électriques de Sômmering , qu'il a perfectionnée

ou plutôt recréée avec une grande sagacité, y introduisant les nouvelles découvertes de la

Physique. J'ai été témoin de ses premiers essais, il. y a 12 ans.
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la nature; il doit, au contraire, réunir le sentiment du beau à l'esprit

scrutateur; ses recherches, même les plus profondes, ne se font-elles pas

dans l'empire du beau intellectuel, et chaque découverte n'est-elle pas une

beauté que la bonne et sage Providence nous a voilée pour nous donner

le plaisir de la trouver?

Je partis le 2 juin 1858, vers la fin de la grande sécheresse qui avait

régné pendant les mois d'avril et de mai, accompagné uniquement de mon

gendre, M. Platon Storch, dont le zèle et la vigoureuse jeunesse suppléèrent

très heureusement à la faiblesse de mon grand âge. Les mauvais chemins

des trois premières stations, à compter de Pétersbourg, sur lesquelles on

n'avance qu'en montant, nous rappelèrent le per ardua ad astra
2
). Car

dès que nous eûmes atteint la frontière de Finnlande, nous fumes agréable-

ment surpris de 1 excellence de la route, que l'on doit, d'un côté, à la l'ègle

de ne lui donner que la largeur que requièrent la sûreté et la commodité,

et de l'autre, au soin bien entendu de faiie toujours à tems les réparations

nécessaires.

Cette entrée en Finnlande nous transporta en quelque sorte dans une

région qui paraissait ne pas appartenir à notre globe. Nous la traversions

par monts et par vaux sur des chemins sérpentans, entourés, aussi loin que

la vue pouvait porter, des ruines d'un monde fracassé. D'énormes masses de

granité*), tantôt isolées, tantôt bizarrement groupées, offraient à notre imagina-

lion des maisons de paysan, des hameaux, ou l'habitation confortable du pro-

priétaire d'une terre; mais à l'approche nous ne trouvions que des rochers.

L'on rencontre rarement dans ce pays, qui semble n'offrir qu'à contre coeur

quelque terre labourable à l'industrie de l'habitant , une demeure qui-

i) L'on assure que l'ordre est déjà donné du mac-adamiser celte grande-ronte.

ji) C'est pour la plupart du gneus , mais couservou.-. ici le langage usité.
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annonce quelque opulence ; c'est une espèce d'Oasis dans cette Arabie

pétrée.

Plus on avance dans le pays et plus les rochers acquièrent une gran-

deur colossale, offrant autant de tableaux fantastiques que de groupes aux-

quels une imagination romantique se plaît à prêter mille fictions puisées

dans les traditions fabuleuses de l'antiquité et du moyen âge. En effet,

s'il est un pays propre à nous fournir, par exemple, une image vivante du

théâtre de la guerre des dieux et des géants , où les habitans de l'Olympe

et les fils de la terre se lançaient de part et d'autre dénormes rochers,

c'est sûrement la Finnlande , qui offre un tableau de dévastation bien au

dessus de ce que les poètes grecs ont pu inventer.

Nous autres peintres modernes de l'ancienne histoire de la terre, gui-

dés par l'observation de ce qu'elle est aujourd'hui , nous avons créé un

autre mythe, bien supérieur à celui-là. Neptune régnait jadis seul sur

la vielle lellus couverte en entier de 1 immense océan. Vulcain, jaloux de

cette souveraineté illimitée , élève du fond de l'abyme des montagnes vers

le ciel , qui menaçaient de commander à l'océan. Le souverain des eaux,

irrité de celte audace , morcelle dans sa colère et disperse ces créations de

Vulcain , dont les restes attestent encore aujourd'hui sa fureur. Mais le

dieu du feu ne se tint pas pour vaincu ; il construisit, dans le sein de son

empire sous-marin, des cavernes immenses qui commencèrent à engloutir

l'océan , en même tems que leurs voûtes s'élevaient déjà au dessus des

flots et formaient la terre-ferme. Alors Neptune effrayé accourut chez

\ ulcain offrant la paix à ce puissant ennemi qui , satisfait de ses hardies

créations , lui abandonna deux tiers de la surface de la terre , mais sous

l'orgueilleuse condition que l'océan courberait ses ondes sous les vaisseaux

de hardis navigateurs et deviendrait la grande route entre les continens les

plus éloignés. C'est à l'issue de cette guerre unique, à la fin de ces bou-

leversemens horribles , que naquit la race humaine, après que des milliers
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d'autres races d'animaux et de plantes furent enterrées sous les débris d'un

monde cent fois détruit et cent fois renaissant.

Heureux le pauvre genre humain placé sur ces ruines, si les deux puis-

sants ennemis, le dieu de l'eau et le dieu du feu , ne s'étaient pas réunis

de nos jours pour offrir à la race de Japet la machine à vapeur, nouvelle

source de jouissances et de péchés , une machine infernale qui dévore la

subsistance de millions de pauvres pour engraisser quelques millionnaires,

idole de la cupidité raffinée dont l'homme stupide adore les merveilles

dans ses fabriques, sur ses routes, sur les fleuves et sur les mers.

En méditant ainsi sur l'origine des mythes, sur le sort de l'humanité

et les excès criminels de l'industrie moderne , nous arrivâmes à Wibourg

et à Imatra. Mais qui pourrait passer par Wibourg sans vouloir voir, à 2

werstes de là, le point intéressant où un sage de nos jours, le noble JN i e o-

laï, a créé au milieu de masses colossales de rochers son Monrepos, asile

délicieux, loin des orages des cours, séjour agréable, où l'homme sensible

et l'homme du monde se trouvent également satisfaits. Le sapin et le

bouleau rivalisent ici en hauteur avec les sommités des rochers entre les-

quels ils croissent vigoureusement. Là une petite prairie, peuplée de bre-

bis et de chèvres , offre sa suave verdure à l'oeil fatigué de 1 aspect des

âpres rochers. Plus loin s'élève, séparée par un petit bras de mer, la plus

haute de ces sommités, couronnée par un monument que la piété filiale

d un fils sensible a érigé au couple chéri de ses parens. De cette cime

l'oeil aperçoit, d'un côté, le petit Wibourg avec la masure de son ancien

château, et de l'autre, l'immensité de la mer. — Mais nous n'entreprenons

pas de décrire les nombreux agrémens de ce séjour, peut être unique en

son genre. Nous ne voulions que le signaler à l'étranger qui regretterait

sûrement d'avoir été en Finnlande sans avoir vu Monrepos 4
). Nous nous

hâtons d'arriver à Imatra.

4) Le Baron Nicolaï, connu par plusieurs telles poésies et qui fut, l'on peut dire avec »éiitc,
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Déjà à quelques werstes de distance l'on entend son murmure, et l'im-

patience du voyageur augmente avec ce bruit attrayant ; et les petits che-

vaux de poste, qui reconnaissent à ce signe la fin prochaine de leur course,

secondent par leur rapidité ailée l'ardent désir du voyageur.

L'on s'arrête sur une hauteur de la rive droite du fleuve tout près d'un

bâtiment presque terminé, qui déjà l'année prochaine offrira au promeneur

un agréable pied à-terre. Mais que l'on ne se hâte pas de s'approcher sur

la pente dangereuse jusques au bord très prochain de la cataracte. Si l'on

veut jouir dabord de son plus grand effet, il faut descendre à droite, sur

un sentier commode et assuré par une barrière jusqu'à une petite rotonde

hexagone bâtie sur un rocher à-fleur-d'eau qui s'avance un peu dans le

lit écumeux au plus bas point du torrent. L'oeil étonné aperçoit tout à

coup de ce point la masse entière du Wuoxen depuis le sommet de la ca-

taracte , changée en écume bouillonante. — Nous n'entreprendrons pas de

peindre les brillans effets de ces milliers de vagues argentées qui s'élèvent

et se précipitent l'une sur l'autre , ni leur contraste avec les noirs cartiers

de rocher qui s'élèvent jusques au dessus d'elles et avec les hautes et som-

bres murailles naturelles qui enchaînent la fureur du fleuve , ni les flots

transparents du plus beau verd qui paraissent et disparaissent périodique-

ment , servant de base passagère aux masses voûtées d'écume d'une blan-

cheur éblouissante , ni le brouillard de gouttes qui s'élève de ces masses

agitées , ni le brùït étourdissant qui empêche le spectateur saisi d'admira-

i'ami intime de l'Empereur Paul I. et de l'Impératrice Marie, a chanté son charmant

Monrepos dans un petit poème où respirent la simplicité champêtre et les épanche-

mens d'une ame sensible. L'auteur a su joindre aux descriptions vraiment idylliques l'image

touchante des moeurs et des mythes des anciens habitans. Son digne fils, ministre russe à

Copenhague , en soigne une nouvelle édition ornée de dessins des principaux points

de vue ; ce qui rappellera au public ce beau poëme, trop peu répandu ,
que la muse de

Schiller n'aurait peut-être pas désavoué.
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tion de se communiquer à son compagnon non moins ému — le poète

doit céder au physicien.

L'Imatra n'est pas une chiite d eau comme celle du Rhin près de Srhaff-

hausen et tant d'autres en Suisse, en Tyrol, en Italie et dans tout pars de

montagnes, où l'eau se précipite perpendiculairement du haut d'un rocher.

G est un rapide terrible , un torrent qui roule ses flots écumeux sur un

long plan incliné, hérissé de blocs de rochers. La chute d'eau et le torrent

sont deux grandes scènes absolument différentes que l'on ne peut comparer

l'une à l'autre, tout aussi peu qu'une Madonna de Raphaël ou de Corrégio

à une nuit de Claude- Lorrain ou de Vernet. Nous admirons l'une et

l'autre sans décerner le prix à l'un ou à l'autre de ces deux genres de chefs-

d oeuvre de la nature ou de l'art
5
).

L'Imatra est la plus imposante dés rapides qu'offre le Wuo\en et au-

cun autre fleuve en Europe. La moyenne largeur du fleuve depuis sa

sortie du lac Saïma jusqu'au commencement de la rapide, est de 640 pieds

anglais ou russes, qui s'enfle jusqu à 1140 pieds, quoique à son issue il n'en

ait que 268, comme l'on peut le voir sur le plan ci-joint. La longueur de

son cours entre ces deux points est de 5 1
io werstes et d'environ 6

werstes en comptant les courbures.

Le torrent proprement dit, la partie moyenne, a environ 1080 pieds de

longueur. C est une pente dont la hauteur totale est de 50 pieds. La plus

grande largeur mesurée trigonoméîriquement est de 139 pieds. Immédiate-

ment au dessus du torrent est une rupide écumeuse d'environ S10 pieds

5) J'ai puisé les données suivantes dans les mesures que mon fils a prises à son passage à Imatra

lurs de son voyage au cap nord, dans celles que j'ai prises moi-m'me, dans un plan par-

ticulier du fleuve qui s'étend depuis le lac Saïnia jusque au bas de l'Imatra , plan qui se

trouvp en tête de ce mémoire, et dans plusieurs cartes que l'obligeance de M. le colonel du

génie Nymander m'a communiquées. C'est ce même savant géodète qui est l'auteur du beau

tableau de l'Imatra qui accompagne également ce mémoire.

Mèm. FI. Str. Se. math., phys. et nat. T. V. 2de part. Se. nat. 39
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de longueur et de 446 de plus grande largeur sur 6 à 1 pieds de chute.

Au dessous est une seconde rapide semblable à la première, et chargée de toute

lecume du torrent. Sa longueur s'estime à environ 1000 pieds ; sa largeur

moyenne à 445 et sa chute égnle à celle de la rapide supérieure. La chute

ertière des deux rapides et du torrent, mesurée barométriquement, est de

63 pieds, et ce sont ces trois parties que l'on doit considérer comme lima-

Ira
6
). Le fleuve qui avait immédiatement devant la rapide supérieure 446

pieds de largeur, se rétrécit jusqu'à 139 pieds, formant celte rapide, se ré-

trécit encore un peu dans le torrent et s'élargit enfin subitement jusqu à

363 pieds dans la rapide inférieure.

Parcourons la rive gauche du torrent qui , comme la droite, est munie

d'une barrière pour la sûreté du voyageur et d'un chemin commode com-

mençant à une gloriette octogone d'où l'oeil enchanté plane sur la scène

entière de l'Iniatra. et dont la base s'élève à 24 pieds au-dessus du torrent,

sur la ligne de rochers qui enchaîne le fleuve de ce côté. La plus grande

hauteur de ces roebers au dessus de l'eau, est de 2^ pieds, mesurés à 135

pieds de la gloriette. Là le roc tombe à pic , formant une échancrure

dans laquelle l'eau est assez tranquille pour permettre de mesurer la pro-

fondeur avec un simple à plomb. Ailleurs les rochers ne sont pas aussi

perpendiculaires.

A partir de ce point le plus élevé, la hauteur de la ligne des roebes

diminue de plus en plus, disparaissant au bas du torrent, après lequel on

ne trouve plus que des blocs détachés le long et dans l'intérieur de la

rapide inférieure.

Plus loin , la rive du fleuve est formée par une montée très escarpée

d environ 36 pieds de hauteur au dessus de l'eau, et que l'on ne gravit qu en

6) Ce nom est apparemment un nom propre dont on ne connaît pas l'origine. Du moins n'a-

t-il aucune signification dans la langue finoisc, ni dans la suédoise.
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montant à quatre. En s'éloignant du fleuve, sa surface forme une grande

plaine en partie cultivée. On ne découvre aucune pierre sur son ilanc
;

c'est une terre blanchâtre et sablonneuse. Au bas de cette montée est une

espèce de plate-bande , lieu où se trouvent les pierres d'Imatra en abon-

dance sur une longueur d'environ 1300 pieds.

De là nous remontâmes jusqu'au point le plus élevé que nous venons

de déterminer et jusqu'à la gloriette dont le plancher est de 3 pieds plus

bas. Passé ce point de vue et en avançant dans la même direction, il n'y

a plus de chemin ni de barrière ; on descend sur un plan incliné, couvert

de blocs de granit chaotiquement entassés et sur lesquels on cherche son

chemin en sautant de l'un à l'autre, non sans risques pour bras et jambes,

jusqu'au niveau de l'eau au bas de la rapide supérieure , à environ 200

pieds de la gloriette. Ainsi la barrière que la nature a élevée de ce côté

contre la violence du torrent, forme une espèce de toit dont un lôté a

environ cinq fois la longueur de l'autre.

Si nous, passons sous la rive droite du fleuve , nous y trouvons une

roche de granité toute semblable, mais moins élevée. Nous ne l'avons p s

mesurée, mais nous en estimons par comparaison la plus grande hauteur à

18 ou 20 pieds. Elle paraît former une plate - forme sur laquelle s'élève,

comme un rempart sur son escarpe, une terrasse couverte de gazon et

d'une hauteur à peu près égale, au sommet de laquelle se trouve la nou-

velle maison. La lisme de rochers s'abaisse d'un coté du sommet , comme

au côté gauche , jusqu'à la rotonde désignée plus haut , et de 1 autre côté

jusqu'à la limite inférieure de la rapide supérieure, où elle conserve encore

une petite élévation de quelques pieds au dessus de l'eau, jusques au point

où l'on traverse le fleuve en bateau. La terrasse s'incline également des

deux côtés de son sommet , du moins sur le bord du fleuve. En s'éloi-
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gnant de celui-ci elle parait former une plaine de même élévation que du

côté gauche 7
).

Pour caractériser complètement les bords de l'Imatra, nous citons encore

deux particularités.

On voit dans le tableau de Mr. Nymander, tout près de la petite ro-

tonde, une échancrure dans le rocher par dessus laquelle est jeté un long

bloc de pierre, comme un pont entre les deux points saillants de l'échan-

crure. Au coté gauche de la cataracte, près du point le plus élevé du mur

naturel de granit, ce phénomène se trouve répété en dehors de la barrière,

de sorte que l'on est surpris de voir tout-à coup, au travers d'un trou de

5 à 6 pieds de longueur et de largeur, les vagues écumantes sous ses pieds-

La seconde particularité est une table de granité, en forme de trapèze,

épaisse de plusieurs pieds , d'environ 20 pieds de hauteur au dessus de

l'eau et de 23 à 24 pieds de longueur. Elle est placée au côté droit de

la cataracte comme un toit contre la face perpendiculaire du rocher : mais

de biais, de sorte que son côté gauche touche cette face sur toute sa hau-

teur et s'en éloigne de l'autre côté , formant un hiatus d'environ 12 pieds

de hauteur sur 15 pieds de base. Cette espèce de grotte est remplie de

pierres jusqu'à 5 ou 6 pieds de son ouverture tournée en amont
;

posi-

tion qui explique la possibilité du remplissage en pierres de la majeure

partie de son vide.

Tel est notre Imatra. Tels sont ces rochers sombres, immobiles, et ce

mouvement toujours renaissant des vagues couronnées d'une neige éblouis

santé au milieu des ardeurs de l'été. Ajoutons deux rideaux de hauts

1) D'autres voyageurs trouveront peut-être quelques dilfércnces entre ces mesures et leurs ob-

servations. Mais ils voudront bien se souvenir qu'en 1838 nous trouvâmes le niveau de la

rivière de 4 pieds plus bas qu'il ne l'est dans d'autres années, pendant la même saison.
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sapins , d'élégants bouleaux et de pittoresques buissons que la nature a

plantés au milieu de ces ruines d'un monde primitif ; et ce contraste des

couleurs, des formes, de l'organisation, ce contraste de la vie, s'élevant sur

les monumens de la destruction , terminera un des tableaux les plus ra-

vissants.

Le voyageur, pour qui le pèlerinage à Tlmatra n'est qu'une partie de

plaisir , quittera cette contrée , satisfait de ce qu'il a vu , entendu et senti
;

il a joui par ses sens extérieurs et par son sens intérieur. Mais il ignore

que cette contrée lui réserve encore des scènes très attrayantes que nous

l'invitons à chercher.

Tout près de l'Imatra d'aujourd'hui, se trouve un Imatra de jadis , le

lit antique du fougueux Wuoven élevé d'environ 10 pieds au dessus de

celui-là, et absolument dépourvu d'eau. On brave avec un singulier in-

térêt le danger de parcourir ce cahos de roches brisées , de grimper sur

les unes, de se presser entre les autres pour explorer ces gigantesques sté-

rotypes du fond du nouvel Imatra. Une simple digue de granit de 1000

pieds de longueur, sépare les deux lits tous deux presque effrayants l'un

par la fureur de ses vagues, l'autre par l'horreur de ses ruines. Il parait

qu'ici la rapide supérieure du jeune Imatra (combien de siècles compte

cette jeunesse? nous demandera -t-où) n'a pas existé et que même le com-

mencement du torrent a eu très peu de pente , tandis que le reste en a

beaucoup plus que le nouvel Imatra, en sorte que l'ancien doit avoir offert

plutôt l'aspect d'une chute que celui d'un torrent.

Nous remontons le fleuve sur un chemin qui en a suit à peu-près les si-

nuosités et arrivons bientôt, à 1600 pieds de la rapide supérieure, près du

lieu où, il y a une cinquantaine d'années, un particulier nommé Schmidt,

ayant probablement fait divorce avec le monde , avait établi sa demeure
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solitaire. Son principal amusement était de pêcher à l'hameçon penché

sur le bord de son b.teau. Un jour , soit qu'il se fut trop avancé dans

le fleuve, soit que son cable se fut rompu, il fut emporté dans les écueils in-

nombrables de l'Imatra. On n'a jamais revu les moindres restes de son

bnteau , mais son corps fut trouvé quelques jours après, défiguré et fra-

cassé, dans une petite baie au dessous de la rapide inférieure.

Plus Ion, à l'affluent d'un ruisseau, on rencontre un moulin au milieu

de six petites îles qui semblent être là exprès pour le protéger contre les

débâcles du lac Saïma , d'où sort le Wuoxen riche en îles et îlots
,
presque

toutes couvertes d'herbes et plusieurs même d'arbres et de buissons-

À 2*A werstes de la rapide supérieure de l'Imatra, se trouve le seul

point où l'on puisse traverser le fleuve , et cela seulement lorsqu il ne

souffle pus de vent du nord , parce qu'alors le vent, secondé du courant,

entraine le bateau irrésistiblement et menace de le précipiter dans l'Imatra 8
).

Enfin à une distance de 5*/» werstes, à compter du commencement de

la rapide supérieure, ou à 4 werstes de la gloriette, l'on arrive à un troi-

sième Imatra nommé le petit Imatra. Il se compose également d'un tor-

rent resserré entre deux hautes parois de granit, précédé, comme le pre-

mier, dune rapide supérieure et suivi d'une rapide inférieure, dont les

limites ne sont pas plus faciles à déterminer qu'au grand Imatra. Cepen-

dant on peut s'en tenir aux dimensions suivantes : La rapide supérieure

a ses deux côtés presque parallèles entre eux ; sa largeur est 490 pieds et sa

longueur T56 pieds. Le torrent a dans sa plus grande largeur 520, dans sa

8) Un Général russe força , il y a environ 30 ans , le batelier de le passer pendant un vent

frais du nord. Mais il rendit grâces au ciel de pouvoir aborder à une werste plus bus

dans la baie Z , convaincu par cette expérience que les vents et les fleuves ne sont pas

aussi dociles que le soldat russe.
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plus petite 230, ainsi en moyenne 378 pieds ou 27
/to fois celle du premier

Imatra. Sa longueur est 830 pieds. La longueur de la seconde rapide ne

peut être détermine'e; mais elle charrie son écume sur une distance de plus

de 900 pieds. Sa largeur est dabord la plus petite du torrent , puis elle

s'agrandit prodigieusement dans les sinuosités du fleuve.

Ce troisième Imatra n'a pas une pente aussi considérable que celle du

premier et le bruit de son murmure n'est pas aussi fort. C'est apparem-

ment à ces deux causes qu'il doit son nom de petit Imatra; car relativement

à sa surface couverte d'écume 9

)
, double de celle du premier Imatra , il

offre un tableau plus vaste , en sorte qu il nous fut difficile de décider le-

quel produit l'effet le plus majestueux.

Nous trouvâmes moyen de descendre , quoique difficilement
, jusqu'au

niveau de l'eau, un peu au dessous du commencement du torrent, où, pla-

cés sur un gros quartier de rocher avancé, nous eûmes le plaisir de voir de

tout près une de ces grosses vagues couronnées d'écume , qui mennçait de

nous engloutir, et pûmes examiner avec la plus grande facilité la couleur

transparente (ici d'un jaune brunâtre) de ces vagues et leurs périodes d'as-

cension lente et de chute brusque. Cependant nous ne réussîmes pas à

fixer exactement ces périodes ; leur nombre dans le teins d'une minute

nous apparut différer d'une minute à l'autre ; ce qui nous fit présumer

9) Lorsque nous vîmes le petit Imatra , sa rapide supérieure était couverte d'écume , parce

qu'alors la grande sécheresse qui avait précédé, avait abaissé de 4 pieds le niveau ordinaire

du fleuve. Les blocs de pierre qui couvrent là le fond atteignaient la surface de l'eau et

la dépassaient même. Mais on conçoit que quand le fleuve regagne son niveau ordinaire,

les 4 pieds d'eau libre forment très peu d'écume , de sorte que la longueur totale de la

partie écumeuse se réduit presque au torrent et à la rapide inférieure : troisième cause qui

a probablement contribué à ce nom de petit Imatra. Cependant, en supposant que la ra-

pide supérieure n'ait aucune écume, la surface écumante du reste est encore du tiers plus

grande que celle du graud Imatra.
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que ces courtes périodes sont des subdivisions d'une autre période d'une

plus grande étendue.

Ici j près de la rapide inférieure, se trouve la demeure de Mr. Zillia-

cus, avec son jardin et un joli bosquet de bouleaux qui borde cet Iniatra

sur toute sa longueur. Propriétaire d'une petite terre adjacente à ce côté

gauche du fleuve, Mr. Zilliacus a abandonné la moitié de sa maison

spacieuse à un aubergiste qui reçoit les étrangers de son mieux et à bon

prix , en attendant qu'il ait terminé une nouvelle maison qu'il se bâtit

dans le voisinage pour abandonner l'autre entièrement à 1 aubergiste. Heu-

reux les amis de la science qui rencontrent dans leurs courses un cicérone

instruit et complaisant comme Mr. Zilliacus, qui a eu l'extrême bonté

de nous accompagner partout du matin au soir pendant les cinq jours que

nous avons passés dans cette contrée ; soigneux de nous montrer tout ce

qui pouvait nous intéresser à tous égards et de chercher avec nous des

pierres d'Imatra
;
guidant mon gendre sur des points dangereux où un sep-

tuagénaire comme moi ne peut plus s'exposer. C est à lui que nous de-

vons le plan du Wuoxen que nous publions, copie exacte de l'original dres-

se par son père, fopie qu'il nous a faite lui-même pendant les heures que

nous consacrions à minuter nos notices, de même qu'une grande pierre de

granité à laquelle sont agglomérées plus de vingt pierres d'Imatra , égale-

ment un héritage de son père et dont le sacrifice a dû lui coûter. Nous

nous faisons un agréable devoir de témoigner publiquement notre grati-

tude à cet excellent ami des voyageurs.

C'est à environ l'A de werste de la maison de Mr. Zilliacus, que le

Wuoxen sort du lac Saïma 10
). Le voyageur, veut-il donner un agréable

10) Le fleuve est nommé sur la carte de l'ancienne Finlande de Mr. Knorring (1832) Wuoxen

et sur la carte topographique russe fVuoxa. Ce dernier nom est aussi celui qu'on lui
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repos à son imagination fatiguée par les scènes sauvages et tumultueuses

des linatra
,

qu'il arrive ici en côtoyant les rives du fleuve sur un tapis

de verdure et jouisse de l'aspect vaste et tranquille d'une immense nappe

d'eau, ornée de nombreuses îles , grandes et petites, et éclairée par le soleil

couchant. Vraiment le lago - maggiore et ses îles dénaturées par l'art ne

peuvent soutenir la comparaison avec le Saïma. La pensée , ravie par ce

que l'oeil aperçoit, plane au loin sur le lac aux cent îles. Ici elle voit un

rocher énorme s élevant comme un pic au dessus de l'eau, repoussant toute

végétation ; là une île riante peuplée de bestiaux et quelquefois ornée par

une habitation humaine , dont le toit rouge contraste si agréablement avec

donne à Pétersbourg. Le lac Saïma est un de ces lacs de Finnlaude dont souvent l'on ne

peut dire où ils commencent et où ils finissent, prenant parfois la figure de fleuve et les

fleuves la figure de lacs. Quant au lac Saïma, l'on peut dire qu'il finit au sud, là où il

émot le Wuoxen. Mais sa frontière au nord n'est guère déterminable.' Parsemé d'îles de

très diverses grandeurs et découpant le terrain qu'il mouille en mille contours dont on ne

peut se faire d'idée qu'en les examinant sur une bonne carte , il s'étend du sud au nord

jusqu'à une distance d'environ 100 werstes Puis il se réunit par deux bras à un autre lac

sans nom encore plus peuplé d'îles, sur les bords duquel se trouvent les villes?de Nyslot et

de Kuopio. Sa partie septentrionale se compose de trois golfes moins encombrés d'îles, nom-

més Puruwési, Paswèsi et Oriwési. (Wési est le nom finois de lac.) Ce grand lac s'étend

jusqu'à 200 werstes vers le nord et embrasse dans ses nombreuses ramifications et sinuosités

une largeur égale. Ainsi le Wuoxen reçoit les eaux d'un domaine de lacs de plus de 300

werstes de longueur du nord au sud, et d'environ 180 werstes de largeur moyenne, et les

conduit au Ladoga. Le Kymène
,

qui offre dans son cours également de très beaux tor-

rents, livre au golfe de Finnlande toute l'eau du domaine des autres lacs. Par contre il se

trouve à l'ouest un versant de 420 werstes de longueur et de 116 werstes de largeur moy-

enne qui envoie ses eaux au golfe de Bothnie par plusieurs petits fleuves qui , comme
d'autres (leuves , coulent sagement de leurs sources à la mer dans des caneaux naturels qui

n'offrent pas ces énormes anévrismes des autres fleuves de la Finnlande. Ces lacs ne peu-

vent reposer que sur différents plateaux horizontaux formant de distance en distance des

gradins indiqués par les cataractes des deux grands fleuves, qui par cette singulière cir-

constance, par ces énormes nappes d'eau exposée pendant 4 ou. 5 mois à l'évaporation, per-

dent la majeure partie du tribut d'eau qu'ils devraient payer au Ladoga et au golfe de

Finnlande, semblables à ces Infidèles administrateurs qui dissipent lu moitié du tribut payé

par la uatiou, avant qu'il arrive au trésor public.

Mem VI. Sèr. Se. malh.,phjs. et nat T. V. 2de part. Se. nat. 40
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une verdure si fraîche, si verte, et telle qu'on ne la voit que dans le nord.

Plus loin c'est une forêt de haute futaie qui semble s'élever immédiatement

du sein des eaux et se dessinant sur l'azur le plus pur du ciel orné de

quelques nuages argentés, se reflète avec ce beau ciel sur la glace liquide.

Ce n'est point un tableau idéal que nous offrons au lecteur ; les îles pro-

chaines que l'oeil atteint en font foi. Heureux le voyageur qui , voguant

dans une barque légère pourrait voir et admirer dans ses détails cette ri-

chesse de beautés naturelles, que notre bon Zilliacus nous dépeignait avec,

un zèle patriotique , d'une petite hauteur à quelques cents pas de la rive,

hauteur à laquelle il ne manque qu'un belvédère qui appellerait le pas-

sant et lui dirait: Viens et regarde.

Mais malheur à l'étranger qui, sans la connaissance du lieu, s'embar-

barquerait trop près du lleuve naissant qui sort du lac avec une rapidité

inaperçue. Le terrible Wuoxen l'entraînerait invinciblement jusques dans

ses gouffres d'où il n'y a point de délivrance. Cependant on voit chaque

dimanche les pieux habitans de l'autre rive , vêtus de leurs habits de fête,

voguer vers cette côte sur de frêles barques, pour assister au service divin

dans l'église voisine. Aussi font-ils un grand détour pour éviter la lisière

omineuse En hiver de nombreux traîneaux volent sur la plaine de neige,

évitant tout aussi soigneusement la fragile glace de l'origine du Wuoxen.

Au reste la nature, ou plutôt la divine Providence, a imprimé le sceau

du danger à ce berceau du terrible fleuve. Nombre de sillons parallèles

entre eux et dont on ne découvre pas la cause, s'y dessinent avec une ré-

gularité frappante. Dans le fleuve déjà formé ce sont des lignes droites :

mais dans le lac ce sont des courbes qui s'étendent au loin comme les bras

d'un poulpe colossal qui va saisir une proie désirée ").

11) Ces sillons, qui probablement ont chacun un bloc de rocher sous l'eau pour cause, disparais-

sent peut-être dans les années ou le niveau est plus élevé qu'il ne l'était dans l'année et

la saison de notre court séjour à l'Imatra.
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Nous n'avons pas encore épuisé toutes les sources do jouissances qu'offre

la contrée que nous parcourons. A quatre werstes de la rive gauche du

fleuve se présente une nouvelle scène inattendue. On arrive sur une

presqu'île entourée du rapide Wuoxen et ne tenant à la terre ferme que

par un isthme très étroit. De tous côtés le fleuve est contenu *par des

escarpes de granité d'une grande hauteur, couvertes d'une terre semblable à

celle qui couvre les bords du grand Imatra. La presqu'île est le centre

élevé de ce grand fossé presque circulaire, mais qui offre au côté opposé

de l'isthme une pente douce qui conduit l'observateur jusqu'au bord de

l'eau sur un petit promontoire formé par les débris de l'escarpe à ce point

et ombragé par quelques arbres. Là l'oeil étonné, surpris, voit tout-à-coup

une superbe cataracte d'un nouveau genre. Le fleuve entier se précipite

à pic de la moitié de la hauteur , n'offrant dans cette chute que ce qu'il

faut d'irrégularités pour peindre le mouvement. De là il se change en

une cascade roulant ses flots écumeux sur un lit incliné de rochers chao-

tiquement accumulés. Une grande masse de ces débris partage le torrent

en deux parties presque égales et porte à son sommet quelques jeunes et

sveltes bouleaux qui , balançant gaîment leurs troncs élastiques , semblent

rire de la fureur du redoutable Wuoxen.

Une colline qui s'élève derrière la cataracte à 100 pieds au dessus

d'elle, ajoute infiniment au pittoresque de ce tableau, auquel il ne manque

que la ruine d'un ancien château ou d'un monastère, pour donner à ce

site un caractère vraiment romantique , en rappelant les teins héroïques

et pieux du moyen-àge. Mais la Finnlande
, pauvre et heureuse , a pos-

sède; très peu de ces châteaux et la hiérarchie monastique a trouvé les

rochers de ce pays trop peu fertiles pour y établir sa demeure opulente. Mais

nous, nous disions: Qu'il serait beau de bâtir ici sa cabane! Nous fixâ-

mes encore Iongtems la vue sur le côté gauche et élevé de la presqu'île
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d'où nous pouvions voir en même tems et la cascade (de face dans toute

sa grandeur) et le fleuve «'éloignant tranquillement de la scène imposante

où il sévit depuis tant de siècles — sans trop savoir pourquoi.

Notre complaisant Cicérone nous lit enfin descendre du côté opposé, où

nous trouvâmes sur une petite île un moulin dont la roue baigne d;ins

un détroit large d'une toise qui sépare l'îlot de la presqu'île. Un petit

jardin et un modeste champ complètent toute la richesse du solitaire meu-

nier. Homme heureux qui , si près de ce torrent impétueux , est à l'abri

des orages de la vie! Non; veuille le ciel que jamais un riche fainéant

ne vienne s'établir ici! L'orgueil mal voilé du nouveau venu feroit bien-

tôt sentir au bon meunier son indigence qu'il a le bonheur d'ignorer.

Après avoir satisfait au désir de livrer dans cette esquisse p:ir trop

imparfaite, la description d'une des plus belles contrées de la Finnlande et

peut-être de l'Europe, je vais entrer en matière.
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RECHERCHES PHYSIQUES

SUR LES

PIERRES D'IMATRA.

A 1 aspect de ces pierres énigmatiques on se demande d'abord : D'où

viennent ces pierres? Comment ont- elles été formées? C'est à la solu-

tion de ce problème que j'ai voué ce travail. Persuadé que toute explica-

tion vague, fondée uniquement sur quelques aperçus géuéraux ou sur quel-

que légère induction , comme nous en avons tant en Géologie , ne peut

plus satisfaire aux justes prétentions de la science, j'ai tàcbé de considérer

ces singulières productions naturelles sous tous les points de vue, afin de

ne poser mes raisonnernens que sur des faits avérés et des observations

complètes 12
); ce qui a fourni les six chapitres suivants:

Description des formes extérieures.

Structure intérieure.

Propriétés physiques et chimiques.

Relations géognostiques.

Résultats tirés immédiatement des faits.

Hypothèses sur la formation des pierres d'imatra.

12) La régularité d'un grand nombre de ces pierres est si frappante, que des personnes instrui-

tes , mais qui ne connaissaient pas encore ces productions de la nature , s'obstinaient à les

regarder comme des productions de l'art. En effet le règne minéral n'offre que dans les

cristaux un degré cbs régularité comparable à celui-là; et ce qui doit sur tout étonner, c'est

que c'est dans des corps arrondis, sans arêtes ni angles solides, que se manifeste cette grande

régularité. C'est ce singulier phénomène qui m'a engagé à dessiner moi-même , le compas

ordinaire , le compas sphérique et l'équerre à la main , le plus grand nombre des figures

annexées à ce mémoire, pour donner la plus forte garantie de leur justesse, et assurer le lecteur

que l'art n'a pas cherché à embellir ou à perfectionner la nature. Quant aux dessins dont

j'ai chargé Mr. Pape, dessinateur et lithographe d'un grand mérite
,
je puis également eu

certifier l'exactitude. Toutes les figures sont de grandeur naturelle.
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CHAPITRE I.

Description des formes extérieures des pierres d'Imatra.

Au premier coup-d'oeil que l'on jette sur ces pierres, on reconnaît d'a-

bord un type commun à toutes, celui d'un disque qui parait composé de plu-

sieurs couches concentriques et parallèles apposées les unes sur les autres

aux deux côtés d'une couche moyenne et dont les diamètres diminuent

de plus en plus en s'élevant des deux côtés de la moyenne , formant des

moulures plus ou moins arrondies ou plus ou moins tranchantes. La couche

moyenne n'est pas tranchante , mais bien arrondie , au moins d'un côté ;

elle n'est jamais à égale distance des deux sommets du disque , dont l'axe

est de règle plus petit que le diamètre de l'cquateur. Enfin le nombre

des couches des deux côtés est inégal.

Dans la plupart des exemplaires simples le type affecte une figure par-

faitement circulaire ; dans d'autres il s'en éloigne très peu , dans d'autres

encore il s'en éloigne formellement, formant, non une ellipse, mais un ovale,

li courbe de l'oeuf coupé par un plan qui passe par son grand axe.

Un très grand nombre de pierres d'Imatra , réunissent dans un seul

exemplaire plusieurs de ces types Ces exemplaires composés ont deux

caractères généraux. Le premier est que leur figure n'est jamais circulaire,

mais toujours décidément ovale. Le second est que l'un des deux types

est toujours plus petit (plus ou moins) que l'autre ou les autres.

Le caractère désigné du type est dans plusieurs exemplaires mudifié à

quelques égards, et ces exemplaires sont assez nombreux et assez constants

dans leurs variations pour ne pas devoir être considérés comme des ano-

malies dues à quelque hasard. Cependant il existe des exemplaires qui

sont de vraies anomalies dont on pourra assigner l'origine.
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Ainsi nous distinguerons les pierres au type pur, les pierres au type mo-

difie' et les pierres anomalis.

A Pierres cTlmutra au type pur.

Monotypes.

Re'guliers circulaires.

j\? 1. Offre les moulures les plus tranchantes. La couche- moyenne

est bien arrondie, quoique étroite. Elle paraît être faite au tour.

JW 2. Est également de Ja plus grande régularité et offre les carac-

tères les mieux prononcés du type. La couche moyenne a la plus grandi 1

différence d'épaisseur avec les autres couches. J'en ai encore un autre ex-

emplaire tout aussi bien caractérisé, un peu plus grand, mais un peu ovale.

Celui-ci est parfaitement rond.

J\T 3. Cet exemplaire n'appartient pas à la classe des types purs.

Nous y reviendrons plus tard.

. JW 4. N'a rien de distinctif que deux protubérances , l'une à la cou-

che moyenne , l'autre sur le bord de la seconde couche , à compter de la

moyenne. Plusieurs exemplaires offrent de ces protubérances.

JW 5. Se distingue par ses couches inférieures dont la figure se rap-

proche de la figure cylindrique.

JW 6. Est remarquable en ce que sa couche moyenne a absorbé toutes

les inférieures, une seule exceptée.

JW A. Est celui qui de tous les exemplaires de ma collection a le

plus grand diamètre et, à proportion de ce diamètre, la plus petite épaisseur.

Il est parfaitement circulaire dans tous ses contours , à l'exception de nom-

breuses petites excroissances sur la seconde couche au dessus de la moyenne.

Leur matière est la même que celle de la pierre. 11 n'en est pas ainsi de
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la petite calotte qui couvre le milieu de la surface supérieure, qui se dis-

tingue du reste de la pierre par sa couleur rougeâtre et sa moindre

dureté.

A la surface inférieure on observe une zone très étroite de 2" A.'" de

paris en diamètre et de Va ligne de largeur , composée d'une quantité in-

nombrable de très fins grains qu'on reconnaît à la loupe être du sable

rouge , noir et blanc. Entre ces grains de sable se trouvent beaucoup

d'alvéoles qui ont perdu leurs grains. Ces petits . corps ou grains sont an-

gulaires, au reste sans figure régulière, et sont bien plus durs que la pierre.

JNi l'intérieur in l'extérieur de cette zone n'offrent de ce sable; le tout est

parfaitement lissé.

On ne cesse d'admirer les beaux contours de cette pierre qui , si elle

avait un pied
,

paraîtrait être une coupe moulée sur un des plus beaux

modèles de l'antique Grèce. Elle a été trouvée à Cronstadt, près du bord

de la mer, dans la terre, à 30 pieds au dessous du niveau de l'eau, en

creusant le réservoir d'un Dock pour radouber les vaisseaux.

Irreguliers circulaires.

Le JVF 1 est une boule presque spbérique qui , au lieu de moulures,

n'a que des empreintes absolument irrégulières. Nous y reviendrons à la

suite.

Ovales réguliers.

*Af S. Les contours de chaque couche de cet exemplaire sont d'une

régularité surprenante. 11 peut être considéré comme type normal de

cette espèce. Ma collection n'en contient qu'un second , outre celui qui

a été cité au J\f 2.

Ovales irreguliers.

*A? 9. Cet exemplaire paraît avoir été troublé dans sa formation par

une cause accidentelle. C'est le plus blanc et le moins dur de tous. J'en
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ai encore deux, exemplaires , dont l'un a une forte excroissance à un côté

et l'autre, dont les arêtes des couches sont arrondies , tandis que celles du

JW 9 sont tranchantes.

D I T Y P E S.

Réguliers-

sAT 10. Cette jolie pierre , d'une régularité étonnante, peut être consi-

dérée comme un passage des monotypes aux hitypes. Elle est unique

dans ma collection. La grande portion est parfaitement circulaire dans

toutes ses parties, un monotype circulaire, régulier et complet. La petite

portion est également un monotype, mais appliqué sur le bord de la grande.

Sa moitié extérieure est parfaitement régulière, demi-circulaire. Sa moitié

intérieure est comprimée latéralement, rétrécie, mais également, de chaque

coté, avec la plus grande régularité. Cet exemplaire est extrêmement plat, et,

ce qui est très remarquable, c'est que le milieu est un peu enfoncé, au lieu

d'être bombé comme dans tous les autres exemplaires de ma collection.

Cette pierre n'a pas été trouvée près de l'Imatra , mais elle vient de

l'Amérique septentrionale.

J\>? 11 et 11. a. Modèle parfait du ditjpe régulier. 11 se distingue du

Jfê 10 non seulement en ce que ses formes sont ovales , mais surtout en

ce que ses deux parties n'empiètent pas l'une sur l'autre , chacune faisant

un tout à part et joints uniquement par un prolongement des couches

moyennes. Quoique les deux' types ne diffèrent que peu en grandeur,

cependant cette différence est sensible. Au reste cette différence, que nous

observerons dans tous les exemplaires suivants, quoique si générale, ne me

paraît pas être une propriété absolue. Ma collection ne contient qu'un se-

cond exemplaire semblable à celui-là.

Mém. VI. Sér. Se. math., phys. et nat. T. V- 2de part. Se. nat. 41
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Irréguliers.

JW 12. I! suffit de jeter la vue sur ce morceau pour voir qu'il se

distingue du précédent par deux caractères.

L'un est que les deux ovales proéminents n'ont pas leur grand axe

dans la même droite. A l'autre côté de la pierre cela n'a pas lieu , le»

premiers ovales de ce côté ayant leur grand axe sur la même ligne, comme

dans le JW 11, avec lequel il a beaucoup de ressemblance quoique bien

plus plat. Les suivants inclinent leur axe successivement bors delà droite,

jusqu'à l'inclinaison qu'ont les axes dessinés dans la figure.

Le second caractère est que les nombreux ovales supérieurs (car les

deux types inclinés l'un vers l'autre et dessinés dans ce numéro , sont les

inférieurs) sont à la vérité séparés l'un de l'autre, mais avaient été joints

primitivement ; car on voit de chaque côté une fracture ; ce qui indique

qu'il a existé un morceau intermédiaire, qui ne faisait pas corps avec la

partie inférieure , mais une espèce de pont ; ce qui se prouve encore par

l'aspect chagriné que la pierre a là comme sur tout le reste de la surface,

excepté celle des deux ovales qu'offre le dessin, mais qui paraissent avoir été

uses à 1 énicril par son possesseur précèdent, qui y a gravé les lettres CL.

J\? 13. Ce ditype nous offre ses deux parties dans deux plans diffé-

rents, en sorte que la petite forme comme un second étage à côte de lautre.

Sa surface est moins ovale que celle de la grande moitié.

JW 14. L'irrégularité des formes augmente ; cependant l'on voit au

premier abord que ce numéro n'est qu'une modification du précédent, sur-

tout si l'on se le représente dans une situation renversée qui a dû être se

position naturelle. La petite partie s'élève aussi de biais, mais plus per-

pendiculairement. La grande partie est si ovale que 1 un de ses bouts

peut être nommé pointu , tandis que la petite (qui dans la position natu-
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relie est la supérieure) approche de la figure circulaire. Je regarde comme

certain que la grosse moitié est l'inférieure, à cause de plusieurs grains de

sable attachés à son contour et nulle part que là. Ma collection contienl

encore deux exemplaires de ce genre qui ressemblent très fort à ce numéro.

,/W 15. Forme de calebasse: deux boules inégales, l'une perpendiculai-

rement au dessus de l'autre cl jointes par un cou. Leurs cercles parallèles

sont pr?sque parfaits. La grande bo de a, à sa partie inférieure, un faible

aplatissement'; aucun vestige de moulures dans aucun sens. La petite

boule est couronnée de nombreux cristaux, dont h forme est celle d'une p\ ra-

mide à 4 faces inégales. Plusieurs sont tronquées au sommet.

Ma collection en contient un second exemplaire un peu plus petit et sans

cristaux. Sa matière est beaucoup plus dure et d'une couleur plus foncée que le

JS? 15. II a l'air d'un grès noirâtre, rude au toucher, qui n'admet au-

cune politure, et si dur que je n'ai pu en faire enlever une moitié qu'au

moyen du disque de cuivre sur le tour et avec de l'émeril, tandis que les

autres pierres d'Imatra se laissent scier avec une fine scie plus ou moins

facilement.

La première de ces pierres appartient à la société minéralogique de Péfers-

bourg et Mr. Wort h son secrétaire perpétuel m'a assuré avoir vu des pierres

d Imatra à moulures également ornées de pareils cristaux; mais il n'a pas encore

réussi à m'en procurer. Elles viennent, de même que le j\î 15, de la

Mer blanche près des bords de laquelle les pêcheurs d'Archangel les ont

amenées avec leurs filets. Mr. de Rosenberg possède deux petits groupes

de ces cristaux qui viennent aussi de là.

J\? 16. Cette pierre nous transporte dans une région de formes toutes

différentes des deux dernières , nous ramenant aux formes plus plates des

numéros précédents. Les couches des deux tvpes coulent en quelque sorte
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les unes dans les autres et perdent leur figure primitive d'ovales. Cette

pierre se caractérise surtout par des excroissances m, dont la plus considé-

rable est à un bout. On ne sait si l'on doit prendre ces protubérances

pour des types qui n'ont pu se développer. Notre collection offre plusieurs

numéros 'qui appartiennent à cette catbégorie.

Pour éviter la nécessité de dessiner de nombreux profils et donner ce-

pendant une idée des épaisseurs j'ai tracé les droites x, x, x, y , dont la

longueur exprime le maximum d'épaisseur vis à vis de ces lignes.

Tritypes.

Réguliers.

JS? n. Les centres des trois types se trouvent en ligne droite. Cela

et la régularité de tous les contours placent cet exemplaire dans la classe

des tritypes réguliers qu'il remplit seul; car je ne possède pas son second

dans toute ma collection. Cette pierre offre au reste une singularité très

remarquable. Le renflement du type du milieu manque à la surface in-

férieure , au point que le corps repose sur les deux types extérieurs et est

voûté vers le milieu. Cette singularité ne provient pas d'une courbature

fortuite que cette pierre pourrait avoir essuyée. Cela se prouve en com-r

parant les deux types extrêmes supérieurs avec leurs analogues inférieurs.

Ceux-là sont, comme l'on voit, ovales et très petits en comparaison de

relui du milieu ; les inférieurs extrêmes par contre, sont presque circulaires

et de la grandeur du type moyen supérieur. Les épaisseurs x, x, x, qui

représentent les maxima d'épaisseur aux trois types, prouvent d'ailleurs que

le maximum du milieu est un peu plus petit que celui de chacun des

extrêmes.

En suite de ces observations on peut considérer cette pierre comme un

passage des bitypes aux tritypes.
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Irréguliers.

J\f 18. Au large bout de cet exemplaire, la couche du milieu est,

contre l'ordinaire , très mince , presque tranchante à ses bords. Aux côtés

des deux autres types elle gagne en épaisseur au point de tenir la place

des autres couches. Le type du milieu manque dans la partie inférieure
;

de sorte que la pierre ne repose que sur les types extrêmes, comme au

jyf il. Les passages onduleux d'une couche à l'autre, tiennent ici lieu de

moulures. Ma collection contient encore deux exemplaires, dont l'un offre

des centours plus marqués, qui se rapprochent davantage, des moulures, et

l'autre n'a ni moulures ni élévations marquées , mais ressemble presque à

un poisson qui a perdu ses nageoires.

J\î 19. Les trois types de cet exemplaire sont presque circulaires,

mais irréguliers. Si l'on joint le centre du type moyen avec les deux

autres centres, l'angle formé par ces deux droites est de 120°. Les trois

types de cet exemplaire sont bien plus bombés à leur partie inférieure

qu à la partie supérieure.

La collection contient un tritype de ce genre , dont l'angle en question

n'a que 94° et d'autres où cet angle est bien plus obtus que celui du JV? 19.

Jlf 20. Tête de pipe. C'est , comme l'on voit , un bitype surmonté

d'un troisième type qui s'élève perpendiculairement au dessus du plan des

couches , dont la moyenne paraît avoir absorbé les supérieures. L'axe de

ce troisième type, (qui est parfaitement circulaire parce qu'il sort du plan

des deux autres) ne se trouve pas dans le plan vertical de la droite qui

joint les centres des deux autres types , mais de côté , comme l'indique la

figure 20. a. Au bout du petit des deux types horizontaux se trouve une

petite excroissance.
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Ma collection contient un autre exemplaire analogue. C'est un mono-

type un peu ovale surmonté d'un second • type plus petit que celui du

JW 20 dans proportion 6: 10 des diamètres. Son axe vertical ne se trouve

pas d ins le plan par la droite qui représente le grand a\e , ni dans celui

du petit axe, mais entre deux. Si l'on compare cette pierre avec le

JW 20 , l'on est surpris de trouver que les hauteurs des tvpes superposés

sont en raison des diamètres, en sorte que ces deux types sont à peu près

dans le rapport de 3: t.- Par contre, le monotype inférieur de cette pierre

est si'çros que la pierre entière pèse plus de 1
/s plus que le J\? 20.

JW 21. Ce tritype peut être considéré comme un modèle d'irrégula-

rilés dans ses détails. Lorsque je le reçus ses moulures étaient bien tran-

chantes. Mais elles se sont arrondies par 1 action de l'acide hydrocblorique

que j'ai employé pour enlever une partie de sa masse dans le but de l'ana-

lyser. Cette pierre ne vient pas de l'imatra : elle appartenait a la collec-

tion de Mr. de Rosenberg. où elle se trouvait sous le nom de pierre du

Niagara.

T E T R A T Y r E s.

JW 22. C'est un tritype auquel est superposé un quatrième tvpe

ovale, presque elliptique. Cette pierre est mince, malgré cette superposi-

tion et le nombre des couches du quatrième type. Les petites lignes x,

x. x. x indiquent les maxima d'épaisseur. Les trois petits types qui entou-

rent le grand, ne peuvent êlre considérés comme des excroissances du

grand ,
puisqu'elles n'en sont pas des prolongemens. Au contraire , quoi-

que la surface inférieure soit plate, l'on voit cependant des vestiges de la

figure presque circulaire de ces trois types. Le quatrième en se formant

a rempli les vides que les trois petits laissaient entre eux. Cette pierre,

unique dans ma collection, n'est pas originaire d'Imatra; c'est une produc-

tion du sol américain
, qui a été trouvée dans les monts Schooleys de la

province New-Jersey, à 50 pieds sous terre.
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Jetais mécontent, presque chagrin, que ma collection ne m'offrit que

ce seul tétratype, dont la position des trois types diffère totalement de celle

des bitypes et tritypes, dont la couleur en outre diffère aussi et qui vient

d'Amérique. Mais lorsque ce mémoire était déjà livré à l'imprimeur et les

dessins lithographies, je reçus de l'obligeance de Mr. le Colonel de Kaul-

bars le superbe exemplaire qu'offre la XV. feuille. Il a, comme l'on voit

tous les caractères désirables, le couleur des autres pierres et a été trouvé

à l'Iiriatra.

Pen T A T Y P E S.

Jïf 23. Ma collection ne contient que ce seul exemplaire, qui au reste

n'offre rien de particulier à remarquer, sinon- que ses cinq types ont gardé

presque parfaitement leur figure ronde.

JW 24. Il offre une grande irrégularité dans la position relative des

niasses principales, tellement qu'il parait incertain s'il est un tétratype ou

un pentatype , d'autant plus qu'un des bouts de la pierre est cassé. Sui\

un de ces bords ou trouve 1 petites excroissances n, n, n, n et au bout

de l'autre bord, deux à peine visibles.

POLYTYPES.

JS? 25. Cet exemplaire est le plus étonnant par la variété et l'irré-

gularité de la position de ses types. 11 est tellement irrégulier que , si je

n'avais pas eu sous les yeuv un grand nombre d'autres pierres d'Imatra,

les unes de la plus grande régularité, les autres offrant de nombreuses ir-

régularités, j'eusse difficilement déchiffré ses types. Cette pierre appartient

a la collection de Mr. de Rosenberg sous le nom de pierre du Niagara.

Sa compatriote, JW 21, nous offre, malgré l'irrégularité de ses surfaces,

trois types bien distincts, et prouve que le J\f 25 doit être regardé comme
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un ditype , dont chacun des deux est composé de nombreux petits types

irreguliers et irrégulièrement distribués. Il serait aussi fastidieux qu'inutile

de considérer particulièrement ces nombreux petits types et plusieurs pro-

tubérances qui se détachent de la masse en directions à peu près horizon-

tales. Je me permets seulement de fixer l'attention sur la couche oblon-

gue et irrégulière qui couvre une grande partie du grand type. Cette

couche est caractéristique ; car elle se retrouve sur deux autres exemplaires

de ma collection qui viennent des environs de Saratago dans l'Etat de

New - York. Elle se retrouve même sur les trois types du tritype J\? 21

et était mieux marquée avant que je l'eusse soumise à l'action de l'acide

hydrochlorique.

Pour combler la mesure des irrégularités qu'offrent ces quatre pierres

d'Amérique , je dois observer qu'à l'un des deux exemplaires non dessinés

(i.elui qui rangeroil proprement dans la classe des monotypes, l'autre étant

un tritype) , le type superposé se compose de deux parties partagées par

une tranche verticale au plan du reste, de la pierre. La partie à gauche,

celle qui s'élève du bord , est composée de couches un peu inclinées aux

autres inférieures vers le milieu. L'inclinaison des couches de l'autre par-

tie, de celle qui s'étend jusquesun peu au delà du milieu du plan horizon-

tal, est beaucoup plus grande; elle va jusqu'à environ 35°. C'est le seul

exemplaire de toute ma collection qui offre des couches sensiblement in-

clinées aux autres.

Je dois enfin ajouter que ces quatre pierres américaines ont, à l'exté-

rieur et à l'intérieur, non une couleur grise plus ou moins foncée, comme

les pierres trouvées à l'Imatra , mais une couleur jaune rougeâtre sale et

le JVF 22 une couleur presque rouge.

Tels étaient les exemplaires les plus marquants de ma collection avant

que j'eusse fait mon second voyage à l'Imatra. Les numéros qui vont
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suivre ont été recueillis dans ce second voyage , qui a augmenté la pre-

mière collection de plus de 350 numéros. Nous passons les figures 26

jusqu'à 32 inclusivement, figures qui se rapportent à un des chapitres

suivants.

B. Pierres d'ima/ra au type modifié.

JSî 33. Il a quelque ressemblance avec le JW 3 , mais en diffère par

sa partie supérieure qui a une forme de cme tronqué irrégulière , et par

sa base inférieure très aplatie et irrégu'.iére , différends qui pourraient,

n'être que fortuites. 11 en diffère encore , comme de tous les exemplaires

de ma première collection, par trois caractères.

Le premier est sa coupe horizontale , ovale , représentée à la fig. 33. a.

Elle est double, eccc et b b b b ; ce qui prouve que la coupe verticale

est non un plan mais une surface courbe.

Le second consiste en ce que ses bords sont tranchants , comme lia-

clique la figure 33. a.

Le troisième consiste en ce cpie ses moulures ne ressemblent pas à

celles des numéros précédents mais plutôt à des rainures : Ce caractère

m'engage à en. faire un genre à part.

JVF 34. Cette ligure représente la base supérieure d'une pierre qui a

12 surfaces bombées , dont les quatre supérieures et les quatre inférieures

sont des triangles et les faces latérales des rectangles. Si l'on supprimoit

de toute part les parties courbes , ou si l'on supposait toutes les faces être

planes, alors on aurait un prisme à 4 faces avec deux pvramides de pe-

tite* hauteurs sur deuv faces opposées. Les faces de la pvramide infé-

rieure ressemblent encore aux supérieures qui sont dessinées, en ce qu'elle s

Mém. FI. Str. Se. malh.,phjs. et uat. T. K. Idepart, Se. mt.' 42
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ne congruent également pas à la pointe. Je ne possède pas un second ex-

emplaire de cette forme.

iAf 35 et 35.0. Ces deux figures représentent une et même pierre

vue des deux côtés opposés. De toutes les nombreuses formes qu'offre ma

collection celle-ci me paraît la plus frappante. II est clair qu'elle est com-

posée de deux moitiés dont l'une est placée plus haut que l'autre et qui

paraissent avoir subi un effort latéral de dedans au dehors,, comme pour

être séparées l'une de l'autre. Je ne puis assez admirer la beauté des

contours de cette pierre. Sans l'accident qui a disloqué ses deux moitiés

elle aurait une des plus belles formes de vase que l'on pût imaginer , au-

quel il ne manquerait que le pied. 11 faut l'avoir dessiné soi-même pour

être intimement convaincu que le dessinateur n'a aucunement" embelli

ces formes, tant elles paroissent être une production de l'art.

j\î 36. Pierre oblongue avec des échancrures qui ressemblent un peu

aux rainures de J\f 53. Elle est très plate et munie de deux brins de

Feldspath rouge. Elle ressemble assez à un poisson pétrifié dont tout le

contour est très tranchant.

JW 37. Sa coupe transversale, indiquée par «c serait un carré ré-

gulier si ses côtés, au lieu d'offrir des moulures, étaient des lignes droites.

Les deux diagonales de ce carré faisant des angles droits, si l'on fait pas-

ser des plans par ces diagonales, ils passeront aussi par les arêtes et les

angles, de sorte que celte pierre peut être considérée comme un tétraèdre

allongé ou comme composée de deux pyramides bombées , à bases carrées,

dont la hauteur surpasse de beaucoup le côté de la base. Le numéro 34

nous a offert deux pyramides bombées, à base carrée, dont la hauteur est

beaucoup plus petite que le côté de la base. Ici les deux pyramides sont

séparées par un prisme bombé à 4 faces. Là leurs bases se touchent , en

sorte qu'il semble que le prisme du Jfê 34 a été employé à allonger les
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pyramides du J\f 37. La pointe de chacune de ces pyramides offre quel-

que irrégularité , comme par exemple la petite excroissance q , de môme

que le JW 34 offre une excavation. Il se trouve dans ma collection encore

un seul exemplaire semblable au J\i? 37, mais plus petit.

C. Anomalies.

JV? 3S. C'est un bitype ordinaire à-peu-près comme le Jff 11, dont

la surface est singulièrement déchirée. Le type à gauche offre même des

crevasses qui au reste ne paraissent pas avoir pénétré bien avant. A la

surface inférieure du bout a se trouve un brin d'une terre jaunâtre,

comme fondue avec la pâte de h pierre , dont retrouverons à la suiie de

plus grandes portions.

J\/î 39. Pour se former une idée de la vraie configuration de cette

pierre, il faut, d'abord observer qu'il manque sur a d une portion cassée

semblable à b. La cassure en a d est très évidente. Si nous supposons la

restauration comme elle est indiquée par la ligne a c d , cette pierre offre

un ditype, dont chaque type est du genre JSf 33. L'épaisseur de chaque

type est , autant que la grande irrégularité des formes permet d'en juger,

à-peu-près égale et au maximum de l'/a pouce. Celle de la gorge au mi-

nimum est % de pouce. En c est une petite portion de la môme terre

jaune que nous avons trouvée numéro précédent.

Jlf 40. Est une pierre très plate. Le contour defg est tranchant

comme une lame de couteau , le cote h g un peu moins. Le côté d a h

est une cassure, dans laquelle on distingue une grosse veine, en sorte que

l'on doit admettre que cette pierre était originairement plus longue. Sa

plus grande épaisseur est sur la direction a b et égale à lV'io pouce. Je

n'y ai pas découvert de pierre jaune.
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JW
t

41. Pierre extrêmement aplatie et portant sur toute sa surface

supérieure des enfonccmens irréguliers qui ont tous un caractère commun.
.

Son contour abc ef est tranchant comme une lame de couteau. Le bord

a gf l'est un peu moins. Le coté inférieur n'offre pas de pareils enfon-

ccmens, mais plutôt des ramifications de veines en relief, de courbures très

varices. La plus grande épaisseur de la pierre est dans la direction d g.

Son maximum en o est indiqué par la droite p et est de s
/* de pouce.

Point de pierre jaune.

J\f 41 et 42. a. Cette pierre a des rainures dans le genre de celles

du j\? 33 , mais plus espacées. Son contour inférieur abcd est aminci

jusqu'à i
,3 de pouce, tandis que la plus grande épaisseur sur la ligne ef

va jusqu'à 1 pouce. 11 est bordé d'une portion notable de la pierre jaune

observée plus haut. Les teintes des deux pierres se fondent l'une dans

l'autre. La figure 42. a. est la coupe longitudinale et verticale de cette

pierre selon ef.

JW 43. Ce monotype ovale se distingue de tous les autres par un

sillon « b de chaque côté, dont la profondeur est indiquée par l'écbancrure

fortuite en a. Celui du côté inférienr est moins saillant, mais est remar-

quable en ce que le fond de ce sillon est voûté, comme si la pierre avait

fait un effort de l'intérieur à l'extérieur pour sortir du sillon. Toute la

surface 'de ce monotype est très régulièrement chagrinée. Ma collection

contient encore 4 exemplaires de cette espèce plus grands que celui-ci.

D. Des surfaces des pierres (Tlmalra.

Lorsque je ne possédais encore que les pierres qui composaient ma

première collection, je croyais pouvoir admettre que toutes les pierres d'Ima-

tra sont ordinairement rudes, chagrinées, couvertes d'aspérités d'un plus
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on moins gros grain et que celles dont la surface est lisse ont perdu leurs

aspérités par le frottement. En effet nous sommes si accoutumés en Géo-

logie à regarder toutes les surfaces lisses, toutes les arêtes arrondies et tous

les angles émousfés comme travaillés par le frottement des masses roulées

ou traînées, que je ne m'étonne pas d'avoir eu d'abord cette idée. Parmi

plusieurs exemplaires qui s'accommodent à cette le règle Jtë 24 semble la

confirmer totalement. En effet toutes ses parties saillantes sont passable-

ment lisses et d'autant plus qu'elles proéminent davantage, tandis que les

parties concaves des moulures ont. des aspérités d'autant plus fortes que les

moulures sont plus profondes. J'eus en outre l'idée que la figure de ces

aspérités pourrait avoir quelque caractère instructif; ce qui m'engagea à

les observer sous des amplifications assez fortes pour voir leurs figures et

leurs petits groupes. Ainsi la ligure 2S représente les aspérités des flancs

des moulures du monotype j\F 2, grossies 10 fois; les deux figures 29

celle de la pierre J\f 24 dans les plus profonds recoins, amplifiées 24 fois.

La pierre de la figure 30 a été dessinée avec le plus grand soin à cet

égard , parce qu'elle offre déjà à l'oeil nud des groupes de deux espèces

distinctes. Les unes sont des zones presque régulières; les autres sont ir-

régulières. Les figures 31 et 32 offrent deux groupes irréguliers pris sur

cette pierre et grossis 20 fois.

L'examen attentif de cette pierre ébranla l'hypothèse précédente. Gal-

on voit d'abord à la seule moulure qu'a celte pierre , que son bord plat,

qui est protégé par la totalité de la surface très saillante de la pierre, n*a

que de faibles aspérités à peine visibles à l'oeil nud, tandis que la grande

surface, que rien ne protège, a de fortes rugosités qui, vues au microscope,

en offrent une inanité de plus petites qui ne ressemblent nullement à de»

surfaces rayées par voie de frottement , comme l'on peut s'en assurer par

l'inspection des figures 31 et 32.



332 P A R R T, Zoologie.

Cette observation m'engagea à un examen plus exact des autres pierres

de ma première collection et cet examen m'a persuadé que les différences

observées dans le grain de ces pierres, ne sont nullement produites par

plus ou moins de frottement, mais qu'elles sont originaires; que la pierre

a été primitivement telle qu'elle nous apparaît aujourd'hui , soit lisse , soit

chagrinée. Parmi le grand nombre de preuves que l'on peut tirer des

pierres de la première collection, je n'en citerai que trois.

La première est la belle pierre A , Tab. I. qui est lisse également sur

toute sa surface. Si cet état était le produit d'un frottement qui eût en-

levé les aspérités dont elle aurait été couverte , ces aspérités existeraient

encore dans la profonde gorge de cette élégante moulure et bien sûrement

les jolies perles parsemées sur le bord supérieur de ce disque élégant,

perles qui sont de même nature que le reste de la pierre , n'existeraient

plus.

La seconde preuve nous est fournie par les deux têtes de pipe dont on

voit la plus grande au JS? 20 et 20. a. Elle sont absolument lisses sur

toutes les faces, sans offrir aucune trace d'aspérités quelconques. Or quel

espèce de frottement pourrait-on imaginer qui aurait balayé avec une par-

faite égalité cette surface entière?

La troisième preuve nous est livrée par la superbe calebasse J\î 15,

qui n'offre aucune aspérité mais est lisse snr toute sa surface, et couronnée

par de nombreux cristaux qui n'auraient sûrement pas conservé leurs an-

gles et leurs arêtes s'ils avaient été soumis à une trituration telle que le

reste de la pierre aurait dû avoir essuyée.

Ainsi je crois que l'on doit admettre qu'il y a des pierres d'Imatra

dont la surface a été primitivement lisse ; d'autres dont la surface a été

primitivement couverte d'aspérités sensibles; d'autres enfin dont la surface
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a été primitivement en partie lisse et en partie couverte d'aspérités., et

qu'elles sont restées telles jusqu'à nos jours.

Les pierres d'Amérique, telles que les numéros 21 et 25 et les deux

exemplaires de ma collection qui n'ont pas été décrits, n'offrent point de

ces aspérités et ne sont pas non plus lisses. Elles offrent un grain dur

comme de très fin sable, qui forme toute la masse , comme je m'en suis

assuré par le numéro 21 dont j'ai enlevé environ la moitié de la masse

par l'acide hydrochlorique. Sa surface actuelle offre le même grain que la

première.

Il suffit de jeter un coup-d'oeil sur. le nombre étonnant de petits ty-

pes du J\T 25 pour être bien persuade que ce ne sont pas des aspérités

ou rugosités comme celles qu'i firent les J\f 30 , 24 et autres et que ces

pierres {JW 21 et 25) n'ont essuyé aucune trituration.

La couleur des surfaces des pierres d'Imatra (de celles qui ont été trou-

vées sur les bords de l'Imatra , à Pawlowsky et à Cronstadt) varie d'un

gris foncé couleur d'ardoise jusqu'au gris le plus clair, presque blanc. Les

numéros 5 et 9 offrent à peu près les extrêmes de ces teintes. Le J\î 9

est blanc dans tout son intérieur et fait par là une exception absolue à

toutes les pierres de ma collection. Toutes les autres , comme le Jl? 3,

ont une couleur grise plus ou moins foncée à l'intérieur comme à l'exté-

rieur, ou bien offrent une couleur presque blanche sur une si mince épais-

seur qu'on ne peut la mesurer, et dans tout l'intérieur une couleur fon-

cée. La figure 26 est la tranche d'une pierre l'onde d'Imatra sans mou-

lures où j'ai voulu exprimer cette couche extérieure. L'épaisseur dessinée

de la couche n'est pas celle de la couleur, mais des aspérités couvertes de

la couche (infiniment mince) blanche.

Cette couleur blanche ne s'enlève pas en la lavant ou même en la

frottant avec une brosse à dents mouillée. Je la regarde comme un dé-
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pot calcaire de l'eau du [fleuve qui pénètre jusqu'à leur gîte. Ma collec-

tion contient une pierre ronde ,
presque sphérique qui a une croûte for-

melle de calcaire blanc d'une Signe d'épaisseur et dont l'intérieur a la cou-

leur ordinaire des pierres d'Imatra. Lorsque je la reçus, sa surface était

presque noire. Trempée dans l'acide bydrocblorique très délayé ce noir,

devint couleur de rose. Cette pierre vient de l'EgyjJte.

Toutes les pierres de ma collection qui viennent d'Amérique ont une

couleur différente de celles qui ont été trouvées dans les environs d'Ima-

tra. Elle est plus ou moins rouge ou rougcàtre, comme, l'indiquent les figu-

res 10, 21, 22, 25. La couleur de la surface est la même. Cette égalité

de couleur de l'extérieur et de l'intérieur dans les pierres d'Amérique, se

constate dans une de ces pierres dont la surface offre nombre de très pe-

tits points blancs soit disséminés un à un, soit disposés en petits groupes:

car lorsque je cassai cette pierre, je retrouvai ces mômes points blancs

également disséminés dans l'intérieur.o"

E. Agglomérations des pierres d'Imatra.

Si l'on trouve par milliers les pierres d'imatra isolées, sans aucun rap-

port avec tout ce qui les environne, on doit s étonner d'en trouver plu-

sieurs agglomérées à d'autres pierres , nommément à des morceaux de gra-

nité plus ou moins grands. Ce phénomène surprenant m'a paru digne

d'être examiné de près; ce qui m'a engagé à en dessiner plusieurs exem-

plaires avec le plus grand soin, même dans les accessoires, et, comme tou-

jours, de grandeur naturelle.

.A? 44. Pierre d'Imatra, monotype, ovale, qui en s appropriant le pe-

tit morceau a de granit, a subi dans ces environs quelque altération dans

«on contour.
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J\f 45. (PI. IX. j Pierre d'Imatra, monotype, circulaire, qui en s'appropriant

le petit morceau b de granité, a pris la forme de rognon. On s'assure que

le contour de cette pierre est réellement circulaire, en prenant c pour

centre et en terminant le cercle par l'arc a d e ; le contour a fe de la

pierre tombe parfaitement dans l'arc de cercle qui serait la continuation

de l'arc a d e.

j\? 46. Un monotype ovale
,

qui en s appropriant son morceau de

grmite, parait n'avoir souffert dans son contour qu'un élargissement auv

environs du granité; car les autres monotypes ovales de ma collection

n'ont pas une si grande disproportion de largeur que celui-ci. 11 parait

en outre que ce granité est cuise que les moulures sont effacées , dont

il n'existe que des vestiges vers la pointe. La ligure 46. a. est la tranche

de cet exemplaire sur la ligne m n.

J\f 41 . (¥i. X.) Une pierre d'Imatra, monotype, ovale très allongé, orné de

nombreuses moulures, courbé autour d'un morceau de granité.

J\? 48. Nous voyons ici deux monotypes agglomérés à un morceau

de granité. Le grand est un monotype ovale très resserré à sa partie su

perieure , du cote du granité et formant à sî partie inférieure une < our

bure au moins égale à celle du j\î 47. Le petit est, quant à son contour

exlérieur ,
presque circulaire et quant à son contour intérieur , moule sur

la figure irrégulière du granité. Sa surface paraît défectueuse.

JVF 49. (PI. IX.) Un morceau de granité qui s'est empare de trois petites

pierres d'Imatra, dont deux, a et b paraissent écrasées sur ce granité et la

troisième g paraît avoir beaucoup souffert dans sa forme.

J\? 50. (PI. X.) Une espèce de granité blanc pesant 4', s livres, portant trois

pierres d'Imatra, dont l'une, a, se courbe sur l'angle obtus du granité ; la

seconde, b, quoique sur une arête plus prononcée, n'est pas courbée, mais

seulement aplatie et prolongée pour la plus grande partie sur la face ver-

ticale du granité ; la troisième, c, est agglutinée au bas de l'arête verticale.

Mém. FI. Sir. Se math.\phjs. et nat. T. V. 2de part. Se nat. 43
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J\f 51 et 51. a. (PI. IX.) Ces deu\ figures représentent la surface supérieure

et 1 inférieure de la même pierre bitype irrégulière, coupée presque en

entier par un granité, qui à en juger seulement par l'extérieur, a l'air

d'un morceau très plaît. Mais cette pierre ayant été coupée sur la ligne

a b, (fig. 51. £.) offre une forme toule différente, à laquelle on ne s'atten-r

dait pas.

M 52. (Table XIII.)
13

) Est un granité (pesant en tout 2% livres) de

forme de coin assez plat. 11 a à son tranchant une pierre dlmatra bea

qui se courbe autour de lui presque comme un gros ver plat. Une se-

conde c / d tient à la partie inférieure de la tète du coin.

J\T 56. (PI. XI.) Est la coupe d'un petit morceau de granité à moitié rou-

vert par une pierre d'fmatra dont la partie inférieure a o (sous le granité)

est très mince. Cet exemplaire a une moulure assez marquée à la partie

où la pierre sort de dessous le morceau de granité et d'autres à peine

sensibles à sa partie supérieure.

JS? 53. A. (PI. X.) Est un monotype ovale qui paraît avoir perdu environ le

quart de sa masse et reçu en échange une pierre jaune de l'espèce que

nous avons déjà vue associée à quelques pierres dlmatra. JW 53. a. est

le profil de cette pierre de moitié de grandeur naturelle.

Outre les exemplaires d'aggrégation que je viens de décrire, ma collec-

tion en contient plusieurs autres très remarquables mais qui , à raison de

leur volume, ne se qualifient pas pour le dessin. Je vais essayer de les

décrire le plus clairement que je pourrai.

A.) Cet exemplaire pèse T
3A livres. Le granité porte un demi mono-

type d'environ Ve de pouce de diamètre et deux d'environ 2 pouces. Ils sont

accollés par leur coupe diamétrale. Leurs moulures sont un peu défigurées.

B.) Cet exemplaire pèse 22'A livres et a 4 pierres d'Imatra. L'une est

un monotype ovale dont la pointe est très allongée, aplatie et courbée

13) Cette pierre est faussement numérotée 25 sur la planche XIII..
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selon la surface du granité. A peine pourrait - on supposer qu'elle a des

moulures. Sa plus grande longueur est 4 pouces et sa plus grande largeur

2,6 pouces. La seconde pierre est encore plus plate. Elle a le contour

d'un ditvpe, 4 pouces de longueur et 2,8" de plus grande largeur. On y

distingue à peine une petite moulure de figure de poire. La troisième

pierre est un demi monotype avec une petite queue. Elle ne porte aucune

moulure. Sans compter cette petite queue, elle a 1,T pouces de longueur,

0.5 de hauteur et 0,9 d'épaisseur. La quatrième pierre est un demi mo-

notype ovale , un peu aplati à son sommet et garni de nombreux grains

de sable.

G.) Cette agglomération pèse 31V4 livres et porte à sa surface 20 à 21

pierres d'Imatra de toute grosseur, depuis 5,4 pouces de longueur, 2,2

pouces de moyenne largeur et de 1,5 pouces de moyenne épaisseur jus-

qu aux plus petites dimensions comme JW 74. (PI. XI.) Trois seulement parmi,

les grandes, sont entièrement dépourvues de moulures. La plus grande de

toutes n'en a qu'à son large bout, où elle est cependant presque plate.

Ainsi cette pierre nous offre le seul exemple d'une pierre d'Imatra très

longue qui n'a de moulures qu'à une de ses extrémités et aucune sur tout

le reste de sa longueur d'environ 43
/4 pouces.

Ma collection contient encore une dixaine d'agglomérations, mais qui

n offrent rien que nous n'ayons observé dans celles qui ont été dessinées

OTi décrites.

Lorsque l'on examine avec quelque attention la position des pierres

d'Imatra sur les morceaux de granité, on découvre une loi que l'on peut

exprimer ainsi :

Les pierres d'Imatra s'attachent de ri'gle aux faces verticales ou à-peu-

près verticales des morceaicx de granité , jamais sur la surface supérieure

horizontale ou à-peu-pres horizontale, tout au plus sur l'angle de cette jace

avec la verticale. Souvent on les trouve sur la surface qui repose sur le
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terrain, lorsqu'elle est un peu voûte'e ou lorsqu'elle a quelque enfoncement,

de sorte que la pierre d linulru puisse s'y loger. Lorsque le morceau de

granité n'a aucune face verticale, mais uniquement des faces incliiv'es . à de-

couvert, la pierre d'Imatra se place sur l'une ou sur les deuxfaces inclinées

Nous allons parcourir toutes ces aggrégations, pour nous assurer Je

l'existence de cette loi.

La figure 44 (PI. IX.) nous offre un petit morceau de granité plat, c'est à dire

plus long qu'épais ; et c'est à sa face verticale, que la grande pierre d'fma-

tra, non à sa surface horizontale, s'est attachée.

La figure 45 nous offre précisément la même chose.

La figure 46. «., qui est la coupe du numéro 46 , nous offre un petit

morceau de granit à faces inclinées sur lesquelles la pierre d Imatra s est

logée. La figure 46 représente la face inférieure de cette agglomération.

La figure 47 (PI. X.) offre un morceau de granité, plat à sa face inférieure et

dont la surface supérieure se compose de 3 faces inclinées. La face à la-

quelle la pierre d'Imatra s'est accollée est la seule verticale. Les trois sur-

faces inclinées de la surface supérieure offraient une surface de plus d éten-

due sur laquelle la pierre d'Imatra aurait pu s'établir.

La figure 48 nous offre le même phénomène avec deux pierres d'Ima-

tra, quoique la surface supérieure du granité offre assez de place pour la

petite des deux Imatra.

La figure 49 (Pl.IX.)a besoin d'une explication. En examinant cet exemplaire,

on trouve que la face c d (beaucoup plus large qu'elle ne paraît dans le

dessin où elle est vue de biais) est celle sur laquelle le granité reposait.

Et dans ce cas les faces auxquelles les pierres d Imatra a et g sont accol-

lées se trouvent à-peu-près verticales et la courbure de la base c d a per-

mis que la petite pierre plate b s'y logeât.

La figure 50 (PI. X.) est un gros morceau de granité portant trois Imatra. La

pierre a est comme pliée autour de l'angle des faces verticale et horizontale
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et elle est, en majeure partie, attachée à la face verticale. La pierre b de

même. La pierre c entoure l'angle des deux surlaces verticales a leur partie

inférieure.

La figure 51 et 5 1 a. (PI. IX.) représente une pierre dhnitra qui semble être

coupée en deux et de biais par un morceau très plat de granité. Elle pa-

raîtrait être une objection contre notre loi, si sa tranche 51. b. ne prouvait

(pie le granité a une figure prismatique qui n'offre aucun parallélisme

entre ses faces. 11 est difficile d'assigné^ la position primitive de ce mor-

ceau de granité lorsque la pierre d'Imatra se 1 appropria. Il est vraisem-

blable que lorsque la formation de la pierre sur une face quelconque eut

atteint un certain degré qui rompit l'équilibre , le tout trébucha et libéra

la face qui auparavant touchait le terrain.

La figure 52 (PI. XIII.) nous offre un exemple frappant de notre loi. Le gra-

nité est un coin d'une très grande surface, dont le tranchant est en quelque

sorte terminé par une pierre d Imatra aeb dont l'épaisseur ne dépasse pas

celie du tranchant. La seconde pierre d Imatra cjd est appliquée au bas

de la face irrégulière et verticale, précisément là où est la plus grande

éprisseur. La grande surface supérieure du granité, qui offre tant de place

où des pierres d'Imatra auraient pu se placer, n'en a aucune.

La figure 56 (PI. XI.) est également très remarquable. Avant que la pierre

d'Imatra s'y formât le granité touchait le sol aux points c et d , en sorte

qu'il restait un vide entre c et e , augmenté par le petit enfoncement b

dans le granité. C est ia apparemment que la formation de la pierre a

commencé et la continuation a pu soulever un peu le granité , de sorte

que la pierre a pu s étendre jusqu'en o
;
puis elle s est continuée à gauche

sur le plan incliné du morceau de granité.

Si nous passons aux grands morceaux de granité non dessinés mais dé-

crits sous les lettres A, B, G, nous retrouvens de nombreux exemples qui

confirment notre règle et aucun qui soit en contradiction avec elle.
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Le granité A, posé sur la seule base sur laquelle il puisse se tenir en

équilibre, offre ses trois Imatra sur ses flancs, aucune sur son sommet.

Le granité B ne se tient en équilibre que sur une grande surface platte

dénuée de parasites. Trois de ses pierres d'Imatra se trouvent sur les

flancs et la quatrième sur une des arêtes verticales et arrondie près de la

base. La surface supérieure, qui pourrait en avoir plusieurs, n en a aucune.

Le plus grand de ces trois granités, C, offre 6 faces principales, dont

4 sont passablement plates, les dei^c autres irrégulièrement bossues. Deux

des surfaces plates sont presque parallèles. A 1 exception de ces deux - là

toutes les autres sont munies plus ou moins de pierres d'Imatra, dont plu-

sieurs sont très proéminentes et dont le nombre total s élève à 20 ou 21.

Les deux surfaces à-peu-près parallèles, sont de grandeurs très inégales.

La petite a 5,T5 pouces de longueur et 3,55 de largeur: la grande a S

pouces de longueur sur 4,2 pouces de largeur. La position de la petite

relativement au centre de gravité du granité , est telle que le granité, pose

sur elle , ne peut se soutenir. Ainsi ce n'est que la grande de ces deux

surfaces qui a pu lui servir de base et fixer sa position lorsque les pierres

d Imatra se sont établies sur lui. Cette base en possède trois , petites et

plates , logées dans des creux. Ainsi, si l'on se représente le morceau de

granité placé sur cette large base, toutes les pierres d'Imatra qu il possède,

a 1 exception de ces trois, se trouvent placées sur ses flancs et aucune sur

sa surface supérieure borizontale.

Je pourrais étendre cet examen à la dixaine d'autres aggrégations moins

remarquables que ma collection possède et ajouter autant de preuves pour

la loi en question, si je ne craignais d'ennuyer le lecteur par ces détails.

La force de cohésion, avec laquelle les pierres d'Imatra sont attachées

aux, granités est très grande. C'est en vain qu'on veut les délacber avec

la main. Si l'on saisit l'agglomération A par la plus grosse de ses pierres

d Imatra avec le pouce et l'index , de sorte que le granit se trouve porté
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comme une poêle par son manche, la pierre d'imatra ne se sépare pas du

granité, et si l'on applique la théorie du levier, l'on trouve que la surface

de contact résiste à un effort de plus de 40 livres. Klle va sûrement bien

;ni delà; mais les vrais résultats font sont liés difficiles à obtenir à cause

»le la surface courbe et lisse de ces pierres, qui ne permet pas d'appliquer

de grandes forces.

Ce qui parait sûr, c'est que cette force est plus grande que la cohésion

des pierres d'Imatra elle-même. Lorsque l'ouvrier , chargé de couper la

pierre adhérente au grand granit G , voulut en enlever une moitié pour

polir l'autre, celle-là ne se détacha pas du granité, mais se rompit en plu-

sieurs morceaux.

Toutes J'ois qu'une pierre d'Imatra est fixée à un granité ou autre pierre,

elle est plus ou moins défigurée. Tantôt c'est le contour seul qui est changé,

comme aux numéros 44 , 45 , 46 ; tantôt toute la figure est contournée,

comme aux numéros 47 et 52 ; tantôt la pierre a perdu un quart ou la

moitié de son type, comme aux numéros 48 , 50 , 53 ; tantôt ce sont les

moulures qui sont moins apparentes ou défigurées , comme les numéros

44, 46, 48; tantôt toute la pierre est plus ou moins aplatie, comme aux

numéros 49, 54, 56 etc.
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CHAPITRE II.

Structure ultérieure des pierres d'Imatra.

A. Conformation générale de leur intérieur.

A 1 aspect des moulures de nos pierres d'Imatra, l'on est tenté de les

considérer comme des schistes du genre des poudingues de Lymc Régis,

décrits par Mr. de la Bêche. C'est aussi l'opinion de Mr. Ernest Hol'f-

mann, professeur à l'Université de Kiew, le seul auteur que je sache qui

ait donné quelques renseignemens sur les pierres d'Imatra, avant ma se-

conde excursion à la cataracte. Ce n'est pas ici le moment d'examiner

cette opinion , à laquelle je reviendrai plus tard ; mon devoir en ce mo-

ment est de décrire.

Mais les pierres d'Imatra ne sont pas toutes pourvues de moulures.

Ma collection en contient plusieurs qui n'en ont pas et sont d'ailleurs de

même nature. Telles sont tous les monotypes de forme sphérique et quel-

ques uns dont la surface est formée par la révolution d'une ellipse sur son

petit axe.

Pour reconnaître l'intérieur des pierres d'Imatra , j en ai fait trancher

un grand nombre et polir les surfaces mises par là à découvert. En voici

quelques unes des plus instructives.

JW 57. (PI. XI.) La partie a et la partie c b d de ce dessin, appartiennent à

la surface naturelle. L'intermédiaire est la coupe pohe, offrant des stries pres-

que parfaitement rectilignes qui congruent exactement avec les moulures

de la pierre. Cet exemplaire est un monotype ovale, irrégulier, tranché de

biais et à travers un appendice qu'il a en a. La tranche est vue de face.

JV? 58. (PI. XII.) C'est un monotype ovale très régulier, partagé comme le

précédent en stries qui congruent parfaitement avec les moulures.
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JW 59 et 59. a. PL XII. Est un morceau enlevé à un monotype irrégulier

et courbé, long de 9 1
2 pouces et ressemblant assez à une saucisse aplatie.

Le J\î 59. a. est la ccupe transversale du même morceau, qui prouve que

les stries régnent sur toute sa largeur. Non seulement nous voyons ici

que les deux stries en op congruent parfaitement avec les moulures cor-

respondantes, mais que les stries r t et s t s affaiblissent de plus en plus à

mesure qu'elles approchent de t où les moulures disparaissent.

JVF 59. À. C'est un bitype régulier fendu par le milieu sur toute

sa longueur , où l'on voit que les stries , comme les moulures , traversent

en lignes droites les types et le cou qui les unit.

JW 60. PL XL Monotype circulaire qui offre la même congruence entre

ses stries et ses moulures.

J\î 61. Monotype circulaire, très régulier, semblable au précédent re-

lativement aux stries et moulures.

. \
' 62. C'est un tétratype dont les moulures sont peu saillantes et

les stries moins purement dessinées que les précédentes. Il a quatre taches

dont il sera question plus bas.

Nous retrouvons les stries analogues aux précédentes aux numéros 46. a,

PL IX. 51. b, PL IX. 54 PL IX. et 56 PL XL où les pierres d'Imatra

sont liées à des morceaux de scranite.a

Telles sont les stries observées dans toutes les pierres d'Imatra qui ont

des moulures et j'aurais pu ajouter à ces exemplaires nombre d autres con-

tenus dans ma collection, qui tous prouvent la coexistence et la congruence

des stries avec les moulures.

Le J\? 60 PL XL offre une taclie obscure très marquée par une teinte plus

foncée. Le contour bien dessiné de la tache est analogue aux moulures, quoi-

que la tache elle-même ne soit pas au milieu de la pierre. Le J\? 61 PL XL
offre une taehe semblable, mais plus légère et placée au milieu de la pierre.

Mcm. VI. Sér. Se. math.
t
phjs. et nat. T. V. 2de part. Se. nat. 44
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Le bitype J\? 59. A. PI. XII. a également deux taches, dont au reste on

ne voit que les contours.

Dans le JW 68 PI. XI. il n'y a point de stries, mais une tache beaucoup

plus foncée que le reste de la tranche, dont la figure n'est pas entièrement

semblable au contour de la pierre.

Dans le JW 67 PI. XI. il n'y a qu'une tache nébuleuse dont le contour est

semblable à celui de la pierre.

Dans le JW 70, PI. XII. bitype ayant des moulures faiblement exprimées,

les stries le sont aussi, et cette pierre a, à ses deux centres, deux petites

fkures nébuleuses d'une teinte foncée.

Passons à présent à ma seconde collection dont plusieurs exemplaires

nous offriront un nouveau sujet d'observations.

J\î 63. PI. XII. Un beau monotype circulaire du genre du JW 35. On voit

ici que non seulement les grandes moulures ont leurs stries correspondan-

tes, mais aussi les plus fines tracées sur les grandes moulures.

JW 64. PI. XI. C'est un monotype à rainures, de forme conique irrégulière,

qui offre ses stries correspondantes aux rainures, dont plusieurs sont comme

rompues en morceaux plus ou moins irrégulièrement placés.

JW 65. A. PI. XI. a à-peu-près la forme d'une navette de tisserand; dont la

figure offre la tranche transversale du milieu. Ses stries morcelées vers le

milieu correspondent également avec les rainures. Cette pierre a une lon-

gueur totale de 4% pouces.

JW 66. PI. XI. Monotype du même genre que le JW 35 avec des stries

correspondantes aux moulures , mais dont l'intérieur est un vrai grimoire,

dont l'herméneutique n'est pas facile.

11 a aussi cela de commun avec le JW 35 que l'une de ses deux moi-

tiés a subi une Iranslocation sur sa longueur , translocation qui se trouve

exprimée aussi dans ses stries jusques là où tout est caho».
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J\f 69. PI. XI. Un monotype du genre de Jfê 65, qui, au lieu de stries bien

terminées , n'a que trois taches nébuleuses déchirées sur plusieurs points.

Il a la forme d'une navette de tisserand, longue de 4% pouces.

JW 71 et 11. a. La seconde de ces deux figures représente la surface

d'un monotype aplati, à rainures singulièrement travaillées. Malgré les

grandes irrégularités de ces rainures , sa tranche verticale dessinée au J\>?

Tl offre une congruence de la plus grande exactitude entre ies stries et

les rainures. Une grande tache , beaucoup plus foncée que les bords de

la tranche et à contours strictement dessinés comme celle du J\f 60, l'oc-

cupe presque toute entière
14

).

Enfin il nous reste encore à considérer dans son intérieur la pierre

presque sphérique, JSf 1, PI. I. couverte de tant d'empreintes de la plus grande

irrégularité. Il s'agit de savoir si ces empreintes sont accidentelles , peut-

être produites par un roulement de la pierre encore molle sur une sur-

face inégale , ou si elles appartiennent essentiellement à la conformation

naturelle de la pierre. Dans le premier cas , comme elle n'a ni moulure

ni rainure, elle ne doit avoir aucune strie. Dans le second cas la tranche

doit avoir des stries également désordonnées. Ma collection contient encore

deux exemplaires de cette espèce (dont les empreintes sont moins marquan-

tes) et dont j'en fis partager un en deux et une des moitiés également en

deux et je découvris des stries très irrégulières , courbes et en partie né-

buleuses , qui ne pénètrent pas d'un côté à l'autre. Cette pierre a une

moitié presque tout-à-fait lisse et l'intérieur à proximité de ce côté n'a

14) Cette pierre ne vient pas de l'Imatra. Je l'ai trouvée , avant mon second voyage à la ca-

taracte , à Pawlowsky entre plusieurs autres de ce genre, dans un tus d'autres pierres que

l'on avait amenées pour former le sol du chemin de fer près du Vauxliall. Comme alors

je ne connaissais pas encore les pierres d'Imatra à rainures, je pris ces pierres pour des

schistes singulièrement conformes et ne relevai que celle-là comme un objet de simple

curiosité.
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pas de stries. II est donc évident que les empreintes extérieures corres-

pondent aux stries intérieures et appartiennent par conséquent à la nature

de la pierre.

Il est presque inutile d'observer que les stries ne sont autre chose que

les coupes de lamelles qui traversent l'intérieur des pierres d'Imatra.

B. Des corps étrangers dans les pierres d'Imatra.

Nous allons terminer la série des observations que les pierres à rainu-

res nous offrent , en examinant les corps étrangers qui se trouvent sou-

vent dans l'intérieur des pierres d'Imatra. Commençons par les derniers

exemplaires qui ont été décrits.

Le JW 64, PI. XL nous offre, à-peu près dans son milieu, une veine de celte

terre jaune que nous avons déjà observée au dehors des numéro» 38, 39, 42,

53. Elle est. nichée dans une espèce de canal qui, à commencer au point

a, s'étend jusqu'à-peu-près aux deux tiers de la hauteur de la pierre. Le

tiers inférieur de cette veine est de cette terre jaune pure; mais les deux

tiers supérieurs paraissent être mêlés avec de la terre des pierres d'Imatra.

Le JW 65 PI. XI. nous présente la coupe d'un parallélipipède irrégulier de

terre jaune dont on voit les extrémités aux points de la navette. L'une

de ces extrémités, forme un carré presque de la grandeur de la coupe des-

sinée dans la figure \ l'autre n'a que la grosseur dune tète d'épingle à

peine visible à la vue simple, mais très distincte à la loupe.

Le J[? 66 PI. XI. offre plusieurs lambeaux de la pierre jaune séparés et

entassés vers le milieu de la pierre, sans offrir aucune communication vi-

sible à l'extérieur.

Le J\f 69 PI. XI. nous en présente une double veine interrompue dans

l'axe de ce monotype, qui également n'atteint pas les extrémités.

Nous avons déjà observé que le JW 39 PL Vil. a en c une petite plaque

de la pierre jaune. On en trouve également une tranohe dans la cassure </ ci
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et à la pointe b. La tranche en a b est mince et large, et forme apparem-

ment un ruban qui s'étend vers le bas de la pierre et m'a fourni une

nouvelle preuve qu'il manque à cette pierre une portion représentée par

le contour acd. Vraisemblablement la petite portion en b est le sommet d'un

second ruban de la même matière qui traverse le type non tronqué. Enfin

la portion jaune en e est peut-être l'indice d'un ruban semblable qui,

étendu dans le col entre les deux types , fait la jonction entre les deux

autres.

Dans cette bypotbèse les veines de masse jaune des numéros 64 et 69

ne seraient que les tranches de semblables rubans.

Ce qui parait plus frappant que l'existence même de ces matières dans

l'intérieur de ces corps , ce sont les dérangemens de la masse des pierres

d'imatra autour de ces matières étrangères, indiqués par le dérangement

des stries. heJ\fll } PI. XII. celle de toutes les pierres à rainures que j'ai fait

trancher
, qui a la plus grande surface, n'a aucune matière étrangère et

aucune irrégularité dans ses stries, que celles qui se rapportent à celles

des rainures.

Les numéros 63 PI. XII. et 62 PI. XI. nous offrent de ces dérangemenssur sur

une plus petite échelle. La petite pierre noire du J\î 63, très luisante, presque

au milieu de la tranche et trois autres très petites, vers le bas, ont en quel-

que sorte repoussé les stries avoisinantes. La pierre rouge o du numéro

62 a partagé la strie sur laquelle elle se trouve , et trois autres à peine

visibles ont repoussé les stries voisines.

Ainsi nous avons trois espèces de pierres parasites qui dérangent l'or-

ganisation intérieure des pierres d'imatra : la pierre jaune que nous avons

trouvée si souvent , soit à l'extérieur soit à l'intérieur , une pierre noire

très luisante et une pierre rouge qui n'admet point de poli.

Mais nous avons encore un autre parasite dans nos pierres d'imatra,

qui se décèle par de petites taches blanches , circulaires ou ovales. Les



548 P A R R T, Zoologie.

numéros 60 PI. XI. et 61 PI. XL en offrent chacun une, le JS? 58 PL XII.

également une, le JS? 10 PI. XII. deux et le numéro "71 trois. Aucune n'a

causé de dérangement dans les stries ou les taches néhuleuses. Elles pa-

raissent n'être que du calcaire carbonate.

Pour compléter la singularité de ces phénomènes, il faut encore citer le

JS? 53 PL IX., monotype circulaire , qui contient une pierre très considé-

rable , comparée à son volume ,
qui n'a aucun effet sensible sur les stries

délicates qui l'avoisinent. Les courbures de ces stries ne peuvent être con-

sidérées comme se rapportant à la pierre parasite , puisque la pius grande

courbure a lieu dans les stries inférieures qui sont les plus éloignées de la

pierre, dont la coupe offre un parallélogramme irrégulier , des quatre an-

gles duquel on devrait attendre la plus grande influence sur les stries.

Cette pierre parasite a l'air d'un marbre taché de rouge et de noir. Mais

cela n'est pas ; car l'acide hydrochlorique , même concentré , n'a aucune

prise sur cette surface éminemment luisante, qui paraît être un quartz.

Enfin nous retournons aux numéros 21 et 21. a. PL V. qui représentent le

plan et le profil d'un monotype circulaire sans moulures, qui primitivement

avait un diamètre et une épaisseur plus que double, mais que j'ai réduits

à cette petitesse en exposant la pierre à l'action de l'acide hydrochlorique

très affaibli dans un appareil où je pouvais renouveler l'acide et enlever

la portion chargée de la pierre dissoute , sans mêler les couches des deux

fluides. J'arrêtai lopération lorsque je m'aperçus des petites pierres que

le dessin offre. Celle d'une teinte foncée est un brin de feldspath et les

deux blanches paraissent être du quartz. Les taches blanches que 1 on

voit sur le bord et à l'intérieur, sont vraisemblablement de la silice , puis

qu'elles n'ont pas été dissoutes par l'acide en surabondance. Parmi les

nombreuses pierres (38) que j'ai fait fendre, le hasard ne m'a pas offert

de ces grains de pierres dans l'intérieur.
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Passons à présent aux pierres sans moulures ni rainures. On ne les

trouve que dans les monotypes sphériques. Je n'en ai jamais vu parmi

les monotypes ovales ni dans les bitypes, tritypes etc. Je crois pouvoir

assurer que cette règle est générale ; car je ne l'appuie pas seulement sur

les nombreux exemplaires de ma collection, mais sur des centaines que j'ai

eus en main sur les bords du fleuve , que je n'ai pas conservés et dont

j'aurais pu ramasser plus de mille.

Le plus grand de ma collection est le sphéroïde dont la tranche est

représentée à la figure 26- PI. V. Cette tranche n'offre absolument aucun

dessin, aucun objet que Ion puisse distinguer, ni stries, ni taches.

JS? 55. PI. XI. Est la coupe d'une sphère parfaite qui n'offre pas de stries,

mais une série de caractères singuliers qui ressemblent assez à ceux d'une

langue inconnue.

JW 72. PI. XI. Sphéroïde aplati sans stries, mais avec un brin de pierre

rouge qui n'indique aucune influence perturbatrice sur la masse homogène

de la pierre d'Imatra. Du reste il serait difficile de supposer une telle

influence, d'abord parce qu'elle ne serait pas motivée par l'homogénéité de

la masse entière , et puis parce que , si cependant û en existait une telle,

elle ne serait pas visible par le défaut de stries et d'autres figures.

JV? "73. PI. XIII. C'est la coupe d'un demi monotype appartenant aux 20

pierres d'Imatra agglutinées au grand morceau de granité décrit sous la lettre

A. C'est le plus grand de tous, le plus grand morceau de pierre d'Ima-

tra sans moulures ni rainures que ma collection possède. Cette pièce a

une coupe demi circulaire au centre c, un peu aplatie en a et b. J'en

ai fait enlever une moitié et polir celle qui est restée au granité , pour en

voir l'intérieur. De même qu'elle n'a aucun indice de moulures, elle n'en

a également pas de stries. On n'y aperçoit qu'une tache foncée, oblon-

gue et courbe, et à la circonférence une bande un peu plus foncée que

le reste.
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Pour ne laisser aucun doute sur la justesse des observations précéden-

tes sur l'intérieur des pierres d'Imatra, j'en ai fait couper et, polir plusieurs

autres exemplaires, de sorte que le nombre total monte à 30.

ToHtes les observations de ce chapitre s'accordent à p.-uuver que les

stries de 1 intérieur correspondent à tous égards aux moulures ou rainures

de l'extérieur et que là où il n'y a point de moulures ou rainures il n'y

a pas de stries , de sorte que les moulures et les rainures d'un côté , et

les stries de l'autre, sont dans une dépendance mutuelle.

Une autre loi aussi générale est, que les parties les plus foncées des

stries sont toujours les plus luisantes et vraisemblablement les plus dures.

Une troisième loi est, que la pierre jaune (que nous avons observée et

qui se retrouve également dans une dixaine des autres pierres d Imatra à

rainures qui se trouvent dans ma collection) est toujours accompagnée de

désordres dans l'intérieur de la pierre d'Imatra , et que ces désordres n'ont

pas lieu là où elle ne se trouve pas. C'est un jacobin qui se plait à dé-

truire l'ordre établi, les stries rectilignes. Le même reproche s'adresse éga^

lement à la pierre noire luisante, mais pas à un si haut degré. Par contre,

les grains de calcaire
,

qui portent la couleur de l'innocence , sont des hô-

tes tranquilles qui ne troublent rien.
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CHAPITRE m.

Propriétés physiques et chimiques des pierres d'Imatra.

A. Propriété hygrométrique.

Lorsqu'on fait l'épreuve connue avec le bout de la langue peu hu-

mide , la langue s'attache à la pierre d'Imatra , mais faiblement et sur di-

vers exemplaires à divers degrés. Gomme après les premières épreuves

chimiques je crus que les pierres d'Imatra sont composées presque uni-

quement de chaux et d'alumine ferrugineuse
, je m'attendais à une bien

plus forte adhésion de la langue , telle par exemple qu'on la trouve dans

le schiste hygrométrique de Lowitz; je me trouvai donc trompé à cet

égard, et nous en verrons la cause dans ce chapitx'e même.

Lorsqu'on souffle l'haleine chaude sur ces pierres, il s'en développe une

odeur nauséeuse, mais si faible que dans bien des exemplaires elie est in-

sensible.

B. Dureté des pierres d'Imatra.

Quoique ces pierres n'aient pas la dureté du quartz, et d'autres sili-

cats, cependant elles ont une dureté qui dans certains exemplaires est très

considérable et dans d'autres très petite. Le Jtf 9 PI. III. par exemple, qui a

presque la blancheur de la craie, en a à-peu-près la consistance. On peut

la rayer et la racler avec l'ongle ; la brosse à dents la change en poussière.

D autres exigent un couteau pour abandonner de leur substance. D autres

ne peuvent être attaquées que par la lime. D'autres enfin résistent presque

absolument à une fine lime toute neuve. Le plus frappant exemple de ce

dernier degré de dureté se trouve dans un tritipe trouvé par Mr. Pape

(le même qui a lithographie toutes les planches de ce mémoire) à Ora-

Mém. FI. Scr. Se. math., phys. et nat. T. V, 2de part. Se. riat. 45
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nienbaum sur le Lord de la mer. Il suffit d'en énumérer les dimensions.

Sa plus grande longueur est 2,l"; sa plus grande largeur 1,6". Les cen-

tres des trois types sont distans l'un de l'autre de 1,6", 0,9'', 0,T5".

La majeure partie des pierres d'Imatra peuvent être sciées avec une très

fine scie faite d'un ressort de montre ; plusieurs exigent le disque de cui-

vre placé sur un tour avec de l'émeril.

Abordons à présent la question importante : Ces pierres ont-elles tou-

jours eu la dureté qu'elles ont à présent? Je crois pouvoir répondre né-

gativement par les deux raisons suivantes :

1.) Plusieurs de ces pierres adhèrent fortement à des morceaux de

granité et de pierre jaune : ce qui suppose qu'autrefois la matière a été

molle ou même peut-être liquide lorsqu'elle a formé ces aggrégations. Si

nous les considérons généralement comme des précipitations d'un liquide,

nous trouverons que , de même que les autres pierres ou roches non cris-

tallisées, elles n'ont pas d'abord obtenu les derniers degrés de dureté; et

si une ou deux* de ces pierres m'ont offert une cassure luisante , ce sont

des exceptions qui dérivent vraisemblablement de quelques pour cent de

silice de plus.

2) Plusieurs de ces pierres ont été évidemment écrasées depuis leur

conformation
, et cela sans se fendre ni se morceler. Nous en trouvons

des exemplaires aux numéros suivants.

Jy° 41. PI. VHf. Cette pierre est, comme nous l'avons vu plus haut, extrême-

ment plate, avec des bords tranchants ; sa plus grande épaisseur se trouve

dans la direction g d et le maximum d'épaisseur, en o, est égal à la ligne p.

Supposons qu'une pierre d'Imatra, par exemple un monotype, avec ou

sans moulures, et à un certain état de mollesse, ait été couverte de débris

de granité délité, comme on les trouve si fréquemment dans ces contrées, et

qu une grosse pierre, un quartier de gneuss comme ceux que l'on voit en-

core en abondance non seulement dans les deux lits de llmatra, mais aussi
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au dessous de la rapide ,
précisément là où se trouvent les pierres d'Ima-

tra, ait été roulé par dessus, puis ces débris enlevés par un courant. Tel

est le mode d'opération que je pense avoir été employé par la nature pour

aplatir ces pierres et leur donner les enfoncemens que l'on y reconnaît.

La surface inférieure est plate et parsemée de fines ramifications qui ont

l'air de provenir de la feuille d'un végétal. Mais cela n'est sûrement pas,

par les deux raisons suivantes : D'abord ces ramifications n'ont pas la sy-

métrie des nervures d'une feuille et en second lieu ces ramifications sont

en relief et non des empreintes concaves , telles qu'une feuille pressée sur

une pâte les produirait.

II est vrai que l'on trouve souvent parmi les pétrifications des soi - di-

santes empreintes de feuilles en relief; mais ce sont des feuilles entières

pétrifiées , comme d'autres substances végétales. On trouve toujours quel-

que partie visible du revers de la feuille. Mais notre pierre n'en offre

aucun vestige.

Ces ramifications sont très vraisemblablement les empreintes de fissures

qui se sont trouvées à la surface du roeber sur lequel la pierre d'Imatra

était lorsqu'elle a été écrasée.

Lin second exemplaire à-peu-près de la même grandeur confirme cette

bypotbèse en tout point.

J\t? 40. PI. VII. Cette pierre porte également les vestiges d'un baut degré

de mollesse et d'une forte compression sous des débris de granité.

J\? 38. PI. VII. C'est un ditype à moulures dont la surface était encore très

molle lorsque l'intérieur était déjà presque durci , alors qu'il a été com-

primé. Celte pierre n'était pas , comme les précédentes , entourée de dé-

bris granitiques , mais de sable fin dont elle a conservé l'empreinte. La

pression étant survenue , le sable a cédé en directions borizontalcs et a

poussé devant lui la couclie molle. Le type à droite (celui qui a été le
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plus dépouillé; a probablement reçu la plus forle partie du eboc qui a

causé des fissures, comme l'on voit dans la partie plus dure.

Jlf 39. PI. VII. Ce bitype à rainures a en général peu souffert, le

plus dans sa partie inférieure, surtout à droite, où l'impression de petits

débris de granité a laissé peu de vestiges des moulures.

Jtë 42. PI- VIII. Ce monotype à rainures offre les empreintes d'un sable

d inégale finesse. Il a dû être couché (non debout) lorsqu'il a reçu le choc

qui l'a aplati. Ses rainures ont été élargies et allongées , au point que

sur la ligne e f, où se trouve la plus grande épaisseur, elles se sont rom-

pues, laissant un biatus irrégulier.

Ce qui est surtout frappant, c est la pierre jaune abc d f qui entoure

une grande moitié des bords de cette pierre. Jusqu'à présent nous avons

trouvé cette pierre ou simplement agglutinée à l'extérieur, comme aux nu-

méros 53, 39 en c et autres exemplaires que je n'ai pas dessinés, ou comme

moulée à l'intérieur dans une forme prononcée, comme aux numéros 64,

65, 66 et 69. Ici, par contre, la pierre jaune est mêlée , comme pétrie,

avec la pierre d'Imatra en passages indéfinis ; ce qui fournit une grande

preuve de l'aplatisement. Ma collection contient encore plusieurs exem-

plaires où l'on voit la pierre jaune (en moins grandes portions que dans

celui-ci) également écrasée et comme pétrie avec la pierre d'Imatra.

Le JW 43 PI. VIII. offre clans ses deux incisions sur son grand axe, l'une

à la surface supérieure et l'autre à sa surface inférieure, un phénomène dont

l'origine paraît douteuse. Cette symétrie des deux biatus de très peu

de profondeur parait indiquer une forme naturelle , une variété dans

le genre des monotypes ovales. On pourrait aussi expliquer lorigine de

ces deux hiatus comme un phénomène accidentel , en admettant que cette

pierre a reçu un choc comprimant lorsqu'elle avait déjà une grande du-

reté à l'intérieur qui a empêché un aplatissement total sensible , et une

dureté un peu moindre à l'extérieur. Le choc n'aurait donc pu que
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fendre l'enveloppe extérieure encore un peu molle. Les empreintes de

fin sable dont toute la surface est cou sorte très régulièrement et les fines

éehancrures que l'on observe aux moulures, donneraient à cette opinion

quelque vraisemblance , si ma collection ne contenait 5 exemplaires de ce

genre qui combattent cette vraisemblance, en sorte que l'on doit s'en tenir à la

première hypothèse. De toute façon les impressions du sable et les échan-

crures attestent un degré de mollesse primitive.

Les numéros 35 PI. VI. et GG PI. XI. offrent un genre tout différent

d'anomalies dont la cause est a l'intérieur, où il s'est déployé une force d'ex-

pansion qui adonne à l'individu un plus grand volume et un peu disloqué ses

deux moitiés. En considérant la figure (56, ouest porté à accuser de cette ca-

tastrophe notre turbulent jacobin , la pierre jaune. Ce phénomène ne

prouve pas moins que les aplatissemens la mollesse primitive des pierres

d Imatra.

Le Jtë 33. PI. VI. Cette pierre nous offre une énigme. La figure ovale de

ses coupes horizontales et ses arêtes tranchantes c, c, b, b sont- elles natu-

relles ou l'effet d'un aplatissement mécanique ? La première de ces deux

opinions me parait la plus vraisemblable , parce que toutes les autres pier-

res à rainures de ma collection ont des formes analogues. La figure 71

avec ses petites proéminences sur les bords saillants des rainures , n'offre

aucuns vestiges de sable ou petites pierres entre lesquelles elle eût dû se

trouver pour subir \n\ aplatissemen! mécanique qui n eût pas détruit les

rainures et leurs petites proéminences.

Le J\t? 34, PI. VI. dodécaèdre à faces bombées et à moulures, est évidem-

ment un genre particulier de monotypes. Au moins ne puis-je concevoir com-

ment une , ou même plus d'une compression , aurait pu produire cette

forme sans un moule auparavant préparé à cet effet. Les petites irré-

gularités que l'on observe à ses deux sommets sont vraisemblablement pro-

duites par quelque cause intérieure, quelque révolutionnaire caché, à l'uniforme
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jaune. J'aurais dû peut-être fendre cet exemplaire pour connaître son in-

térieur. Mais je me rapelai la réponse de Napoléon que l'on pressait de

chasser Van dam me: „Si j'en avais un second, je ferais pendre celui-là."

G. Pesanteurs spécifiques.

Le Physicien est dérègle embarrassé lorsqu'il a à déterminer la pesanteur

spécifique de pierres susceptibles de s'imbiber d'eau , cette eau pouvant

jouer plus d'un rôle dans la [lierre , selon la nature de celle-ci. Le sté-

réomètre. de Sa y remplirait parfaitement le but, s'il n'avait pas le défaut

de livrer la vraie pesanteur spécifique de la matière que l'on soumet à

l'examen, tandis qu'ordinairement l'on vent connaître celle d'un aggrégat

donné, tel qu'il est, avec l'air contenu dans ses pores 15
). Du autre dé-

faut de cet ingénieux instrument est de ne pouvoir être appliqué à de

petites portions de matière. La méthode purement géométrique serait as-

surément excellente , s'il n'était pas si difficile de former des cylindres

parfaits et d'en fixer les dimensions avec exactitude. Car si par exemple

l'on commet dans la mesure des dimensions une faute de V soo (ce qui fait

'/so'" sur 1') le calcul de l'espace cubique se trouve obéré d'une er-

reur de '/aoo.

Ces considérations m'ont engagé à employer la méthode suivante: Après

avoir pesé le corps à l'air, je 1 enduisais à sa surface d'un peu de graisse

de porc (seing-doux) pour en remplir les pores, tout simplement par le

l'i) Ce défaut est bien une vertu puisque sans lui nous ne connaîtrions la vraie pesanteur spé-

cifique d'aucune matière. H. Davy a l'ait revivre cet ancien instrument presque oublié, pour

trouver la pesanteur spécifique du charbon (pie j'avais trouvée il y a 30 ans au moyen du

;^;i/ hydrogène très parque le charbon n'absorbe pas. 11 y a 3 ans que je me suis servi du

stéréoniètre avec avantage pour obtenir la pesanteur spécifique des os pétrifiés du lac de Buri-

née k. — 11 sciait à désirer que quelque Physicien s'attachât à perfectionner un instrument

si utile et si ingénieux, de sorte qu'il put servir pour de petites quantités de matière. Son.

usage amènerait une révolution dans nos idées sur la pesanteur spécifique des corps.
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frottement des doigts et en l'essuyant ensuite avec un linge pour ne pas

laisser de graisse libre. De cette manière j'éloignais l'eau de l'intérieur

m non parfaitement, du moins de manière à n'y en laisser entrer que très

peu. Une nouvelle pesée dans l'air m'instruisait de la quantité de graisse

qui était restée sur le corps. Cela étant fait, je pesais le corps dans l'eau,

puis dans l'air après avoir enle\é très légèrement avec une pointe de pa-

pier d'imprimeur les gouttelettes d'eau adhérentes à sa surface. Par cette

dernière pesée dans l'air, comparée à la" seconde, j'apprenais combien d'eau

le corps avait sucé. Si l'on prend la moyenne des huit expériences qui

suivent, il se trouve que l'eau imbibée est * sis du poids de la pierre dans

son état naturel. La durée de chaque pesée dans l'eau était d'environ 5

minutes. La moyenne quantité de graisse qui est restée attachée aux pier-

res, monte à "mo du poids de la pierre.

Le poids absolu de la pierre dans ses différents états étant connu par

les pesées , il ne s'agit plus que de connaître les changemens de volume

que la pierre a subis. L'introduction de la graisse dans la couche exté-

rieure a augmenté la densité de cette couche , et l'on peut supposer cette

augmentation partagée sur toute la niasse de la pierre. Or comme la pe-

santeur de cette graisse est à très peu de chose près la même que celle de

l'eau et comme nous verrons que les plus légères de nos pierres ont environ le

chiffre 2,5 pour pesanteur spécifique , il s'en suit que cette augmentation

de densité n'est que —
, et nous pouvons considérer, relative-

1 678.2,6 1U87' l

ment à la pesée hydrostatique , cette augmentation de densité comme une

diminution de volume. Mais l'introduction de l'eau dans un corps poreux

est toujours accompagnée d'une petite augmentation de volume, qui sûre-

ment ne dépasse pas la diminution que nous venons d'admettre. Donc ces

deux quantités minimes peuvent être considérées comme sanullant à-peu-

pris mutuellement , et Ion peut considérer la pierre après avoir subi les
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deux opérations, l'enduit de graisse et l'absorption de l'eau, comme n'ayant

pas changé de volume. Si l'absorption eût été nulle , mous aurions pu

tenir compte de l'effet de la graisse.

Ainsi pour le calcul nous n'avons à tenir compte à cet égard que des

poids de la graisse et de l'eau imbibée.

Reste encore le fil de soie qui servait à suspendre le corps dans l'eau.

Pour qu'il ne s'imbibât pas d'une quantité sensible d'eau, il a été pénétré

de graisse. Son poids entier était 0,028 gramme et lorsqu'il servait il ne

plongeait qu'à moitié dans l'eau où "il perdait environ la moitié de son

poids. Ainsi pendant les pesées dans l'eau, il pesait sur la balance avec

un poids de 0,021 gramme. Les pesées dans l'air se faisaient sans fil.

Ainsi notre formule pour la pesanteur spécifique des pierres est :

P + m
p -|- m — p -j- «

ou P est le poids de la pierre dans son état naturel pesée dans l'air, m la

somme du poids de la graisse et de l'eau imbibées, n le poids du fil pen-

dant la pesée dans l'eau et p le poids de la pierre dans l'eau.

La description des pierres d'Imatra nous eiî a fait distinguer trois es-

pèces : les pierres sans moulures , les pierres avec moulures et les pierres

avec rainures. Il me parut intéressant de savoir si elles différent relative-

ment à leur pesanteur spécifique.

Pierres sans moulures.
grammes

1) Poids de la pierre à l'état naturel, pesée dans l'air 26,019

graisse. . . .0,027

„ „ „ „ „ ,- graissée,, „ „ „ „ „ 26,700

„ „ ., ,, ,. ,, „ „ „ pesée dans l'eau 10,137

eau imbibée. . . .0.087

„ „ „ ., „ „ „ ,. „ hors de l'eau . 20,793

Pesanteur spécifique— 2,5047 m— 0,114
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gramme»

2) Poids de la pierre à l'état naturel, pesée dans l'air 42,041

graisse . . . 0,060

t, ,, ,, » » » graissée ,, ,, ,, „ ,, „ 4-, 110

„ „ „ ,. „ „ ,, „ y, pesée dans l'eau 25,302

eau imbibée . . . 0,199

„ „ „ „ „ „ » » „ tors de l'eau 42,309

m- 0,268

Pesanteur spécifique— 2,4918.

3) Poids de la pierre à l'état naturel, pesée dans l'air 42,120

graisse . . . 0,016

>, „ i> >, >> » graissée ,, ,, „ „ „ ,, 42,1.m>

„ „ „ „ „ „ „ „ „ pesée dans l'eau 25,405

eau imbibée . . . 0,110

„ „ „ „ „ „ „ „ „ Hors de l'eau . 42,246

m :=0,126

Pesanteur spécifique zr: 2,5053.

Ainsi la pesanteur spécifique moyenne de ces pierres peut s'évaluer à 2,5026.

Pierres avec moulures.

4) Poids de la pierre naturelle, pesée dans l'air 72,481

graisse . . . 0,2S7

» >> » » ,, }> graissée ,, „ „ ,, „ „ 72,768

„ „ „ „ ,, „ „ „ pesée dans l'eau 43,"73

eau imbibée . . . 0,050

„ „ „ „ „ „ ,, „ bors de l'eau 72,81 S

m =3 0,0337

Pesanteur spécifique — 2,5053.

Métn. VI. Sèr. Se. math.,phys. et rtal. T. F. 2depart. Se. nul. 46

D

»
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grnmmes

5) Poids de la pierre naturelle, pesée dans l'air 28,053

graisse . . . 0,062

>> ;> »

>> » » » » J)

„ „ „ graissée „ „ „ „ „ „ 28,115

„ „ ,, pesée dans l'eau 16,934

eau imbibée . . . 0,072

„ „ M „ „ „ ,, „ ;,
hors de l'eau . 28,187

01= 0,134

Pesanteur spécifique z^ 2,5002.

Ainsi la pesanteur spécifique moyenne de ces pierres peut s'évaluer à 2,5027.

Pierres avec rainures.

6) Poids de la pierre naturelle, pesée dans l'air 17,145

graisse . . . 0,032

.>> t> a :> iy i> graissée „ „ „ ,, ,, >, 17,17 7

» „ }, „ „ „ „ „ >, pesée dans l'eau 10,472

eau imbibée . . . 0,055

„ „ >, >, „ „ „ » » hors de l'eau 17,232

m zr: 0,087

Pesanteur spécifiques 2,5412.

7) Poids de la pierre naturelle pesée dans 1 air 37,280

graisse . . . 0,083

>> )> >> >> .<> >> graissée „ „ „ „ „ „ 37,363

» „ „ » >, ,, » :, » pesée dans l'eau 22,692

eau imbibée . . . 0,078

„ „ „ » „ » „ }, „ hors de l'eau 37,441

m == 0,161

Pesanteur spécifique — 2,5371.
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Ainsi la pesanteur spécifique moyenne de ces pierres peut s'évaluer à 2,5391.

Il suit de ces résultats, que les pierres sans moulures et avec moulures

ont la même pesanteur spécifique tz, 2,5028, mais que les pierres à rai-

nures sont plus pesantes. Elles surpassent de l/n les précédentes.

Pierre trouvée à Oranienbaum. (Art. B de ce chap.)

Cette pierre s'annonce sur la main comme une pierre très pesante ; ce

qui m'engagea à en chercher la pesanteur spécifique.

grammes

8) Poids de la pierre naturelle pesée dans l'air 173,736

graisse . . . 0,165

„ „ „ „ ,, „ graissée „ „ „ „ „ „ 173,001

„ ,. „ „ „ „ „ „ „ pesée dans l'eau 121,987

eau imhihée . . . 0,001

» „ „ „ „ » ,. ,, ,, hors de l'eau 173,902

m— 0,166

Pesanteur spécifique — 3,3484.

D. Analyse chimique des pierres (Tlmatra.

C'est de cette analyse que nous devons attendre les principaux résul-

tats sur la nature de ces pierres et leur origine.

Eau hygrométrique.

Ayant observé, comme il a été dit plus haut, que ces pierres sont quel-

que peu hygrométriques, je voulus connaître la quantité d'eau hygrométri-

que qu'elles contiennent à une température et à une humidité moyenne de

l'air. J'opérais en hyver dans le cabinet de Physique dont trois grandes

salles communiquent entre elles à chaque bout par deus grandes portes et
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dont toutes les croisées étaient munies de fenêtres doubles bien calfatées,

de sorte que l'humidité de l'air intérieur n'était que très peu influencée

par celle de l'atmosphère extérieure. Pendant tout le tems des expériences

chimiques sur ces pierres, la température intcrieuren'a varié que de 13°

à i5° R. dans toute la journée et de .14 à 15 pendant les heures de

travail.

Après avoir pesé très exactement chaque portion de la pierre à exami-

ner, en poudre et dans un verre de montre, je la plaçai dans un appareil

où je poussai la température jusqu'à environ 120° G. pendant une demi-

heure. Après quoi je la portai encore chaude sur la balance enfermée

dans une cage de verre. Le tems de 5 minutes nécessaire pour chaque

pesée me parut suffisant pour refroidir cette petite masse, au point que

le surplus de température qu'elle aurait pu garder, ne pouvait plus influer

sur le bassin de la balance par le mouvement d'ascension de 1 air ambiant.

Pendant ce court espace de tems la poudre n'a pu gagner sensiblement en

humidité , des expériences subséquentes m ayant appris qu'une poudre

ainsi traitée ne gagne dans cette cage, pendant 24 heures, qu'environ '/s de

l'humidité qu'elle avait perdue par réchauffement.

La quantité d'eau chassée par la température plus élevée que celle de

l'eau bouillante se montait dans 4 expér. de 5 à 1 milligrammes sur 1 gr.

de sorte que 1 on peut prendre 6 m. g. pour moyenne.

Je ne répétai pas ces expériences sur les pierres que je soumis aux

analyses suivantes ; mais je supposai dans les calculs que ces pierres con-

tiennent 6 m. g. d'eau hygrométrique sur 1 gramme de pierre.

Substance injlammable.

Le Physicien qui s'occupe de l'examen de substances minérales encore

inconnues, doit s'assurer préalablement si ces substances contiennent de»

élémens inflammables qui pourraient indiquer une origine organique quel-
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conque. Je: dis indiquer; car les substances qui se dissipent à de hauts

degrés de chaleur, ne sont pas toujours de l'hydrogène ou du carbone. Or

comme il me parut d'abord que ces pierres contiennent de la chaux carbo-

natée, je n'employai pas des degrés de chaleur qui eussent pu dissiper

l'acide carbonique.

Ainsi je mis de la poudre de pierre d'Imatra, du poids d'environ 2

grammes dans un creuset de platine, dont le fond se trouva couvert d une

couche d'environ 3 lignes et je chauffai ce creuset jusqu'à la couleur rouge-

cerise du fond , employant , dans le but de faire glisser un faible courant

d'air dans ce procès, 3e couvercle incliné de Berzelius et mon appareil

décrit dans la description des fossiles de Burtneck. La température em-

ployée n'a pu enlever l'acide carbonique du carbonate de chaux.

Trois expériences me livrèrent, déduction faite des 0,006 pour 1 eau

hygrométrique, 0,0272, 0,0260, 0,0281; ainsi en moyenne 0,0271 du poids

de la pierre, qui ont disparu par celte température.

Substances minérales.

Quelques épreuves préliminaires m'avaient d'abord instruit que les pier-

res d'Imatra contiennent une portion considérable de chaux carbonatée.

Je commençai donc par enlever la chaux au moyen de l'acide hydro-

chlorique délayé dans la proportion d'un volume d'acide sur 60 volumes

d'eau. Dans certains cas j'ai employé un acide encore plus affaibli , dans

d'autres un peu moins. La chaux fut précipitée par l'oxalate d am-

moniaque.

Le résidu séché et pesé fut calciné avec 4 à 5 fois son poids de car-

bonate de potasse et amené à fusion complète par une addition d'un

peu de potasse caustique, pendant une heure.

La masse refroidie fut traitée par l'eau et l'acide hydrochlorique pour

dissoudre le tout, qui fut ensuite-évaporé à sec.
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La masse saline fut redissoute avec de l'acide murialique délayé avec

60 volumes d'eau, pour précipiter la silice. Le liquide filtré ne conte-

nait plus que d« l'alumine ferrugineuse.

Ce liquide fut précipité par l'ammoniaque et ensuite bouilli avec une

solution concentrée de potasse caustique qui dissout l'alumine et précipita

1 oxide de fer.

Cette dissolution d'aiumine fut rendue acide et ensuite l'alumine fut

précipitée par l'ammoniaque.

Je n'ai pas toujours poussé l'analyse jusqu'à la séparation de l'alumine

de l'oxide de fer , parce que pour mon but il me suffisait de connaître

les proportions des deux autres substances, d'autant plus que dans les deux

opérations où j'ai fait cette séparation, j'ai obtenu la même proportion de

silice et d'oxide de fer.

Pierres sans moulures

A. Chaux carbonatée 0,515

Silice 0,186

Alumine ferrugineuse .... 0,2T2

0,913

B. Chaux carbonatée 0,542

Silice 0,167

Alumine ferrugineuse .... 0,251

0,960

Pierres avec moulures.

C. Chaux carbonatée 0,557

Silice 0,191

Alumine 0,095

Oxide de fer 0,141

0,934
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D. Chaux carbonatée 0,546

Silice 0,191

Alumine 0,085

Oxide de fer 0,128

0,950

Pierre à rainures.

E. Chaux carbonatée 0,549

Silice »... 0,169

Alumine ferrugineuse . . . 0,252

0,910

Pierre très plate à bords tranchants

F. Chaux carbonatée 0,551

Silice 0,173

Alumine ferrugineuse .... 0,238

0,962

La plus grande différence de résultats entre les analyses de deux pier-

res de même espèce, se trouve précisément dans la première paire. Ce

qui indiquerait que dans l'analyse A la chaux n'aurait pas été entièrement

dissoute dans l'acide et qu il en serait resté quelques pour cents dans les

substances non dissoutes. Du reste les nombreuses et très sensibles varia-

tion» dans les proportions des substances, paraissent ne pas permettre de

statuer des différences spécifiques entre les six pierres qui ont été analy-

sées et partant entre les pierres d'Imatra en général , à quelques excep

tions près dont il sera question dans la suite. Il est possible que ces varia-

tions soient réelles ; mais il est aussi possible qu'elles soient des erreurs

d'analyse.
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Pierre Jaune qui se trouve dans l'intérieur des pierres à rainures.

G. Carbonate de chaux .... 0,9336

Silice 0,0239

Fer et alumine 0,0298

0,9873

Soufre dans les pierres d'Imatra.

Dès le commencement de mes expériences chimiques sur ces pierres,

j'avais exposé deux ou trois fois des pierres entières dans l'appareil dont

j'ai parlé plus haut à l'article de la pierre JW 21, à l'acide hydrochlorique

délayé. Voulant observer de haut en bas le dépouillement successif de la

pierre par l'action de l'acide constamment renouvelé, je m'aperçus chaque

fois d'une odeur sulfureuse très prononcée. Pour m'assurer que cette

odeur n'était pas une erreur de mon odorat, je battis plusieurs pierres

d'Imatra avec un briquet et à chaque coup je sentis cette odeur sulfureuse

très distinctement. Le tritipe d'Oranienbaum , dont la pesanteur spécifique

a été trouvée zz. 3,3484, donnait des étincelles sulfuriques à chaque coup.

Pour ne laisser aucun doin^ sur la nature de cette odeur et la pré-

sence du soufre dans les pierres d'Imatra, je pris deux éprouvettes; je versai

dans l'une et l'autre une portion d'acide affaibli, je jetai dans l'une un pe-

tit morceau d'une pierre d'Imatra et plaçai sur l'ouverture de chaque

éprouvette une pièce d'argent très propre qui couvrait l'ouverture sans la

fermer, de sorte que le gaz pouvait échapper lentement. Au bout de quel-

ques heures la pièce d'argent placée au dessus du morceau de pierre, était

déjà sensiblement noircie , et lorsque la pierre fut entièrement dissoute,

cette pièce d'argent se trouva entièrement couverte d'une couche noire de

sulfure d'argent, tandis que l'autre pièce n'avait qu une légère teinte de

jaune d'or sale, effet de l'acide sur le cuivre de la monnaie. Les pierres
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américaines ont , à ces épreuves , décelé un peu moins de soufre que les

européennes. Celle de Pawlowsk en a décelé le plus.

Nombre de ces pierres furent soumises à cette épreuve qui décela

partout la présence du soufre dans la composition des pierres d'Imatra.

Cela m'engagea à en déterminer la proportion dans quelques unes au moyen

de l'appareil suivant: Une cornue à laquelle fut adapté un tube courbé,

dont la longue brandie trempait à 5 pouces de profondeur dans une so-

lution concentrée de nitrate d'argent. La cornue était pleine d'acide hy-

drocblorique affaibli et le gaz qui s'en dégageait par la solution d'un mor-

ceau de pierre d'Imatra, était forcé de traverser le nitrate d'argent et de

le décomposer. L'opération se faisait dans l'obscurité. J'obtins les résul-

tats suivants sur 1 gramme de pierre.

Pierre sans moulure fournit 0,332 de sulfure d'argent, qui contiennent

0,0430 de soufre.

Pierre avec moulures fournit 0,355 de sulfure d'argent, qui contiennent

0,0459 de soufre.

Pierre avec rainures fournit 0,342 de sulfure d'argent, qui contiennent

0,0443 de soufre.

Pierre d'Imatra en forme de calebasse, très dure, fournit 0,414 de sul-

fure d'argent, qui contiennent 0,0536 de soufre.

Une autre portion de cette' pierre fournit 0,0527 de soufre.

La pierre en forme de calebasse faisant évidemment exception , nous

prenons pour moyenne celle des trois premières analyses qui est— 0,0444.

La pierre jaune que nous avons observée dans toutes les pierre» à rai-

nures, n'a livré aucun indice de soufre.

Combinons à présent les résultats de toutes ces analyses des pierres

d Imatra, pour en tirer des résultats généraux. Nous cherchons d'abord les

moyennes des substances terreuses et les pertes moyennes totales.

Mèm. VI. Sèr, Se. math,phjs. et nat. T. F. ide part. Se. nat. il
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Alum. ferr.

0,212

0,251

0,236

0,213

0,252

0,238

Chaux carb.
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Ainsi la pierre d'fmatra eût été composée de

Chaux carbonatée 0,5341

Silice 0,1016

Alumine ferrugineuse .... 0,2685

Eau hygrométrique 0,0060

1,0000

Mais nous avons encore le soufre à mettre en ligue de compte ; sa

moyenne a été trouvée zs: 0,0444. Or comme il n'est nullement douteux

que l'acide hydrochlorique employé pour dissoudre la chaux carbonatée a

volatilisé le soufre en forme d'hydrogène sulfureux , il s'en suit que nous

devons diminuer de cette moyenne celle de la chaux. Ainsi nous pouvons

en dernier résultat regarder la composition suivante comme un représen-

tant général de la nature chimique des pierres d'fmatra :

Chaux carbonatée .... 0,4897

Silice 0,1916

Alumine . . . 0,0900
Alumine ferrugineuse. . 0,2683}°

\ Oxide 0,1345 ")

Soufre 0,0444

Eau hygrométrique . . . 0,0060

1,0000

Au reste je ne prétends pas que ces résultats soient justes pour chaque

individu des pierres d'Imatra ; il me parait au contraire que ces principe*

constituants varient un peu d'individu à individu ; ce que les pesanteurs

spécifiques semblent également indiquer.

Telle est la nature chimique des pierres trouvées à l'Imatra. Reste

encore à analyser les pierres trouvées dans l'Amérique du nord, dont l'ex-

16) Ces deux chiffres ne congiuent pas avec le chiffre 0,2436 des premières moyennes, parce
qu'ils sont les résultats de deux analyses seulement, tandis que celui ci l'est de six analyses.
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térieur se distingue des autres à plus d'un égard. J'ai choisi un des ex-

emplaires que je n'ai pas dessinés. L analyse a fourni :

Chaux carbonatée 0,458

Silice 0,331

Alumine ferrugineuse .... 0,136

Soufre 0,052

0,97 1

Cette pierre se distingue de celles trouvées à l'ImatraTpar une sur-

abondance de silice et une bien plus petite quantité d'alumine ferrugineuse.

Analyse de la terre de la montagne qui borde le côte' gauche de l'Imatra.

J'en ai pris trois échantillons là où l'on trouve les pierres d'Imatra; un

au niveau de l'eau , un à moitié de la hauteur et un près du sommet.

Cette terre, humectée d'eau, a l'air d'une pierre grasse, contenant beaucoup

d'alumine. Séchée , elle est presque blanche et forme une masse assez

compacte lorsqu'on en a formé des boules en la comprimant dans la main,

mais très friable lorsqu'on la prend dans son état naturel, dans un endroit

où elle a été exposée au soleil. Au toucher on reconnaît d'abord quelle

contient du sable lin que j'ai commencé par éloigner par voie de décanta-

tion et de lavage sur un plan incliné de verre.

Je m'attendais à trouver dans cette terre une portion notable de chaux;

mais je fus fort étonné de n'en pas trouver le moindre vestige, quoique

j aie répété les épreuves plusieurs fois avec les trois numéros. L'analyse

me fournit les résultats suivants :

Prise à fleur d'eau entre Sable 0,324

les pierres mêmes. Silice 0,368
) Alumine . . . 0,131

Alumine ferrujr. . 0,289 > ^ , , , .°
\ Oxidedefer . 0,150

0,981
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Prise à mi -hauteur. Sable 0,352

Silice 0,340

Alumine ferrug. 0,288

0,980

Prise près du sommet. Sable 0,329

Silice 0,382

1 Alumine . ... 0,115
Alumine ferrug. 0,260 }

\ Ox. de fer . . 0,135

0,911

Aucune de ces trois portions n'a décelé le moiudre vestige de soufre.

Les moyennes sont: Sable— 0,3350. Silicer=0,3G33. Alum. ferrug. — 0,2T70.

Si 1 on additionne dans les trois portions le sable à la silice, l'on trouve

le résultat frappant que ces trois sommes sont presque égales, 0,692, 0,692

et 0,Til; moyenne— 0,698, Or comme l'on doit supposer que l'analyse,,

où le triage du sable en a décelé la plus grande quantité, est la plus exacte,

l'on peut admettre que la seconde analyse représente la nature chimique

de la terre de la montagne qui borde la rive gauche de l'Imatra.

Des essais réitérés ont prouvé que cette terre (que nous nommerons

brièvement (erre d'Imatra) ne contient aucun soufre.

Enfin la terre de Gronstadt, dans laquelle se sont trouvées deux pier-

res d'Imatra, dont l'une a été dessinée fig. A (pi. I) contient :

Sable 0,340

Silice 0,395

Alumine ferrugineuse . . . 0,243

0,983
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Comme les autres terres, el!e n'a donné aucun indica de soufre. II

résulte de cette analyse que cette terre est sinon la même que celle d'Ima-

tra, du moins une terre qui n'en diffère pas beaucoup.

Au reste cette terre est formellement schisteuse , composée de couches

d'une ligne d'épaisseur qui se séparent facilement au moyen du couteau

ou en en cassant à la fois plusieurs couches superposées l'une à l'autre.

Celle que l'on trouve près d'Imatra n'a pas cette propriété.
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CHAPITRE IV.

Considérations géognostiques.

Il suffit do jeter un coup-d'oeil sur une cjrte de la Finnlande pour

juger que ce pays se compose presque en entier de terrasses posées hori-

zontalement en gradins les unes sur les autres. Un double système de lacs

joints par de nombreux détroits qui, offrant tous des rapides plus ou moins

accélérées., portent le tribut de leurs eaux au Ladoga et au golfe de Finn-

lande par le Wuoxen et le Kymènc, ornés l'un et l'autre de plusieurs cas-

cades dont l'Imatra est la plus considérable. Plusieurs chaînes de collines

qui s entrecoupent, forment en quelque sorte un réseau autour de ces lacs,

et les détroits qui joignent les lacs semblent se faire jour au travers des

collines "). Outre le fin sable on trouve presque partout sur la surface

des plaines, au moins depuis la frontière méridionale jusqu'à llmatra, un

gros sable composé de pierres granitiques délitées, qui sert merveilleuse-

ment à réparer les chemins.

Le gneuss est, selon Mr. Hoffmann (Professeur à Kiew) la roche do-

minante dans la contrée de l'Imatra. Ses couches s'étendent dans la di-

rection du sud-ouest au nord et s'inclinent vers le sud-est. L'Imatra nous

offre cette inclinaison dans les deux murs qui renferment ce superbe

torrent.

La surface du pays entier est parsemée d'une infinité de blocs erra-

tiques de cette roche , dont les dimensions grossissent à mesure qu'on

il) Mr. Boethliug livre dans un mémoire 1res instructif (Ein Stick un/ die dihwial- und ut-

hivial-Gebilde \m siïdlichen Finaland) publié à la fin d'avril 1839 dans le bulletin de l'Aca-

démie) des notices intéressantes sur ces terrasses et sur ces chaînes de collines. Celles ci

sont de deux espèces. L'une est composée d'un sable de couleur jaune rougeâtre sans con-

sistance et sans couches marquées ; l'autre de blocs erratiques de tonte grosseur ,
de fin

sable et d'argile, le tout confusément mêlé.
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avance vers le nord; ce qui prouve évidemment;, comme Mr. Alex. Bron-

aniard l'a observé à l'occasion de ceux de la Scandinavie, que ces masses

ne se 9ont pas roulées d'elles-mêmes par leur propre pesanteur sur un

plan incliné , mais qu'elles ont été entraînées par un courant colossal pro-

duit par un soulèvement subit du nord de la Finnlande et de la Scandi-

navie, lorsque ces pays étaient encore couverts par l'océan de plusieurs

mille toises de profondeur. Ce soulèvement
,

qui a dû briser les couebes

de roches qu'il élevait , a offert à la vérité aux blocs un plan incliné sur

lequel ils ont pu rouler, mais pas à de grandes distances. C'est l'énorme

torrent qui a dû se former par l'écoulement de toute la masse de l'eau

dont la masse soulevée a pris la place, qui a accéléré et propagé le mou-

vement des blocs erratiques jusques aux contrées où nous les trouvons.

Plus tard le terrain soulevé s'est rabaissé au niveau où nous le voyons.

Au tems de cette révolution locale, la jatte irrégulière que nous nom-

mons la Baltique n'existait pas encore , sans quoi tous ces blocs erratiques

se seraient arrêtés dans sa cavité et n'auraient pu se répandre au delà

sur son littoral sud, comme on les trouve aujourd'hui. La Baltique est

l'enfoncement postérieur et lent d'une caverne volcanique, enfoncement qui,

par sa lenteur , n'a pu produire un courant qui eût ramené ces blocs

erratiques dans son sein.

Telle est dans les principes de mon système géologique l'origine de ces

deux grands phénomènes, de blocs erratiques du nord de l'Europe et delà

formation de la mer Baltique. Cependant il n'est pas nécessaire, quant au pre-

mier, de ces deux phénomènes, de rejeter d'autres petites causes locales du trans-

part de quelques grosses pierres. Les glaces, par exemple, chassées au printems

par les vents, peuvent encore de nos jours en voler à un littoral pour en

l'aire cadeau au littoral opposé. La vraie Géologie ne récuse pas ces petite»

crispineries ; mais elle n'expliquera jamais dans ce principe les grands

voyages des blocs erratiques parsemés sur des pays entiers. Car il ne faut
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pas oublier deux choses : lune que ce rapt des blocs ne peut avoir lieu

que là où la mer n'a que quelques pieds de profondeur ; l'autre qu'il faut

que ces blocs aient été formés auparavant , et que leur enlèvement n'ex-

plique pas le fracassenicnt des roches qui les a formés. Ainsi ces chameaux

<de glace que nous imitons si imparfaitement dans l'architecture navale : ne

peuvent produire que quelque» petits déplacemens locaux dont ("imagina-

tion seule peut vouloir faire un phénomène général.

L'Imatra est une double fente de la roche causée par un violent trem-

blement de terre. Entre les deux tranches se trouve une muraille natu-

relle , aux deux côtés de laquelle les débris se sont accumulés et forment

le fond du lit du fleuve qui coulait autrefois dans le lit supérieur à gauche.

À la suite des siècles le fleuve a miné la partie d'amont vraisemblablement

composée de débris dont on voit encore des restes du haut de la gloriette,

et qui se sont précipités avec le torrent dans la tranche inférieure. 11 est

vrai que l'on conçoit à peine que le mur entre les deux lits ait résisté à

la catastrophe qui a produit ces deux tranches. Mais conçoit-on mieux que

les ébranlemens du faîte graniteux du Fichtelbcrg, qui ont couvert cette

grande sommité de milliers de blocs, aient épargné quelques piliers de 50 à

60 pieds de hauteur et de 15 à 20 pieds en carré, tellement corrodés par

ïe teins qu'ils ont l'air de tas de matelas posés régulièrement les uns sur

les autres ? De pareils bouleversemens dont nous trouvons les traces sur

tant de points de la surface du globe, produisent quelquefois des phéno-

mènes bizarres dont nous ne devinons pas la Mécanique et qui, si nous la

devinions, paraîtrait incroyable. Que l'on jette, par exemple les yeux sur

les entassemens grotesques de roches de glace , nommées torosses que le

mer glaciale élève chaque hiver souvent à 80 pieds an dessus de son ni-

veau et dont j'ai livré les dessins calqués sur les croquis de l'Amiral

Wrangel, dans ma description de ses observations physiques dans son

voyage au nord-est de la Sibérie , alors on ne s'étonnera plus de ces jeux
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de la nature, sans tenter de les expliquer ou de deviner les hasards qui

les causent.

Plusieurs auteurs attribuent encore aujourd'hui à nos fleuves le ren-

versement de grandes niasses de rochers et la formation des vallées. Je

m'abstiens de citer de nombreux exemples connus de tout le monde, qui

démontreraient par la grandeur des vallées et la petitesse relative des fleu-

ves, l'impossibilité de pareils effets. Je nie contenterai de demander où le

fleuve aurait pris autrefois la masse d'eau nécessaire pour s'étendre sur

toute la largeur supérieure d'une plaine et couler sur cette large surface

avec une rapidité suffisante pour déblayer le terrain qui comblait autrefois

la vallée. Car depuis la dernière des catastrophes qui ont conformé la

surface actuelle de notre terre, l'atmosphère a du contenir à-peu-près la

même masse d'eau qui nourrit aujourd'hui nos fleuves. Ou bien veut-on

admettre que le fleuve ait été autrefois ce qu il est aujourd'hui et qu'il

ait creusé son lit seulement à raison de sa largeur , mais que les éboule-

raens ont élargi ce lit. Alors toutes nos vallées ne seraient que des canaux

tortueux dont les flancs auraient pour inclinaison l'angle d'éboulement , et

non de larges vallées dont le fleuve n'occupe que la moindre partie.

Quant au renversement des roches que l'on attribue également aux

fleuves, je demande si le torrent qui aurait pu, comme dans notre fmatra,

renverser et morceler une masse de rochers de 1000 pieds de longueur et

de 21 pieds d'épaisseur et dont le bout d'aval est plus étroit que le bout

d'amont et a par conséquent presque la forme d'un coin , je demande si

cette force en aurait laissé les moindres débris dans le lit du fleuve. La

force presque incalculable qui eût produit cet énorme phénomène eût dis-

persé ces blocs au loin et au large sans en laisser un seul en place.

On observe communément dans les cataractes de nombreux et violents

tournoiemens de l'eau. Même la plus petite rivière en offre lorsqu'une

suite de corps durs ou un banc de sable , formant un circuit ouvert du;
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roté du courant en rallentit la vitesse. G est aussi le cas de l'fmatra et

-ce mouvement gyratoire produit quelquefois des effets surprenants. Mr.

Hoffmann a trouvé dans l'ancien lit de cette cataracte plusieurs blocs de

gneuss percés de part en part de trous ronds et polis comme de la main

de l'homme. Il en a même découvert un dont le trou avait environ 6

pouces de diamètre , dans lequel se trouvait la pierre qui avait commencé

ce trou, mais dont le travail avait été interrompu vraisemblablement lors-

que le fleuve se précipita dans son nouveau lit. A ma première tournée

à l'ïmatra j'ai vu moi-même ce trou avec sa tarrière, que l'on pouvait re-

tirer facilement et que j'ai remise soigneusement à sa place. Veuillent les

touristes qui viendront après moi avoir assez de respect pour la science

pour ne pas l'emporter comme simple objet de curiosité!

Au reste je doute que l'on puisse considérer toutes les pierres percées

qu'on trouve dans l'ancien lit de l'ïmatra comme l'ayant été de cette ma-

nière ; car ces trous ne sont pas tous circulaires, plusieurs ayant une figure

très irrégulière et leur surface un peu raboteuse. On peut donner deux

explications assez plausibles de ce phénomène ; mais je ne m'y arrêterai

pas, pour arriver à ce qui se rapporte directement à notre sujet.

La montagne, qui borde le côté gauche du Wuoxen, là où la roche dis-

paraît, s'élevait à mon second voyage, à 36' au dessus du niveau du fleuve

qui alors était fort bas à cause de la grande sécheresse qui avait régné

jusqu'alors. Son flanc escarpé que l'on ne gravit qu'en s'aidant souvent

des mains, offre une surface de couleur presque blanche, dénuée de toute

végétation. Non loin des roches de l'ïmatra, l'art ou la nature , peut-être

tous deux, a pratiqué un sentier qui facilite la montée et la descente.

Cette élévation est à-peu-près au niveau de l'élévation correspondante

du côté droit du fleuve. Mais ici le flanc beaucoup moins escarpé est

•couvert de gazon. Gomme ces deux hauteurs s'étendent à perte de vue,

Ion doit considérer le Ut du fleuve comme une tranche dans un de ces
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nombreux plateaux qui composent le sol de la Finnlaiule , dont la chute

est indiquée à ce point par ! Imatra et au dessous duquel elle s'abaisse.

en pente douce.

La terre de ce plateau près de l'Imatra ne contient ni coquillages ni

aucune pierre quelconque , excepté au niveau du fleuve où se sont mêlés

quelques brins de granité délité, de la grosseur au plus dune noisette.

Elle est friable à 1 état sec, mais compacte et grasse au toucher lorsqu'elle

est mouillée; ce qui a engagé Mr. Hoffmann à la considérer comme de

la glaise. Mais l'analyse de cette terre a prouvé qu'elle contient moins-

de '
7 d'alumine pure et plus d'un tiers de silice à laquelle il faut prin-

cipalement attribuer cette apparence argileuse, qui disparait lorsque cette

terre a été séchéc ; au contraire de l'alumine qui augmente en cohérence

par le dessèchement. Ce qui semble prouver que la terre de la montagne

ne doit son peu de cohérence à l'état sec qu'à cette petite proportion d'a-

lumine et que la silice non cristallisée n'a que très peu ou point de co-

hérence à 1 état sec.

Au pied de cette hauteur se trouve une lisière du même terrain avec;

un léger talus. C'est là que se trouvent les pierres d'Imatra en telle

quantité que Mr. Ziliacus, mon gendre et moi aurions pu en ramasser

plusieurs milliers en peu d heures si nous avions voulu les recueillir sans

choix. Le fleuve qui coirode ici continuellement le pied de cette hauteur,

en met toujours de plus en plus à découvert, mais qu il recouvre ordinai-

rement d'une couche de 3 à 4 pieds d'eau, de sorte que je ne dois l'aspect

de ces milliers, triés sûrement depuis bien des années, qu à la circonstance

que le niveau de leau était alors de 4 pieds plus bas que dans les années,

ordinaires. Nous en avons rapporté plus de 400 de toute grosseur depuis

celle d'une lentille jusqu'à un bitype de l'espèce à rainures qui pèse i*/B
livre.

La longueur de cette lisière parsemée de pierres d'Imatra avec tant ds
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profusion a environ 1500 pieds Je longueur et commence au détour d'un

petit promontoire encore entouré de blocs de gneuss qui sont comme la

continuation du lit de l'ancien Imatra. C'est surtout au pied et entre ces

bloc» que se trouvent les pierres à rainures et que se sont trouvées toutes

celles qui ont été écrasées. Plus bas les pierres à moulures dominent tel-

lement que les autres ne font qu'exception. Les pierres d'Imatra aggluti-

nées à des morceaux de granité se trouvent dans la première région, quoi-

que ce granité soit tout différent du gneuss des grands blocs.

Mr. Hoffmann a déjà trouvé des pierres d'Imatra en dehors du fleuve,

dans la terre du pied de la montagne , et mon gendre en a déterré une

à un pied de profondeur , au niveau de l'eau. Mais il ne s'en est trouvé

aucune ni à nu , ni au moyen de la pelle à une plus grande hauteur-

Ainsi les pierres d'Imatra sont répandues sur une seule couche , formant

une espèce de strate sous une charge de terre d'environ 36' de hauteur.

Elles sont donc antérieures à la montagne. Elles sont aussi antérieures à

la catastrophe qui a fendu les roches de l'Imatra , puisque les débris en

ont écrase plusieurs ; mais elles sont postérieures aux morceaux de granité

roulés qui se trouvent sur le même plan
,
puisqu'elles s'y sont agglutinées.

Ni nous trois, ni Mr. Hoffmann n'avons trouvé aucune pierre i d'Ima-

tra dans le vieux lit de la cataracte, quoique plusieurs eussent pu s'y con-

server dans les interstices des blocs, si jamais il y en avait eu. Ce qui

fournit une nouvelle preuve qu'elles n'ont pas été roulées de contrées plus

septentrionales par le courant qui a couvert la Finnlande de blocs er-

ratiques.

J'abandonne à d'autres géologues le soin ou le plaisir de fixer l'âge des

pierres d'Imatra sur ces données ou celles qu'ils découvriront en sus. Pour

moi, qui ai une profession de foi relativement à l'âge des roches très dif-

férente de la leur, je m'abstiens de toute combinaison à cet égard.

Ce n'est pas seulement au bord de l'Imatra que l'on trouve ces pierres
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énigmatiques. A plus de 4 werstes de leur siège principal j'en ai trouve,

guidé par notre fidèle Cicérone Mr. Ziliacus, plusieurs exemplaires du

genre à moulures dans un ravin creusé dans la grande plaine terreuse où

il ne se trouvait aucun bloc erratique.

J'ai trouvé à Pawlowsky, près de la voie de fer, vis-à-vis du Wauxhall,

le J\? "71 dans un tas de terre amené là pour combler quelques creux.

Il y avait plusieurs de ces pierres dans ce tas: mais comme alors je n'avais

pas encore fait ma seconde tournée à l'imatra et ne connaissais pas les

pierres à rainures
,

je les regardai comme de curieux morceaux de schiste

et ne recueillis que celui-là , bien éloigné d'augurer qu'il appartenait à la

famille des pierres d hnatra. Si j'avais pu l'imaginer je me serais fait

montrer l'endroit d'où ils avaient été pris, pour en explorer le gîte et en

emporter des échantillons.

Cronstadt a fourni la belle pierre A que je dois à lobligeance de Mr.

le Colonel Foullon, inspecteur en chef des travaux dans les ports russes

de la Baltique. Cet ingénieur distingué m'a communiqué en outre la liste

de la succession de terres qui se sont trouvées lorsqu'il faisait creuser les

fondations d'un grand bassin à Cronstadt, pour radouber les vaisseaux. Je

transcris ici cette liste, mot à mot.

Suite des couches de terre trouvées en faisant les fondations du nouveau

dock dans le port de Cronstadt.

Profondeurs au des-
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de 10 à 16 p.

16 à 24 p.

24 « 30 p.

30 à 37 p,

à 48 p.

iSoè/e fin contenant des particules étrangères, comme

argile, oxùles, parties calcaires et salines.

Argile pure, gris -fonce', contenant beaucoup d'eau

La même argile avec moins d'eau, mêlée de sable

quartzcux
,

gravier et cailloux , parmi lesquels ont

été trouvées les pierres soumises à l'examen.

(30 pieds est la profondeur du radier du dock.)

La même argile dans laquelle les parties de sable,

gravier etc. augmentent en raison de la profondeur, et

les pierres roulées parviennent à une dimension de

5 pieds de circonférence. (Profondeur des fonda

tions du bassin d'épuisement des docks.)

Les pieux battus à sonnette mécanique avec un

mouton de 45 pouds (1800 livres) d'une hauteur de

3V2 à 4 sagènes (23
1

2 à 28 pieds anglais) n'allait

plus. Avec la sonde on a retiré un terrain composé

de petites pierres, d'argile, de sable et de gravier.

Me trouvant un jour à Cronstadt pendant les travaux, j'emportai une

portion de la terre prise à 30 pieds de profondeur sous le niveau de la

mer, profondeur à laquelle deux pierres dlmatra furent trouvées.

Ce que Mr. Foullon nomme argile, est la même terre dont j'ai livré

plus haut l'analyse sous le nom de terre de Cronstadt- Elle ne contient

qu'environ 0,14 d'alumine pure ; mais la grande portion de silice lui donne

à l'état mouillé la viscosité de la glaise. Cette erreur, commune à tant de

géognostes de profession , ne doit nullement étonner ici : et l'on ne peut

qu'exhorter les géognostes et les géologues à analyser les terres et les pier-

res qu'ils ne décrivent que par les caractères extérieurs. La Chimie seule
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peut fixer sans erreur leur nature et les ciassificr comme elles devraient

l'être.

La couleur de cette terre décrite par Mr. Foullon, est celle qu'elle a

lorsqu'elle est mouillée. Sèche elle a une couleur grise -blanche, comme la

terre dlmalra , et celle-ci à l'état mouillé a la même teinte foncée que

celle de Cronstadt. Comme celle-ci , non plus que celie-1;» , n'a ni chaux

carbonatée, ni soufre, et comme la proportion de leur composition ne diffère

pas considérablement , l'on peut considérer ces deux terres comme à-peu-

près identiques.

Je n'ai aucune notice géognostique sur les pierres provenant de l'Amé-

rique septentrionale, excepté le peu que j'ai déjà livré aux numéros 21

et 25 , et rappelle seulement que deux d'entre elles ont été trouvées

dans des montagnes à 30' sous terre. Cette circonstance me parait remar-

quable , en ce que la profondeur sous terre à laquelle les pierres d'fmatra

gisent , s'est trouvée à-peu -près égale , là où on l'a mesurée , à Imatra , à

Cronstadt et dans l'Amérique septentrionale. Au reste je suis loin d'en

tirer un horoscope de nativité.
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CHAPITRE V.

Résultats tirés immédiatement des fuits.

Quelque variée que soit la forme des pierres trouvées près de l'fmatra

et ailleurs , appartenant à la môme classe , leur structure se réduit pour

toutes à un seul type, soit simple , soit répété une ou plusieurs fois dans

le même individu. Cette classe de pierres se partage en deux genres,

celui des pierres, à moulures et celui des pierres à rainures. Les premières

offrent de vraies moulures tantôt mollement arrondies , tantôt anguleuses

comme le sont celles d'une corniche ou d'un vase. Les pierres à rainu-

res offrent des hourelets plus ou moins épais séparés les uns des autres

par de profonds sillons creusés à angles droits sur l'ave de la pierre. Il

cïiste néanmoins des passages de l'une ù l'autre classe.

2.

Les pierres à moulures sont de règle plates , c'est à dire que leur

épaisseur est beaucoup plus petite que leur diamètre. Les pierres à rai-

nures atteignent une épaisseur ou hauteur égale à leur diamètre ou même

davantage. Au reste ces caractères ne sont pas absolument distinctifs. Les

numéros 3 et B sont des pierres à moulures , quoique leur épaisseur ap-

proche de leur diamètre , et la pierre A offre un sillon si profond entre

ses moulures qu à cet égard elle pourrait appartenir aux pierres à rainures.

3.

Un autre caractère plus distinctif parait être la présence de la pierre

jaunâtre dans presque toutes les pièces à rainures, pierre que je n'ai trou-

vée ni à l'intérieur ni à l'extérieur des pierres à moulures , à l'exception

d'un seul exemplaire dessiné à la 6gure 53, où un grand morceau informe
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de cette pierre est agglutiné à la pierre d'imatra à moulure et a empêché

sous lui et un peu autour de lui la formation de celle-ci. La pierre jau-

nâtre placée à l'intérieur altère toujours considérablement l'organisation in-

térieure, sans affecter la forme extérieure.

4.

Les pierres sans moulures sont très rares et de forme sphérique.

5.

Les pierres à moulures sont incomparablement plus fréquentes que les

pierres à rainures.

6.

Les pierres sphériques ou presque sphériques son! très rares.

1.

Le nombre des monotypes est si considérable que les pierres à plus

d'un type ne peuvent être considérées que comme des exceptions. Ainsi

les monotypes sont la forme générale des pierres d'imatra.

8.

Les monotypes sont ou circulaires ou ovales ,
jamais elliptiques. Le

nombre des premiers surpasse tellement celui des seconds que l'on peut

regarder ceux-ci comme de faibles exceptions.

9.

Dans les ditypes, tritype», tétratypes, pentatypes et politypes chaque

type est ovale , jamais circulaire. Le Jïf 23 parait faire exception ; mais

quand on applique le compas l'on trouve le contraire. Le J)f 10 ne fait

pas non plus exception ; car il est évident que le petit type a été formé

après le grand
, puisqu'il est superposé en partie et modifié sur son coté

droit par la forme de celui-ci.
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10.

Les surfaces des pierres d'Imatra sont naturellement ou lisses ou irrégu-

lièrement chagrinées. Plusieurs ont une surface en partie chagrinée , en

partie lisse. Ce n'est pas le frottement qui a formé les parties lissas.

li.

Nombre de pierres d'Imatra de toute espèce sont affectées de petites

protubérances ou même d excroissances de la même matière. Les 6gures

A, 4, 24, 33 etc. offrent des protubérances sur leurs surfaces : les figures

16, 20, 23. 24 etc. offrent des excroissances sur leurs côtés. Ma collection

en offre encore, beaucoup d'autres exemples des unes et des autres.

12.

La pierre jaunâtre ne se trouve de règle qu'avec les pierres à rainures.

Le J\T 53 m'en a offert la seule exception. Je n'ai pas trouvé la pierre

jaunâtre isolée. Il est vrai que je n'ai pas eu l'idée de la chercher parce

que je n'en connaissais pas encore 1 importance.

13.

Les picri'es d'Imatra n'ont pas été roulées, même celles que l'on trouve

à de grandes distances de la cataracte , comme celles de Cronstadt et de

Pawlowsky. Gela a été démontré plus haut complètement. Elles sont

donc nées là où on les trouve aujourd'hui.

14.

Les pierres d'Imatra s attachent assez souvent à des morceaux de gra-

nité différents du gneuss de la cataracte et y modifient leur figure. Celles

qui sont sur une surface à- peu-près plane et libre ont une circonférence

égale au demi-cercle. Celles qui sont agglutinées sur deux cotés s'étendent

jusqu'à trois quarts de cercle , plus ou moins, selon la grandeur de l'angle

des surfaces. Elles se moulent même sur les contours des granités arrondis

ou de forme irrégulière
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15.

La cohésion avec laquelle ces pierres tiennent aux granités est très

grande ; la pierre se tasse plutôt qu'elle ne quitte le granité.

16.

Les pierres d'Imalra ne s'attachent jamais à la surface horizontale su-

périeure d'un granité, mais toujours sur ses flancs ou ses surfaces inclinées

ou même sur sa surface inférieure, lorsque celle-ci offre quelque creux ac-

cessible.

il.

L'intérieur des pierres d'Imatra offre toujours des stries lorsque la

pierre a des moulures ou des rainures. Mais lorsqu'elles n ont ni les une»

ni les autres , elles n ont aucune strie! à l'intérieur. Ces stries sont les

coupes de lamelles parallèles entre elles qui traversent toute la pierre axi

passage d'une moulure à l'autre.

18.

Les moulures ou rainures congruent toujours parfaitement avec les la-

melles, de sorte qu il est certain qu'elles sont dépendantes les unes des autres.

19.

Les pierres d Imatra contiennent souvent des pierres étrangères dans

leur intérieur ; les pierres à moulures rarement ; les pierres à rainures de

règle. La pierre jaune, la plus fréquente de ces pierres parasites, qui ne

se trouve pas dans les pierres à moulures, est toujours accompagnée de

dérangemens , même de bouleversemens dans Tordre des stries. D'autres

par contre, telle que la pierre siliceuse %M 53 A, n'offrent pas ce phéno-

mène. De petites portions de pierre étrangères ne causent que de petites

courbures dans les stries.

20.

Les pierres d'Imatra ont été originairement molles, plus ou moins.
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21.

Toutes les pierres d Imatra , sans exception , contiennent (outre de la

chaux carbonatée, de la silice, de l'alumine et du fer oxidé) du soufre, la

plupart en moyenne 0,0444, et quelques unes, celles de forme de calebasse,

davantage et une trouvée à Oranienbaum vis-à-vis Croostadt sur le Lord

de la mer, encore beaucoup plus.

22.

Les pierres d Imatra se distinguent très fortement de la terre dans la-

quelle on les trouve, par l'absence totale du calcaire et du soufre dans

celle-ci et l'absence du sable dans celles-là. Les proportions des substan-

ces communes aux deux varient en outre considérablement.

23.

Il suit de là évidemment que les pierres d'Imatra n'ont pas tiré de la

terre qui les environne les principes dont elles sont composées, qu'elles

ne sont pas des extraits de cette terre , mais des entia sui generis , d'au-

tant plus que , comme elles n ont pas voyagé , elles ne peuvent pas être

formées de substances puisées clans d'autres terrains.

2\.

Les pierres d Imatra ne sont pas des chistes, par les raisons suivantes:

a) Plusieurs d'entre elles, toutes celles qui n'ont ni moulures ni rainu-

res, ne sont pas striées.

b) Nulle part je n'ai observé dans les pierres que j'ai cassées des indi-

ces de séparation des couches ou lamelles. La cassure a la forme coquil-

lère ou terreuse, selon le degré de dureté. II est vrai quelles se cassent

plus facilement et livrent des surfaces plus plates dans des directions pa-

rallèles aux lamelles que dans des directions perpendiculaires. Mais cela

vient de ce que les lamelles sont plus dures que le reste de la masse.

Dans aucun cas je n'ai trouvé que les couches se séparassent facilement

comme dans les schistes.
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c) Au contraire les lamelles plus foncées qui séparent les couches et

indiqueraient une moindre cohésion , ou plutôt l'adhésion des couches ou

lamelles d une pierre schisteuse , sont plus luisantes et plus dures que

le reste.

25.

Les pierres d'Imatra ne se trouvent pas uniquement au has de la ca-

taracte qui leur a donné son nom- On en a trouvé à 4 werstes de là et

loin du fleuve , à Pawlovsky , à Cronstudt , à Oranienhaum , à Archangel,

dans l'Amérique du nord. Peut - être que les pierres de Lyme - Régis en

Angleterre sont de la même classe. Malheureusement je n'ai pu m'en

procurer aucun exemplaire.
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CHAPITRE VI.

Hypothèses sur torgine des pierres d' fma/ra.

A la vue des nombreux résultats contenus dans le chapitre précédent,

on concevra fans peine qu'il n'est pas facile de trouver une hypothèse qui

satisfasse à toutes ces conditions , et que chacune que l'on peut imaginer

sera sujette à quelque objection. C'est ce qui ma engagé, dans le dessein

de dévoiler l'origine de ces pierres, à puiser , autant que ma connaissance

du sujet me le permettra , dans toutes les sources d'hypothèses qu'offrent

la Physique, la Chimie et la Mécanique.

H) p otAèse gyratoire.

Nous avons observé plus haut que tous les fleuves , surtout les cata-

ractes , offrent dans quelques points de leur cours des tournoiemens , que

nommément l'Imatra a dû en avoir de très considérables , puis qu'elles

ont pu percer de part en part des blocs de gneuss. C'est ce qui a donné

1 occasion d'expliquer la formation des pierres d'Imatra par un mouvement

gyratoire , hypothèse qui a été portée en Allemagne par Mr. le Chanoine

Meyer dans ses Russische Denhndkr. Quoiqu elle ait déjà été réfutée

par Mr. Hoffmann dans ses Geognoslische Beobachfungen auj' ciner Fteise

von Dorpat bis Abo , en ce que ce judicieux géognoste prome quelles se

trouvent sous la montagne adjacente d'où le Wuoxen les déterre, cependant

je crois devoir la réfuter encore par les principes de la Mécanique , parce

que l'on pourrait objecter qu'elles ont été formées d abord par les tour-

noiemens de l'eau et ensuite couvertes de la terre de la montagne.

L'hypothèse gyratoire se partage naturellement en deux que nous al-

lons examiner séparément.
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i) On peut supposer que la pierre d'Imatra, Mie que nous la trou-

vons aujourd'hui , a été une pierre informe mais striée qui, saisie par un

tourbillon d'eau , a été ^burnoyee sur une autre pierre qui a eu dans

son intérieur quelques partiei/plus dures que les autres , et qui ont formé

les moulures ou les rainures. Gela parait aller au.v pierres rondes mono-

types. Mais il se présente une foule d'objections contre cette explication

de ce cas le plus simple.

a) Cette hypothèse rend raison (quoique pas d'une manière suffisante)

des moulures de la moitié inférieure . mais pas de la moitié supérieure,

qui aurait dû conserver sa forme brute.

l>) Four former sa partie supérieure il faudrait supposer qui' la pierre

eût été jetée hors de son premier moule et renversée pour se former

dans le voisinage un nouveau moule à l'aide d'un autre tourbillon. Peut-

on admettre une pareille supposition ?

c) De pareils tourbillons aussi proches les uns des autres , comme j'ai

trouvé les pierres d'Imatra par milliers, ne peuvent pas exister; ils se se-

raient détruits mutuellement.

d) Peut-on admettre que chaque pierre d'Imatra qui eût obtenu ses

moulures ou ses rainures sur une de ses moitiés eût trouvé un autre tour-

billon qui eût formé celles de l'autre moitié, et que ces nouvelles moulu-

res ou rainures eussent toujours été parallèles aux autres ? Ne devrions-

mous pas trouver plusieurs de ces pierres encore brutes à leurs surfaces

supérieures et le plus grand nombre dont les moulures d'une moitié se-

raient inclinées à celles de l'autre ? Il n'en est aucune dans toute ma

follection et je n'en ai aperçu aucune sur le bord du Wuoxen.

e) Si les pierres d'Imatra avaient été formées par ces tournoiemens, com-

ment la surface de quelques unes pourrait- elle être chagrinée , et celle du

plus grand nombre lisse , en entier ou en partie ? Comment en outre

quelques unes de ces pierres auraient-elles pu obtenir ou seulement conserver
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le» protubérances telles que nous les offrent les numéros 4 et A qui sont

de la même matière ?

f) Comment, dans la même hypothèse, se serait-il fait que les mou-

lures et les rainures se trouveraient, sans exception, en congruence parfaite

avec les lamelles intérieures ?

g) Enfin, si les pierres d'Imatra eussent été des pierres qui auraient

reçu leurs moulures par un mouvement gyratoire, comment auraient - elles

pu s'agglutiner à des morceaux de granité et même modifier leur forme

sur les contours de chaque morceau ?

Si donc les pierres d'Imatra rondes monotypes n'ont pu èlre confor-

mées par des tournoiemens de l'eau, comment expliquera-ton la confor-

mation des monotypes ovales qui offrent une si grande régularité ? Gom-

ment enfin construire les bitypes, tritypes etc. réguliers et irréguliers par

des tourbillons qui eussent été si proches l'un de l'autre qu'ils eussent dû

nécessairement ou se détruire ou former un seul tourbillon elliptique qui

n'eût jamais pu donner à ces pierres leur forme actuelle ! Une pierre ob-

longue n'aurait pu obtenir de moulures ou rainures qu à ses extrémités.

2) La seconde hypothèse gyratoire, que l'on pourrait poser, consis-

terait à admettre que l'eau qui forme les tourbillons contient les élémens

de ces pierres déposés par le tourbillon même. En effet , si l'on suppose

un tourbillon d'eau trouble qui en contienne les élémens terreux , ces élé-

mens ne se précipiteront pas à la circonférence à cause de la grande vi-

tesse de mouvement qui y a lieu. Mais ce mouvement diminuant ver*

1 axe et y étant nul, les particules de terre pourront s'y déposer et y for-

mer un noyau dont le rayon augmentera jusque là où la vitesse du tour-

billon empêche le dépôt. Ce mode de construction parait expliquer non

seulement la formation des monotypes circulaires, mais aussi celle des mo-

notypes ovales , en ce que le tourbillon peut avoir l'un et l'autre genre

de figure. L'hypothèse pourra encore supposer que ces tourbillons n'ont

Mètn. VI. Sér. Se. malh.,phys. et nat. T. F. Zdepart. 6'c. nat. 50
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eu lieu que dans le tems des crues d'eau, tems auquel les fleuves charrient

«ncore aujourd'hui des terres enlevées aux régions supérieures et durent

dans les siècles passés en charrier bien davantage ; d'où l'on pourrait dé-

duire les couches parallèles dont se composent les pierres d'Imatra
, puis-

que les terres enlevées peuvent varier successivement de nature ou de

couleur.

Voyons si cette hypothèse , considérée du coté mécanique
, peut expli-

quer la forme extérieure de nos pierres et ensuite si elle s'accorde avec

Jes résultats du chapitre précédent.

«) On sait que tout mouvement dans une couche d'eau sur un fond

solide, comme celui d'une rivière, a son maximum à la surface de l'eau et

son minimum au fond, de sorte que si l'on prend une verticale pour ligne

des abscisses et si l'on porte les vitesses en guise d'ordonnées, on obtient

une courbe qui peut se rapporter à une parabole ou à une demi-ellipse.

Le mouvement gyratoire de nos tourbillons doit être soumis à la même

loi, puisqu'il reçoit sa vitesse du fleuve. D'où il suit que les couches qui

se précipiteront autour de l'axe, doivent avoir au fond de l'eau leur plus

grand diamètre , qui doit diminuer de bas en haut. Ainsi les pierres

d'Imatra auraient toutes une base plate ; ce qui est contraire à ce que

nous disent toutes celles que j'ai vues.

b) Dans cette hypothèse il serait impossible de construire les moulures

et moins encore les rainures de nos pierres; car cette construction exigerait

des sauts brusques dans les vitesses qui auraient lieu à différentes hauteurs

du tourbillon. Or ces vitesses diminuent de haut en bas en progression

dont les incrémens sont infiniment petits. Ainsi nous n'aurions que des

pierres d'Imatra sans moulures ou rainures.

t) Nous n'aurions également aucunes rugosités , aucunes proéminences,

aucunes excroissances à la surface de ces pierres.
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d) J'ai trouvé le» pierres d'Imatra si proches les unes des autres, qu'if

est impossible d'admettre que les tourbillons qui les auraient formées et qui

auraient du avoir des diamètres beaucoup plus grands que les monotypes qu'ils

devaient construire , ne se fussent pas confondus et n'eussent formé que

des monotypes ovales. Mais le résultat des observations est que les mono-

types ronds sont incomparablement plus nombreux que celui des ovales.

e) Les pierres d'Imatra, ainsi construites par des terres d'alluvion ou de

transport, n'auraient nullement pu obtenir les degrés de dureté qui ont été

désignés au chapitre III. B.

f) Où tes terres d'alluvion auraient- elles pris le sulfate de fer qu'elles

contiennent toutes? Ce minéral est, comme on a le «ait, très dur, ne se dis-

sout pas dans l'eau et ne peut parconséquent ni se réduire en poudre,

impalpable par un courant d'eau, ni y être en solution.

Il serait inutile de multiplier ces objections; il suffit d'ajouter que dans

cette hypothèse la formation des bitypes , tritypes etc. est impossible par-

ce que les tourbillons se seraient nécessairement confondus et n'auraient

formé que des monoUpcs allongés
,s

).

Hypothèse stalactilque.

Le principe de la filtration, qui est celui de la formation des stalactites,

fournit une hypothèse de formation qui au premier coup-d'oeil paraît pou-

voir expliquer celle des pierres d'Imatra. La grande variété de figures des

stalactites offre un vaste < hamp à l'imagination pour déterminer hypothéti-

qtiement les circonstances qui produiraient des formes analogues à celles

de ces pierres., On pourrait, j ar txemplc, pour expliquer pourquoi ces

18) J'cspèro que le lecteur voudra bien excuser cette exposition un ] eu longue de ces de»x.

hypothèses, qui. lorsqu'on a lu le chapitre préce'dent , se réfuient presque d'elles-raêmet. Ce

qui m'y a engagé, c'est l'inclination que même des personnes instruites en histoire naturelle

témoignent à adoptar ces idée-, de tournoiemeus dans l'eau.
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concrétions ne sont pas devenues des colonnes par un accroissement conti-

nuel, supposer que les pores que l'eau s était percées dans la voûte des ca-

vernes stalactitiques, ont été bouchés par une couche subvenue d'argile qui

a interrompu la filtration, etc.

Qu'il me soit permis , dans le but de traiter ce sujet avec toute la

clarté désirable , d'intercaler un extrait de ma théorie de la formation des

stalactites, telle que je l'ai livrée dans ma Géologie. Il paraîtra, j'espère,

d'autant moins déplacé que cette théorie sera neuve pour tous ceux qui

n'ont pas lu ma Physique de la terre.

Les cavernes que nous trouvons fréquemment dans le calcaire, sont cel-

les où se forme la stalactite avec ces figures si varices; et c'est à Mr.

Heim que nous devons 1 idée heureuse que ces cavernes, de même que

celles qu'on trouve dans les grès , sont dues à une force expansive qui a

agi du dedans au dehors ; ce qui se prouve par la courbure plus ou moins

prononcée des parois et du toît, par les crevasses, par des débris de la

roche et par des masses qui se trouvent quelquefois encoignées dans les

crevasses. On n'y trouve nulle part des débris de laves ou de tufs vol-

caniques , aucun vestige matériel de 1 action du feu. Et cependant c'est à

cette action que ces tavernes doivent leur naissance.

Représentons nous une des grandes cavernes volcaniques, les foyers des

volcans, telles que je les ai décrites, au moment d'une explosion intérieure

qui fait trembler la terre dans un circuit considérable , sans produire ce-

pendant des éjections visibles et une de ces explosions qui produisent de

grands soulèvemens , ou bien une production lente de gaz hydrogène et

surtout de vapeur d'eau qui forme petit à petit les cavernes qui ont élevé

nos continent», on conçoit que souvent il se sera formé des fentes dans la

route ou dans les lianes des cavernes à travers les roches dures, telles que

les granités , les phyllades , le calcaire primitif , le porphyre etc. Si ces

roches se sont trouvées couvertes au dessus de ces fentes de calcaire se-
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conduire ou de grès , qui n'aient encore acquis qu'une partie de leur du-

reté actuelle, ces couches, encore plus ou moins molle», auront eéJé à la

force expansible du gaz et de la vapeur et formé des cavernes plus ou

moins grandes et plus ou moins hautes, selon la portion plus ou moins

grande des substances élastiques émises et en raison inverse de la dureté

de la masse qui s'est détachée de son sol. La fente étant refermée , le

gaz et la vapeur emprisonnés perdront, en se refroidissant, de leur élasti-

cité et de leur volume , et la voûte de la caverne s'abaissera d'autant plus

qu'il y aura eu une plus grande proportion de vapeur qui , arrivée au

dessous de sa température d ébullition, se change en eau liquide propor-

tionnellement à la pression de sa propre masse , de celle de l'océan et de

l'atmosphère d'alors. Telle est l'origine de ces cavernes sur baissées d'une

très grande étendue et d'une hauteur proportionnellement petite. Je de-

vrais peut-être parler encore de l'influence de la chaleur, de la vapeur el

du gaz sur la roche soulevée , du retrait de l'océan et de la diminution

successive du poids de l'atmosphère. Mais il suffit d'avoir nommé ces cir-

constances -, le physicien en déduira facilement les effets sur ces cavernes

secondaires. Je passe à la formation de la stalactite elle-même.

On a trouvé de la difBculté à concevoir que leau atmosphérique , en

filtrant au travers de la roche calcaire , puisse enlever de cette substance,

puisque l'eau ne dissout pas la chaux carbonatée. On sait en outre que

la chaux enlevée par 1;> filtration, n'est pas enlevée en parties très fines

non dissoute», puisque le liquide est transparent comme l'eau la plus lim-

pide. D'ailleurs , si les particules de chaux étaient dans le liquide à l'état

concret , elles formeraient des masses tendres comme la craie et non des

masses cristallisées d'une grande dureté et élasticité , comme le sont par

exemple les colonnes de stalactite.

Deux observations très faciles à faire doivent mener très naturellement

à la solution du problème. La première est que la stalactite est une
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pierre cristallisée et contient par conséquent plus d'acide carbonique que

la roche sous laquelle et de laquelle elle est née. La seconde est qu'il ne

se forme de stalactite que dans les roches calcaires dont la surface exté-

rieure est couverte de végétation. Les roches dont ta surface en est dé-

nuée ne produisent point de stalactite.

Or. la putréfaction des matières végétales produit de l'acide carbonique,

dont l'eau atmosphérique s'empare en partie pour l'amener en contact

avec la roche calcaire ou il se combine avec la chaux en traversant lente-

ment la roche. Dans la grotte de Muggendorf il tombait il y a environ

45 ans une goutte dans environ une seconde, de aorte que, chaque goutte

provenant d'un circuit de roche d'un diamètre égal à la distance, entre

deux gouttes et imprégné de cette eau , l'acide a eu le tems (vu surtout

les nombreux points de contact) de se saturer de chaux , c'est - à - dire de

faire de lu chaux carbonatée un carbonate parfait susceptible de cristallisa-

tion. Et si nous ne voyons pas ce carbonate aussi visiblement cristallisé

que celui d'Islande, c'est que la cristallisation est constamment troublée

par la chute de nouvelles gouttes.

La couleur des stalactites varie du plus beau blanc de marbre jusqu'au

jaune et au brun foncé. Les partie* colorantes proviennent de la terre

végétale, dont les plus fines particules s'attachent à l'eau et pénètrent avec

elle le filtre de pierre , comme , par exemple , les plus fines particules de

tournesol pénètrent le filtre de papier. Pour m'assurer que cette compa-

raison est juste, j'ai jeté dans un verre d'eau une portion de humus et

après avoir, quelques heures après, litre le tout dans du papier, j'ai obtenu

un liquide rouge-jaunâtre qui , renfermé dans un flacon bien bouché , n'a

livré après plusieurs mois aucun dépôt 11 en est de même d'autres sub-

stances où le carbone n'est qu'imparfaitement comburé , telles que du

café brûlé. du tabac, de la suie etc. Ces dernières considérations expli-

quent facilement la couleur ordinairemen Urès pâle des stalactites, de même
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que plusieurs enveloppes concentriques plus foncées . dont la tranche rap-

pelle les cercles concentriques des tronc» d'arbre.

Le même mécanisme qui produit goutte à goutte tant de formes di-

verses que nous admirons dans les cavernes de stalactites, à qui nous don-

nons les noms de colonnes, de rideaux, de chaires, d'autels, de filigrammes

etc. parait également propre à produire les formes de nos pierres d'Imatra

avec leurs stries. Il paraît qui! ne faudrait que supposer deuv choses;

l'une que les gouttes tombent bien plus rarement afin que l'évaporation

se fasse avec moins de turbulence et
,
par la même raison , que les voûtes

soient beaucoup plus surbaissées, afin que le liquide imprégné de la matière

calcaire ne soit pas disséminé. Mais cette apparente simplicité de construction

set tout ce que nous pouvons dire en faveur de cette hypothèse , qui

succombe sous les objections suivantes.

1) Ce mode de formation ne pourrait produire que des moitiés de pier-

res d'Imatra du genre à moulures ,
précisément de celles qui sont incom-

parablement les plus fréquentes. La moitié inférieure ne pourrait exister et

la base de la supérieure serait plate comme la surface sur laquelle elle

se trouverait.

2) Les stalactites adhèrent toutes à la surface sur laquelle elles sont

nées, que celle-ci soit horizontale ou verticale avec toute la force de cohé-

sion de la pierre elle-même. Il est vrai que ma collection possède plu-

sieurs pierres d'Imatra adhérentes à des morceaux de granité, mai» seule-

ment au nombre d'une vingtaine sur plus de 400 que contient ma collec-

tion et des milliers que j'ai vues sur le rivage, qui toutes n'ont jamais été

attachées à une roche ou pierre quelconque.

3) La substance des pierres d'Imatra est de tout autre nature que

celle des stalactites. Elle ne contient en chaux carbonatée pas toute la

moitié de sa masse et a par contre plus d'un quart en alumine ferrugineuse,

presque Vs de silice et presque 4*A pour cent de soufre. Une roche d une
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telle composition ne pourrait nullement devenir un filtre et moins encore

offrir des passage» a tant de substances insolubles dan3 l'acide carbonique.

4) Enfin l'on devrait se demander qu'est devenue la caverne qui au-

rait dû exister au pied de llmatra pour y produire ces stal ictites ? Assu-

rément elle pourrait avoir été détruite par une l'évolution quelconque,

par quelque courant qui en aurait dispersé les débris. Mais ce même

courant qui eût entraîné ces eartiers de roche si loin que l'on n'en trouve

aucun reste dans toute la contrée, aurait- il laissé ces petites pierres arron-

dies tranquillement dans leur gîte ?

// ypothèse géologique.

Mr. Hoffmann parle, dans son petit ouvrage cité, des pierres dlmatra

et de leur origine de la manière suivante.

„Les pierres calcaires argileuses désignées sous le nom de pierres d Ima-

„!ra, sont connues. Leur forme est frappante ; elle ressemble ordinairement

„à un huit couché oo . et la circonstance qu'on les trouve dans le fleuve

„au dessous de la cataracte, a répandu 1 opinion quelles y ont été amc-

3,nées d en haut et doivent leur forme à un mouvement gvratoire sur une

„base pierreuse. 13 suffit d'une courte visite à l'endroit où on les trouve,

,,au village Mieck à une wcrsle au dessous de la cataracte, pour prou-

ver la fausseté de cette opinion. Le côté gauche du fleuve est une pente

„d'argile haute de 35 pieds. A une hauteur que l'eau n'atteint pas, l'argile

,,dans laquelle se trouvent ces pierres, est sablonneuse, ce sont des poudin-

„gues de chaux qui se sont séparées (ausgeschieden) de l'argile. C'eut tout-

„à-fait la même formation que celle des poudingues calcaires de Lyme re-

„gis que La Bêche décrit".

Je m'abstiens de toute remarque sur ce passage , relativement à la

figure de ces pierres et aux principes dont elles sont composées , puisque

l'auteur nous renvoie aux pierres de Lyme régis, décrites par Mr. de la Bée hc



Zoologie. Pierres d'Imatra. 399

Ce célèbre géognoste pose en principe que les eaux atmosphériques, en

traversant par voie de filtration les roches de l'écorce de notre terre sur-

tout les calcaires et les feldspatiques . en dissolvent une partie et les

amènent dans les sources et les rivières qu'elles produisent et que ce dé-

litement entraîne, soit directement, soit secondé par des causes mécaniques,

des terres non dissoutes qui finissent par se rendre à la mer , où ces par-

ties entraînées rencontrent les sels de l'eau de mer et forment de nouvel-

les couches par leur action réciproejue les unes sur les autres. Ce prin-

cipe, ajoute-t-il constaté tous les jours par l'analyse de l'eau des sources et

des fleuves, est incontestable et l'on peut poser que les stalactites et les sta-

lagmiques prouvent, que dans l'intérieur de la terre il peut se former des con-

crétions isolées qui participent de la nature du sol où elles apparaissent

ou d'un sol plus éloigné.

Mr. de la Bêche parait cependant abandonner ce principe ou du moins

le restreindre à de très petits espaces, et lui substituer celui d'une attrac-

tion réciproque des terres elles-mêmes. Voici comment il s'exprime 19
).

.,11 se trouve dans les roches d origine mécanique des aggrégations pro-

..duites par une attraction réciproque et qui sont très remarquables. II

Fig. I. Fig. II.

1,

h

„ n'est pas rare de découvrir dans l'argile mêlée à du carbonate de chaux

,,des poudingues plus riches en chaux que le reste de la masse et qui,

„comme nous le verrons facilement , ne sont pas des corps arrondis avant

,,la précipitation tk la masse . quoique , vus à quelque distance , cela pa -

19) ''ai traduit ce passagede l'édition allemande do Mr. Hartmann, p. 50.

Mém. FI. Sur. Se. maih.,phy*. et riat. T. V. lie pari. Se nat. 51
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«roisse ainsi. Nous choisissons pour l'explication quelques uns des pou-

,,dingues renfermés dans le lias du Lyme régis en Angleterre".

«Les Poudingues a, a (fig. I.) sont placés en file parallèle à la direction

^générale des couches , non loin du lias calcaire qui , alternant avec de la

„marne et de l'argile schisteuse, fait la partie inférieure de la formation du

«lias. Ces poudingues contiennent une plus grande proportion de chaux

«carbonatée que l'argile schisteuse et la marne au dessus , au dessous et à

«côté d'eux. On pourrait conclure tic là que ce sont des concrétions

^concentriques ; mais ce n'est pas cela".

«Une tranche ou une rupture d'un pareil poudingue prouve qu'ils sont

«feuilletés ou schisteux comme l'indique la fig. I!., et que les feuillets ont

„la même direction que les couches de la formation et celle de la marne

«et de l'argile schisteuse dans lesquelles elles sont recluses et l'on ne peut

«douter qu ils faisaient autrefois des couches continues. Les particules de

«matière calcaire se sont séparées de la masse de la marne et se sont

«réunies".

«Lorsque l'on casse ces poudingues par le milieu en direction pa-

rallèle aux feuillets , on trouve ordinairement quelque pétrification , fpar

«exemple un poisson , un ammonite , un nautilus ou tin morceau de bois,

«qui livrent un centre d'attraction pour les diverses particules de la ma-

«tière calcaire qui se sont concentrées".

«Nous pouvons donc conclure qu'une pétrification ou tout autre corps

«solide était nécessaire à la confection de ces poudingues. Cependant, quoi-

que de pareil» corps se trouvent ordinairement au milieu de ces poudin-

«gues, ils ne s'y trouvent pas toujours et quelques uns ne contiennent pas

„dans toute leur masse d'ammonites ou d'autres coquillages. Ainsi les

,,fossiles pétrifiés ou autres ne sont pas essentiellement nécessaires à la

«formation des poudingues. Les poudingues sont le résultat de l'aggréga-

«tion des particules de chaux qui n'a pas fait disparaître la structure
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,, feuilletée. Si nous admettons qu'une certaine ligne ait contenu de la

, .matière calcaire, à la vérité trop peu abondante pour former des couches

..calcaires , et en même tems trop pour rester répandue dans la marne et

„s'y réunir en petites masses , nous approcherons vraisemblablement de lt

,,vérité".

Mr. de la Bêche ajoute que cette hypothèse lui a été suggérée par ta

considération de plusieurs files parallèles d'autres poudingues non feuilletés

de. calcaire argileux qui se trouvent dans le lias supérieur enfermés dans

des couches de schistes argileux.

Avant d'examiner cette hypothèse . voyons préalablement si nos pierres

d'Imatra sont identiques avec les poudingues décrits par Mr. delà Bêche20
).

Les pierres d'Imatra ne sont point schisteuses ou feuilletées, comme celles

de Lymc régis- ; ce qui cause une différence notable , les pierres d'Ima-

tra n'étant, à l'intérieur que striées.

Par contre les autres poudingues aplatis que ce Géologue a trouvés

dans des schistes argileux ne sont pas feuilleiés , mais compactes; ce qui

forme une ressemblance avec celles de nos pierres d Imàtra qui n'ont pas

de moulures et ne sont pas striées.

Mr. de la Bêche ne parle dans ses descriptions ni de moulures ni de

rainures : ainsi il faut admettre que ces pierres n'ont ni les unes ni les

autres, tandis que toutes les pierres d'Imatra, à l'exception de quelques

unes (les sphériques) en ont. Et comme les pierres à moulures et à rai-

nures ont toutes des stries , il faut conclure que celles de Lyme régis et

les autres n'onl pas de stries, d'autant plus que Mr. de la Bêche n en

parle pas.

20) Quelque peine que je me sois donnée , je u'ai pu me procurer une seuli- des pierres de

Lymr. rtjgt et do* nie contenter de taire cette comparaison d'aprè> la description ci-

desMU.



402 P A R R T, Zoologie-

Malgré ces différences, je regarde comme possible que les pierres de

Mr. de la Bêche et les miennes appartiennent à la même classe. Si ce

célèbre géognoste nous avait livré l'analyse de ces pierres , nous pourrions

décider sur cette opinion ; ce qui prouve de nouveau de quelle importance

sont les analyses des minéraux pour la Géologie. Cette possibilité m'engage

à examiner l'hypothèse de Mr. de la Bêche concernant la formation de

ces pierres.

Il existe selon lui une attraction réciproque de certaines roches de for-

mation mécanique. Or nous ne connaissons que trois cathégories d attrac-

tion , la gravitation , l'attraction de surface et 1 affinité. La première ne

peut avoir aucun effet du genre que l'hypothèse suppose : car plusieurs

couches superposées l'une à l'autre n ont d'autre effet que de comprimer

les inférieures et ne peuvent abandonner certaines parties de leur masse,

telles que du calcaire , ni aux couches supérieures ni aux couches infé-

rieures.

L'attraction de surface entre deux portions de matière homogènes on

hétérogènes, n'a lieu qu'au contact, c'est-à-dire à une distance infiniment

petite et ne peut séparer l'une de l'autre, deux substances dont la réunion

forme un corps composé. En général elle ne décompose pas -, au contraire

elle forme des aggrégations et détermine la force de cohésion.

L affinité seule opère , par des actions que nous nommons chimiques,

les compositions et les décompositions , amène une des substances dont un

corps est composé vers un autre. C est donc d'elle que nous devrions

attendre le transport d'une portion de calcaire vers les corps qui ont plus

d alumine. Mais cette attraction n'a également lieu qu'au contact et ne

propage son action à distance que par des pas infiniment petits , laissant à

chaque pas une portion de la substance qu'elle charrie (V. ma théorie de

la marche spontanée des substances chimiques dans mon cours allemand
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de Physique et dans mes Entretiens sur la Physique) et dans < haque coût lie

infiniment mime toujours plus que dans les suivantes.

Dans l'hypothèse que nous examinons, le calcaire dit lias au contraire

fait un saut au travers de la marne ou de l'argile schisteuse dans lesquelles

se trouve la pierre à former, sans saturer les couches traversées. La Chi-

mie entière ne nous a encore présenté nulle part un phénomène de ce

genre. On demande encore pourquoi le calcaire traverse une partie de la

marne ou de l'argile sans se réunir à elle et ne se réunit que dans le

milieu de cette couche. La pierre devrait se former dans la couche su-

périeure.

Les anciens chimistes nous ont dit : Corporu non agunt nisi Jluida et

les nouveauv le répètent tous avec raison. Donc le calcaire voyageur au-

rait dû être à 1 état liquide. Mais Mr. de la Bêche rejette toute espèce

de filtration , également avec raison
,
puisque le calcaire n'aurait pas formé

des poudingues au milieu de la epuche de marne ou d'argile, mais aurait

pénétré la couche entière, dans le sens de l'épaisseur.

L'auteur de l'hypothèse a très justement senti qu'il [ne peut pas l'aire

agir 1 attraction qu il suppose, uniquement sur des portions de marne ou

d'argile feuilletée , limitées sur le sens de la longueur et la largeur ; aussi

admet-il que l'opération a eu heu sur toute l'étendue de la couche , a

formé une couche continue de cette masse dont les poudingues sont com-

posés et qu'ensuite cette couche a été rompue en petits morceaux. Mais

il n'assigne pas la cause qui a causé ces nombreuses ruptures et produit

les espaces considérables entre les poudingues. On pourrait chercher cette

cause dans le retrait que cette masse aurait suhi par le dessèchement.

Mais, sans examiner si ce retrait aurait pu former des hiatus aussi considé-

rables (car Mr. de la Bêche n'a fourni aucune donnée qui pût servir de

base an calcul) j'observe seulement que l'humidité des couches au dessus,

au dessous et aux cotés des poudingues a dû être la même que celle de
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ceux-ci, et par conséquent le retrait : ce qui anullerait le retrait relatif et

foute scission. Ou bien voudra-t-on admettre que le calcaire plus pur d>>

lia» que celui de la marne ait pu produire des hiatus aussi considérables ?

Je doute que personne puisse ou veuille l'affirmer. -

Les poudingues sont arrondis aux deux bouts; c est du moins ce qu'in-

diquent les dessins de Mr. de la Bêche. Mais lorsqu'une masse terreuse

se çerce par le retrait , les morceaux ne sont pas arrondis à leurs bouts,

mais offrent toujours l'image d'une fracture irrégulière. Dira-t-on que la

viscosité de la masse, ou plutôt l'attraction mutuelle de ses molécules, ar-

rondit ces bouts comme celle des particules de l'eau ou du mercure arron-

dissent les bords d'une petite nappe de ces fluides sur un métal poli on

sur une surface vernissée ? Je réponds à cela que , le retrait se faisant:

lentement , la première , la plus petite gerçure doit d'abord se remplir par

la masse, adjacente molle , comprimée par le poids des couches supérieures

et celui de l'atmosphère. En effet les espaces entre les poudingues sont

comblés. La plus visqueuse de toutes les terres que la nature nous offre

en grandes masses, l'argile, n'offre jamais, lorsqu'elle se dessèche, des figures

arrondies mais toujours des gerçures très irrégulières : la chaux détrempée

se comporte de même ; la silice combinée avec de la potasse, également.

D'autres auteurs voudront-ils statuer à cet effet une force répulsive de

poudingue à poudingue? Il est vrai que maint géologue a fait et fait en-

core violence à l'électricité
, qui doit , expliquer et construire tout ce que

ces grands savans ne savent ni expliquer ni construire. Pauvre servante

qui doit non seulement porter la lanterne dans l'obscurité où nous nous

perdons, mais dont on fait souvent encore une malheureuse caryatide, forcée

de porter sur sa tète tous les édifices désordonnés de notre imagination!")

'21) Comme Mr. tic !.. Bêche o*a pont p.irlc d'électricité, il ne prendra Mûrement pss pour

lui cette petite sortie contre les «lecti-omanc. I! sentira >le même que j'ai dA coraJj»ide
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Hypothèse organique.

A. Considérations générales sur la pétrification.

L'hypothèse organique consiste à considérer les pierres <1 îmatra comme

des êtres organisés pétrifiés. Si nous considérons les êtres organises , 6oit

à leur extérieur soit 4 leur intérieur, nous trouvons constamment que

chaque espèce est formée sur un type général, nullement méconnaissable;

mais varié dans ses détails et dans son ensemble pour chaque individu.

La nature sest imposé dans ses productions organiques une loi invariable,

la loi des types , mais s est réservé en même tems le droit do modifier les

formes jusqu à un certain point dans les espèces et dins les individus,

une spontanéité dont elle use jusque» dans les plus petits détails, basée sur

la loi de la variété , pour dire partout à l'homme qu" c est un Etre infi-

niment intelligent qui préside à ces oeuvres admirables et linviter à em-

ployer son intelligence bornée à la recherche de ces merveilles.

La nature observe ces mêmes lois des types et de la variété relative-

ment au mouvement. Dans les végétaux il n'existe qu à l'intérieur, le peu

de mouvement extérieur que nous observons dans les plantes n'étant que

mécanique, produit par des causes extérieures et ne décelant aucune spon-

tanéité de la part de l'individu. Dans les animaux le mouvement est in-

térieur et extérieur et celui-ci est évidemment l'effet d'une velléité appar-

tenante à l'individu.

La nature ne nous offre rien de semblable dans la structure des mi-

néraux. Ses productions sont ici ou des cristaux de formes régulières,

constantes, tant que des causes extérieures ne les modifient pas , ou des

corps sans forme assignable , né» de l'adhérence de pulvicules inpalpables

son hypothèse
,

parce «jue tes opinions , fondées ou non , de savans célèbres sont de rigle

admises sans examen ; témoin, par ex., l'hypothèse plutonicjue de s plus grands géologues.
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précipitées pan d'autres opérations chimiques que celles qui ont formé les

cristaux. La loi de la variété ne s'observe que dans la disposition des

masses en petit comme en grand, disposition qui a dépendu de causes mé-

caniques extérieures agissant comme au hasard. La Géognosie et la Géo-

logie nous en offrent partout les preuves.

Considérons par contre une pétrification. G était jadis une plante ou

un animal qui croissait par lui-même et subit enfin, également par lui-

même , la décomposition de sa substance , en quelque sorte son anéantisse-

ment. Aujourd'hui c'est une pierre qui nous remet sous les yeux toutes

3es formes , sa structure entière : c'est une pierre dont la dureté surpasse

celle du huis et des os et égale souvent celle des pierres les [dus dures,

un carbonate de chaux ou un silicate.

Nous connaissons fort peu le procès de la pétrification. Ce que j en ai

appris par quelques observations sur du bois incomplètement pétrifié ,
est.

que la substance organique subit préalablement une carbonisation et il pa-

rait que celte opération change la substance en acide carbonique qui en

cédant sa place, en quantités infiniment fines, précipite la chaux ou la silice

que le fluide ambiant tient en dissolution : ce qui explique pourquoi ces

deux terres ne se placent que là où était la matière organique et non dans

les interstices. Les végétations métalliques nous offrent une opération di-

re genre. Dès qu'il s'est formé la plus petite molécule de métal pur,

l'hydrogène de l'eau, libéré par l'électricité négative produite par l'oxida-

tion du zink, décompose le métal oxidé et acidifié et le dépose sur la mo-

lécule déjà désoxidée. Au reste je ne donne pas cet exemple comme, le

modèle de ce qui se passe dans l'acte de la pétrification , mais seulement

comme une analogie qui peut mener plus loin.

On objectera peut-être que nous ne connaissons pas encore de pétri-

fications d'une couleur aussi foncée que celle de la plupart des pierre*

d'imatra, couleur que l'on pourrait attribuer à la grande quantité d'alumine
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ferrugineuse où le fer est a l'état de deutoxide. Mais ce que nous ne con-

naissons pas encore peut parvenir à notre connaissance et je livrerai plus

bas l'analyse d'une pétrification calcaire qui contient 0,2805 d'alumine fer-

rugineuse où le fer est ou à l'état de deutoxide en très petite quantité ou

à l'état de protoxide. Los infusoires découvertes dans tant de silicates nous

étaient naguèves si complètement inconnues, que si quelqu'un nous les

eût annoncées sans nous les montrer par milliers et sous de nombreuses

espèces, comme l'a fait Mr. Ehrenberg, il eût été pris pour un lunatique.

11 s'agit de savoir si cette opinion est en contradiction avec les phéno-

mènes connus. L'analyse de ces pierres ayant démontré que la chaux et

la silice (deux terres pétrifiantes) font ensemble en moyenne une quantité

deux fois et demie aussi grande que l'alumine ferrugineuse , il n'y a au-

cune raison d'admettre que celle-ci ne soit restée attacbéepar adbésion aux

deux premières. Lorsqu'on a enlevé la chaux au moyen de l'acide hy-

drochloriquc, le résidu filtré offre à l'oeil une masse homogène gélatineuse

un peu colorée , dans laquelle l'alumine ferrugineuse est également dissé-

minée en parties infiniment déliées ; et s'il est vrai , comme l'on ne peut

en douter, que la pétrification soit une apposition des particules des terres

pétrifiantes à chaque point où la substance organique se trouvait , il n'y a

absolument aucune raison de penser que l'alumine et l'oxide de fer telle-

ment déliés ne s'y soient également apposés , entraînés par leur adhésion

à la silice ou à la chaux. Au reste je ne conclus pas de là que l'alumine,

seule ou avec l'oxide de fer , dût être une substance pétrifiante. 11 fau-

drait qu'elle pût être précipitée par la matière organique ; ce que j'ignore.

Il parait qu'elle entre dans l'acte de la pétrification non comme agent,

mais seulement comme compagne des deux terres éminemment pétrifiantes.

Ce qui m'a le plus étonné de tous les phénomènes que j'ai pu obser-

ver relativement aux pierres d'îmatra , a été de trouver dans la composi-

tion de ces pierres du soufre dans la proportion importante de presque

Mém. VI. Sér. Se. math^phys. et nat. T. V. idt part. Se. mit. 52
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47a pour cent. Or il est certain (comme il a été dit plus haut) qu'il ne

préexistait pas dans les terres pétrifiantes , mais dans le corps pétrifié en-

suite. Car le sulfure de fer n'est pas soluble dans l'eau pure ; et si l'eau

contenait un acide ou un sel \ il ne pouvait en résulter qu'une décompo-

sition du sulfure qui eut expulsé le soufre en forme d'hydrogène sulfuré,

comme cela a eu lieu dans les analyses par l'acide hydrochlorique.

Ainsi le soufre des pierres d'Imatra appartient nécessairement au corps

pétrifié , non aux matières pétrifiantes. Donc toute pierre d'Imatra a été

avant la pétrification un ens sui generis.

11 a été prouvé plus haut avec évidence que ni des opérations méca-

niques, telles que des tournoiemens d'eau ou des infiltrations, ni des opé-

rations d'une attraction quelconque , n'ont pu produire les pierres d'Ima-

tra. De toutes les forces de la nature à nous connues il ne nous reste

plus que les forces organiques pour expliquer la formation de ces corps

singuliers et il s'agit d'abord de savoir à quel règne des êtres organisés ils

appartiennent ").

B. Hypothèse végétale.

Les végétaux ne nous offrent qu'une famille, les champignons charnus,

dont les formes paraissent pouvoir se rapporter à quelques formes des pier-

res d Imatra, et il s'agit d'abord de savoir si ces champignons contiennent

du soufre. On sait que parmi les 1 acides que la Chimie moderne a dé-

couverts dans les champignons d'aujourd'hui se trouve l'acide sulfurique.

Or ce n est pas sous la forme d'acide que le soufre est dans les pierres

02) Peut-êlre a-t-on trouvé les réfutations des autres hypothèses un peu prolixes. Mais j'espère

qu'à présent le lecteur sera persuadé qu'il était nécessaire de ne laisser aucun doute sur

l'insuffisance de ces hypothèses el d'ôter tout refuge à ceux qui, contents d'explications va-

gues, seraieut tentés d'y tenir encore.



Zoologie. Pierres d'Imatra. 409

d'Imatra, mais sous celle de sulfure; car l'acide hydrochlorique ne décom-

pose pas l'acide sulfurique. Pour savoir si les champignons ne contien-

draient pas aussi du sulfure, je les soumis a leprouvette qui décela son

existence d'une manière très décidée. J'en essayai ainsi en tout 18 espèces

des genres agaricus , polyporus, hydnum, bovisla, irpex etc. dont je dois

la plupart à l'obligeance de notre célèbre cryptogamiste Mr. Weinmann-
Ainsi il parait qu'un sulfure est un des ingrédiens des champignons ehar.

nus, et cet indice annonce une analogie chimique importante avec les pier-

res d'Imatra, si tant est qu'il ait existé des champignons antédiluviens 23
j.

Mais d'autres substances des champignons , telles que les acides phos-

phorique et sulfurique, forment des différences tout aussi importantes. Leurs

combinaisons avec la chaux n'auraient pu disparaître ni dans l'eau ni par

la carbonisation des autres substances.

Quant à la forme extérieure et intérieure, il se trouve encore des dif-

férences essentielles entre les champignons et les pierres d'Imatra.

l) Les pierres d'Imatra à moulures, celles avec lesquelles les champignons

auraient le plus de ressemblance, sont convexes à leur moitié inférieure comme

à leur moitié supérieure. Ce n'est pas le cas pour les champignons char-

nus. Leur surface supérieure est, à la vérité, presque toujours bombée,

quelquefois conique, mais l'inférieure pas ; celle-ci est le plus souvent creuse

quelquefois plate, d'autres fois comme la figure ci-jointe

2) Les contours des champignons n'ont jamais la grande régularité des

pierres d'Imatra. On n'en trouve point qui aient des figures ovales ré-

23) On ne peut guère se refuser à cette opinion quoique ce genre de pétrification soit rare, et

que nous n'ayons aujourd'hui, autant que je sache, aucune espèce de champignons qui crois,

sent dans la mer. Il peut y en avoir eu autrefois.

*
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gulières et leur épaisseur n'est jamais partagée en couches (moulures) comme

les pierres d'Imatra.

3) Les champignons n'offrent point de lamelles horizontales dans leur

intérieur.

4) Les surfaces des pierres d'Imatra n'offrent jamais des orifices de tu-

bes ni des lamelles libres , verticales, que l'on observe clairement dans les

champignons pétrifiés, comme dans les champignons de nos jours.

5) Les champignons qui croissent en touffe, comme quelques agaricus,

ne se lient pas entre eux par une bande de leur substance avant de se

toucher comme les types des pierres d'Imatra dans les bitypes, tritypes etc.

Au contraire lorsqu'à force de croître ils se touchent et croissent encore,

ils forment réciproquement une tranche plane qui est là une diminution

de leur volume. Parmi le grand nombre de pierres d'Imatra que j'ai vues

et recueillies je n'ai pas trouvé un seul exemple de cette réunion.

6) Il croit des espèces d'agaricus à la surface du tronc de quelques

arbres , formant des demi-disques , nommément comme quelques pierres

d'Imatra sur des morceaux de granité. Mais cette ressemblance est illusoire;

car il ne croît sur des roches ou rocaillcs aucune espèce de champignons,

excepté de maigres lichens qui n'ont nulle analogie de forme avec les pier-

res d'Imatra. De même ni moi, ni mes compagnons à la recherche de ces

pierres, n'en avons trouvé aucune sur un morceau de bois pétrifié.

1) Les pierres d'Imatra ne décèlent aucun vestige de tiges ni déracines.

8) Les pierres d'Imatra accollées aux granités affectent de se placer sur

leurs flancs
,

jamais sur leurs surfaces supérieure» horizontales. Les li-

chens par contre n'affectent pas cette répugnance pour les surfaces hori-

zontales, et les champignons charnus paraissent croître de préférence sur

un sol horizontal.

J'ai cru devoir présenter toutes ces preuves
, parce qu'une ou deux

•
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auraient pu paraître insuffisantes pour prouver que les pierres d'Imatra

ne sont pas des champignons charnus pétrifiés. Mais leur ensemble doit

satisfaire tout esprit non prévenu.

Ainsi., après avoir examiné cette dernière hypothèse , il ne me reste

plus qu'à m'adresser au règne animal pour trouver, s il est possible, la

solution de notre problème.

G. Hypothèse slercorale.

Les excrémens pétrifiés d'animaux marins, surtout d'Ichtyosaurus et

vraisemblablement d'autres Sauriens, que l'on trouve en très grand nombre

sur différens points de l'Angleterre et que Mr. Buckland a décrits avec

soin dans le monde primitif et ses merveilles, pourraient faire naître l'idée

que les pierres d'Imatra seraient peut-être des Koprolites. Comme cette

idée pourrait être partagée par plusieurs savans, je vais en faire l'examen.

D'après la description de ce célèbre naturaliste, ces corps ont une

forme oblongue , cylindrique , conique à un bout et quelquefois aux deux

bouts. Le caractère principal de leur structure est une hélice de trois

jusqu'à six tours qui se perdent en filets presque rectilignes aboutissant

au sommet du cône. Ces filets, les spiraux et les rectilignes, disparaissent

dans les excrémens de petits Sauriens. La tranche qui passe par l'axe offre

des dessins de cônes curvilignes, irréguliers, apposés les uns sur les autres,

et la tranche perpendiculaire à l'axe offre le dessin d'une spirale également

irrégulière. D'autres Koprolites ont une forme aplatie très irrégulière,

comme d'une ma»se très molle M).

Souvent ces excrémens sont mêlés à leur surface et à leur intérieur

d'écaillés , de fragmens d'os, de petites dents de Sauriens ou de poissons,

2'*) Les Sauriens qui nows ont fait ce cadeau avaient apparemment )» diarrlic-é!
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des débris de coquilles etc. On a même trouvé un jeune Saurien entier

dans le ventre d'un grand Ichtyosaurus.

D'autres Koprolites enfin ressemblent à des pommes de terre de figure

de rognon, dont au reste Mr. Buckland n'a pas décrit la structure in-

térieure.

Les Koprolites se trouvent en lits d'une étendue très considérable sur

la côte de Lyme Régis dans la formation du Lias , à l'embouchure de la

Saverne et dans plusieurs autres endroits de la Grande-Bretagne , dans le

Wurtemberg prés de Gaildorf etc.

Les poudingues ou rognons de Lyme Régis décrits par Mr. delà Bêche

seraient-ils identiques avec les Koprolites décrits par Mr. Buckland? On

peut au moins en douter.

Tout dans cette description parle contre l'identité des Koprolites avec nos

pierres d'Imatra. En voici les principales preuves.

a) Dans les Koprolites la forme de vis , terminée en cône , paraît être

caractéristique pour ce genre de pétrifications ; mais ce caractère ne se

trouve dans aucun des 400 exemplaires de pierres d'Imatra que je possède.

Mes compagnons et moi n'en avons également vu aucun exemplaire parmi

les milliers qui bordent le rivage du Wuoxen. Les exemplaires aplatis,

sans forme (comme s'exprime Mr. Buckland) n'ont rien qui rappelle les

formes si régulières et élégantes de nos monotypes, bitypes etc. La forme

de rognon seule pourrait se rapporter à quelques uns de nos bitypes.

Mais Mr. Buckland ne leur assigne ni des moulures ni des rainures à

l'extérieur; ce qu'il n'eût sûrement pas manqué de faire, si ces concrétions

en avaient ; au contraire, il les compare à des pommes de terre.

b) Parmi les 38 exemplaires des pierres d'Imatra que j'ai fait fendre et

polir, il n'en est pas un seul qui contienne des fragmens de coquilles, d'os,

d'écaillé, des dents, etc. Par contre Mr. Buckland ne parle pas de pier-
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res étrangères qui se seraient trouvées dans les Koprolites ; ce qu'il n'eût

sûrement pas négligé de nous dire.

c) Les Koprolites sont comme des bandes d'excrémens roulées irrégu-

lièrement en spirale et en hélice , l'une autour de l'autre et l'une sur

l'autre, et enfin rétrécies à un de leurs bouts ou aux deux bouts. Elle» ne

sont qu'agglutinées l'une à l'autre. Les disques des pierres d Imatra sont

au contraire séparés l'un de l'autre par des lamelles planes d'une matière

plus compacte.

d) La forte agglutination à des morceaux de granité
, que les pierres

d'Imatra offrent avec tant de signes de spontanéité, est un phénomène im-

possible dans l'hypothèse que ces pierres fussent des Koprolites. On ne

conçoit pas comment ces excrémens se seraient ainsi agglutinés, surtout aux

faces verticales et aux angles et jamais aux surfaces supérieures horizonta-

les. Quelle explication pourrait - on en outre donner du changement de

formes extérieures selon celle des morceaux de granité , si ces concrétions

étaient des excrémens? En général Mr. Buckland ne dit pas le mot de

pareilles agglutinations qu'il n'eût sûrement pas passées sous silence si el-

les avaient lieu.

Cette réfutation parait ne porter que sur les Koprolites de Sauriens ou

de poissons et l'on pourrait se retrancher sur des Koprolites d'animaux

terrestres.

Je réponds à cela que , malgré les autorités que l'on pourrait alléguer,

il n'existe pas de Koprolites d'animaux terrestres et qu'il est impossible

qu'il en existe. En voici la preuve : Statuer ces Koprolites c'est croire

que des excrémens de cheval, de boeuf, 'de chien, d'ours, d'éléphant etc.

ont pu être pétrifiés et parvenir à nous dans cet état de pétrification. Or

ces excrémens ont la propriété de se délayer facilement dans l'eau. Ainsi

il suffit d'une pluie de quelques heures pour en désunir les parties, les épar-

piller et leur ôter jusqu'au dernier vestige de leur forme antérieure, avant
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même que la pourriture , à laquelle la nature les a destinés en faveur de

la végétation, ne les ait entièrement détruits.

Veut-on que ces excrémens aient été jetés dans un pays où il ne

pleut jamais , où ils se soient séchés au point qu'ils eussent échappé à la

pourriture jusqu'à l'arrivée du déluge dont ils attendaient l'immortalité par

le procès de la pétrification ? Mais ce déluge commencera dès son arrivée

par délayer ces petites masses avant d'avoir eti le tems de les pétrifier, et

voilà les Koprolites anéantis avant d'être formés.

On objectera peut - être que d'autres objets des continents ont été pé-

trifiés. Fort juste; mais ces objets ont chacun une texture à eux d'une

certaine solidité, tels que les os, les bois, les feuilles des arbres etc. Sub-

mergés, emmenés dans des régions souvent lointaines, ils sont enfin dépo-

sés quelque part , où l'océan , s'il contient les substances pétrifiantes (la

chaux ou la silice) ont le tems de les pétrifier, comme je l'ai expliqué au

commencement de l'article Hypothèse organique.

Ainsi la pétrification suppose des individus organiques ou nés dans

l'eau et insolubles pendant leur vie: ou nés sur la terre ferme, mais doués

d'une texture qui résiste Iongtems à l'action de l'eau. Or les excrémens

de nos quadrupèdes, oiseaux, reptiles etc. n'ont point celte propriété ; donc

ils ne peuvent nullement fournir des Koprolites.

Il suit de cet examen que l'hypothèse stercorale est inadmissible.

D. Hypothèse animale.

Le plus simple coup-d'oeil sur les dessins de nos pierres d'fmatra in-

dique que c'est dans la grande famille des animaux mous que l'on doit

chercher les animaux à la pétrification desquels nous devons ces pierres

éhigmatiques. Ainsi l'hypothèse animale s'e:prime dans ce peu de mots :



Zoologie. Pierres (Tlmalra. • 415

Les pierres dhnalra sont des mollusques pétrifiées, sans coquilles
25

).

Il n'est nullement nécessaire de prouver ici que les mollusques contien-

nent du soufre , cette substance qui distingue essentiellement les pierres

d'Imalra de toutes les matières minérales de la contrée où on les trouve

et où elles ont été formées. Gela est si connu que deux célèbres géolo-

gues , Mr. Gemellaro à Gatane et Mr. Léonhard à Hei Jelberg , croient

pouvoir assigner l'origine de tout le soufre connu à la décomposition des mol-

lusques; au moins peut-on leur attribuer celui des bouilles en grande partie.

Gomme les formes des mollusques que nous connaissons sont extrême-

ment variées et variables , on ne peut pas objecter contre l'hypothèse que

celles des pierres d'Imatra ne congruent pas avec telle ou telle de celles

que nous connaissons. La nature a été si prodigue en formes déterminées

et indéterminées dans cette grande famille, qu'il serait téméraire de vouloir

lui assigner des bornes à cet égard.

On ne manque pas dans les cabinets, d'histoire naturelle de mollusques

pétrifiées. Mais comme ordinairement on n'a guère égard qu'à la chaux

comme matière pétrifiante , on pourrait douter que les pierres d'Imafra,

25) Le mot mollusque n'est pas pris ici dans le sens arbitraire que Cuvicr lui a donne' dans le

Jtègne animal, mais tout simplement comme synonime d'animnl mou. Peut-être se trouverc-

t-il des naturalistes qui me feront un crime de m'èlre écarté de la nomenclature de cet il-

lustre naturaliste. Je révère et aime Cuvicr, mon ami de jeunesse, et je ne combats point sa

nomenclature
;
je me réserve tout simplement ma liberté de conscience grammaticale. Je me

suis servi du mot mollusque parce que ce mot indique clairement et simplement la qualité

caractéristique de l'animal. D'ailleurs le système de Cuvicr est-il généralement reçu? De nou-

veaux systèmes lui ont déjà succédé et d'autres succéderont vraisemblablement à ceux-ci.

En face de cette variabilité n'ai-je pas dû, moi qui ne construis pas de système zoologique,

m'en tenir au sens grammatical qui est invariable? On prétendra peut-être que j'aurais dû

me servir du mot Akalèphe, qui n'a aucun sens éstymologique. Aristole l'a employé, à ce

que l'on croit, pour désigner les animaux nommés aujourd'hui Méduses, et Cuvier pour toute

sa troisième classe des Zoopliytes. Mais il est incroyable que le premier de ces deux grands

naturalistes eût voulu introduire dans son système un mot qui n'aurait aucun sens et il est

vraisemblable que ce mot est une faute de copiste. En effet le mot KfXvtfT) signifie coquille,

écaille. Ainsi AxiXvtfi] signifierait un sans-coquille, comme le Français de la révolution disait

un suns-culiilte.

Mém. FI. Sèr. Se. math.,phjrs. et nat. T. F. 2de part. Se. nat, 53
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à raison de la quantité notable , 0,26S3 , d'alumine ferrugineuse qui se

trouve dans leur composition soient des pétréfications. Pour m'assurer de

la vérité à cet égard, j'ai choisi une étoile de mer pétrifiée (que j'ai dessi-

née en grandeur naturelle au J\f 76) pour l'analyser. Pour cet effet j'en

ai enlevé un des cinq rayons abc et l'analyse m'a fourni le résultat sui-

vant, correction faite pour la perte :

Chaux carbonatée . . . , 0,7195

Silice 0,0000

Alumine ferrugineuse . . 0,2805

1,0000

ce qui diffère beaucoup (comme 1 on voit) des analyses des pierres d'fma-

tra , mais où la quantité de l'alumine ferrugineuse surpasse même celle de

ces pierres.

Cette étoile contient en outre du soufre qui s'est décelé indubitable-

ment au tube d'épreuve, mais dont je n'ai pas déterminé la quantité, par-

ce que j'eusse été forcé pour cela de lui enlever encore un de ses l'ayons.

J'ai ajouté à mes dessins le J*î 75 , qui ressemble beaucoup pour la

forme extérieure à un limaçon avec une moulure et deux appendices à la

queue, et dont j'ai dessiné deux tranches xy et i
1 :; non, au reste, que je

prétende que cette pierre ait été en effet un limaçon quelconque , mais

comme une pétrification d'une forme qui rappelle une origine animale.

Mais arrêtons-nous encore un peu à l'étoile de mer. Aucun naturaliste

ne niera que ce ne soit une pétrification d'une espèce d'Astérie. Or, sa sur-

face supérieure offre des moulures et sa coupe des stries correspondantes,

précisément comme dans les pieri'es d Imatra. On voit cela dans la fig.

76. a.
, qui représente sur une échelle double la coupe transversale du

rayon enlevé. Les deux stries inférieures sont moins régulières que la

supérieure, parce qu'elles partent du canal c qui règne sur toute la lon-

gueur du rayon , aboutit à la bouche et est rempli d'une terre blanche,
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vraisemblablement la môme terre calcaire qui déjà du vivant de l'animal

remplissait les cinq canaux. Au reste je n'ai pu observer dans cet exem-

plaire aucun vestige d'une charpente composée de petites pièces osseuses di-

versement combinées (comme s'énonce Cuvicr) , soit que ces petites pièces

aient été plus cartilagineuses qu'osseuses et se soient pétrifiées comme les

autres parties plus molles, soit que cet individu ait appartenu à une espèce

qui n'avait pas cette ebarpente. Ce que l'examen de cette astérie nous

offre en tout cas de bien certain, c'est un animal mou qui offre, à la forme

extérieure près, une structure extérieure et intérieure qui a une ressem-

blance bien marquée avec celle dès pierres d'Imatra.

Avant d'entrer dans les détails, j'observe qu'il parait presque impossible

de se représenter ces milliers de pierres d'Imatra semées sur une surface

horizontale et ensuite couvertes d une grande masse de terre comme pour

les retenir à leur place, ces milliers de pierres, dis-je , toutes conformées

sur un même type circulaire, et de tant de différentes dimensions, depuis

la grosseur d'une lentille jusqu'à un diamètre de 4*/ pouces de Paris et

avec presque autant de modifications du type que d'individus, sans conclure

qu'il existe entre eux des relations organiques. Celte unité du type jointe

à tant de variétés de formes, annonce des organismes autrefois vivans.

Quiconque jette un coup-d'oeil sur une pareille suite d'exemplaires

augmentant de grosseur et conservant le même type général avec des mo-

difications individuelles, ne peut s'empêcher d'y reconnaître une famille

dont les individus ont différents âges et différens développemens. La na-

ture non organisée ne nous offre rien de pareil.

Considérons à présent en détail nos pierres d'Imatra dans l'hypothèse

qu'elles sont des mollusques pétrifiées. Nous jugeons au premier coup-

d'oeil qu'elles se rangent dans la classe la plus inférieure des êtres animés ;

puisque l'on n'y découvre aucun organe particulier de nourriture. Les

seuls organes qu'elles offrent sont des lamelles parallèles entre elles ,
qui
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souvent se fondent par des passages imperceptibles dans le reste de la ma-

tière qu'elles renferment. L'organe de la nourriture parait , comme dans

quelques polypes , résider dans toute leur surface , dont les rugosités tantôt

1res saillantes comme dans le J\f 20, tantôt moins, comme dans la plupart

des numéros, tantôt presque imperceptibles comme dans les numéros 1, 6,

10, 22 (à quoi il faut ajouter que même dans le JST 1 et autres les con-

tours verticaux offrent des rugosités plus fortes que le reste de la surface)

la rendent peut-être plus ou moins apte à cette fonction.

Les pierres spbériques ou presque spbéiïques , qui n'ont point de la-

melles intérieures, se rangent dans un ordre encore inférieur aux autres, et

si elles ne se trouvaient pis parmi celles-ci, si leur composition chimique

n était la même , si en outre il ne s'en trouvait quelques unes, comme le

iM 1 , qui ont à leur surface des impressions très irrégulières correspon-

dant à des lamelles aussi irrégulières , on n'aurait aucune raison de les

ranger dans un règne organique. Aussi pensé-je qu'elles occupent le rang

le plus inférieur du règne animal.

Tout animal doit prouver quelque spontanéité par des mouvemens vo-

lontaires , un instinct qui le fasse agir d'une certaine manière. S'il est

quelquefois difficile de prouver cette spontanéité dans des êtres vivans

d'une organisation très inférieure, mais que l'on peut anatomiser par !e

scalpel ou par le microscope , cette anatomie et les preuves de spontanéité

doivent être incomparablement plus difficiles dans un animal qui a vécu

il y a plus de cent siècles et est devenu une pierre, d'autant plus que cet

animal appartient à la classe la plus inférieure, qui n'offre que très peu

d'organes à l'observation. Cependant les preuves ne nous manquent pas

absolument et elles nous viendront d'une observation qui, au premier abord,

n'a dû paraître que de peu d'importance.

On a vu par les numéros 44 à 53, dont ma collection contient en-

core plusieurs exemplaires , que les pierres d'Imatra ont une propension à
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s'attacher fortement à des morceaux de granité plus ou moins gros et y

modifient leur forme extérieure selon la figure de la pierre. On a même

pu observer, comme je l'ai fait voir plus haut, que l'emplacement s'est

fait avec choix, l'animal évitant constamment les surfaces supérieures hori-

zontales , ne se plaçant sur les surfaces inclinées qu'au défaut de surfaces

verticales et cherchant même sous les surfaces inférieures quelques creux

où elles puissent se nicher. Peut - on encore songer à des Kcprolites

lorsqu'on voit des milliers de ces individus rassemblés sur un espace

choisi , Un cloaque formel des sauriens , des poissons etc. ? Et pourquoi

ces animaux n'auraient-ils jamais déposé leurs excrémens sur la surlace

horizontale des granités, mais de préférence sur les surfaces verticales, sur

les arêtes et les angles ? Quel que soit le but de cet instinct de nos mol-

lusques , il existe ; car les 24 exemplaires de ma collection
, qui portent

environ GO pierres d'Imatra, n'offrent aucune exception. Voyons si nous

ne serions pas à même de découvrir ce
v

but ou du moins de le présumer

avec quelque vraisemblance.

Ces mollusques affectent une figure qui offre à toute impulsion exté-

rieure une grande mobilité. D'où il suit que chaque mouvement de l'eau

dans laquelle elles ont vécu pouvait les emporter à des distances illimitées,

même dans des courans qui les arracheraient à la vie sédentaire à laquelle

elles paraissent destinées et empêcheraient leur accroissement régulier. D'un

autre coté ces animaux dans leur état actuel n indiquent aucune trace d'ad-

hérence au sol. Quelques grains de très fin sable, que l'on trouve quel-

quefois agglutinés à une petite portion de leur surface inférieure , ou les

empreintes de ces grains, paraissent indiquer au contraire que ces individus

sont nés sur un sol de très fin sable alluvié dans quelque endroit protégé

contre les grands mouvemens de leau , mais qui ne leur offrait aucun

point d'appui.

Si nous considérons en outre que ces petits animaux qui n'ont point
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de membres pour agir au dehors
,

pour marcher et s'accrocher quelque

part, ne peuvent pas avoir vécu dans un lieu soumis aux grands mouve-

mens de l'océan d'alors' qui eut au moins détruit toute symétrie dans

leurs formes , nous concevons que ces êtres ont du chercher dans leurs

environs des corps solides et s y accrocher par de grandes surfaces, comme

cela a lieu dans tous les exemplaires cités. Peut-être aussi voulaient-ils

s'y cacher.

II a été dit plus haut que le nombre des monotypes circulaires est si

considérable que l'on ne peut regarder les monotypes ovales que comme

des exceptions. Cette anomalie ne peut-elle pas. être considérée comme une

expansion de l'animal de forme circulaire dans un sens, dictée par l'espoir

de trouver une pierre à laquelle il puisse s'accrocher. Si une figure dont

un axe doit être plus grand que l'autre, avait été le but de la nature dans

ces individus, il est plus que probable que la figure de ce type eût été

1 elliptique, qui se l'apporte à une loi plus simple que celle de l'ovale dont,

l'équation est du sixième degré, qui se réduit à une du troisième degré.

Si nous admettons que la forme circulaire monotype est primitivement

celle de toutes les pierres à moulures (et leur nombre parait décider cette

question) les bitypes ne seront que des jonctions de deux mollusques qui

ont pris la figure ovale , cherchant à quoi s'accrocher, et croissant dès ce

moment ensemble.

Ce principe s'applique aussi facilement aux tritypes, fétratyr.es, etc. et

la grande variété de ces assemblages résulte de la position relative où les

monotypes se trouvaient avant leur réunion. Ainsi le tritype régulier JV?

17 offre le cas rare d'une ligne droite pour la position originaire des trois

types, le J\f 18 une ligne un peu courbe, le JS? 19 une position presque

en équerre, le tétratype JW 24 une ligne serpentée, le pentatype J\? 23

trois monotypes en ligne droite et les deux autres de côté auprès d'un des

trois premiers. Les exemplaires qui ont été nommés poly types et dont le
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J\f 25 offre un représentant très complet, sont des accumulations de

nombreux monotypes dont les uns ont gêné l'accroissement des autres.

On pourrait, à la vérité, proposer une autre hypothèse pour la jonction

de plusieurs monotypes les uns aux autres; supposer que le second mono-

type est une production du premier, le troisième du deuxième etc , soit

comme fruit d'un germa éjeté, soit comme une simple extension. L'obser-

vation que dans les bitypes , tritypes etc. (les polytypes exceptés) les mou-

lures et les lamelles correspondantes sont les mêmes et dans les mêmes

plans, sans exception du JW 10, semble parler en faveur de cette hypothèse.

Mais d'un autre coté le Jfê 22 milite contre elle, offrant un monotype

ovale placé sur un tritype dont les moulures diffèrent de celles du mono-

type par le nombre et les plans sur lesquels elles se trouvent. La même

objection reparait dans le bitype Jlf 13 où toute la conformation de 1 un

des types est différente de celle de l'autre. 11 en est de même du JW 20

en forme de pipe. Il est clair que, pendant que le grand des deux mo-

notypes inférieurs formait «a bosse supérieure , le germe d'un troisième

type s y est placé et puis réuni par son accroissement qu'il a terminé par

des moulures absolument différentes des moulures du bitype ; même l'ob-

servation que le troisième type ne s'est pas placé précisément au milieu

du type inférieur (ce qui aurait dû avoir lieu s'il n'était que le produit

d'une surabondance de force plastique) prouve que le hasard a présidé à

cette formation. Un autre exemplaire de ma collection offre dans rempla-

cement du troisième type une excentricité encore plus saillante. Le JW
14 n'offre également aucune ressemblance entre ses deux types, dont le

petit (au contraire de la position du dessin) est probablement le supérieur.

Enfin le JSî 25 , le polytype , offre un tel cahos de monotypes placés au

hasard et bornés dans leurs accroissemens mutuels, qu il est impossible de

les considérer comme des produits du bitype auquel ils sont attachés.

Je pense que Ion peut, sans faire un tour de force d'imagination, ex-
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cliquer la congruence des moulures et des stries des monotypes joints en

bitypes, tritypes etc., tels que les numéros 11, 16, 19, 23, 24 et autres, en

admettant tout simplement que les monotypes aupai'avant isolés étaient de

même nature ou espèces et poses sur le même plan ; d'où il suit naturel-

lement que leurs moulures ont aussi dû se trouver dans les mêmes plans.

Le tritype J\f 11 est à cet égard très remarquable ; nous avons vu plus

haut qu'au milieu il est un peu convexe à sa surface supérieure et con-

cave à l'inférieure et que les plus grandes épaisseurs des trois monotypes

sont à-peu-près égales, comme l'indiquent les trois lignes x, x, x. îl ne

paraît pas douteux que , si l'on fendait ce tritype sur sa longueur par un

plan perpendiculaire à fa surface , les stries n'apparussent courbes , indi-

quant la courbure du sol sur lequel il s'est formé.

On peut même , sans abuser du droit d'imaginer des explications, ad-

mettre que deux monotypes de nature peu différente , lorsqu'ils sont pa-

venus au contact, s'entendent par instinct à disposer leurs moulures et par

conséquent leurs lamelles intérieures de façon qu'elles congruent : ce qui

leur est facilité par la mollesse de leur substance. Le J\f 13 en fournit

un exemple. Le sol sur Ieq ici il est né était inégal et le germe du grand

monotype fut placé dans la partie inférieure ; le germe du petit se trouva

plus tard placé sur le bord de la petite élévation. L'accroissement mutuel

et leur alongement opéré pour se rapprocher ayant produit le contact , le

nouveau modela ses moulures et ses lamelles intérieures sur le premier
;

mais dès qu'il se fut élevé au dessus de celui-ci, il se forma à sa manière

qui n'offre plus qu'une forte moulure snrmontée d'une bosse.

Il a souvent été question des lamelles compactes qui partagent en cou-

ches parallèles la substance des pierres d'imatra. Il n'est pas douteux,

comme il a été prouvé plus haut , qu'elles appartiennent à l'organisation

de chacune de nos mollusques, les sphériques exceptées. Ce sont les seuls

organes que j'aie pu de'couvrir , vu l'état actuel de pétrification. Le seul
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rôle que je puisse assigner ii ces lamelles lorsqu'elles étaient en vie, est

celui de muscles, au moyen desquels l'animal pouvait s'allonger ou se con-

tracter dans le sens d'un de ses rayons ; ce qui se rapj orte à son instinct

de se rapprocher des corps étrangers qui se trouvent fortuitement à une

petite distance de lui. Dans le cas où il allongerait ou contracterait tous

ces muscles à h fois'il changerait totalement sa figure qui s'aplatirait ou se

gonflerait. Les lamelles qui ont été observées plus haut dans notre Astérie,

et qui partent latéralement du petit canal plein de calcaire, sont certainement

des organes. Pourquoi celles des pierres d'Imatra n'en seraient -elles pas?

Ces mollusques n'offrent aucun organe qui indique qu'elles sont douées

du sens de la vue et de celui de l'ouïe ; il est de même plus que probable qu'elles

n'ont aucune sensation qui se rapporte au goût et le sens de l odorat ne

leur servirait à rien. Elles ne sont donc doue'es que du sens du toucher,

qui par cette raison doit être d'autant plus délicat. C'est donc à ce sens

seul que l'animal doit la connaissance des objets qui sont à une petite dis-

tance de lui. Mais, quelque petite que cette distance soit, il faut qu'un

agent extérieur lui donne avis de la proximité du corps étranger; car le

sens du toucher n'est actif qu'au contact. Les petits mouvemens de l'eau,

inévitables dans toutes les grandes masses liquides, sont ses indices, eu

ce que le corps voisin de la mollusque modifie ces mouvemens dans leurs

directions et leurs vitesses, et l'on conçoit que ces modifications so:it d'au-

tant plus faibles que l'objet est plus éloigné.]

Peut-être aussi l'animal a-t-il quelque faculté locomotrice, comme les

autres mollusques sans coquilles, en vertu de son pouvoir de se, dilater et

de se contracter dans des directions voulues et qu'en vertu de cette fa-

culté il va à la découverte. Mais ces voyages doivent lui être très pé-

nibles à raison de sa forme ronde et une distance de quelques pieds doit

être pour lui ce que serait pour nous le voyage à pied de Cadix au Kam-

tchatka. Xotrc mollusque est l'Aï de sa classe.

Mèm. FI. Sir. Se. malh ,phys. etnat. T. V. 2Je part. Se. nal. Si
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Passerai-je sou* silence les taches nébuleuses qui se trouvent dans nom-

bre de pierres d'Imatra , telles que dans les numéros 60, 61, 6T, 68, 10

et li, qui le trouvent dans les pierres sans moulures ou rainures et sans

lamelles comme dans les autres , mais pas dans toutes, et qui même rem-

placent les lamelles , comme dans le J\? 69 ? Ces taches appartiennent-

elles à la vie de l'animal, ou bien sont-elles un commencement de la dé-

composition qui succède à la mort? Il serait téméraire, à l'état actuel de

nos connaissances, de vouloir porter un jugement sur cet objet. 11 faudrait

connaître beaucoup mieux l'économie animale de ces animaux énigmatiques.

On voudra bien ne pas oublier que ce mémoire est le premier travail

sur ces animaux, la première charrue dans ce champ inculte.

11 reste encore un problème difficile à résoudre dans l'hypothèse que

nous examinons , la présence des pierres étrangères dans l'intérieur de

l'animal. Si l'on ne considérait que le JW 64 et d'autres exemplaires sem-

blables, où la pierre jaune parait au bout supérieur à nud et pas à l'infé-

rieur, les partisans du système des infiltrations en Géologie se décideraient

facilement à admettre que cette pierre est entrée dans l'intérieur par voie

d'infiltration. Mais les numéros 65, 66 et 69, où je n'ai trouvé nulle part

le canal par leqi el celle pierre calcaire aurait pu s'introduire , militent

contre cette opinion. le J\? 53. A, au milieu duquel se trouve un sili-

cat d'une grosseur considérable, sans entrée ni issue, forme une objection

encore plus forte. Le morceau de pierre jaune J\î 53 adhérent à la pierre

d'Imatra et le J\? 42, où la pierre d'imalra est entourée sur trois côtés

de pierre jaune mêlée à celle-là par la compression qui l'a écrasée —
tous ces exemplaires et d'autres prouvent que la pierre jaune se trouve

attachée également à l'extérieur comme à l'intérieur des pierres d'Imatra

et n'est pas une pierre d'infiltration , mais antérieure à nos mollusques,

outre qu il serait inconcevable que cette masse, si elle avait existé en so-

lution dans la mer où elles se trouvaient et se fut précipitée pendant ou
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après la vie de ces animaux , ils n'en eussent pas été entièrement cou-

verts ; à quoi Ton peut ajouter qu'aucune des autres pierres qui ont été

fendues n'a offert de cavité.

L'existence de cjtle terre jaune fait naître deux hypothèses. La pre-

mière consisterait à admetter que la mollusque qui contient une pierre étran-

gère est née à proximité de la pierre, qu'en croissant elle est parvenue à

la loucher et que dès lors elle se 1 est appropriée en l'entourant de sa

masse. Le JW 53. A. ne peut être expliqué autrement et parle fortement

en faveur de cjtte hypothèse. Les numéros 62 et 63, qui ne contiennent

que de très pe!it.*s pierres étrangères, confirment ég dément l'hypothèse.

Pour les numéros 64, 65 et 66 il faut supposer que la pierre jaune se

sera trouvée en petits morceaux tout près de la mollusque et dans les pre-

miers tems de la vie de l'animal , <jui aura travaillé à amener ces pe-

tites pierres dans son axe , après quoi l'animal croissant aura simplement

travaillé à son accroissement ordinaire. Cette construction du problème ex-

pliquerait très bien les dérangem'ens observes dans les lamelles autour de

l'axe de la mollusque et la régularité des couches extérieures.

Pour la seconde hypothèse il faudrait faire abstraction du J\/T 53. A., qui

a une tout autre pierre dans son intérieur et du Jif 53 qui n'a qu'à

son extérieur la pierre jaune , comme elle aurait un morceau de granit.

Ces deux pierres en outre sont des pierres à moulures , tandis que toutes

celles qui ont la pierre jaune dans leur intérieur sont des pierres à rainures.

En partant de ce principe, que la pierre jaune ne se trouve que dans les

pierres à rainures et môme pas dans toutes, on pourrait considérer cette

masse jaune comme produite par l'animal , de même que la terre calcaire

des Astéries et autres animaux mous, ou comme une production morbique.

Au reste la première de ces deux hypothèses me parait la plus
i

probable.

11 est à espérer que des investigations spéciales sur des pierres qui ont

quelque ressemblance avec celles d'fnutra, telles que celles de Lynie Régis et
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autres, répandront de nouvelles lumières sur ces productions énigmatiques

de la Nature. Mais si l'on découvrait de nos jours , dans quelque petite

rade bien abritée , des masses molles non terreuses, mais gélatineuses, qui

eussent des formes régulières et à quelques égards semblables à celles

des pierres d'Imatra , en aurait une nouvelle source d'investigations qui

nous mèneraient promptement à la vérité. 11 serait par conséquent très

désirable que de savons voyageurs, soit sur mer, soit sur les côtes, vou-

lussent fixer leur attention sur cet objet.

*

Telle est l'hypothèse animale sur la nature des pierres d'Imatra, celle à

laquelle je crois devoir adhérer comme à une hypothèse conforme aux lois

naturelles, aussi lcngtems que des connaissances ultérieures n'en auront pas

démontré l'insuffisance.

Mais si de nouvelles investigations nous en offrent la confirmation et

élèvent cette hvpothèse à la dignité d'une ihéorie, le champ des sciences

naturelles se trouvera peuplé d'une antique famille jusqu'à présent ignorée,

famille d'un ordre inférieur et par conséquent plus ancienne même que les

premières crustacées. Et comme il est possible que les poudingues que Mr.

de la Bêche nous a décrits trop succinctement et tant d'autres que l'on

n'a pas honorés d'une attention particulière, se rangent dans la même classe,

la Géologie même en pourra tirer de nouvelles lumières par la place que

ces êtres occupent dans la suite des roches.

Je n'entreprendrai pas de classifier cette nouvelle famille de mollusques,

abandonnant volontiers ce soin aux zoologues qui accepteront cette hypo-

thèse. Je me permettrai seulement de proposer , en l'honneur du lieu

d'ailleurs si remarquable où l'on a trouvé les espèces qui ont fourni les

idées de ce premier travail, de nommer cette famille lmatra.
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BOTANIQUE





PLANT.4E QUATUOR

BRASI LIEN SES NOVAE.
AUCTORE

H. G. BONGARD.

(Conv. exhil). 17. Junii 1836.)

ijrenus ])lantarum quod cel. Pohl in egregio suo opère de plantas Brasiliae

novis *) descripsit cuique nomen Antoniae imposait , singulari calycis 1. în-

volucri structura insigne est. Cek auctor plantain Bubiaccis admnnerans,

fru.ctu.in, qucm maturum pbservare non licuit, ex ovarii inspectione baccain

esse suspicatus est: quain opinionem a vero alienam esse bodie compertum

babemus.

Specimina fructifiera biijus plantac, a Langsdorftio nostro e Brasilia allata,

quae in berbario Musei aeademici asservantur , fructuin exhibent Cincbona-

cearuin plane conforment, capsulam nimirum bivalvcin septicidam , sennna

scutellata alata includentem. Àttamen Antonia, quamvis arcto vinculo Ru-

biaceis nexa, ab ordine boccc propter ovurium, quod babet liber.um, recedit,

*) Plantarum hrasiliensimn icônes et descriptiones liactenus ineditac Tom II. p. 13. t. 108.

/Hém. VI. Sèr. Se. math.,pkys. et nul. T. V. Ide part. Se. nul. 1
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propius accedens Loganeas, quibuscum ovario suo snpero, capsula bivalvi plu-

ribusque aliis notis convenit.

Antoniae quoque affînitas aliqua cum Potqlieis, ordine ab illust. Martio

constituto, perspicienda est, quibus nimirum inflorescentiâ, calycis 1. involu-

cri partibus imbricatis et corollae lacinias et stamina numéro superantibus

approximatur, recedente tamen fructus apparatu.

Planta nostra ab Antonia ouata Pohl , quae ex omni parte «laberrima

est, crebrâ ramulorum et foliorum pubescentià spécifiée differt.

Antonia pubescens. Tab. I.

A. foliis lato-ovatis subtus pubescentibus.

Descriptio.

Frutex 6— S-pcdalis. Eamuli dicbotomi, teretes , ferrugineo - pubescenles,

lapsu foliorum cicatricibus anmdatim cincti.

Folia opposita, decussata, breviter petiolata, lato-ovata 1. elliptica, obtusissima,

interdum apiculo brevi terminais, supra , exceptis nervis medio et pri-

mariis , qui pube adpressa vestiti surit , glabra , subtus pubc albida vel

fuscescente dense tecta, coriacea, crassa, integerrima, ab i ad 1^ pollicem

et ultra longa et a sémipollice ad pollicem usque et ultra lata, nervosa,

nervo medio supra applanato , subtus, sicut nervi latérales, prominulo et

dense pubcsccnte, nervis venisque versus marginem confluentibus. Pe-

tiolus brevis , 3 hneas circiter longue, supra excavatus , glaber, subtus

convexus , pubescens, basi dilatata ramos amplectens.

Stipulae interpetiolares, parvae.

Inflorescentiâ terminalis ', corymbosa; eorymbo ramoso, brachiato-tricbotomo,

i*amis abbreviatis , supremis brevissimis , teretibus , basi bracteâ ovatâ

acutà suffultis, una cum bracteis puberulis.

Flores dense congesti, sessiles, terni, fia virantes.
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Calyx , s. involucrum calycis locum tenens, inferum , cylindricum, imbrica-

tum, squaniis undec'un oppositis formatum
, quaruin quinque corollam

immédiate cingunt.

Squamae inferiores 1. exteriores minores, ovatae, superiores sensim

majores, supremae 1. interiores oblongae, ceteras dimensione superantes,

«mues obtusae, ciliatae, dorso pubescentes, denniin calvae.

Corolla gamopetala, tubulosa, limbo quinquendo, laciniis Ianceolatis acutis.

Tubus basi dilatatus; faux pilis dense clausa.

Stamina 5, exserta, fauci corollae affixa, isogenea, et cum laciniis

limbi alterna. Filamenta filiforinia, basi pilosa. Antherac linearcs, basi

bitidae , bilocnlares , rima longitudinal] déhiscentes. Pollen minuturn,

ellipticum.

OvariUtïi scssile, ovatum. Stylus longissimus , filiformis , exsertus,

apice paulo incrassatus. Stigma bibdnm, lobulis ovatis obtusis.

Fructus. Capsula sessilis , oblonga , glabra , utrinque lineâ longitudinali,

exarata, futuram divisionem iudicante, 3 lineas circiter longa, septicida,

bivalvis, bilocnlaris. Mericarpium utruniquc septo suo proprio, niem-

branaceo, marginibus introllexis formato , clausum. Septum longitudi-

naliter debiscens, locidmn aperit, cnjus iu basi baeret placenta omnino

libéra, compressa , carnosa , et (si quidcm ex sicco judicare licet) ob-

ovata 1. oblonga , stipite snffidta.

Semina pauca (uti videtur, in quovis loculo iinicum) margini superiori et

interiori placentae affixa, compressa, sculata, utraque extremitate nicin-

branà albidâ alata, una cum alis oblonga, angusta, dimcnsionem duaruin

Hnearum vis cxcedentia, alis integerrimis, obtusis, 1. altéra actità, altéra

obtusà. Alhmnen |)aucuin, carnosuni. Kmbrvo carnosus, albus, lineam

longus, pariun curvus, beterotropus, radicula cvliudrica crassiuscula, co-

tvledunibus subfoliaceis ovatis 1. rolumlalis, obtusis. -
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Exphealio Tab. I.

i) a. Capsula inatura, naturali magnitudine, stylo adhuc praedita et in-

volucro cincta. b. eadem, lapso stylo. 2) Capsula, lente aucta. 3) Eadem,

Iongitudinaliter rupta, mericarpiis adhuc clausis. 4) Mericarpia transverse

secta. 5) Mericarpium, rupto dissepimento , looulum cuin placenta pedicel-

lata evhibens. — Omnia lente aucta. G) Semen. a. naturali magnitudine,

b. sub lente visum. 1) Embryo.

P/tjsostemum ambiguum. Tab. II.

Ph. foliis sessilibus lineari-subidatis , capsulis lineari-subteretibus stylo

persistente terminatis.

D e s c r i p t i o.

Herba circiter pedalis, tota glabra.

Radix annua, fibrosa, rainosa, extus albida.

Gaufis berbaceus, erectus, ramosus, angulatus, striatus, glaber. Eami spar-

si, tenues,, angulati.

Folia sparsa, sessilia, linearia, subulata, mucronulata, integerrima, glabra,

Ta— 1 pollicem et idtra longa, lineain lata, viridia.

Flores axillares I. terminales, solitarii, flavi, pedicellis filiformibus, redis, sc-

inipollicaribus, basi folio florali suffultis, insidentes.

Calyx 4-sepalus, sepalis aequalibus, lanceolatis, acutis, glabris, corolla multo

brevioribus.

Corolla tetrapetala, petalis elliptico-oblongis, acutis, unguiculatis, obsolète ser-

rulatis, glabris, 3 lineas longis.

Stamina 6-T-8. Filamenta subulata, glabra, 3 plerumque sub

apice in apophysin globosam inflata et breviora; 4 longiora ,
pistillum

superantia, exapophysata. Ant/ierac oblongae, erectae.
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Pisûïlum subfusiforme, stylo recto, brevi, persistente termiriatum.

Stigma subcapitatum.

Capsula longe pedicellata, defleva 1. pendula, linearis, subteres, parum com-

pressa, stylo terrainata, glaberrîma, venoso-reticulata , bivalvis, pollicem

et ultra longa, placentis marginalibus filiformibus persistentibns.

Semina numerosa, reniformia, transverse rugosa, dorso aculeis brevibus, in-

aequalibus, obtusis muricata, seminis papaveris magnitudine, fuscescentia.

Crescit in arenosis exsiccatis ad fl. Rio negro dictum.

Explicotio tabulae IL

1) FIos lente auctus. 2) Petalum amplifieatum. 3) Capsula sub lente

visa. 4) Semen; a, naturali magnitudine. b. auctum. 5) Folium.

/ ochysia acuminata Tab. III.

V. foliis oppositis petiolatis lanceolato-acuminatis glabris, racemis terminait-

bus aggregatis solitariisve abbreviatis.

Descriptio.

Arbor \ iginti-pcdalis, ramulis teretibus, junioribus subtetragonis, canescente-

puberulis.

Folia opposita, decussata, remota, longe petiolata, lanceolata, I. lanceolato- acu-

minata, obtusiuscula, saepius mucronulata, basi leviter attenuata 1. pa-

rum rotundata, integerrima, glaberrima, utrinque viridia, nervo medio

subtus valde prominente, et saepius parum puberulo praedita , nervis

lateralibus venulisque reticulatim connexis prominulis , 3 — 4 pollices

longa, Va— 1 pollic. lata. Petioli 6— 8 lin. longi, semiteretes, supra

canaliculati, sub lente cano-puberuli, articulati et ad articulationem pa-

rum incrassati.

Stipulae minutae, acuminatae, lineam circiter longae', fusco -puberulae, de-

ciduae-
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Florum racemi terminales, aggregati, 3 — 5 , quandoque solitarii, abbreviati,

circiter bipollicares. Rachis angulata , villo fusco , ut etiani pedunculi

et pedicelli , plus minusve vestita. Pedunculi diebotomi 1. bis dicho-

tomi, superiores saepius simplices et sicut pedicelli angulati.

Bracteae lanceolato-acuminatae, puberulae, caducae.

Calyx coloratus , irregulariter 5 - partïtus : Iaciniae quatuor inferiores ab-

breviatae , lato-ovatae , acutiusculae , sub lente margine tenuissime pu-

berulo-ciliatae; laciuia quiuta ceteris multo longior , 9 — 10-linealis

et ultra, complicato - carinata , ante anthesin corollam et sexualia inclu-

dens, démuni explanata, oblonga, glabra, basi in calcar longum, cylin-

dricum, glabrum, deflexum, rectum I. saepius recurvum prolongata.

Corollae petala tria glabra, flava: intermedium complicato- carinatuiu , post

anthesin cxplanatum , oblongum, deorsum attenuatum, circiter 10 lin.

longum et duas lin. Iatum; lateralia intermedio '/s breviora, subspathu-

lata, parum obliqua 1. oblonga, basi angustata.

Slamcn fertile petalo intermedio oppositum. Filamentum coin-

pressum, canaliculatum
,

quartam fere staminis partem longum. An-

thera carinato-complicata, margine loculoruni exteriore tenuissime ciliata,

apice cucullato-clausa. Pollen globuloso-trigonuin, laeve.

Oi'arium in fundo calycis latens, ovato-trigonum, glabrurn.

Stylus obsolète trigonus, rectus, sursum parum incrassatus, glaber. Sligma

subtrigonum, ad latus apicis styli.

Capsula trigona, angulis acutis, extus tuberculosa
,
glabra ,8 — 9 lin. longa,

loculicida, trilocularis. Semen in quovis Ioculo unicum , angulo cen-

trali prope basin affixum, oblongum, sursum membrana e villo tenuis-

sime contexta alatum.

Hab. ad rivulos in Serra da Lapa. Floret Novend).

Varietas racemissolitariis prope Fragoso collecta est.
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Explicatio Tab. III.

1) Flos integer apertus; magn. nat. 2)PetaIum intermedium. 3) Pe-

talorum lateralium duae formae. 4) Stamen. — Omnia naturali magnitu-

dine. 5) Granulum pollinis, valde auctum. 6) Pistillum, magn. nat. 1)

Capsula aperta. 8) Semen. — Omnia magn.'natur.

Vochysia pygmaea Tab. IV.

Y. tota glabcrrima, foliis ternis, breviter petiolatis ellipticis coriaceis, race-

inis terminalibus solitariis glabris.

Descriptio.

Fruticulus bipedalis, ramulis subteretibus , lineis a petiolo descendentibus

obsolète, versus extremitatem manifestius angulatus , epidermide tenui,

sponte se solvente vestitis.

Folio verticillata, terna, approximata, ramulos fere tegentia, breviter petio-

lata, elliptica , saepius mucronulo brevi , in juvenilibus niagis producto

et manifesto , terminata , integerrima , utrinque glabra , supra pallide

viridia, subtus rore glauco quandoque suffusa , coriacea , rigida , nervo

medio valido, subtus valde prominente et rubente instructa, nervis la-

teralibus venisque tenuibus intcr se reticulatim anastomosantibus, ma-

xima circiter 1%-pollicaria , et 10 lin. lata; superiora dimidio minora.

Petioli brèves, lincam circiter longi , semiteretes , supra canaliculati, crassi,

glabri, basi articulati. Stipidac minutae, acutae, deciduae.

Injloresèentia. Racemus terminalis, solitarius, compositus, pyramidalis, 4 —

5 polliccs longus. Hachis angulata,*glaberrima.

Peduncuii inferiores verticillati, terni, dicliotomi vel bis dichotomi, superio-

ribus , saepe simplicibus , longiores. Pedicelli angulati ,
glabri, cuncti

cicatricula delapsarum bracteolarum notati, uniflori, circiter 4 lin. longi.

Cafyx coloratus, ii'regularis, qninque partitus; laciniae quatuor minores, in-

tcr se snbaequales , brèves, ovatae , acutae, quandoque rotundatac et
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obtusae, margine sub lente tenuissime puberulae; quinta, postica la-

cinia ceteris miiltoties longior, semipollicaris et ultra, complicato-cari-

nata.et ante anthesin corollam includens , scrius reflexa, plus minusve

explanata, oblonga, glabra 1. ad marginem tanlum sub lente puberula,

basi producta in cal car rectum, obtusum, teres, brève, 3 lin. circiter

longum, horizontale vel parum sursum spectans.

Corolla tripetala; petala inaequalia, tenera, flava; intermedium ante antbe-

sin carinato-complicatum et lateralia petala una cura organis sexualibus

includens, demum explanatum, deflexum, lineare, obtusiusculum, 9 —
10 Uneas longum, lineam et quod excedit latum; lateralia Va breviora,

subspatbulata vel oblonga, deorsum attenuata.

Stamen fertile petalo intermedio oppositum. Filamentum brève,

parum enmpressnm, intus sulcatum. Antbera linearis, carinato - com-

pressa, ad marginem puberula, apice cucullata. Staminum abortivorum

rudimenta: squamulae minutae, lanceolatae, pedicello brevissinio suffultae.

Ovarium in fundo calycis inclusum, ovato-trigonum, glabrum. Stfhts obso-

lete-trigonus, glaber, rectus , sursum paullo incrassatus , ante anthesin

intra staminis cavitatem inclusus, post foecundationem longe excrescens

et curvatus. Sligma subtrigonum. Fructus non observatus.

Habitat in glareosis Serra da Lapa prope Lapinha , ubi Januario florebat.

Explieatio Tab. IF.

l)Flos apertus, magn. nat. 2) Calyx, cujus lacinia postica explanata est.

3) Petalum intermedium. 4) Petalum latérale. 5) Stamen. — Omnia

magnitudine naturali delineata.
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ESSAI MONOGRAPHIQUE
SUR LES ESPÈCES

D ÉRIOCAULON DU BRÉSIL
PAR

M. BONGARD.

SUITE III
eme

.

(Lu le 20 arril 1838.)

Depuis l'impression des premières dissertations de cet Essai monographique,

une étude assidue des Eriocaulons m'a démontré 1 inconstance de plusieurs

caractères que j'avais d'abord crûs assez distinctifs, et j'ai changé en consé-

quence plusieures des phrases spécifiques que j'avais proposées dans le ta-

bleau synoptique qui précède les descriptions des espèces.

La plupart des organes des Eriôcaulôrfs, tels que les feuilles, les pédon-

cules avec leurs gaines , les écailles des capitules etc. , sont ordinairement

plus ou moins garnis de poils: mais ces poils sont d'une durée très-variable,

se détachant facilement , ils disparaissent à mesure que la plante avance en

âge, et il arrive assez souvent une époque où les parties, d'abord très - pu-

bescentes ou velues, sont plus ou moins chauves ou même tout-à-fait gla-

Mém FI Sir. Se math., phrs. et nat. T. V. Ide part. Se. nat. 2
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bres. Cette dénudalion change singulièrement l'aspect des organes ou même

celui de toute la plante. Il faut donc en examinant un Eriocaulon ne pas

perdre de vue cette circonstance; car ou risquerait, sans cela, d'en mécon-

naître 1 espèce. Il y a cependant , à ce que je crois , un moyen assez sûr

de reconnaître si une partie quelconque d'un Eriocaulon était antérieure-

ment poilue ou non. Bans le premier cas on trouvera, à 1 aide d'un verre

grossissant , de petits points plus ou moins nombreux et rapprochés , mar-

quant les endroits où étaient placés les poils, qui se sont détachés.

L'extrémité des gaines, ou la languette, qui se trouve là ou celles-ci

sont d'ordinaire obliquement fendues, n'est pas non plus d'une forme, assez

constante, pour pouvoir servir de caractère vraiment distinclif; au contraire

la longueur des gaines relative à celles des feuilles
,

parait offrir , dans le

plus grand nombre de cas, une marque caractéristique que l'on ne doit pas

négliger.

Quant à la structure du pistil, qui est si remarquable dans les Erio-

caulons brasiliens, M. de Martius a énoncé une opinion tout-à-fait différente

de la mienne sur cet organe. Prenant les parties que j'avais considérées

comme les styles
,

pour un verticille carpellaire avorté , il regarde comme

véritables styles les lanières, que j'ai cru être des styles avortés et que j'ai

décrites sous le nom d'appendices.

Je me suis donné toute la peine possible , pour cdjircir ce point

de la question; mais j'avoue franchement que je n'ai pu me former jusqu'à

présent une opinion bien arrêtée à cet égard.
.

En adoptant l'explication du célèbre académicien de Munich, il est bien

difficile de comprendre la formation d'un second verticille carpellaire avor-

tant, un premier étant parfaitement développé. Nous ne connaissons dans

t-out le règne végétal , à ce que je sache , aucun exemple d'une pareille

structure , au moins d'une constance telle
,

qu'on la trouve dans les Erio-

caulons du Brésil. D'ailleurs les deux organes, les styles et les soidisants

>
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appendices, me semblent toujours être immédiatement liés aux carpelles. Il

y a en outre des espèces dans lesquelles ces deux parties ne se distinguent

nullement entre elles par leur forme , et on ne sait pas, s'il faut les pren-

dre toutes pour des styles ou non. L'adhésion des granules de pollen à

l'une ou à lautre de ces parties ne prouve rien; je les ai vus attachés à

toutes les deux.

Dans l'incertitude, où je me trouve, sur la véritable nature des parties

en question, j'ai continué à les décrire de la même manière qu'auparavant;

les descriptions seront ainsi plus uniformes, et quelle que soit la vérité, cela

ne portera aucune espèce de préjudice à la chose même.

Eriocaulon proliferum. Tab. XXVIII.

Acaule, foliis radicalibus caespitosis vaginas subaequantibus linearibus

mucronatis pilosis 1. calvis, pedunculis albo-lanatis, vaginis pilosis. — Synopsis

N°. 55.

fiudix perennis? fibrosa, albida, fibrillis paucis, teretiusculis, subsimplicibus.

Caulis epigaeus nullus, rhizoma parvum.

Folia dense rosulata, linearia, acuminata, mucronata, crassiuscula, supra pa-

rum convexa, subtus applanata, lineis parallelis striata, juniora utrinque

pilosa, seniora calvescentia, basi lanâ dense obducta, 1 — 1^ poil, longa,

semilineam lata.

Pedunculi plures, plerumque 5 — 8, elongati , teretes , tomento albo dense

tecti, quo detrito virides et striati.

Vaginae folia subaequantes 1. paulo superantes, circiter | — lj poil.

longae, membranaceae, striatae, pilosae, apice oblique fissae.

Capitulum parvum, 3 lineas longum, obconicutn, saepius flosculorum abortu

bis terve proliferum.

2*
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Squamae involucrantes seriebus pluribus (10 — 12) imbricatae,

parvae, exteriores 1. inferiores minutae, ovatae, obtusae 1. acutae, superio-

res et interiores majores, circiter lineam longae, lanceolatae, acuminatae,

versus apicem dorso margineque pilosae, medio nervo flavicante notatae,

membranaceae, albidae.

Bracleae oblongo - lanceolatae , longe acuminatae, a medie margine

ad apicem usque pilis longiusculis ciliolatae , concaviiisculae , nervo

médium percurrente.

Receplaculum dense pilosum }
pilis praelongis septatis tenuibus

mollibus albis.

Flores masculi pedicellati.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, oblongo - lanceolatae , , longe

acuminatae, eodem modo ùti bracteae ciliatae , concavac, nervo medio

instructae, albne, apice citrino-flavicantes.

lnterioris partes 3 in tubum obeonicum
,
glabrum connatae, Iimbn

trilobo, lobulis lato-ovatis, acutiusculis.

Stamina 3, exserta, quandoque inclusa, tubi lobulis opposita. Ei-

lamenta filiformia, alba. Antherae parvae, linearî-oblongae, citrinae.

Flores feminei sessiles.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, oblongo - lanceolatae , acumi-

natae, versus médium ciliatae, concavae, albae.

Interioris partes 3 liberae , exteriores subaequantes eisque similes,

sed teneriores. — Inter perigonia et pistillum pili conspiciuntur copiosi,

praelongi, receptaculi pilis similes.

Ovarium ovatum, trigonum, glabrum.

Styli 3, a basi ultra médium usque coaliti, superius liberi. Stig-

mate, obtusa. Appendices non visae.

Semina non observata.
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Âdnot. In flore masculo antherifero perigonii interioris partes libéras,

nec in tubum eoncretas, in flosculis aliquibus femineis antheras très in fundo

sessiles aliquoties observavi.

Hab. in jugis montium St. Joze, lotis arenosis graniinosis. Flor. Junio.

Explicutio tabulae XXVUI.

Planta natnrali magnitudine.

i) Squania involucri interior. 2) Flos mascnhis bracteà suffultus, ad-

haerente "receptaculi pilosi portiunculâ. 3) Flos femineus. 4) Pilus e re-

ceptaculo. — Oninia lente ampliflcata.

Eriocaulon rii'/parum. Tab. XXVUI a.

Foliis radicalibus caespitosis, lineari -subulatis, totis et pedunculis vagi-

nisque sparse pilosis 1. plus minus calvis, capitulis parvis, saepius prolifcris.

—

Synopsis N°. 54.

Radix perennis, fibrosa, alba.

Caulis epigaeus nullus.

Folia caespitosa, rosulata, lineari-subulata , rnucronata, crassiuscula, utrinqiic

pilosa, .serius plus minus calva, obsolète striata, circiter
\ pollicem longa,

semilincam lata, basi lanà brevi involuta.

Pedunculi plures, longitudine inaequalcs, graciles, erecti, teretes, striati
, ju-

niores pilis sparsis patulis albis caducis puberuli, indc serius calvi , ri-

rides, 3 — 5-pollicares.

Faginae longitudine foliorum , membranaceae, sparse pilosae , ore

oblique lisso.
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Capitula parva, duplo minora quam in praecedente specie, obconica, saepis-

sime iteratim proliféra.

Squamae involucrantes stériles, imbricatae (seriebns circiter 5), ex-

teriores 1. inferiores minores, «vato-lanceolatae, interiores I. superiores

oblongo-lanceolatae, acuminatae et 3 lineas longae, omnes dorso versus

apicem pilis flavicantibus vestitae et ciliatae , demum saepius ealvae,

concaviusculae, nervulo médium percurrente, albo-flavicantes.

Bracteae ovato-oblongae , acuminatae, eonvexae, a medio dorso ad

apicem usque pilosae et ciliatae, nervulo medio notatae , albae , flavi-

cantes.

Receptaculum pilosum.

Flores masculi femineis intermixti, pedicellati, i lineam longi , bracteâ paulo

breviores.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, ovato - oblongae , acuminatae,

concavae, dorso, apicem versus, pilis deciduis vestitae et ciliatae, nervo

medio decurrente, albae.

Perigonii interioris partes in tubum obconicum , glabrum , apice

trilobum concretae, lobulis latiusculis subovatis acutis.

Stamina 3 exserta , lobulis tubi opposita. Filamenta filiformia,

alba. Antherae oblongae, flavae. Rudimentum pistilli in fundo tubi.

Flores feminci scssiles.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, ovato-oblongae, acuminatae,

concaviusculae , extus prope apicem pilosae et ciliatae 1. ealvae, nervo

medio distinctae, albae.

Interioris partes 3 liberae, cum exterioribus alternae eisque bre-

viores et tenuiores, ceterum forma similes, minus pilosae 1. glabrae.

Inter perigonia et pistillum pili intercedunt eodem modo, ut in E. prolifero.

Ovarium ovatum , trigonum, glabrum.
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Styli très , ultra médium coaliti , apice liberi. Stigmata obtusa.

Appendices 3, stylis longiores, obtusiusculae.

Habitat in umbrosis S. da Piedade. Floret Septembre.

Explieatio Tab. XXV11I.

Planta naturali magnitudine.

1) Squamae involucrantes, a exterior, b et c interiores. 2) Flos mas-

eulus bracteà suffultus. 3 ) Flos femineus. 4 ) Idem , dempto perigonio

exteriore. — Omnia lente aucta.

Eriocaulon pusilluin. Tab. XXIX.

Acaule; foliis caespitosis vaginis brevioribus linearibus parum curvis,

peduneulis aggregatis pubescentibus, vaginis Iaxiusculis. Synopsis N°. 60.

Plantula parva, circiter bipollicaris.

Radix annua? fibrosa, fibrillis simplicibus albis.

Rhizoma brève, superius dense foliis obsitum.

Folia caespitosa, rosulata, linearia, obtusa, paruin curva, crassa, glabra, 3 — 4

lineas longa, vix semilineam lata, basi lanà albidâ obducta.

Pedunculi aggregati, 4 — 1, ex summitate rbizomatis, 2 pollices circiter longi,

erecti, angulosi, leniter torti, pilis minutis patulis pubentes.

Vaginae foliis breviores, circiter 5 lineas longae, pubescentes, paulo

tortae, apice laxiusculae ibique oblique fissae, lacinià plerumque intégra,

elongatà.

Capitula pisi minoris magnitudine, bemisphaerica, glabriuscula.

Squamae involucrantes stériles, imbricatae (in 3— 4 seriebus), ob-

longae, obtusae, deorsum attenuatae, subeuneiformes , glabrae , albidae,
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dorso fuscae; interiores, quae ceteris paulo majores , in formam radia-

tam transire evidenter tendunt.

Bracteac subcuneiformes, apice rotundatae, deorsum longe - angu-

statae, glabrae, flosculis paulo longiores.

Receptaculum pilosum.

flores masculi longe pedicellati.

Perigonii exterioris partes 3 liberae , lanceolatae , acutae , inferius

paulo angustatae , concaviusculae ,
glaberrimae , nervo medio sub apice

evanido.

Interioris partes in tubum brevem , campanulatum coalitae, limbo

trilobo, lobulis brevibus latis acutis.

Stamina 3, exserta. Filamenta filiformia, alba. Antherae oblongae.

Flores feminei subsessiles.

Perigonii exterioris partes 3 liberae , lanceolatae. obtusiusculae,

basi paulo angustatae, concaviusculae, glabrae, nervo medio ad apicem

evanido.

Interioris partes totidem, praecedentibus similes, sed eis paulo mi-

nores et teneriores.

Ovarium oblongum, trigonum, glabrum. Styli 3, inferne ad mé-

dium fere coaliti , superius liberi. Stigmata obtusiuscula. Appendices

très, basi coalitae et vaginae instar stylos inferius includentes . eisque

paulo longiores.

Habitat in Brasilia.

Explicatio Tab. XXIX.

1) Squania involucri. 2) Flos masculus bracteà suffultus. 3) Flos fe-

mineus. 4) Idem, ablato perigonio e\teriore. — Omnia lente aucta.

l
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Eriocaulon cru.ssifolium. Tab. XXIX.

Acaule, pusillum; foliis radicalibus pcdimculos subaequanlibus linearibus

obtusis mucronulatis crassis
^ pedunculis glabris, vaginis laciniato -fissis, ca-

pitulis glabris. Synopsis N°. 62.

Planta pusilla, cireiter bipollicaris.

Radix tibrosa, fibrillis subsimplieibus, leretibus, albidis.

Bhizoma brève, crassum, parte inferiore foliorum residuis lanà intertcxlis

obsituin, superius folia emitteris.

Caulis epigaeus nullus.

Folia caespitosa, erecta 1. explanata, saepius parum reeurva, linearia, obtusa,

1ère linguaeformia , mucronulo parvo terminata , basi parum dilatata,

plana, striata , integerrima , crassiuscula
, juniora pilis partis niolli-

bus longis caducis quasi ciliata, demum omnino glabra,, ai — 1 pol-

liccm et quod excedit longa , l£ — 2 lineas lata , bisi lanâ albà dense

cineta.

Pedunculi folia majora subacquantes I. paulo superantes, reeti, quadrangu-

lares, leviter torti, glabri.

Vaginae foliis breviores, laxiusculae, glabrae, apice laciniato -fîssae.

Capitula seminis sinapis nigri inagnitudinc, glabra, albida.

Squamae invotucrantes stériles, oblongae 1. ovalo-lanccolatae, acumi-

natae, sub lente a medio margine ad apicem nsque subserrulatac ,

nervo medio notatae, gb.brae, intentes, albae, dorso Fuscae.

Bractcae oblongo-ovato-lanceolatae, acuminatae, concavue, glabrae,

nitido-albae, nervulo médium percurrente.

Receptaculum pilosum.

Fions masçuli bre\ iter pedicellati.

Mim. FI. Sér. Se mnth.,phjs. et nat. T. F. "Xdepart. Se. nat. 3
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Perigonii exlcrioris partes 3 liberae, ovato-lanceolatae, aeuminatae,

concavae, nervo medio instructae, glabrae, albae.

Interioris pai'tes in tubum coalitae, limbo profunde trifido, lobulis

ovato-lanceolatis.

Stamina 3 cxserta. Filamcnta filiformia, alba. Ant/ierae ovales,

pallidae. Rudimentum pistilli in fundo lubi.

Flores feminci in ambitu capituli, sessiles.

Pcrigotiii exterioris partes 3 liberae, oblongo -ovato-lanceolatae,

aeuminatae, concavae, glabrae, albae, interioribus paulo lonu;iores ncr-

vuloque medio notatae.

Interioris partes exterioribus similes, illis tanien paulo minores et

teneriores.

Ovariam oblonsrum, trigônum.

Styli 3, ultra médium connati, superius liberi. Stigmala acutata.

Appendices 3, stylis breviorcs, inferne in vaginam basin stylorum laxe

ambientem coneretae.

Capsula matura non observata.

Habitat in glareosis Serra da Lapa. Floret Januario.

Explicatio Tab. XXIX.

Plantula naturali magnitudine.

1) Squama involucri. 2) Flos masculus. 3) Flos femineus, ablato

pistillo. 4) Bractea cui particula receptaculi pilosi adhaeret. 5) Pistillum.

— Omnia amplificata.
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Eriocaulon soxatile. Tab. XXX.

Subacaule; foliis linearibus acuminatis pilosis et tenuiter ciliatis, ne

dunculis filiformibus, vaginis pilosis. Synopsis N°. 10.

Planta parva, circiter 5-pollicaris.

Radix anima, fibrosa, fibrillis tenuibus, parce ramosis, albidis.

Caulis saepius brevissimus, quandoque tamen longitudineni 1 — 2 pollicinn

attingens et tum ascendens, inferne residuis foliorum destructorum ob-

sessns, superne dense foliosns.

Folio, caespitosa , e basi latiore linearia , acnminata , mncronulata , striata,

utrinque pilis mollibus albis vestita , serins plus niinusve calva , mar

gine parum et tenuiter eiliata, praeprimis versus basin, ubi lanugine

albà obducta, \ — 1 pollicem longa, circiter semilineani lata.

Pedunculi aggregati, 4 — 1, capillares, subereeti I. interduin arcuatim ilexi,

subquadrangulares, striati, sicci saepius leviter torti, juuiores pilis spar-

sis praelongis tenuibus obsiti, démuni glabri, 3 — 5 pullices longi, cras-

silie setae equinae.

Vaginae foliis breviores, circiter pollicares, Iaxiusculac, pilis molli-

bus, longis, albis vestitae.

Capitula parva, maxima granuluin piperis nigri aequanlia, saepius minora,

bemispbaerica.

Squamae involucrantes stériles, imbricatae, in séries 3 dispositae,

exterioi'es luto-ovatae, interiores ovato -oblongae, omnes acutae, fuscaë,

a medio ad apicem usque ciliatae, pilis apice incrassatis, subclavulalis,

inferioribus longissimis.

Bracteae squamis interioribus similes.

Rcccplaculum pilosum.

3 *
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Flores masculi pcdicellati.

Perigonii exterioris partes Z, liberae, oblongae, aeutae, basin ver-

sus attenuatae, concavae, a medio ad apicem pilis clavulatis, opacis

ciliatae et pulchre cpmatae, nervo medio notatae, fuscae.

Interioris partes in tubum campanulatum, glabrum, apicc trilobum

connataé; lobulis triangularibus acutis.

Stamina 3, brève exserta. Antherae oblongae.

Flores feminei sessiles.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, subspatbulatàe, aeutae, parte

latiore pilis apice incrassatis ciliatae et cristatac, nervulo médium per-

currente, fuscae.

Interioris partes totidem, liberae, illis perigonii exterioris gimiles,

sed paulo minores et tencriores.

Ovarium ovatuin, trigpnum, glabrum. Slyli Z, basi tantum pa

mm connati, superius liberi. Stigmata obtusa. Appendices 3, stylis

paulo longiorcs, bifidae.

Capsula matura non observata.

Habitat in saxosis umbrosis St. Jozé. Florct Jmiio.

Explicatio tabulae AXA.

Plantula magnitudine naturalî.

1) Squama involucrans exterior. 2) Eadeni interior. 3) Flos mascu-

lus. 4) Flos femineus. — Omnia lente aucta.
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Eriocaulon geniculatum. Tab. XXXT.

Subacaule; ramulis subborizontalibus foliosis, pedunculis adpresse pilo-

sis; foliis radicalibus linearibus obtusiusculis pilosis ciliatis calvisve, va-

ginis villosis apice bilidis 1. laciniatis. Synopsis N°. 11.

Planta 1 — 8-pollicaris.

Radix perennis, fibrosa, fibrillis teretiusculis, subsimplicibus.

Rhizoma brève, pollice vix longius, crassum, superne caespitem foliorum et

ramulos pluies emittens , parte inferiore residuis folioruin dcstructo

rum obsessum.

Ramuli brèves , subsimpliccs , rarius iteruni raniosi , horizontales 1. ascen-

dentés, teretes, stràti, semipollice vix longiorcs, foliis altérais, radicali-

bus similibus, sed minoribus obsessi, apice pedunculiferi.

Folia radicalia e basi dilatatâ et amplectente lincaria , obtusa, erecta I. ev

planata
,

juniora utrinque albo-pilosa, margine cilïata, seniora omiiino

calva, a i — i| poil, longa, lincam lata, basi Ianà obclucta.

Pcdunculi plures (2 — 4) ex apice cujusvîs ramuli enascentes et cutn illo

angulum formantes 1. geniculati, erecti, rigidi, obsolète angulosij paruin

torti, pube albà adpressà veslili, 1 — 8 pollices longi.

Vaginae foliis caidinis semper longiores, pollicarcs et ultra, basin

pedunculi arête cingcnles, membranaceae, striatae, paulum tortae, pilis

albis villosae, apice bilidae 1. laciniatae.

Capitula prius obconica, dcin perfccte evoluta hcmisphucrica, lanata, 5 li-

neas fere lata.

Squamae involucrantcs pluri-(circitcr 5-) semlcs, inibricatae, ob-

longae, obtusae, dcorsum saepius parum angustatae, toto dorso margine-

que, praeprimis a medio ad apicem, pilis vcstitae et ciliatae, pilis dor-

salibus et marginalibus albidis, niollibus, diaphanis, acutis, caducis; api>
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calibus autem eburneis, crassiusculis, apice incrassatis , subclavulatis et

opacis, intus glabrae, maximae circiter 2 lineas longae, fuscae.

Bracteae oblongae, obtusae 1. acutae, concavae, utî squamae invo-

lucri supremo dorso et apice coma clensà pulcbre cristatae , nervo

medio notatae, fuscae, floscidos longitudine subaequantes.

Receptaculum pilosum.

Flores masculi pedicellati.

Perigonii exterioris partes 3 liberac, bracteis sat conformes et sicut

illae crista pilorum apice ornatae , sed minores et apice saepissime ob-

tusae.

Jnlcrioris partes in tubum obconicum , glabrum ,
perigonio exteriore paulo

breviorem, apice trilobum connatae, Iobulis lato-ovatis acutis.

Stamina 3 , longe exserta. Fi/amenta filiformia, alba. Antherae

tineares, pallidae.

Tubus saepc imperfectns , rudimcntarius. Quandoque tubi abortu totali

stamina solo perigonio exteriore teçta repçriuntur. Fig. 3.

Flores foeminei non observati. Capitula fortasse dioica ?

Habitat in glarcosis subbuinidis Serra da Lapa. Floret Decembri.

Explicatio Tab. XXXL

Planta naturali magnitudine.

1) Squamae involucri interior, aucta. 2) Flos masculus cum braetca

•t particula receptaculi pilosi. 3) Flos masculus, tubo abortivo. — Omnia

lente amplificata.
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Eriocaulon affine. Tab. XXXII.

Caulibus caespitosis ramosis dense foliosis, foliis caulinis patentibus Ian-

ceolato-acuminatis canaliculatis eiliatis, pedunculis pubescentibus cahisve,

vaginis puberulis dein ealvis, apice oblique fissis. — Synopsis N°. 3.

Planta caulescens, ramosa, circiter semipedalis 1. parum altior.

lladix pro ration e plantae magna , dense fasciculata , libris subsimplicibus

teretibus, crassis, villo albo bine illinc dense vestitis.

llluzoma crassum, brève, inferius résidais folionim destructorum obsessum.

superius dense foliosum.

Caules plures, simplices 1. ranmlo une alterove aucti, erecti, rigidi, subtere-

tes, striati, glabri , ad insertionem foliorum tantum pilis adpressis albis

vestiti , lapsorum foliorum cicatricibus semicircularibus notati , 3 — 5 -

pollices longi.

Folia radicalia caespitosa, cxplanata, c basi dilatata lineari-lanceolata, acuta,

utrinque pubescentia , ciliata , serins calva et delapsis pilis punctulata,

obsolète striata, a i| ad 2\ poli, longa, basi lanà cincta. Caulina alterna,

sessilia, basi dilatata amplexicaulia, lanceolato-acuminata, submucronata,

subtus eonvexa , supra eanaliculata , juniora , uli radicalia, puberula et

ciliata, seniora calva, a | — li polliccm longa.

l'edunculi terminales, caespitosi, umbellati, crecti, teretiusculi, pilis mollibus

appressis albis puberuli , serius calvi , basi lanà albà obducti , circiter

])ollicares.

Faginae membranaceae , sursum laviusculae, puberulae 1. plus

minus calvae, 3 — 4 lineas longae, ore oblique fissae.

Capitula parva, vix granulum piperis nigri aequantia, prius obeonica, serin»-

subhemispbaerica, summitate albo-lanatae.
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Squamae involucranles stériles, imbricatac, exteriorcs ovatae, inte-

riores obovatac 1. oblongae, omîtes obtusae, dorso pilosae , serius plus

minusvc calvac, margine, praeprimis apicc, pilis albidis dense ciliatae et

cristatac.

Bracleae oblongae, obtusae, concavae, versus apicem dorso marçi-

neque pilis subclavatis opacis vestitae , ciliatae et cristatac , flore paulo

breviorcs , fuscac.

Rebèptacuîuih pîlosum.

Flores masculi pediçeUati.

Perigonii exterioris partes S liberae, oblongae, obtusae , concavae;

ad apicem dorso et margine pilis incrassatis opacis vestitae, ciliatae et

cristatac, fuscae.

Inlerioris partes in tubnm obeonicum glabrum , apicc trilobum

connatae, lobulis dilatatis, aeutiusculis.

Stamina Z, éxserta. Filamenta fiîiformia, alba. Ànthérae oblongae.

Flores ferhînei breviter pedîcellàti.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, oblongae, concaviusculac, fere

ad basin usque pilis longïs acutis ciliatae , apice pilis obtusis nodulo-

sis opacis cristatac, nervùlo medio notatae, fuscescerites.

Jnterioris partes exterjoribus siinilcs, sed teneriores, albac, absque

ncrvulo medio.

Ovarïiim ovatum, trigonum, glabrum- Styli Z, basi coaliti, supe-

rius bberi. Stigmatà crassa, obtusa, apicc pilosa. Appendices très,

basi conerctae ibique stylos, quibus longiorcs sunt, vaginantes.

Capsula trilocularis, loculis monospermis. Semen ovatum, striato-

sulcatum, glabrum, fuscum.

Crescit in Brasiliae arenosis.
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Explicatio Tab. XXXII.

1) Squama involucri exterior. 2) Squama interior. 3) Flos mascu-

lus bracteâ suffultus, una cum particula receptaculi pilosi. 4) Flos femi-

neus. 5) Semen. — Oninia lente ampliticata.

Eriocaulon macrocephalum. Tab. XXXIII.

Acaule, pubescens; foliis caepitosis vaginis brevioribus lanceolatis ob-

tusis, pedunculis aggregatis longissimis subincanis, vaginis bilidis. Synopsis

JN°. 44.

Radix

Caulis epigaeus nullus; rhizoma abbreviatum.

Folia caespitosa, erecta 1. explanata, e basi Iatâ lanceolata, apice obtusa, quasi

callosa,, plana, juniora utrinque pilosa et ciliata
, pilis tenuibus , longis,

albis, seniora plus minus calva, tenuiter striata, a li pollice ad 4 pol-

lices longa, inferne circiter 4 lineas lata.

Pedunculi plures, aggregati, erecti, longissimi , circiter (0— 18-pollicares,

stricti, teretes , striati
,

pilis adpressis canescentes , demum calvi et vi-

rides.

Faginue foliis longiores, circiter 3j — 4 pollicares, laxae , striatae,

cito calvae, apice oblique fissae, saepius bifidae.

Capitula magna, circiter 5 lineas lata, bemisphaerica, superne lanata.

Squamae involucrantes imbricatae, in séries plures dispositae, ob-

Iongo-lanceolatae, acutae, 2 — 2\ lin. longae, a medio dorso ad apicem

usque dense pilosae ciliataeque, margine saepius parum scariosae, fuscae,

interiores apice pilis subclavatis opacis belle cristatae, nervo medio no-

tatae.

Além. Kl. Sér. Se. math., phys. et mit. T. V. Ide part Se. nat. 4
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Bracteae oblongae, ovato-acutae, deorsiini attenuatae, versus api-

cem dorso pilosae, margine ciliatae, cristatae, flore breviores, fuscae.

Iteeeptacultim pilosuin.

Flores masculi breviter pedicellati.

Perigonii exferioris partes 3 Hberae , oblongae , obtusae , deorsum

attenuatae, uti bracteae ad apicem pilosae, ciliatae et cristatae , fusees-

centes, versus basin albidae.

Inlerioris partes in tubuin longum obcohicùm, carnosum connatae,

limbo tetterrimô, trilôbo. lobulis acutis.

Stamina .". breviter exserta. Filumenta filiformia. alba. Anlherae ob-

longae. Rudimentum pistil li in centro tubi.

F/ores feminei sessiles.

Perigonii e.cterioris partes 3 Hberae, oyato-Ianceolatae, acutae,

deorsum angustatae, concaviusculae, dorso inargineqne pilis longis cla-

vulatis el in cristain auicaleni condensa tis v'estita.e, fuscae.

Interioris eïterioribus similes , b.isi autem brevius attenuatae, te

neriores, enerviae, albidae.

Ovarium ovatum, trigonum, glabnnn. Styli 3, ad médium usque

coalitï, superius liberi. Stigmata obtusa. Appendices 3, filiformes, (on

gissiniae, siinplices, basi in meinbranain stylos vaginanteni conmitae.

Capsula trilocularis. loculicida; loculis nionos|)ermis.

Semina oblonga 1. ovata, sulcato-striata.

Grescit in pratis buinidis Serra da Lapa et da Garassà. Floret Novem

bri et Januario.

Lxp/icatio Tubu/ae XXXIII,

1) Squamae involucri. 2) V los inasculns cuni bracteà. 3) Flos feini-

neus. — Omnia lente aucta.
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Eriocaulon Riedclianum Tab. XXXIV.

Acaule, pilosum; foliis caespitosis pedunculos subaequantibus erectis li-

neari-lanceolatis acuminatis canescentibus cili.itis : pedunculis aggregatis in-

canis. — Synopsis N°. 42.

Hadix non visa.

Caidis epigaeus nullus. Rhizoma crassum, conlractum.

Folia dense caespitosa, erecta, plana, lineari lanceolata, acuminata, apice ob-

tusiuscula, lineis longitudinalibus prominnlis striata
,

pilis mollibus al-

bis utrinque vestita et canescentia, ciliata, 4 — 5-pollicaria, 3 — 4 lineas

lata, basi lanugine albâ dense obducta.

Pedunculi aggregati , numerosi , nsque ad 50 , vix folia snperantes , erecti,

angulosi, pilis mollibus patentibus albis dense puberuli et incani , sub

pube lineis prominentibus striati.

Vaginae arcte cingentes , circiter 14 lineas longae . pubescentes,

apice oblique fissae.

Capitula hemisphaerica, magnitudirie pisi majoris, lanata.

Squamae involucrantes iinbricatae, exteriores lato-ovatae, interio-

res ovato-oblongae, omnes acutae, dorso inargineque pilis mollibus ca-

ducis dense vestitae et ciliatae, fuscae.

Bracteae floi'es subaequantes , ovato - lanceolatae , acutae , deorsum

angustatae , concaviusculae , versus apicem dorso et margine pilis lon-

giusculis, apice incrassatis et opacis , flavicantibus vestitae et cristatae,

nervo médium percurrente.

Receptaculum dense pilosum.

Flores masculi cum femineis mixti, pedicellati, Iineam circiter longi.

Perigonii exterioris partes 3 liberae , ovato-lanceolatae , acutae,

deorsum angustatae, a medio usque ad apicem dorso et margine pilis
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dense vestitae , ciliatae et cristatae , concavae , nervulo medio not;it;ie.

fusdae.

Interioris partes in tubum obconicum apice trilobum concretae,

Iobulis sublanceolatis acutis.

Stamina 3, exserta, Filamenta filiformia, alba. Ântherae subcor-

datae. Rudimentum pistilli in fundo tubi.

Flores feminei subsessiles.

Perigonii exterioris partes 3 liberae, ovato-Ianceolatae , acutae,

deorsum angustatae, fere usque ad basin ciliatae, nervo medio notatae,

fuscescentes.

Exterioris partes totidem, liberae, exterioribus similes , sed tene -

riores, glabrae, albidae.

Ovarium ovatnm, trigonum, glabrum. Styli 5 , snbliberi , b;isi

tantum leviter concreti. Stigmata obtusa, apice pilosa. Appendices 3,

stylis duplo longiores, apice bifidae.

Capsula matura non visa.

Habitat in arenosis humidis Marahu, provinciae Bahiensis.

Explicatio Tabulae XXXIV.

Planta naturali magnitudine.

1) Squama involucri exterior. 2) Squama involucrans interior. 3) f"Ios

masculus. 4) Flos femineus. — Omnia ampli6cata.
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Eriocaulon fUwescens. Tab. XXXV.

Acaule pubescens ; foliis lineari-Ianceolatis subfalcatis nitentibus , pe-

dunculis aggregatis, vaginis insignibus, apice lacinulatis. — Synopsis N°. 31.

Planta circiter 10 pollices alta.

Radix fibrosa; fibrillne terctiusculae, subsimplices, albidae.

Caulis epigaeus nullns; rhizoma contractum, brève.

Folia caespitosa, erecta, e bàsi dilatatà lineari-lanceolata , acuminata , obtu

siuscula
,
plana , subfalc ata , utrinque pilis mollibus albis pubeseentia,

dein calva et punctulata , longitudinaliter striata , 3 — 5 pollices longa.

très lineas et qnod excedit niedio lata, basi lanâ albidâ dense cincta.

Pedunculi aggregati , erecti , rigidi , subteretes , lineis prominentibus striati,

pube rariore adspersi, 6 — 10 pollices longi.

Faginae insignes, folia aeqnantes 1. saepius superantes, laxac, pu-

beseentes, apice oblique fissae, saepius lacinulatae.

Capitula parva, 5 lineas longa, obconica, demum subhemispbaerica.

Squamae involucrantes exteriores in plures séries inibricatim dis

positae, ovatae 1. ovato-lanceolatae, toto dorso pilosae ,
pilis longiusculis

aureo-flavicantibus ciliatae, fuscescentes.

Flores nondum satis evoluti, pro descriptione non sufficiunt.

Habitat in humidis montis Itacolumi. Floret Auguste

Explicatio Tabulae XXXV.

l) Squama involucri, lente aucta.
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COMPOSITAE BRASILIENSES
NOVAE.
AUCTORE

H. G. BONGARD,

(Conr. exhib. 30. Not. 1838.)

MT lantae, quae dissertationis hujus argumentum, constituunt, a Langsdorf-

fio, in diversis Brasiliae provincis collectae sunt et ditissimum Academiae

herbarium ornant. Plurimae ad vastissimum plantarum genus Senecionis

pertinent et 11 Brasiliensibus a CI. De Gandollio nuperrime enumeratis spe-

ciebus , 6 novae bic adduntur. Praeter Cacaliae speciem
, quae describi-

tur , novam , Moquiniae genus , cujus 4 hactenus species e Brasilia in-

notuerunt, duabus novis et distinctissimis speciebus locupletatur.

Quas novas species omnes iconibus illustrare consultum duxi , quia

compositarum copia bodie jam ita in immensum adaucta est , ut species

aegre cognosci possint, nisi exacte descriptae ac figuris naturae proximis ad-

umbratae sint.

1. Senecio adamantinus. Tab. I.

S. herbaceus, caule simpiici, foliis amplexicaulibus oblongis sinuato-grosse

dentatis, supra glandulosis et arachnoideo-lanatis,
[ subtus albo-tomentosis:

racemo ramoso coarctato polycephalo ; capitulis radiatis, circiter 10-floris:

acbaeniis glabris.

Descriptio.
Planta herbacea, 2— 3-pedalis.

Caulis simplei, subteres, strictu», iuleatu*, lanugine arachnoideà tectus, cana».
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Folia sparsa, sessilia, amplexicaulia, oblonga, sinuato-dentata, sinubus obtusis,

dentibus grossis, mucronatis, supra viridia, pilis crassis septatis, uti vi-

detur çlandulosis, et lanugine aracbnoideà albà obducta, subtus dense

- albo-tomentosa siniilibusque pilis et lanugine tecta , inferiora 4—5-

pollices longa et pollicem circiter lata , superiora sensim minora , an-

gustiora et rariora.

Racemus terminalis, coarctatus, polyceplialus^ ramosus, ramulis alternis, ad

basin bractcolatis. Bractcae ramihcationum inferiorum foliis similes,

eis tantum minores; superiorum integrae, lanceolato - acuminatae, albo-

lanuginosae.

Capitula circiter 10-flora , beterogama , radiata, 4 lineas longa, basi squamu-

lis nonnullis accessoriis cincta. hwoluerum campanulatum , uniseriale,

disco brevius, 8-phyllum.

Squamae oblongo-lanceolatae, margine scariosae , binervatae , glabrae , apice

ciliolatae 1. barbulatae.

Rècep'tàcuîum parvum, nudum.

Flores lutei; radii foeminei^ lingulati, ligulâ ovato-oblongà, apice 2— 3-

dentatà, 3 — 4-nervià, circiter lineam latâ. Stylus cylindraceus.

glaber , ramis abbreviatis. Flores disci bermaphrouiti, tubulosi.

Corolla regularis, glabra, limbo 5-fido, laciniis lanceolatis.

Stamina exserta. Antherae connatae , ecaudatae , alis oblongis obtusis.

Pollen globosum, ecbinulatum.

Stylus exsertus , cylindraceus, glaber, basi bulbosus , ramis elongatis,

apice penicillatis.

Pappus pluriserialis, setaceus, scaber, setis apice parum incrassatis, <o

rolla brevior, albus 1. subflavescens.

Achaenium (immaturum) erostre, glabrum.

Grescit prope Tejuco, in districtu adamantino Brasiliae.



Botanique. Compositcie brasitienses novae* 33

2. Senecio paulensis. Tab. II.

S. herbaceus, foliis pinnatiscetis, segmentis pinnatifidis, laciniis obloneis

obtusis 1. Ianceolatis mucronatis glandulosis ; corymbo ramoso multifloro •

capitulis radiatis, circiter 27-floris; acbaeniis glabris tuberculosis.

Descriptio.

Caulis simples, erectus, subteres , striatus , suleatus , subglaber, Iiinc indc

tantum pilis articulatis albis fuscisque parce adspersus , bipedalis et

ultra.

folia sparsa, sessilia, parum decurrentia, pinnatisecta, segmentis pinnatifidis,

laciniis oblongis rotundatis 1. Ianceolatis, mucronatis, integerrimis, rarius

uno alterove lobulo auctis, extremis solis tritidis, utrinque, sed prae-

primis subtus, pilis septatis, uti videtur glanduliferis, adspersa, subcilio-

lata, circiter 3-pollicaria , superiora sensim minora et magis distantia,

simpliciter pinnatisecta , segmentis linearibus , acutis , mucronatis, ex-

tremo elongato integerrimo.

Flores terminales, racemoso- corymbosi, aggregati, numerosi.

Pcduncuhis communis l'amosus, ramis alternis, subglabris, striatis, basi

folio 1. bracteâ suffnltis et superius bracteolis pluribus aliis munitis.

Pedicelli 4 — 9 lineas longi, bracteolis pluribus linearibus obsessi.

Capitula circiter 21-flora, beterogama, radïata, 4 lineas longa.

hwo/iicrum 13-pbyllum, basi squamulis nonnullis accessoriis auctum,

discum subaequans I. eo paulo brevius.

Squamae lineari-lanceolatae, acuminatae , margine albo-scariosae , sub lente

irrcgulariter serrulatae, dorso nervoso-striatae, lineas 2 lougae, liaud spba-

celatae.

Ilfccplavuhun planum, ebracteolatum.

Mém I 1 Sér. Se math . phys. et nul. T. V. Idepart. Se. nid. 5
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Flores flavi (fortasse aurantiaci), radii, quorum plerumque 4, feminei,

lïngulati, lingulà 4-nerviâ. Styli rami apice subcylindrici, glabri.

Flores disci circiter 23, tubulosi, herinaphroditi.

Corollne regulares, glabrae, limbo a tubo distincto , 5-dcntato, den-

tibus lanceolatis aoutis.

Stamina exserta. Antherae connatae, ecaudatae, alis lanceo-

latis. Pollen globosum, ecbinulatum.

Stylus cylindraceus, glaber, bifidus, ramis apice truncatis, pe-

nicillatis.

Pappus pdosus , scaber
,

pluriserialis , subaequalis , corollam

disci subaequans, niveus.

Achaenium oblongum, erostre, 5-angulare, sulcatum, tuber-

culosum, glabrum, lineam et quod excedit longum.

Planta allata est e provincia S. Paulo; tempus florescentiae non indicatuni.

7). Senecio colpodes. Tab. III.

S. berbaceus, viscosiis; foins amplexicaulibus oblongis sinuatis, basi au-

riculatis, supra piloso-glandulosis et arachnoideis, subtus albo - tomentosis
;

racemo corymboso multifloro; capitulis radratis, 20— 25-floris; achaeniis gla-

bris.

Descriptio.
Herba viscosa, annua l

Caulis erectus, 1 — 2-pcdalis, subsimplex , teretiusculus , striatus , sulcatus,

aracbnoideo- lanuginosus, albidus.

Folia sparsa, sessilia, amplexicaulia, oblonga, obiter L profunde sinuata, lobulis

obtusis acutisve, mucionatis, undulatis, basi auriculata, auriculis orbicu
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lato-sinuatis, supra viridia, pilis septatis fuscis glandulosis vestita, inter-

mixtà lanugine arachnoideà albà , subtus dense albo-tomentosa
, penni-

nervia, nervis, medio et lateralibus , nudiusculis I. pilis glanduliferis

fuscis dense obsitis et discoloribus, 2 pollices et ultra longa, semipolli-

cein circiter lata, superiora sensim minora.

Flores raceinoso - corymbosi , aggregati , nuinerosi , lutci. Pedunculus ra-

niosus, ramis brevibus, ad basin bracteà lanceolatâ acuminatà tomentosà

suffultis. Pedicelli 3 — 5 lineas longi, albo-lanuginosi, bracteolis plu-

ribus obsessL

Capitula beterogama, radiata, circiter 20 — 25-flora.

Involucrum 13-pbyllum, basi squamellis nonnullis calyculatum. Squa-

mae lanceolato-acuminatae , margine scariosae , apice barbulatae,

dorso binervatac, utrinquc glabrae, 3 lineas Iongae.

Receptaculum planum, ebracteolatum, foveolatum.

Flores radii circiter 8, lingulati, feminei, 1 lineas longi ; ligula oblonga,

tubum multoties superans, lincam lata, quadrinervia.

Stylus cylindraceus, glaber, basi bulbosus, ramis acutiusculis.

Flores disci bermapbroditi , circiter 12 — 17, omnes tubulosi. Corolla

regularis, glabra, 10-striata, linibo a tubo distincto eoque longiore,

5-fido, laciniis lanceolatis.

Stamina exserta. Antherae connatae, ecaudatae. Pollen globo-

sum, ecbinulatum.

Stylus exsertus, subcylindricus, sursum parum incrassatus, basi

bulbosus, glaber; ramis longis, apice obtusis, penicillatis.

Pappus pluriserialis
,

pilosus , scaber, parum inaequalis, corollam

disci subaequans, niveus.

Achaenia (immatura) cylindrica, erostria, costata, glabra.

5«
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Al'tinis .S. sinuato HHK; a que. autem diïïert : foliis sessilibus ample-

ûeaulibus (nec petidatis basi aeutis) et pluribus aliis notis.

Crescit in buniidis mentis Itucolunu. i'ioret Auguste,.

4. Senecio hasiaius. Tab. IV.

S. herbaeeus viseosus; Colis amplexicaulibus bastatis oblongo-laïu-eel.itis.

dentatis utrinque piloso-glandufosïs; racemo tcrminali paucifioto: capitulis

radiatis circiter 40 -lions: aebaeniis glabris.

D e s c r i p t i o.

Ilerba perennis (?)r, viscosa.

Rami tloriteri angulosi. striati, sulcati. pilis ghndulosis septatfs vcstiti.

Folia alterna, amplexieaulia. hastata . oblongo-lanceolata , acuta . acute

dentata , utrinque piloso glandulosa , 2 — ô polliees longa. 4 — 6

lineas lata.

Flores ex axillis foliorum . longe pedieellati . in raeemuni terminaient

oligpcephaiuin dispositi, pedieellis angulosis, glanduloso-pilosis, ab

i ad 2 polliees bngis.

Capitula majuscula, 1ère semipolliçaria. beterogama, radiaia, circiter 36

— 40-flora.

InvolucFum eampanulatum , l"î -pbvllum, basi squamellis cir-

citer 10. Iinearibus. eiliolatis, 4 lin. longis eahculatum.

Squamas angustissimae. lineares. aeuminatae, raargine albo - sca-

riosae
., haud sphacèlàtae, apiee barbulatae . 2-ncrvatae . dorso

glanduloso-pilosae, 5 lin. et ultra longae. ^ lineani latae. dis

min subaequantes 1. parum superantes.
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Reeeptaeitlwn planum, ebracteolatum.

Flores flavi. Rad'd circiter 10, Lingnlaiij feroinei, lin. 9 1 :._

ligola oblonga, 4-nervia, apice obtusa, plus minus distincte 3-

dentata, semipolliccm fera longa.

Stylus cvlindricus, glaber, ramis apice obtusis.

Flora disci circiter 30, omnes bermapbroditi, 3| lin. longi.

Corolla tubulosa , regularis, glabra, limbo a tube distîn I

5-dentjtj, dentibus brevibus, lanceobïtis.

Stamina exserta. Antlierae connatae, quandoque liberae, <

datae. Pollen globosum, ecbinuLatum.

Styùt» e«ertus, cylindraceus
,

glaber, basi bulbosus , ramis

elongatis, obtusis 1. truncatis, apice peni< illatis.

Pappu.i pluriserialis-, pilosus, scaber, flosculos dis'i subaeqn

iiiveu».

Acftaeruum cjlindrkum, erostre, glabrum, 10-costatum.. If li-

neam longum.

An Senecio okositi Flor. flumin, Vol. VIO. t. 104? bon nostrae pi

imaainem non maie refert; sed omnibus partibus multo major est.
i

Crescit circa Rio de Janeiro. Floret . . .

5. Senecio lincarilobus. Tab. V.

S. berbaceus, foliis sessilibus pinnatipartitis, laciniis angustissime linea-

ribus suboppositis integerrimis a se invicem remotis: corvrnbo terminali mul.

tifloro: capitulis radiatis circiter 20-floris: fLsculis ligulatis paucis (4 — 5;,

a< haeniis dense albo-pilosis.

Descriptio.
Herba perennis C), circiter bipedalis.

Coulis subsimplex, erectus. striatus, sulcatus.. suljleres.
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Folia sparse- alterna, sessilia, pinnatipartita, laciniis omnibus angustis-

sime linearibus, a se invicem rembtis, alternis 1. suboppositis, in-

teçerrimis, margine revolutis, crassiusculis
,
quasi carnosis, 1— 2-

pollicaria, superiora gradatim minora et rariora.

Corymbus terminalis, multiflorus.

Capitula heterogama , radiata , circiter 21-flora, semipollicem circiter

longa, fere aeque magna ac in S. i'iscoso.

Ini'olucrum campanulatum, circiter 12-phyllum, disco paulo bre-

vius , basi squamellis nonnullis auctum. Squamae lineari-

oblongae , in acumen longum productae , apice barbulatae,

membranaceae, margine scariosae, 2-nerviae, glabrae , 3 li-

neas circiter longae.

Reccptaculum planum, foveolatum, fimbrillatum.

F/ores lutei; rad'd circiter 4— 5, lingulati, feminei, 5—6 lineas

longi; ligula oblonga, 4-nervia, apice 3-dentata. Stylus idem

ut in flore bermapbrodito.

Flores disci bermaphroditi, circiter 16.

Corollae tubulosae, regulares, glabrae, limbo 5-fido, laciniis

ovato-lanceolatis. Stamina inclusa I. exserta. Antherae

connatae, ecaudatae, alis oblongis obtusiusculis.

Pollen globosum, ecbinulatum.

Stylus c) lindraceus , glaber , basi bulbosus , ramis elongatis,

apice penicillatis.

Pappus pluriscrialis, setaceus, scaber, albus, corollam subaequans.

Achaenia (immatura) erostria, costata, dense albo-pilosa.

Differt a S. leptolobo DG. l) corymbo poly- (nec oligo-) cephalo; 2)

involucro 12- (nec 20-) phyllo; S) flosculis lingulatis paucis (nec plurimis);

4) denique numéro flosculorum capituli.

«ta
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6. Scnecio kptoschizus. Tab. VI.

S. horbaceus, foliis sessilibus pinnatipartitis, laciniis omnibus augustis-

sinie linearibus integerrimis i*emotis; corymbo terminali multifloro; capitulis

discoideis 10-floris; achaeniis hispidulis.

Descriptio.
Caulis herbaceus, ramosus, erectus, striatus, angulosus, glaber.

Folia alterna, sessilia, pinnatipartita, laciniis omnibus sicut rachis, an-

gustissime linearibus, remotis, alternis 1. suboppositis, integerrimis,

crassiusculis , basi saepius lobulis duobus oppositis appendiculata,

glaberrima, circiter 2 pollices longa, superiora sensim minora.

Flores terminales corymbosi , numerosi. Pedunculi ramosi , ad basin

ramiticationum bracteis linearibus membranaceis suffulti; pedicelli

2 — 6 lin. longi, bracteolà lineari, versus médium adbaerente.

Capitula homogama , circiter 10-flora, 4 lineas longa, flosculis omnibus

tubulosis, hermaphroditis.

Invohicrum campanulatum, basi squamellis nonnullis accessoriis tectum.

Squamae 8, oblongae, longe acuminatae, margine scariosae, dorso

binervatae, glabrae, espbacelatae, 4 lineas kmgae.

lieceptaculum parvum , ebracteolatum.

Flosculi hermapbroditi , 4 I. longi. Corolla tubulosa ,
glabra , limbo

5-fido, laciniis lanceolatis.

Stamina inclusa. Antherae connatae, ecaudatae, ala oblonga, obtusius-

cula. Pollen globosum, ecbinulatum.

Stylus cylindricus
,
glaber, 3 lin. longus , basi bulbosus , ramis

elongatis, apice penicillatis.

Pappus pilosus, scaber, pluriscrialis, niveus, corollam subacquans.

Achaenium erostre, cylindricum, 10-costatum, inter costas his-

pidulum, 2 lin. longum, fuscescens.
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À. S. pinnato et leplolobo DG. , quibus nostra species affinis videtur,

corymbo multifloro et capitulis discoideis, sicut numéro flosculorum

minore, satis recedit. S. linearilobo nostro autem, tam habitu quam

foliorum forma adeo similis est, ut primo -intuitu, si non pro eadem

specie , saltem pro varietate ejus haberes; notis.tamen haud sper-

nendis satis distinctus est.

Habitat in Brasibae provincia S. Pauli.

7. Cacalia dichroa. Tab. VII.

C. berbacea, foliis petiolatis , oblongis , apice basique attenuatis , acutîs

grosse dentatis, subtus discoloril)us flavis; corymbo multifloro: capitulis cir-

citcr 22-floris.

Descriptio.
Caulis berbaceus, erectus, subsimplex, striatus, profunde sulcatus, angu-

losus, inferne glaber, versus apicem piloso glandidosus, rubens (si

ex siceo judicare licet,) ultra bipedalis.

Folla alterna, petiolata , oblonga, apice et basi attenuata, acuta, grosse

dëntatà , margiive revoluta, supra glabra , venosa , viridia , subtus

discolora, flava, nervis lateralibus viridibus 1. rubentibus, glandu-

lis pedicellatis adspersa , inferiora unà cum petiolo ad 5 pollices

nsque longa, pollicem lata, superiora sensim minora, bipollicaria et

5 lin. lata. Pellolus a 5 lineis usque ad semipollicem longus, su-

pra canaliculatus , marginatùs, subtus subteres , basi parum dila-

tatus.

Flores corvmbosi , pedunculis terminalibus et axillaribus polyce plia lis,

rauiosis, subteretibus, striatis, çlandulosis , ad ramificationes bracteis
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sessilibus oblongis acuminatis glandulis adspersis suffulti. Pedi -

celli 4 — 6 lineas longi, subteretes , glandulosi, bracteolis pluribus

(4 — 5) lanceolato- acuminatis praeditae, aliis sub capitulo in caly-

culum congestis.

Capitula bomogama, circiter 22-flora, flosculis omnibus tubulosis herma-

phroditis.

Involucrum 9-pbylIum, disco brevius; squamis ovato-Ianceolatis, mar-

ginc scariosis, dorso striatis, glabris , 4 lineas fere longis , apice

subeiliatis.

Receptaculum ebracteolatum, foveolatum, planum.

Floscu/orum corolla regularis , tubulosa
, glabra, striata, limbo 5-fido,

lariniis lanceolatis. Sexualia inclusa.

Antherae connatae , ecaudatae , alâ apicali ovato-lanceolatâ, ob-

tnsà. Pollen globosum, echinulatum.

Stylus cylindricus, glaber, 4 lin. longus, basi parum incrassatus,

ramis elongatis, apice cono acuto terminatis.

Pappus corolla brevior, pilosus, scabridus, al bus.

Achaenia (immatura) erostria, costata, glabra.

Grescit in provincia Minas.

8. Moquinia relutina. Tab. VIII.

M. foliis subsessilibus lato-ovatis totis velutinis ; floribus racemoso-pa-

niculatis fastigiatis: capitulis circiter 18-floris.

Descriptio.
Rami floriferi, (quales tantum visi) simplices, angulosi, tomento den$o

brevi, albido 1. flavicante velutini.

tlém VISër. Se. math.,phys. et nat. T. F. Ide part. Se. nat. 6

*
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Folia alterna, subsessilia , lato-ovata , integerrima , acuta , mucronulo

brevi apiculata, basi saepius parum angustata, . utrinque dense to-

mentosa , mollissima , velutina , sericeo-nitentia, crassa
,
penniner-

via , nervis subtus prominulis , lateralibus versus marginem ron-

fluentibus, 5 — 6- pollicaria, 2 — 2^ poil. lata.

Petiolus ô — 4 lin. longus, dilatatus, leviter eanaliculatus.

Flores racemoso -paniculati: racemis axillaribus et terminalibus in pani-

nicularti terminaient erectam, fastigiatam, pyramidalem, polycepha-

lum compositi.

Pedicelli brevissimi , crassi , sicut pedunculi tomento denso involuti,

basi bracteâ lanceolatà velutfoâ, 2 — 3 bneas Iongà suffulti.

Capitula subbomogama, circiter 18-flora.

Tnvolucrum turbinatum , floribus perfecte evolutis duplo brevius, plu-

riseriale , imbricatum.

Squamae membranaccac, extus villosae. albidae 1. flavicantes, ex parvis

et ovatis in majores ovato-oblongas acuminatas transientes , sub

lente serrulatae et ciliatae, intus glaberrimae.

Reçeptacidum parvum, planum, nudum.

Flosculi, exceptis nonnullis femineis marginalibus, omnes herma-

phroditi.

Corollae florum bermaphroditorum et femineorum tirbulosae, regularc,

glabrae, circiter 3 lineas longue. 5-tidae, laciniis lméarr-lanceelatis,

apice parum incrassatis, tubum subaequantibus.

Ântherae florum hennapbroditorum connatac. exsertae. alis ellip-

ticis acuminatis, candis laciniatis; florum femineorum stériles,

altortae, rudimentariae in laciniarum corollae axillis.

Si) lus floris bermaphroditi plcrumque inclusus. rarius exsertus,
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cylindraceus, basi paulo incrassatus, glaberrimus, ramis bre-

vibus obtusis; in flore femineo non diversus.

Àchaenium (immaturum) cano-birsutum, erostre.

Pappus biserialis, corollam subaequans, setaceus, scaber, inaequa-

lis, flavescens.

Grcscit in Brasiliae provincia S. Paulo.

9. Moquinia tomentosa. Tab. IX.

M. foliis breviter petiolatis ovatis, utrinque tomentosis: floribus racemoso-

panicnlatis, fastigiatis; capitulis 10-floris.

Descriptio.
Frutex circiter bipedalis.

Ramuli subangulosi, striato-sulcati , albo-tomentosi: serins calvescentes.

Folio, alterna, petiolata , ovato-oblonga, apiculata, basi subcordata , inte.

gerrima, utrinque tomento denso albo-flavicante tecta, nervis sub-

tus prominulis, lateralibus versus marginem anastomosantibus, 2£

— 2 fere pollices longa, 1 — 1^ poil. lata. Petiolus cîrciter 5 lin.

longus, subteres.

Flores racemoso - paniculati. Racemi terminales et axillares, ramis bre-

vissimis , 1. subsimplices , in paniculam terminalem pyramidatam

dense congesti.

Capitula subsessilia, pedicello brevi I. brevissimo, dense tomentoso, basi

bracteâ parvà crassà teeto suffulta
,
plerumque terna, 4 — 5 lineas

longa, dioïca, bomogama, circiter 10 flora. (Mascula planta non-

dum observata).

6*
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Involucrum turbinatum , flosculis perfecte evolutis dimidio brevius.

Squamae pluri- (circiter 5-) seriales, imbricatae, e minutis ovatis

in majores, ovato-oblongas transientes, obtusiusculae, mai'gine, sub

lente, irregulariter serrulatae, dorso convexae, dense villosae, albi-

dae I. fuscae, basi nigricantes, intns concavae, glaberrimae, 2 lineas

longae.

Reeeptaculum parvnm, nudum.

Flosculi sordide albi. Corollae ilorum femineorum tubulosae, regulares,

3 lineas longae, glaberrimae, limbo 5-partito, laciniis linearibus,

tubo longioribus.

Stamina aborta , quorum rudiments ad basin laciniarum < o~

rollae.

Stylus inclusus 1. limbum corollae aequans , rarius Iongius ex-

sertus, cylindraceus, basi paulo incrassatus, glaberrimus, ra-

mis brevibus obtusis.

Achaenia (immatura) oblonga, pilis albis appressis vestita.

Pappus corollam aequans, biserialis, setaceus, scaber, inaequalis,

albidus I. flavescens.

Grescit in campis siccis, in vicinitate urbis Caité. Floret septembri.

>—
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EXPLIGATIO TABULA RU M,

Tab. I. Senecio adamantinus.

l. Pars involucri et receptaculiim. 2. Flosculus radii. 3. Flosculus disci.

4. Stylus. — Omnia lente aucta.

Tab. II. Senecio paulensis.

1. Involucri pars et receptaculum. 2. Flosculus radii cum achaenio imma-
ture. 3. Flosculus disci. , 4. Stylus. 5. Achaenium maturum cum
pappo. — Lente aucta.

Tab. III. Senecio colpodes.

1. Sqnamae involucri et receptaculum. 2. Flosculus radii. 3. Flosculus

disci cum achaenio. 4. Stylus. — Omnia amplificata.

Tab. IV. Senecio liastatus.

1. Involucri pars et receptaculum. 2. Flosculus radii. 3. Flosculus disci

cum achaenio maturo. 4. Stylus. — Omnia lente aucta.

Tab. V. Senecio linearilobus.

1. Pars involucri et receptaculum. 2. Flosculus radii cum fructu imma-

ture. 3. Flosculus disci. 4. Stylus. — Singula amplificata.

Tab. VI. Senecio leptoschizus.

1. Squamae involucri et receptaculum. 2. Flosculus cum achaenio maturo.

3. Stylus. — Lente aucta.

Tab. VII. Cacalia dichroa.

1. Pars involucri et receptaculum. 2. Flosculus cum achaenio immaturo.

3. Idem, ahlatis pappo et achaenio. 4. Stylus.

Tab. VIII. Moquinia velutina.

1. Flosculus hermaphroditus cum achaenio immaturo. 2. Antherae. 3. Sty-

lus. 4. Flosculus femineus.

Tab. IX. Moquinia tomentosa.

1. Flosculus femineus cum achaenio immaturo. 2. Idem verticaliter dis-

sectuS; stamina abortiva exhibens. 3. Stylus. — Omnia, uti in ante-

cedentibus, lente aucta.
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PHALARIDEA
AUCÏORE

C. B. T R I N I u s.

(Conv. exhib. die 18. Jan. 1839)

Academia permittente, anno 1836 iter suscepi, aditurus Germaniam, Galliam

et ^ngliam, partim ad confirmandam valctudinem magnopere laboi'antem,

partini ut supplerem, quae graminum collectioni, quam possidebam, nondum

ultra 1500 species assurgenti, déesse sentiebam. Larga materies , Berolini,

Wratislaviae, Pragae, Viennae, Monachii, aliisque Germaniae lotis a me, cum

prima vice ibi versarer, inventa ita me tenuit et occupavit, ut neglecta cor-

poris imbecillitate . continuatisque intra parietes meos perpetuis fere labon-

bns, post anni spathim, graminum a me definitorum numerum longe ultra

duplum, imo ad quatuor fere millia specierum , adauctum deprehenderem.

Sed quod scientïae lucrum evistimaveram , magno valetudinis meae damno

comparatum, nimis mature intellevi. Altero enim anno, cum jam m eo

essem, ut in Angliam adirem, ex improviso apoplexia me dejecil, cpiae me-

moriae vigorem et uni versas ccrebri vires ita affecit, ut consiliorum et la

borum mcorum plane immemor . vi\ miseram corporis vitam sustentar<

valerem , safis felix
,
quod me, Dresdam aegre reductum , (iliae , il»i cum

inarilo viveuus, provida cura recipiebat. Très menses ibi commoratus, re-

petitum apoplexiae impetum expertUs sum , et ita rursus per integros qua-
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tuor menses plane desidiosus et vix vh'ium mentis compos Dresdae haesi,

bonum scientiae destinatum otium perdere coactus. Tandem elapsis septem

mensibuS; Halam in Saxonia proficisci ausus sum, unde medici eximii prae-

sentia spem restituendae valetndinis obtulerat. Halac usque ad médium

quartum mensem versatus., paullatim in tantum me recreatum sensi, ut Pe-

tropolim, post absentiam duorum fere annorum, redire valerem.

Ita mense Majo anni praeleriti bue reversus
, pristinos meos Iabores

recipere studui, fruetumque studiorum meorum , tertiam Graminum tri-

bum , tam plene, quam Graminarium meum sinebat, a me descriptam, ae-

quis arbitras hoc volumine exlùbui.

III PHALARIDEA.
Spiculae 3-florae: floribus aut binis inferioribus , aut terminali

infimoque (saepe obsoleto) sterilibus. Infïorescentia Thyrsus , aut

Racemus, aut Panicula (s. Juba paniculaiis.

)

A. Floribus subparallelis sessilibus , intermedio brevi-

p edicellato.

1. Phalaris L.

Thyrsus 1. Panicula. Glumae aequales, 3-, interdum 5— 1— 9-

nervis, ilosculis lonçiores. Flosculi neutri calliformes aut supra eallis

ant^usto et brevi- 1 -valves. Hermapliroditus inter bos multo major,

eompressus, valvula inferiori 5 -nervi. Stamina 3.
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Gramina utriusquc orbis campos, scgetes et locos humidos, alia tropicos, alia

orbis antiqui grad. 40 — 60 habitantia, 1 — 4 -pedalia , culmo erecto L

basi procumbente.

Fulia Iinearia 1. lanceolalo-linearia.

Ligula mcinbranacea.

Thyrsïis t, — 3 -pollicaris, dcnsus, 1. Panicula Ibrigior. Spicutae ovatac I.

(plerumque) obovàtae, cômprëssissimae, sacpc deciduac. Glumae char-

taceae, naviculares, aequales, flosculo bermapbrodito pi. min. Iongiorcs,

3-iiiterdum 5 — 7 — 9-nerves, nervo dorsali carinali longe plerumque

membranaceo-alato. Flosculi 3: injîmi 2 (rarissime unicus) coriaeci,

oviformes, pusilli, nunc nudi , mine altère- 1. utroque subulacformi -

appendiculato: appendiculo 1-valvi, pertenui, hermaphrodite breviori,

sterili. Flosculus intermedius complétas, 2-vahis, multo major, com-

pressus, ovatus, acutus, valrula inferiori tcnui-5-nervi; superiore ae-

quilonga, multo angustiore, subinclusa, dorso approximatissinic et tenui-

binervi.

Lodicula 0, 1. in Pliai, arundinacca evoluta, ovario brevior, Ianceolata, 2-

valvis.

S/uni. 3. Ântherae lineares.

Ovar. oblongum, compressiusculum, glabrum, liberum.

Styli 2. Stigmata plumosa.

Fmetus ovàtô-oblongus, compressus, arête inclusus sed liber, eberbis, scu-

lello sua fere
2
/j longior.

I. Tuyrsis.

i. Ricdimenta 2, intégra, cliartncca.

1) Phàkiris canariensis L. sp. pi. ed i. Thyrso ovali, 1 — i', i-poUi-

cari; Glumis Z-nervibus , acquialalis; Pediccllis brefissimis; Iludi-

Mim. FI. Sér. Se math.,phjrs. et nat. T. F. ïdepart. Se. nat. 1



50 P H A L A R I S. Botanique-

mentis 2 , chartaceis , aequalibus , kermaphrodito toto brevissime

piloso dimidio brcvioribus ,
glabris.

Pli. canariensis. l\etS. II. p. 402. Kuntk Agr. synopt. p. 31. Host

gr. II. 2S. t. 38. Trin. le. gr. 1 , tab. 74.

Ph. ovata Mônch. Metb. p. 20S.

Ganar. Mexico. Gall. Hisp. Petrop.

Culmus sesqui-bi-pedalis, infei-ne ramosus, sursum scabriusculus.

Vaginae nodis glabris - dimidio breviores, sursum scabriusculae, superio-

res (1 — 2) inflatae. Ligula 2 — 3-linealis, obtusa. Folia pi. min. S-

pollicaria, lineas 3 — 4 lata, deorsum scabriuscula. Thyrsus pallide vi

ridis. Sp'iculae 4 lineas longae. Valvulae glumis 1

/2 — i

/3 breviores.

2. Rudimentum 1, iiiinutissiinum, cartilagineum.

2) Phalaris brevis m. Thyrso subrotundo-oblongo, 4 — 5 - lineali; Glumis

subintegro-l. eroso- et denticulato - alalis , 5~nervibus; Pedicellis

spieula nudto brcvioribus; Rudimento pusillo, cartilaginco, glaber-

rimo) Hermapbrodito superne brevissime piloso.

Népal. (Royle.)

Rad. fibrosa. Culm. eaespitosus , dodrantalis, ramosus, pertenuis,

nodis glabris. Vaginae internodio plerumque multo breviores, glabrae,

vis paulo inflatae. Ligula lineam dhnidiam, vis lineam longa. Fulin

3 — l-pollicaria, lineam lata, acuta, retrorsum scabriuscula. Thyrsus

fere subrotundus. Spieula 2-linealis. Glumae pallide wides, superne

dorso alatae, 3-nerves. Hcrmaphroditus glumis non multiun brevior,

acutus, infra médium ad apicem usque albo-piîosus. Rudimentum

anterius, minimum, oblongum, nitidum.

3. Uudimcnta 2, minuta, cartilaginea.

3) Phalaris rubens Ehrenbl Tbyrso oblongo, 2 pollicari (rubente); Glumis

acutissimïs , superne acutiuscule l. aeuto - alatis , 5 — 1-mrvibus;
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Pedicellis spicula | — \ brevioribus ; Rudimcntis 2, minutis, car-

tilagineis; Hermaphrodite) glabro l. pilo uno alterove obsito.

Arabià, in agrorum margine versus Matariam.

Culm. ultrapedalis, dense caespitosus, glaber. Vuginae nodos glabros

aequantes, glabrae. Ligula bilinealis, obtusa. Folia inferiora 5 -polli-

caria, ii lineas lata, acuminata, glabra. Spicula 2-lineaIis et paulo

ultra, acutissima. Glumae dorso alatae, ala in dentem acutum, brevio-

rem latioremve et longiorem terminata. lhrmaphrodïtus glumis dimi-

dio brevior.

4) Phallaris obvallata m. Thyrso cy/indrico-oblongo
, fere 1^-pollicari;

Glumis obtusiusculis, superne acute alatis, 1 — 9-nervibus; Pe-

dicellis brevissimis , spiculam basi spiculis abortivis 3 — 4 obval-

lanlibus; Rudimentis 2, brevissiinis, obtusis, cartilagineis; Iler-

mapbrodito glabro.

Macrodon obtusus Ekrenbl

Arabia, ad Galuram rarius in incultis graminosis.

Rad. fibrosa. Culm. basi procumbens, caespitosus, 1 — i
1
2 -pedalis,

glaber 1. sursum scabriusculus, simples. Vaginae fere glabrae, nodis

glabris dimidio breviores, suprema inflata. Ligula 3- (1. fere 5-) li-

nealis, obtusiuscula 1. acutiuscula. Folia inferiora 5 — 4-pollicaria, li-

neas 2 lata, acutissima, deorsum scabriuscula. Spicula 2-linearis.

Glumae oblusiusculae, rarius acutae, dorso alatae, ala aeuta, infra ob-

sitae spiculis abortivis, pedicellatis, glumis dimidio brevioribus, partim

bifurcatis. Ilcrmaphroditus glumis * 3 brevior, glaber. Pedicelli s
/t et

ultra breviores.

5) PJialaris bulbosa Cai\ ic. 1. t. 64. Thyrso sublincari-oblongo , i — 3-

pollicari: Glumis Z-ncrvibus , nuncacqui-, nunc denticulato-

,

nunc 1-dcntato-alatis ; Pedicellis aecjuilongis vcl paulo duplove bre-
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l'ioribus; Rudimentis 2, brevissimis, cartilagineis; Hermaphrodite

glabro vel pilo uno alterove obsito.

Ph. bulbosa. Tr. ic. gr. Vît. t. 76.

Ph. caerulescens Des/'. Atl. 1. 56. (Linli. Tcnore.)

Pli. tuberosa Link. Schrad. Jourh. 4. 312. Presll gr.: Sic. p. 10. (Salzin.)

Ph. aquatica L. Am. 4. 2G4. (San.)

Ph. commutata RetSl II. 403.

Grâce. Sic. Tin;r. Lusit. Canar.

Rud. 1 — 2 — 3-bulbosa, fibrosa. Cuhn. 2 — 3-pedalis, simples,

glaber. J'aginac glahrae , stiperiores nodis glabris dimidio breviores,

suprema pi. min. inflata. Ligula 1 — 2— 3-linealis, ôbtusiuscula.

Folia inferiora 6 — 8 — 10 — 12-pollicai'ia, lVi — 5 -lineas lata, deor-

sum scabriuscula, acutissima. Thjrsus pallidissimus. Spicula 2% H -

nealis. Glumac acutae , varie alatae. Hermaphroditus glumis % et

ferc magis brevior.

5) Phalaris paradoxa L. fil. Thyrso 1V2 — 2-pollicari, obovato-crlindraceo;

Glumis spicularum inferiorutn sterilium truncatis, 3 -, superioruni

fertilium acumindtarum 1 — 9 - nervibus, sttpeme acute alatis: Pe-

diccllis spicularum inferiorum brevibris , superioruni subaequilon-

gis; Rudimentis 2, brevissimis, cartilagineis: Hermaphrodite- gla-

bro vel apice obsolète barbatulo.

Pli. paradoxa. DeC. p. 35. t. 18. Schreb. gr. 1. t. 12. Trin. ic. gr.

VII. 82.

Ph. praemorsa LaM.

Ph. dentata Siebl

Gall. Ital. Istr. Egypt.

Rad. fibrosa. Cuhn. 1 — l'/s-pedalis, basi saepe infractus, scabrius-

culus, ramosus. Vaginae glabrae , superiores internodio 2/s-duplove

breviores, suprema, thyrsum pi. min. amplectens , inflata- Ligula 2-
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linealis, acutiuscula. Folia digitalia-spitbamaea, lineas i
1/* — 2 1

,2 lata,

in pagina superiori deorsum asperiascula : su prémuni tbyrsum aequans

I. superans. Thyrsus pallidus. Spiculae inaequales: infimae et ple-

rumque fasciculorum singulorum exteriores cunoatae, sublineares, ab-

ortivae, truncatae; interiores obovatac , acutac , 2-lineales; superiores

lanceolato-ovatae, acuminatissimac, lineas 3
1

, 2 longae. Hermaphroditus

glu mis feue dimidio brcvior.

1) Phalaris nepalensis Tr. ic- gr. VII SO. Thyrso ocoto , ferc pollicari;

Glumis 3-nervibus , infra médium ad apiccm usque aîatis mcm-

brana pi. min- repando-erosa; Pedicellis inàeaùalibus, spicula sêm-

per multo brevioribus', Rudimentis 1, brcvissimis, cartilagineis)

Hermaphrodite- ferc toto piloso.

Népal.

llad. fibrosa. C/ilm- pedalis , basi ramosus, glaber. Vaginae ihter-

nodio dimidio breviores, superiores paido inflatae, glabrae. Ligitla ob-

lônga", obtusa. Folia linearia 1. lanceolato - linearia , attenuato - acuta,

infra lineas i — 2 lata , undique pi. min. aspera, bi-sesquipollicaria,

suprema breviora. Tliyrsus e viridi et albo varius. Peduncidi brèves.

Spiculae lineas 2 longae. Gl/unae peracutae. Hermaphroditus glumis

1ère dimidio brevior.

4. lludimenta 2, minuta, altcro cornu appendiculato.

S) Phalaris nodosa L. Mant. Thyrso lincari-oblongo , i — sub 2 — 3'/2 pol-

Ucari ; Glumis 3-nérvibus , superné aequialatis; Pedicellis brevibus

l. brevissimis; Rudimentis 2, cartilagineis, altero cornu appendicu-

lato; Hermaphrodite 2
/s breviori, pilosulo.

Ph. nodosa. RetS. II. p. 40Î- Sibth. il. graeca, tab. 5G. Trin- ic. gr.

VIL 81.

Monsp. Ital.
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Rad- nodosa. Culm. 2 — 3-pedalis, procumbendo-erectus, simplex,

glaber , sub tbyrso non longe nudus. Faginae internodio multo bre-

viores, glabrae , suprema paulo intumcscens. Ligula 2— 3-linealis,

pi. min. obtusa. Folia rigidiuscula, lineas 2 — 3 lata, spithamaea, do-

drantalia et longiora, glabra 1. aspcriuscula, supremum brevius. Thyr-

sus pallidissimus. SpicUlae 2-lineales 1. parum longiores. Glumae

acutae , infra médium ad apicem nsque subaequi - laneeolato - alatae.

Hermaphroditus glumis 1
/s brcvior.

9) Phalaris minor Retz» Triru ic. gr. VIL '39- Thyrso ovato- l cylindraeeo-

oblongo,
1
/i— lVa pollicari; Glumis S - nervibus, pi. min. inaequa

liter eroso-alatis; Pcdicclbs spicula multo brcvioribus ; Rudimen-

ts 2, cartilagineis, altero cornu uppendic/clalo
, pilis aliquot termi-

nato; Hermaphrodite- glumis dimidio breviori, brevipiloso.

Vli. americana (caroliniana) Baldtv. (Sçhweinitz. Pitchcr.)

Ph- aquatica Ait. Kew. 1. 56- Schrad. Germ. 1. 179.

Pli. capmsis Thbg. prodr. p. 19. Flor. cap. 1. 398.

Pli. trivalvis Ehrenb\ (c Syria. 2-pedalis, non differt nisi radicc sub-

bulbosa et glumis acquialatis.)

Gbsp. Malta. Graec. Sicil. Baku. Arab. Ins. adscens. Carolina-

Rad. ûbrosa, rarius bulbosa. Culm. 1 — l'/a pedalis , glaber, in-

ferne ramosus. Faginae internodio demum multo breviores, suprema

1 1. 2 pi. min. tumente. Ligula 5-lincalis, obtusa. Folia linearia 1.

laneeolato- lincaria, lineas 2-3 lata, glabra I. margine aspera , sesqui-

palmaria et breviora. Tliyrsus e viridi alboque varius. Spiculae li-

neas 5 longae. Glumae acutissimae , supra basin ad apicem nsque

alatae membrana nunc pi. min. inacqualitcr erosa, nunc (rarius) sub-

integra, argute dcnticulata.
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5. Rudimenta 2, minuta, utroque cornu appendiculato-

10) Phalaris trivialis m. Thyrso subovali, 4 — 6-lineali; Gluniis 3- nervibus,

anguste et aequialatis ; Pedicellis brevissimis ; Rudimcntis 2, minu-

tis, utroque cornu piloso appendiculatis; Hermaphrodite superius

piloso, glumis % /. minus minori.

Cbarlestown, ad vias. (Beyrich).

Culm. caespitosus , basi fibrosus , 7-poIlicaris , pertenuis. Vaginae

glabrae , nodo breviores, suprema inflata. Ligula linealis , obtusa I.

acutiuscula. Folia pollicaria-sesquipollicaria, lincam lata, acuta, glabra.

11) Phalaris brachystachys Linkl Thyrso ovali, i-pollicari et breviori; Glu-

mis 3- nervibus, aequialatls \ Pedicellis brevissimis; Rudimcntis 2,

minutisj subcartilagineis , apice pilosis et abeuntibus in valvulam

chartaceam, obtusam, glabram; Ilermaphrodito toto breviter piloso.

Schrad. Journ. 1. 3. 134. et in Linnaea, 1. 96. Trin. le. gr. VIL 15.

Ph. quadrivalvis Lagl El. 3.

Pli- nitida PresV. gr. Sic. 12.

Gsaec. Sicil. Ilisp. Lisb.

Ilabitu similis Ph. canariensi, thyrso tantiim paulo breViori. — Rad.

iibrosa. Culm. 1 — 2-pedalis., ramosus. Fugitiue glabrae, suprema in-

llata. Ligula 1 — 2-linearis, obtusa. Folia dcorsum asperiuscula, 2 —
3 lineas lata, inferiora 5-pollicariaj suprema pi. min. breviora. lier-

maphroditus glumis dimidio minor.

12) Phalaris microstachya DeC. Trin. ic. gr. VII. 77. Thyrso oblongo I.

lineari-oblongo, fere 1.- — l
1
/» pollicari; Glumis subaequiulatis , 3-

nervibus; Pedicellis brevissimis; Rudimentis 2, carti/agincis- , apice

pilosis, cornu pdosulo appendiculatis; Ilermaphrodito toto piloso,

glumis % breviori.

Ph. intermedia Boscl in Poir. Encycl. suppl. 1. 300.

Garolina. Arkansas. (Beyrich.)
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Rad. fibrosa. Cidin. gracilis , ultrapedalis , glaber , sub thyrso longe-

nudus. Vaginae internodio duplo et inagis breviores, glabrae, suprema

inflata. Ligula linearis 1. paulo longior, obtusa. Folia glabra, lineas 2

lata, inferiora 3 - pollicaria , suprema bi-evissima. Spiculae 2-Iineales.

Hermaphroditus gluinis % brevior.

13) PJialaris angusta N. ab Esl Trin. ic. gr. VIL ?&; Thyrso sesqui — 2 — 3

-

pollicari, Lineari; Glumis 3 nervibus, subacquialatis : Pcdiecllis

brevissimis ; Rudimcntis 2, cartilagineis, apice pi/osis, cornu pilo-

sulo appendiculatiS; Hermaphrodite» pUoso, glumis circiter
l

/% bre-

viori:

Ph. ainericana Eli Bot. 1. 101.

Vli. ludowiciana Torrl

Ph. oceidentalis Nutt\

Arkansas (Nutt.). Louisiana (Torr.). Chile (Pôppig. Cumming.). Bras,

merid. (Scllow.)

Rad. fibrosa. Cu/m. sesqui— 3-pedalis, glaber. Vaginae interno-

dio pi. dimidio breviores, glabrae, suprema paulo inflata. Ligula iV'a —
3-linealis, obtusa. Folia glabriuscula, 2 — 4 lineas lata, inferiora 4—5-

pollicaria, supremum pollicare. Thyrsus virescens. Spiculae 2-linea-

les 1. paulo minores. Hermaphroditus glumis circiter % brevior.

14) PJialaris amethystina m. Thyrso cylindrico - oblongo , sesquipollicari;

Glumis 3 -nervibus, subexalatis; Pedicellis brevissimis; Rudimen-

ts 2, cartilagineis, apice pilosis , cornu apicc piloso appendiculalis
;

lîermaphrodilo piloso, glumis * 3 breviori.

Chile; in pascuis humidis montis la Leona Rancayna, (Bertcro.)

Culm. pedalis, simple x , nodis glabris. Vaginae, tnio altiores , co

magis sursum paulo ampliâtae , glaberrimae ,
purpurascentes. Ligula

2-linealis , obtusiuscula, decurrens. Folia linearia 1. sublanceolato-

linearia, acutissima^ lin. I
1

2 lata, inferiora 3-pollicaria , superiora 2—
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semi-pollicaria , glabra , deorsum scabriuscula. Glumae 2-lineares et

paulo longiores, praesertim apicem versus amythystinae. Hermaphrodi'

tus superne */s pilosus.

II. JUEA PANICULARIS.

15) Phalaris arundinacea L. spl. pi. éd. 1. .Tuba paniculari contractiuscula

1. contracta, 5 — l
1
/» pollicari; Glumis Z-nervibus, exalatis; I'e-

dicellis brevibus; Rudimentis 2, cartilagineis , brevissimis , cornu

pilosô appendiculatis. Hermaphrodito nudo l. dorso apicoque pi-

loso.

Arundo colorala Ait. Kew. 1. 116.

Cahmagr. co/orata Sibth. Ox. 37. DeC. fl. franc. 1528. Nutt. Gen.

1. p. 46.

Calamagr. variegata fVith. p. 124.

Baldingera cohrata FL JVetter. no. 99. — B. arundinacea Dumorl.

130.

Typhoïdes arundinacea Mônch. Meth. p. 201.

Digraplds -arundinacea Trial Fl. Agr. p. 127.

Pliai, americana Torrl Fl, i. p. 100.

Phal. caesia N. ab Es\

Ross. Kamtsch. Lapp. Armen. Helv. Cbsp. Amer. bor.

Uad. repens. Culm. 2 — 4 -pedalis, simples 1. rarnosus. faginac

glabrac , înternodio dimidio breviores. Ligula 1 — 2-linnalis et lon-

gior, obtusa. Folia inferiora 8 — 10 — 12-pollicaria, deorsum pi.

min. aspera, lin. 7 lata I. angnstiora. Spiculae 2-lineales. Pediceh'i

pi. min. dimidia spicula breviores. Glumae acntac 1. acuminatae. lier-

maphroditus nudus, apicc pilosulus. Rudimenta hermaphrodito */» bre-

viora, pilosa.

Mtm Vt. Sér.Sc math.,phjt. et nat. T. V. Iile part. Se nal.
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2. E II R II A I\ T a Su:

Panicula 1. Eacemus. Glumae inaequalcs 1. aequales, flosculis mi-

nores !. eosdem acquantes, 5— T-nerves. Flosculi neutri 2, subalterno-

oppositi, hasi commissura inler se juncti, 1- valves, mutici 1. mucro-

nati aut subulati, saepc inferne fasciculis variis pilorum obsiti, saepe-

que transversim rugulosi; intermedius hermaphroditus , muticus, 2-

\alvis. Stam. 3 — 6.

Gramina Cap. b. sp., Ins. Borboniae et nov. Holl., % — 4-pedalia, procum-

bentia 1. ei'ecta.

Folia filiformia— linearia I. lanceolato-linearia'.

Ligula membranacea., obtusa, minima — 2-lineaIis.

Panicula, 1. Racemus simple.*, 1 — 3 — 5 — T — 9-pollicaris 1. pedalis, longe

plcrumque subsecunda. Flores in quavis spicula 3, cbartacei 1. sub-

cbartacei, subcompressi, basi commissura inter se juncti, decidui : 2 oppo-

siti, i- valves, neutri, aut mutici aut mucronati 1. subulati, saepe in-

ferne fasciculis pilorum variis obsiti saepeque transversim rugulosi,

5 — "7-ncrves; intermedius bermapbroditus, cliartaceus , muticus, bi-

valvis: yalvula inferiore 5 -nervi, superiore multo angustiorc. angustis

sima, bicostata. Glumae meinbranaceae 1. chartaceo-menibranaceae,

persistentes, nunc aequales et ûosculos aequantes, nunc inaequalcs (in-

feriore minore) flosculis pi. min. breviores, 5 — 7-nerves.

Lodieulac sqq. 2, oblongatae 1. rotundatae, multincrves-

Stamina 6 — 4 — 3 (an etiani 2 et 1?). Anllierae lincares.

Oûarium glabrum. Stigm. 2, subsessilia, aspcrgilliformia.

Fructiis oblongus, compressus, liber, eberbis , dorso linea quasi carinatus
>

scutello fere Va longicr.
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I. Panicula.

1. Glumis JloscuUs elongatis hngecjue subulatis 5
/« magisquc bre

vioribus.

a) Flosculis neutris non transversim rugulosis.

1) Elirharta Microlaena N. ab Es\ Pedicellis glaàris; Floribus neutris elon-

gatis (superiore cum subiila 13 — 15 -lincali) , asperis , basi 6?'"

anguste-brevi- et tenui-bùrbulatis', Glumis flosculis multo brevio-

ribus; Foliis fdijormibus , glabris; Radiée fibrosa.

Cbsp.

Culm. bipedalis, ramosus. Folia radicalia T-pollicaria, pallide gilvo-

viridia. Ligula membranaeea, angnsta, linealis. Panicula 5-polIicaris,

angustinscula. Spiculae viridi-gilvae, lineari -elongatae. Glumae sub-

obtusiusculac, inacqualcs: inferior 1-, superior 2 -linealis, valvula sua

subulata polliccm niagisrpie bi'evior. Valvula neutra inferior superiore

1ère % brevior, euspidata, cuspide cadem a
/a — % minori; superior 6-

linealis, in subulam ejusdem longitudinis exeurrens. Valv. hermaphr.

6 -andra.

2) E/ir/iarlu dura N. ab Esl Pedicellis glabris; Floribus neutris elongatis

(superiore cum subu la pol/icem longo), superne scabris, basi bre-

idssime 4-barbatis, glumis 3 — 4-p 1 " longioribus; Foliis sub/ine-

aribus, planiusculis, 4-lincas lotis, glabris; Radiée

Cbsp.

Culm. 3-pedalis, basi ramosus. Folia perdura, radicalia 7 -pollicaria,

rubclla, superiora sensim angustiora et breviora, pallide 1. gilvo viridia.

Ligula linealis, obtusissima. Panicula 1 -pollicaris, angusta. Spiculae

viridi-gilvae, elongatae. Glumae oblusnc, inaetpiales: inferior 2-, su-

perior 5 -linealis, valvula sua subulata 3 — 4- ri" brevior. Valv. neutra
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inferior superiore Va brevior, subula circiter ejusdem longitudinis; su-

perior pi. niin. 7-linealis, in subulam pi. min. 5-lincaIem excurrens.

Ons. A sequente (loribus ucutris duplo majoribus, et praescrtim rigidilale et duritie foliorum

discrepat.

3) Ehrharta avenacea Willd\ Pedicellis glabris) Floribus neutris elongatis

(superiore cum subulu semijxillicari), superne scabris, basi brevisr-

sime 4-burbulis ,
glumis 3— 4-',lu longioribus ; Foliis lanceolata-

linearibus, planis, média 3 lineas latis, glabris; Radiée

Ins. Borboniac, in planitie cafrorum. (Willd. bb. no. T015).

Culm. 2-pcdalis et ultra, simplex. Vaginae glabrae, compressiuscu-

lae, in laminam ubsque ligula transeuntes. Folia ereeta, inferne atte-

nuata, apice acmninata, medio 3 lineas lata, firmula, inferiura subultra-

pedalia, superiora angustiora et minus longa- Spiculae glaueae, clonga

ïae. Glumae obtusiusculae: inferior
2

3— , superior 1% lineam longa,

valvula sua subulata 4 pl ° brcvLor. Valvula neutra inferior supcriore

quartam partem brevior, subula sua subsesquilineali; superior 3 1
, a li-

nealis, in subulam 2 -/a linealcm excurrens. Hermaphroditus 2-ander.

/;) Flosculis neutris transversim rugulosis.

4) Ehrharta lorigiftora Sm. Pedicellis pilosis: Floribus neutris e/ongatis (su-

periore cum subula 6 — 9 — 14 -lineali) inferne (obscurius) trans-

versim rugulosis, basi 4 pl ° brevï-barbatis, glumis 2%- fere 4?'° longio-

ribus; Foliis planis, 3 lineas lads, glabriusculis 1. deorsum asperius

culis; Radiée Jibrosa.

Ehrh. aristata Thbg. Prodr. p. 6t>.

Ehrh. Banksd Gmcl. S. N. I. p. 549.

Ehrh. Ecklornana Schradl Schult. VIT. ps. 2. p. 1376.

Ehrh. longiseta Schradl Scbult. ib. p. 13TÎ. (Stam. 2.)

Ehrh. Urvilleana Kthl rev. gr. p. 189- tab. 6-
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Cbsp. (Baucr. N. ab Es. Lehmann (n. sp.)

Culm. lVa-pedalis et ultra, ramosus. Folia infervora 7-polIi<aria,

tenuia, viridia. Ligula semilincalis, apice fimbriata. Panicula aperto-an-

gustiuscula, 3 — 5 pollicaris. Spiculae gilvo -vîridulae, plerumque glumis

purpureis, lineari-ohlungae, elongatae. Glumae acutae, inaequales: infe-

rior 1-, superior 2-lincalis, mucronulata, valvtila sua subulata 3 — 6

lineas brevior. Vahula neulra inferior superiore tertiam partem bre-

vior, subulata, subula ipsae aut acquilonga aut breviori; superior 4 — 5-

linealis , mine in subulain ipsa paulo breviorem , nunc aequilongam,

mine cluplo longiorem excurrens. Valvulae Iiermaphroditae 6-andrae.

Ous. Tu Elirli. longiseta et n. sp. Lehmanni non nisi staminsr 2 inveni.

5) Ehrkarta triandra N. ab Esl Pedicellis pilosiusculis; Floribus neutris

elongatis Çsubaequalibus , cum subula 4-lincaIibus) inferne trans-

versim rugosis, superne asperrimis et brevi-pilosis, glumis */a

Langioribus; Foliis sublincaribns,yèr<? 3 lineas lati&,. asperiusculis;

Radiée jibrosa.

Gbsp.

Culm. S- pollicaris, basi ramosus. Folia inferiora 3-pollicaria , acu-

ininata, supremum i% pollicare, subtenuia, viridia. Ligula semilinea-

lis, apiee ciliata. Panicula densiuseula, linearis, 3%-pollicarfs. Spiculae

pallide glaucae, bine inde purpureo -pictae. Glumae acutae, parum in-

aequales: inferior fiheam longa , superior parum longior , valvula sua

*/s — 3
4 brevior. Valvulae neutrae subaequales; inferne oblongae, su-

perne in subulain aequilongam attenuatae. Euh'idae Iiermaphroditae

3-andrac.

2) Glumis Jlosculis muticis l. cuspidatis V* — V* vel parum bre~

vioribus.

a) Floribus neutris non transversim rugosis.
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6) Ehrharla gigantea N. ab Esl Pedicellis ghibris; Panicula lineari; Flos-

eulis neutris inacqualibus , mucronato-setosis , 4
1

2 lineas (absente

seta) longis, tous (cum hermaphr.) pilosis; Glumis paulo inaequali-

bus: superiore jlosculo suo fere % breviori; Foliis 5 — 6 pollices

longis , 2 lineas latis; Radiée repente, interdum siibbulbosa.

Cbsp.

Paul, in surculum 1. in snreulos fibrosos , horizontales et squamosos

circiter 2-polIicares distributa , interdum nodoso-bnlbosa. Cithn. sub-

lignosus, ad nodos geniculatus, erecto-ramosus, glaber. Vaginac inter-

nodio pi. min. duplo breviores , glabrac. Ligttla brevissima, ciliolata,

nigro-auriculata. Folia firma, contracta, snprema perbrevia. Panicula

4 — 5 - pollicaris , lineari - contractiuscula. lïadii 4. Spicae e flavente

et purpureo variae. Spiculae ncutrae totac pilosae: inferior superiore

V* brevior et duplo anguslior; seta mucroniformis spicula sua s
/a bre

-

vior. Spicula hermaphrodita fere longitudine flosculi neutrius superio-

rîs, dorsum versus pilis brevioribus obsita. Stam. 6.

1) Ehrharta villosa Sc/ittlt. fil. Pedicellis glabris; Panicula sublincari; Flo-

ribus neutris pi. min. inacqualibus, mucronatis, lineas 5 — 6 lon-

gis, totis (cum hermap/tr. parcius) vi/losis: Glumis paulo inae-

qualibus, jlosculis quartam partent l. parum brevioribus ; Foliis

(inferioribus inferne apertis, lineas 2 latis) perangttste involutis

,

3 — 6-pollicaribus; Radiée Jibrosa.

Gbsp. in litore arenoso

Bhizoma fere transversum, e quo fibrac plures. Ctilm, 2 — 4-pe-

dalis, rigidus, ramosus, glal)er. Vaginac glabrae , internodio 1
/i bre-

viores. Ligttla brevissima. Folia pallidissime viridia, peranguste in-

voluta , 3 — 6 pollices longa , suprema pi. min. pollicaria et breviora.

Panicula 4 — 5-pollicaris, albo-gilva. Raclii 4 —3, inaequales. Stam. 6.
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S) E/ir/iarla vcrsicolor Schradl Pedicellis glabris; Panicula sublineari, âperta;

Floribu.? ncutris pi. min. inaequalïbus, acutiusculis acutisve, lineas

sub 4-longis, inferne
2
/s magisque undique pilosis; Glumis sub-

aequalibus, floscidis Va — -V* ont minus brevioribus, Foliis inferio-

ribus 5 — 1 pollïces longis, pi. min. Iineam lotis l. fasciculorum

subïnvolutis, Radice fibrosa.

Cbsp.

Culm. erectus, 1 — 2 1/2-pedalis, inferne ramosus. Vagihae interno-

dio pi. min. Va breviores, glabrae. Ligula brevîssima, 1. linearis, cilia-

tûla. Folia firmula, eulmea pi. min. Iineam lata, suprema breviora.

Panicula 3— 6 — 9-pollicaris, fere iineam. Radii 3 — 4. Spicae e

flavo albentes, aut glumis subpurpureis. Spiculae ncutrac pi. min.

inaequales, superne brevissime pilosulae, a basi ad ?/? pilosae. Spicula

hermapkr. glabra, neutra superiore parum minor.

9) Ehrharta stricta N. ab Es\ Pedicellis asperis: Panicula lineari-contracta;
s

Floribus neutris parum inaequalïbus , aut subnudis aut tenuissime

pilosulis, altero l. utroque submucronulatis, 2 i
,i — 3 -lineas longis,

inferiore paulo angustiori; Glumis subacqualibus, vah'ulas subae-

quantibus l. iisdem */t brevioribus ; Fuliis pedalibus — 16-polli-

caribus, plerumque totis involutis; Radice fibrosa.

Cbsp.

Culm- 2 — 3-pedalis, strictus, cura reliquis partibus pallidissime vi-

ridulus. Vaginae laeves 1. superne scabrae. Ligula l'A— 2-Iinealis.

Folia erecta , duriuscula , nunc (rarius) inferne planiuscula et lineas

2— 2 1

, % lata, nunc (plerumque) tota convoluta, deorsum pi. min. sca-

bra. Panicula dodrantalis-pcdalis, nunc lineari-angustata, nunc suh-

lanceolata, densiuscula. Axis communis laevis. Radii 3 — 5, erecti,

inferiores inferne brevi spatio midi, superiores a basi iloriferi
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10) Ehrharta paniciformis N, ab Es\ Pedicellis brevissime pilosulis; Pani-

cula patula, secunda; Floribus neutris paulo inaequalibus , 2-linea-

libus, obtusiusculis, midis, glabris, glumis acutiusculis et paulo in~

aequalibus duplo longioribus; Foliis planis , lineam latis, glabris;

Radice fibrosa.

Cbsp.

Culm. pedalis, parum ramosus. Vaginae glabrae, intcrnodio djmidio

breviores. Ligula vix linealis, obtusa. Folia lineam lata, 2 — 37a pol-

licaris, lanceolata, patcns 1. patula, secunda. Radii 2 — 3, inaequales,

breviores a basi-, longiores infra médium floriferi. Flores pallide vi-

rides, plane nudi. Hermaphroditus flore neutro superiori aequilongus.

Stam. 6.

b) Floribus neutris transversim rugosis.

il) EhrJiarta festucacea TVilhV. T016. (s. loco-) Pedicellis pilosis; Panicula

sublineari; Floribus neutris paulo inaequalibus, aculis, trilinialibus,

raidis j altero l. utroque transversim (obscure) ruguloso; Glumis

paullo inaequalibus , duplo (magisve) brevioribus^ Foliis lineas 3

latis, tenuissime pubescentibus ; Radiée jibrosa ?

Culm. sesquipedalis, ramosus. Vaginae subcompressae, pubescentes.

Lisula bilinealis. Folia saturate viridia , acuminata , sub lente tenuis-

sime pubescentia , 9 — 10-polIicaria , superiora paniculam superantia.

Panicula sesquipalmaris, contractiuscula , subpauciflora. Radii 2

—

i.

Flosc. hermaphroditus flore neutro superiori parum brevior. Stam. 6.

12) Ehrharta panicea Sm. Pedicellis pilosulis; Panicula nunc lineari, mine

aperta; Flosculis neutris parum inaequalibus, 2-lincalibus , obtu-

sis, nudis, altero l. utroque transversim rugosis; Glumis inaequa-

libus, pi. min. duplo breviombus ; Foins planis, lineas 2 — 5 latis,

deorsum asperiusculis; Radiée fibrosa.
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E/irh. ereeta LaM. Enc. II. 347. III. t. 263. f. i.

Gbsp.

Culm. 1 — 2 — 3-pedalis, ramosus. Vaginae glabrae, internodiis %
breviores. Ligula lineam longa, obtusa, lacera. Folia linearia 1. lineari-

lanceolata, inferiora 3 — 1 -pollicaria, lineas 2 — 5-lata. F/ores pallide

virides. Hermaphroditus flori neutro superiori subaequalis. Stûm. 6.

13) Ehrharta bulbosa Sm. Pedicellis glabris. Panicula sublineali; Flosculis

neutris aequalibus l. parum inaequalibus , submuticis i aliero aut

utroque longius mucronato, 3 — /. sub i-linea/ibus, basi ad florem

neutrum inferiorem brevissime - , ad superiorem longius (ad dimi-

dium Jlorem et ultra ) 4 barbatis , lotis (L superiore tolo) trans-

versim rttgosis; durais paullo inaequalibus, dimidio •(mine Ioii"ius

nunc brevius) brevioribus ; Foliis lineam L lin. 2 lads, glabris:

Radiée bulbosa.

EhrJi. Trochera Schradl Revis, ait. no. 3.

Ehrh. aeniula Schradl Revis, ait. no. 2.

Trochera striata Rich. — Troch. bulbosa PB.

Cbsp.

Culm. I
1
/» — 2-pedalis, glaber, simple* ? Faginae internodio Va bre-

viores, glabrae. Ligula brevissima, obtusa. Folia inferiora sub 6-pol-

licaria, supremum brevissimum. Panicula 4 — 8-polliearis, contracta.

Radii 2 — 4, brèves. Spieulae e flavo aut viridi et amctbvstinn variae.

Spicula neutra inferior dorso interduin magis pilosa quam superior.

Hermaphroditus longitudine neutrorum. Stam. 6.

14) Ehrharta i-aricosa Ni ab Es\ Pedicellis glabris: Panicula lincari - ob-

longa; Flosculis neutris aequalibus , mucronatis, lineas 4 Iongis. in-

fâme brevius 3 -barbatis , inferiore superne pilosulo , infru apicem

usque-, superiore loto transversim rugoso: Glumis subavqualibus,

Mém. KlSér. Se. math.,phys et nat. T. y. Idepart. Se. mit. 9
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V's brevioribus; Foliis catwolutis, pi. min. palmaribus; Radice sub-

bulbosa.

Cbsp. in rupestribus.

Culm. pede paulo longior, simples. Vaginae internodio parum bre-

viores. Ligula brevis , in fimbrias soluta. Folia angusta, convolnta.

Panicula 2 1/a-polliciris ,
patulo-oblonga 1. sublinearis. Radii 2 — .".

brèves. Spicae e flavo-viridi et purpureo variae. Spiculae distincte

mucronatae. Hermaphroditus neutris paullo brevior. Stam. 6.

15) EJirharta Ottonis Kthl Agr. syn. p. 12. Pedicellis glabris; Panicula

aperto-lineari; Flosculis neutris subaequalibus , muticis l. brevis-

sime mucronalis, 5-lineas lon«is, injeriore superne obscurius,- su-

periore ad apicem usque transversim riegoso , injexne brevius 4 -

barbalis; Glumis subaequalibus , flosculis sub Vs L fere Va brevio-

ribus; Foliis inferioribus 8 — 9-pollicaribus , attenuatis , inferne

Uncas 2 lads; Radice bulbosa.

Ehrh. cafycina Sprgl !-

Cbsp.

Culm. 3 — 4-pedalis, stricto -crectus, glaber, inferne ramosus. Va-

ginae internodio paullo breviores, glabrae. Ligula lineam dimidiam

longa 1. brevior, apice tenui-ciliaris. Folia firma, apite longe attenuata,

snpremum pollicare, glabra. Panicula S — S'A-pollicaris. Radii 2 — 6.

Spicae e viridi-flavente et purpureo variae vel tantum viridi-llavescen

tes. Spiculae neutrae tenui-pilosulae 1. subglabrae, inferne 4 plu barba

-

tae: barbis infîinis brevissimis , superioribus glumis viv brevioribiis.

Hermaphroditus longitndine spicularum neutrarum, glaner. Stunu 6.

16. Kkrliarta Ixirbinodis N. ab Ksi Pedicellis <rlabris; Panicula oblonaa;

Floribus neutris paullo inaequalibus , utroque ( superiori paullo

longins) mucronato , G-linealibus , dorso longiuscu/e pilosis , su-
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periore (paullo obsolète) transi'ersim ruguloso , inferne bfevissime

Z-barbatis; Glumis paullo inacqualibus , majori Jlosculo suo %
/t

breviori; Foliis lineam latis 1. angustioribus , inferioribus pollices

1 — l'Ya longis; Radice jibrosa.

GI>S[).

Cltrapcdalis, culmis adscendentibus, ramosis, glabris. Nodi inferio-

res relrorsum pilosi. Faginae internodium aequantes 1. eodem paullo

longiores, glabrae. Ligula brevissima, truncata. Fo/ia glauca, inferiora

brevia, suprema vix ulla. Panicula 3-pollicaris et brevior, contractius-

eula. Radii 2 — 4- Spiculae ochraceae, pilis dorsalibus nlbis. flertna-

phroditus longitudinc neutrorum. Stam. G.

il) Ehrharta longifolia Schradl rev. ait. et Anal. no. 4. Pedicellis glabris;

Panicula sublincari-oblonga; Flosculis neutris aequalibus , brevi-

mucronatis. 3- /. sub 4—linmlibusr, basi brevi- i-barbat'is, infra ad

médium usque (superiore paullo longius~) transversim rugosis; Glu-

mis subacqualibus , flosculis ' &- J'ere '/a brevioribus; Foliis corn-

presso-convolutis, glabris; lladice bulbosa.

Cbsp.

Culm. l
1
/» pedalis , simples , strictus. Faginae internodio longiores,

glabrae. Ligula brevissima , obtnsissinia , subeiliaris. Folia convoluta,

vix lineam lata, interdum semipedalia. Panicula 4-poIliearis, contrac-

tiuscula; Rami subterni, pollicares. Spiculae oblongo-lineares, flaven-

te8 et e purpureo variac. Hermaphroditus neutris paullo brevior. Stam. 6.

iS) F.hrharta mnemateja L. suppl. p. 209. Pedicellis glabris; Panicula li

neari; Flosculis neutris aequalibus, A-linealibus , pi. min. mucro-

natis, basi brevi- 5- barbâtis, superiore Jlosculo laterc interiori trans-

versim rugoso; Glumis parum inacqualibus, acutis, flosculis */« —
Mib V» brevioribus ; Foliis planis, 2 1

/» — 3 Va lineas latis, aspe-

riusculis: Radice bulbosa.
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Ehrh. cardlaginea Sm. ic. ined. no. 33.

Ehrh. capensis Thbg.

Ehrh. nutans LaM. Enc. II. p. 346,

Ehrh. longijlora Sprgll

Cbsp.

Culm. pede longior — 3-pedalis, basi contracte» - ramosus. Vaginac

internodïo parum — V» breviores, superne asperiusculae. Ligula vit

semilincalis, obtusissima , apice eiliatula. Folia inferiora 3 — T-pollica-

ria, viridia. Panicula 2;-*~5'- poilicaris, gilva. Gluma inferior i
1
/»-,

superior 2-linealis, valvula sua */a aut */a brevior. Valvula neutra in-

ferior aut non-, aut ad médium usque-, superior tota tramversim

rugosa. Hermaphroditus neutris parum brevior. Stani. 6.

3. Glumis Jlosculos brevisubulatos subaequantibus.

î9) Ehrhavta pusilla N. ab Es\ Pedicellis gfabris] Panicula lineari- oblonga:

FloscuUs neutris brevisubulutis , subaequilongis , superiore angu-

stiori,fere A-linealibus , undique ad subulas usque villosis , non

rueosis] Glumis aequilongis, subulis parum vel paidlo brevibribus]

Foliis compressa -angustis, glabris; Radice fibrosa.

Cbsp.

Culm. uncialis — 10 -poilicaris, ramosissimus, erectus I. decumbens,

tenuis. Vaginae fere omnes paullo inflatae , internodio fere dimidio

breviores, glabrae. Ligula vu lineaSs, obtusa. Folia nunc brevissima,

mine sesquipollicaria , compressa, perangusta, deorsum asperiuscula.

Panicula secunda, pallidc glauca , in majoribus 2- et ultra - poilicaris,

in minoribus 1 -poilicaris. Radii 1 — 3 — 4, brèves et brevissimi.

Spiculm tenues et tenui- villosae. Hermaphroditus ad subulas flosculo-

îuiii ncutrorum usque altingens, valvula inl'eriori dorso brevius pilo-

sulus.
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4. Glumis flosculos muticos l. mucronatos aequantibus.

a) Flosculis neutris non fransversàn rugosis.

20) Ehrharta melicoides Sn\ Pediccllis glabris; Panicula matura subtrian-

gulari-aperta; Floribus neutris l}/% linealibus , obtusis, tous gla-

bris, inaequalibus : ïnferiori 's breviori, duplo angustiori; Glumis

aequalibus, flosculos aequantibus; Foliis vaginisque tenui-pubes-

ccntibus, lineam latis; Radice subbulbosa.

Ehrh. auriculata Steudell

Cbsp. in umbrosis. (Bernhl)

Culm. 2-pedalis, erectus, basi subbulbosus et arcte rarnosus, tennis,

glaber. Faginae internodio duplo brcviores, cum nodis (2) retrorsum

brevi-pilosae. Ligula linea brevior, truncata , apice tenui-fimbriata.

Folia juniora radicalia subfiliformia , 6 — 9-pollicaria, culmea 3-polli-

caria, lineam lata. Panicula 4— 5 -pollicaris, junior contracta, matura

subtriangulari-aperta , viridis 1. ex atropurpureo varia. Radii 3 — 4,

valde inaequales. Ilermaphrodilus neutro superiori parum brevior, ob-

tusus.

21) Ehrharta brevifolia Schradl anal. 2, no. 8. Pedicellis glabris; Panicula

angusto lineari; Flosculis neutris i — l
l
/2-Jere 2- linealibus , in-

aequalibus: inferiore dimidio — l. % breviori, duplo angustiori,

obtusis (/. superiori cuspidato), pilosulis; Glumis aequalibus, flos-

culos aequantibus; Foliis glabris, asperiusculis , lineam I. sesquili-

neam latis; Radice fibrosa.

Ehrh. brevifolia. Schult. S. V. VII. p. 13T1.

Cbsp.

Culm. pcdalis I. paulo Iongior, basi rarnosus, ramis (floriferis) bre-

vioribus, glabris. Vaginac internodio dimidio l. minus breviores, gla-

brae, superiores paullo inflatae. Ligula brevissima. Folia pollicaria, su-
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periora semipolUcar-ia, glabra. Pariicuk pcrangusta, lincaris, 2'A— 4 -polli-

caris, albo-glaucescens. Eadii 5— 5, inaeqnales, erecti. Hermaphrodites

neutrum superiorem aequans, obtusus, glaber 1. pilosulus. (Stam. 1?)

22) Efuiiarta calycina Sm. PediceIKs glabris: Pariicula laxiflora, subsecunda;

Flosculis ncutris 2 1

/
4-lincaribus, pafum inaequalibus: infcriore (du-

plo) angusliore , nunc altero nunc ittroque longius bretâusve mucro-

nato et pilosuloi Glumis aequalibus, Jloseulos acquantibus l. subae-

quantibusx Foins linearibus, 1— (rarius) 5 lineas latis: Radicefibrosu.

Melica festucoides JJchtenstl (Culmus latc adscendens, 1 — lVi-pt-

dalis, foliis lineam latis , bipolbcaribus et brevioribus, flosculo

superiori glabre.)

Melica deeumbens Thbg.

EJirh. laxiflora Schradl (Flore neutro superiori mucronato.)

Ehrh. gemculata Sprgl !

Ehrh. undulata N. ab Esl (adscribens: Efirh. calycina Sm. et Efirli.

gemculata. — Folia 4 V-i-pc-llicaria t sesqui — 3 -lineas lata;

flore neutro superiori distinetissime mucronato.)

Ehrh. adscendcns Schradl anal. no. 11.

Ehrh. pilosa IHlldl no. 701.7.

An bue etiam:

EJirh. Qi'ata .N. ab Es'. (Digitalis, ustilagine .correpta, foliis brevissi-

mis, 4 — S lineas longis, 1 V» lineas latis; Panicula \ix pollicari,

dense compacta, iloseuljs ncutris vil jnucronulatis.)

(jl>8|). ad montem tabularem et leoninuin.

Cidni. 1 — 2 — 2*2 pedalis, pi. min. ramosus, glaber. Vaginac gla-

brae, internodio paullo 1. */j breviores. Ligula linearis, obtusa, saepius

apice subfimbriata. Folia 2 — 5-pollicaria, suprema pi. min. semipol-

licaria. Panicula 2 — 5 — 7 -pollicari», contractiuscula 1. aperta, sub-

secunda, alba 1. albo-glauccscens; Glumis interdum pallide rubris 1.
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purpureis. Radii 2 — 6, valde inaequales. Hermaphrodites ncutris

subaequilongus. Stam. 6.

b) Flosculis ncutris (plerumque) transversim rugosis.

23) Ehrharta ramosa Sxv. Pedicellis pilosis; Panicula pi. min. lineaii;

Flosculis 'neutris nunc aeqitalibus nunc parum inaequalibus, 3 —
3 'A linearibus: inferiore paullo angustiori, muticis, altero l. utro-

quc obscurius (vel vix) distinctiusve transversim rugosis, basi fas-

ciculis 3 pilorum brevissimis (l. nullis); Glumis aequalibus, .jlos-

culos aequantibus vel paulo superantibus ; Foliis angustissimis bre-

vissimisque; Radiée jibrosa.

Melica ramosa Thbg. Prodr. cap. p. 21.

Ehrh. digyna Thbg. Prodr. cap. p. 66.

Ehrh. uphylla Schradl Schult. VII. p. 1369.

Ehrh. melicoides Sprgll

Cbsp. in fruticetis inter saxa montis tabularis,

Culm. sufïruticosus, 1 — 3-pedalis, inferrte proeumben», subfilifor-

mis, ramosissiimis, glaber. Vaginae paullo inflatae, patentes. Ligula

linea brevior, obtusa. Folia semipollicaria et breviora, angustissima.

Panicula 2 — 4- pollicaris, laxe linearis, pallidissima. Radii 1 — 2 — 3,

supernc paullo incrassati. ïïermaphroditus neutris aequiîongus. Stam. 6.

IL Racemus.

24) Ehrharta rupestris N. ab Es\ Pedicellis glabris; Racemo sïmplici; FIo-

ribus neutris valde inaequalibus: inferiore glumam suam aequante,

acuto , praeter dorsum glabro, s/iperiore bi- lineaii, obtusissimo,

subtriplo lorigiori, aspero; Valvula hcrmaplirodita exteriori neufru

superiori paullo breviori et latiori , aspera, obtusissima ; Glumis

mbaequalibus asperiusculis
, Jlosculis ultra dimidium brevioribus;
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Foliis (plurimis) glabriuscubs, rigidis, apice coavoluto - angustissi-

mis ; Radice fibrosa.

Gbsp.

Gidm- 4 — 9-pollicaris, erecto -ramosus. Vaginae brunneae , cora-

presso - laxissimae , suprema subinflata. Ligula brevissima , obtusissima.

Folia rigida, angusta, in specimine minute semipollicaria, arcuata, in-

feriora obtusa, fere disticha, angusta; in specimine altiori 2 -pollicaria,

erecta, acuta. Racemus fere pollicaris: Floribus solitariis, brevipedicel-

latis , alternas, pallide glaucis (in specimine minori 2, in majori 5.)

Spiculae 2-lineales, glumis ultra dimidium longiores. Stam. 6.

25) Ehrharta distichophylla LaBilL Pedicello piloso; Ractmo simplici; FIos-

culis neutris inaequalibus : inferiore
i
/i — V* magisiv breviori, su-

periore 2-lineali, obtusis, brevissime (cum glumis et hermaphrodito)

pilosis et distincte nervosis; Hermapbrodito neutro superiori sub

aequilongo; Glumis inaequalibus, Jlosculis 4 — 5- plp brevioribus,

obtusis; Foliis distichis, aut semipollicaribus aut pollice paullo lon-

gioribus, angustissimis; Radice fibrosa.

Tetrarrhena distichophylla Br.\

Nov. Holland.

Tota brevi-pilosa! Culm. decumbens , ramosissimus, pedalis — 8-

pollicaris 1. minor. Vaginae internodio fere V» breviores. Ligula bre-

vissima, pilosula. Folia angustissime convoluta, pi. min. semipollicaria —

pollicaria, firma. Racemus pollicaris et brevior, floribus solitariis, bre-

vissime pedicellatis, alternis, pallide glaucis, circiter 1. Stam. 4.

(Reliquas Tetrarrbenae species 3 Brownii non vidi.)
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3. MlCROLAENA Dr.

Juba pameularis. Glumae minutae, énerves. Flosculi 3, basi in pe-

dicellum glumis longiorem et pilorum fasciculis 2, altérais, basi arcte

circumdatum coaliti. Flores nèutri exteriores, 1 -valves, lon^e snbu-

lati et asperi; intermedius hermaphroditus , 2-valvis, neutris brevior.

Stam. 4.

Gramen 1 — l
1/*.— 2 -pédale, insulae van Diemen, adscendendo-erectum.

Folia sublanceolato-Iinearia, firmula, 2 — 3 pollices longa, lineas i'/i aut

minus lata, deorsum aspera.

Ligula bi'evissima, truncata.

Juba pankularis simplex, 4 — 6-pollicaris, subsecunda. Flores subcompressi,

in quavis spicula 3, basi in pedunculum inferne albo-brevi- et den-

siuscule pilosum conjuncti glumis longiorem: 2 alterno- exteriores, de-

eidui, eoriacei, i -valves, glauco virides, neutri, 5 — T-nerves, superne

asperrimi , lanceolati , longe acuminati : inferiore 8 — 10-, superiore

12— 14-lineali; intermedius bermaphroditus, tenui-mucronatus, bival-

vis, deciduus, flosculis neutris fere duplo brevior, valvula inferiori 3-

nervi, superiore minori. Glumae membranaceae, pusillae, persistentes,

pedunculo flosculorum breviores, inferiore paullo minori, obtusa, supe-

riore acutiuscula, énerves.

Lodiculae squamae oppositae, ovario paullo longiores, obtusae.

Stam. 4. Antherae

Oi'arium glabrum. Stigmata 2, a basi intus aspergilliformia.

Fructus

1) Microlacna stipoides Br\ RetS. III. p. 484.

Ehrharta stipoides LnBill. Sp, n. Iloll. 1. p. 91. t. 118.

Mém fISêr. Se. math.,phys. et nat. T. F. Ide part. Se. nat 10
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4. Anthoxanthum L.

Thyrsus pamcularis. Glumae compressae: inferior diaphana, 1 -ner-

vis, superiore 3 -nervi, herb:icea, flpsculis paullo magisve longiori, di-

midio matrisve brcvior. Flosculi 3, sessdes: 2 exteriores 1- valves et

neutri, inferne fere toti fusco-hirsuti; intermedius hermaphroditus, 2-

valvis, neutris fere duplo minor, oblongus. Stamina 2.

Gratnina 1 — l'A — 2-pedalia, utriusqne orbis prata et locos sicciores ha-

bitantia, eulmo erecto.

Folia Hnearia 1. lanceolato-linearia.

Ligula mcmbranacea.

Thyrsus panicularis pi. min. densus, % — 3 -pollicaris. Spiculae lineari-

lanceolatae, coinpressae, démuni deciduae. Glumae herbaceae, margine

late membranaceae, lanceolatae, acatissiinae, inaequales: inferior sujk;-

riore dimidio magisve brevior, 1-, superior duplo longior et spiculae

longitudinem efficiens, 3-nei*vis. Flosculi 3, sessiles: exteriores 2 op-

positi, i- valves, neutri, aequales 1. subaequales, acutiusculi 1. obtusis-

simi, oblongi 1. lineales, compressi, inferne nunc ad médium nunc fere

ad apicem usque pilosi, atrobrunnei I.-fusci, inferior e medio dorso se-

tigera , superior supra basin aristata: arista ad médium usque torta,

dehinc geniculata , aequa. Flosculus intermedius hermaphroditus , 2-

valvis, duplo minor, oblongus, obtusiusculus, nitens, sub- 5-nervis.

Lodicula nulla.

Ovarium oblongum. Styli 2. Stigmata simplicia, alba, exserta, arista Ion-

giora.

Stamina 2. Antherae lineares.

Fructus ovatus, spadiceo-nitidus, valvulis adnatis vestitus.
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1) Anthoxanthitm gracile J?tV! Tliyrso paniculari pi. min. pollicari, ovato:

Arista gluma, superiori 4-lincali duplo longiore; Flosculi» neutris

eadem gluma '/* an t parum brevioribus, aculiusciilis , inferne ad

médium usque pilosis.

Ânih. gracile. RetS. I. p. 2S8. Trin. ic. gr. II. lô.

Sicilia- Graecia.

Rad. fibro^a, annua. Culm. palmaris-pedalis, a l>asi ramosus, fili-

formis, tenuis, glaber, superne longe nudus. Vaginae laxae, glabrae,

superior internodio irmlto brevior. Ligula pi. min. linëalis, oblonga.

obtusa. Fo/ia sublinearia, supra pilosula, 1 — 2 pollices longa , lineas

1 — 2 lata. TJiyrsus panicularis viridis. Rudii 1 — 2, pilosi: altero bre-

vissimo, altero pi. min. lineali. Spicula 4 lineas longa, lineam lata.

2) AnthoxantJmm odoratum L. Thyrso paniculari 1 — 2 -pollicari, oblongo,

lineari 1. ovato: Arista glumam snperiorem 3 — sub-4-linea-

lefri mine aequante nunc (lin. 1 — 2) excedentei Flosculis neutris

eadem gluma dimidio brevioribus, oblique truncatis , fcre ad api-

cem usque pilosis.

Anth. odoratum. RetS. I. p. 28T. Trin. ic. gr. II. 14.

Gérai. Angl. Nbrw. Lapp. Ross. Sib. Astrach. Cauc. Calabr. — Am.

bor. Cbile.

fi, Var. glauca, thyrso denso, ovato, Glumis pilosis: Anth. ovatum Lag.

Tingit. (Salzm.)

Rad. fibrosa, perennis. Culm. spithamaeus — 2-pedalis, glaber, a

basi ramosus, superne pi. min. longe nudus. Vaginae laxiusculae, non

raro subtumidae, aut glabrae et laeves, aut asperiusculae et ( praeser-

tim inferiores) pilis patentissimis superne birsutulae. Ligula oblonga,

semi — 1-linealis, obtusa. Folia glabra aut pilosula: fasciculorwm li

nearia , sesquipalmaria et dodrantalia, culmea lanceolato-linearia , rarius
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lanceolata, spithamaea, lineas 3 lata , superiora breviora et angustior;u

Thyrsus panicularis Va— 1 — 2-pollicaris, interdum inferne intcrrup

tus, nunc ex: viridi et albo, nunc ex fusco et purpureo varius. Rudii

1 — 2 — 3 , brevissimi. Glurnae aut glabrae , aut ad nervos aut fcre

undique pilis obsitae.

3) Anthoxanthum amarum Brot. Tbyrso paniculari 3 -pollicari, sublanceo-

lato 1. lineari-oblongo; Arista glumam superiorem, 5 — 6-linca-

lem , pdrum cxcedcnte; Floseulis neutris eadein gluma dimidio

brevioribus, tritncatis, inferne
3

4

—

4
/s pilosis.

Anthox. amaruin. RetS. I. p. 288. Trin. ic. gr. II. 15.

Anthox. glaucum Vahl En. I. p. 311.

Lusitan-

Rad. perennis, grumosa, tibrosa. Culm. 1 — 2-pedalis, basi ramo

sus, glaber, snperne longiuscule nudus. Faginae laxiusculae , glabrae

aut superne pilis mollibus obsitae, superiores intcrnodio breviores. Li

gula 1 — 2-linealis, obtusa. Folia basi auriculata, glabra aut (praeser-

tim inferiora) niargine pilis mollibus obsita, lanceolato-linearia, in al-

tiori planta dodrantalia , 3 — 4 — 6 lineas lata , cum reliquis partibu»

glauca. Partes reliquae (praeter spiculas 5 — 6-Iineales et flosculos neu-

tros obtusiores) ut in Anth- odorato.

5. A t à x i a. R. Brown.

Thyrsus panicularis. Glurnae ut in Anthoxantfio, tamen superior V«

— Vs tantum longior. Flosculi 3 , ut in Anthoxantho, tamen exterior

subinferior 2- valvis et 3-antber, nec nisi superior 1-valvis et neuter.

Gramina Gap b. sp. et Jamaicae, i — i'/t-pedalia.

Folia aut linearia et subnliformia, aut lanceolato-linearia.
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Ligulâ membranacea.

Thyrsus panicularis, secundus, 1 — 2 1/a-poIliçari«
J laxus I. tlensus, Spicu-

lae 2 — 3 lineas longae, lineari-lauceolatae, compressae. Glumae ber-

baccae , margine membranaceae , lanceolatae , acutissimae , inaequales:

superior 3 -nervis, inferiore 1 — 3- nervi V* — Va longior, et spiculae

longitudinem cflicieiis. Floseidi 3: exteriores 2, sessiles, suboppositi

et subaequales: inferior bivulvis, antheris 3, superior 1-valvis, neuter:

utroque '/a — Vs-pilosula, pallide fusco : inferiore infra apicem brevi-

setigero, superiore infra médium aristato: arista flosculos gluniasque ex-

cedente. Flosculus intermedius ( in At. Ecklonis pedicellatus ) herma-

pbroditus, 2-ander? subduplo miuor, oblongus, nitens.

Lodicula 0.

Ovarium oblongum. Sty/i 2. Stigmata simplicia, alba, exserta.

Stam. 3. Aathcrae lineares.

Obs. Nimis affinis Antkoxantho , nec aliter ab eodein differens , ac r. gr. Enneapogvn a

Pappoplioro aut Trichodium ab Agrosti.

1) Ataxia Ecklonis N. ab Es\ Tbyrso paniculari secundo, oblongo- lineari,

2 i/z-pol/ic(iri, densissimo; Arista gluma superiori et 4-lineali

paullo longiore; Flosculo neutro 1-valvi eadem gluma paullo bre-

viori, obtusiusculo, cum 2- vcdvi % 1. % pllosulo.

Gbsp.

tîad. suprepens. Culm. sesquipedalis, sursum asperiusculus, validus,

basi ramosus, superne satis longe nudus. Vaginae laxiusculae, sursum

asperae, inferiores pilosulae, internodio dimidio breviores, superior tu-

mida. Ligida linealis, obtusa. Folia sublanceolato-linearia , 2 lineas

lata, pb min. 3-poIlicaria, acuta, asperiuscula. Thyrsus pallide viridis.

Radii 2, pilosuli. Glumae acutae. Flosculi obtusiusculi, bifidi.

Obs. CI. Kunth in speciminc Cap. b. sp. flosculos stériles (anne potius llosc. sterilem infe-

riorera?) bivalves et 3-andros sine pistillo et lodicula in venions, Ataxiae potius nec

Antlwxunthi odorati, quo refert, speciincn corain Uabuit.
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2) Ataxia Tongo N. ab Es\ Thyrso paniculari laxo , pi. min. pollicari, li-

neari-ovato; Arista gluma superiori fere Z-lineali duplo longiore;

Flosculo neutro i-valvi eadem gluma paullo breviori, acuto, cum

2-valyi */s — 1. % piloso.

Gbsp.

Rad. fibrosa. Culm. '/a — 1 - pedalis, satis tenuis, ramosulus, superne

loii"ius breviusve nudus. Vaginae laxiusculae, paruni tumentes , sur-

sum asperiusculae, internodio pi. min. breviores. Ligula iinealis, ob-

tusa, apice erosula. Folia inferiora angustissima , subliliformia , 3- et

ultra pollicaria, glabra, culmea linearia, lincam lata 1. angustiora, pol-

licaria. Panicula subsecunda, viridis. Radii 2, pilosuli, brèves. Glu-

mae et Jlosculi acuti, hi bitidi.

Odor fabae Tongo; (N, ab Es.)

3) Ataxia tenais m. Thyrso paniculari simplicissimo, lineari et laxo, pi. mini

pollicari; Arista gluma superiori 2- lincali fere duplo longiori:

Flosculo neutro 1-valvi eadem gluma paullo breviori, obtusius-

culo, cum 2-vah'i % piloso.

Ataxia ... A*, ab Esl

Cbsp.

Culin. pedalis et ultra, decumbens? tenui-filiformis, ramosus , su-

perne longe nudus. Vaginae laxiusculae , glabrae , internodio dimidio

magisve breviores. Ligula semilinearis, obtusa. Folia tenuissime sub-

filiformia, culmea inferiora 3 - pollicaria , superiora 2 — 1-Va pollicaria,

glabra. Thyrsus racemosus, simplicissimus, viridis. Radii i, brevissimi,

pilosuli. Glumae acutiusculae. Flosculi bifidi
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6. Hierociiloa Gmel.

Panicula, plerumque compacta; rarius Racemus simplicissiinus. Glu-

mae aequales, flosculos aequantes. Flosculi 3, omnes bivalves: 2 exte-

riores masculi, 3-andri, sessiles, margine (dorsove) pilosi , aut mutici

1. brevimucronati, aut inferior sub apice brevisetigerus, siiperior infra

médium aristatus; intermedius bermapliroditus, brevi-pedicellatus, mas-

culis subaequilongus, 2-andrus.

Gramina in utriusque orbis variis regionibus (Nov. Zeel. Gbilc, Kamtsch. etc.)

babitantia, Va — 2-pedalia, erecta.

Folia linearia 1. lanceolato-linearia.

Ligula mcmbranacea.

Panicula % — 4 — 10-pollicaris, densa 1. Iaxa. Radii 1-, plerumque 2-,

rarius 5. Glumae pellucidae, aequales 1. parum inaequales, flosculos

aequantes I. iisdem paullo Iongiores 1. breviores , inferior tenui 1-

superior 3 • nervis. Floscidi 3 , aequales (vel marginales parum Iongio-

res), 1 — 4-lineales; exteriores suboppositi, bivalves, 3-andri, sessiles,

plerumque margine et apice pilosi , nunc mutici 1. brevimucronati,

mine inferior sub apice brevi-setigerus, superior infra médium arista-

tus: arista (recurva) flosculum aequante 1. eodem longiore; Floscidus

intermedius brevissime pedicellatus , hcrmapbroditus , 2 -val vis, 2-

andrus.

Lodicula oblonga, lanceolato -linearis, glabra.

Ovarium oblongum, glabrum. Styli 2, Stigmate angusta, alba, exserl.i.

Stamina in maculis flosculis 3, in bermapbrodito 2.

a) Flosculis masculis muticis l. brevimucronatis.

1) Hicrochloa racemosa m. Racemo simplicissiino unilaterali, 8 — 10- lineari;

Pcdicellis appressis, glabris; Spiculis linea sublongioribus ; Floscu-
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lis uiasculis margine pilosis cum herm.aphrodi.to superne ( dorso

margineque, aut etiam lateribus) piloso, glumas pi. min. superan-

tibus, subaoutiusculis aut brevissime mucronatis; Foliis convolutis,

angustis; Vaginis glabris.

Nov. Zeml. {de Baerl)

4 — 6
- pollicaris. Rad. repens. Culm. erectus, glaberrimus, inferne

foliis confertis, 2 — 3 -pollicaribus, convolutis vestitus. Faginae stria-

tae, paulo tumidae s. infhitae, e;irumque folia brevissima. Ligula ob-

tusiuscula, cire, semilinearis. Bacemus simplieissimus
, pollice brevior,

angustus, unilateralis, 5 — 6-florus; radiis solitariis adpressis, inferiore

spicula parum longiore. Spiculae pallide fuscae, tenui — 5 - nerves:

Glumae flosculis pi. min. breviores, obtusiusculae, fere énerves.

2) Hierochloa dahurica m. Panicula dense cojnpacta , '/* — 1 — sesquipolli-

cari; Pedicellis glabris; Spiculis 1-linearibus; Flosculis niasculis

margine pilosis, cum bcrmnpbrodito glabrinsculo glumas aequan-

tibus, acutiusculis; Foliis linearibus, lineam latis; Vaginis glabris

aut retrorsum brevipilosis.

Hierochl. glabra ht. Gorenk. — Trin. in Sprgl. n. Entd. II. p. 66,

et in Kuntb. Agr. syn. p. 37,

Dabur. Monghol- cbilensis, in montosis lapidosis. (Turtschaninoff.)

Vix semipedalis. Rad. repens. Culm. erectus, inferne vaginis emar-

cidis foliisque nutic brevibus nunc 3 -pollicaribus (fere distiebe) vesti-

tus, superne longius breviusve nudus , glaber 1. sursum asperiusculus.

Ligula brevissima, obtusa. Panicula densa, compacta. Radii bini, ereeti,

fleuiosi, glabri, compositi. Spiculae subspadiceo fuscescentes, i-linea-

les. Flosculi masculi obsolète 5-1. 1- nerves, glumas pallidas acutas

aequantes , compressi , margine densius laeviusve pilosi , acutiusculi 1.

hinc inde breviter mucronulati. Lodicula oblonga, acutiuscula. Ilerma-

phroditus paullo angustior, glabriusculus.
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3) liierochloa boreaîis BetS. Punicula ovali, densa l. laxa, 2— 4— 5-polli-

cari; Pedicellis glabris; Spiculis 2 — 3 - linearibus ; Flosculis mas-

culis margine (et saepe apice) pilosis , cum hermaphrodito apice

undique pUoso glumis paulo brevioribus , apice 1. paullo sub apice

mucronatis muticisve; Foliis linearibus, lineam 1. lineas 2— 3 latis:

Vaginis deorsum asperis.

Hierochloa. Gmcl. Sib. 1. 100.

Hier, odorata Walûenb. Ups. 32.

Hier, repens. PB.

Hier, arctica Presll Rel. Haenk. p. 252. ( Panicida 4 - pollicaris ,

aperta; Spiculae latérales ad baseos callum brevi-barbatae
, quod

etiam in Hicrochl. borcali nostra, nec adeo constanter , occumt.

Lodicula lineari-oblonga, apice bifida.)

Holcus odoratus Timm. Sckkuhr,

Holcus repens Host. le. IN. t. 3.

Holcus boreaîis ScJirad. Germ. p. 252.

Avena odorata Pers.

Poa nitens Web. Hols. sppl. no. 6.

Germ. Suec. Lapp. Ross. ( Petrop. Sarepta. Ircutzk. Altai. Astra< b)

Kamtsch. Unalascb. Karaginsky. Ganad. Golumb. N. York.

Bad. repens. Culm. i-sesqui — bi-pedalis, glaber , basi ramosns.

Faginae deorsum asperae. Ligida inferior linealis, superiores sesqui—
bi-lineales, obtusiusculae. Folia inferiora linearia , lineas 1 — 3 lata,

pollices 8 — 9 longa, deorsum aspera, suprema brevia. Panieula ple-

rumque pi. min. 2-pollicaris. Badii 2, glabri, inferne lineas 3 — G

nudi , debinc ramosi. Spiculae 2 — 5-lineales. Lodicula lineari-lan-

eeolata, acuminata, basi lobulo laterali.

Mêm ri Sér. Se. math
,
phjrê. et nat. T. F. Idepart. Se. nat. i 1
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4) Hierochloa utriculata Kth. Agr. syn. p. 37. Bel', cl. gram. t. 8. Panicula

spicacformi, lineari 1. lanceolato-lineari, 5 — 10 - polHenri , densa.

Pcdicellis pilosulisx Spiçulis 3 -lincalibus: Flosculis masculis mar-

gine ( rarius dorso brevius -) pilosis , cum bermaplu'odito glabro

glumas acquantibus I. iisdein paidlo longiorib/ts , mine midis mine

mucronatis; Foliis mine planis et lineas 6 latis, mine compressas,

asperrimis, aeuminatis; Vaginis asperis.

Torresia utriculata Bz. et Pav.

Chile austral. Andes. (Pôppig.)

Culm. (inferne ahscissus) 2 pedalis , subsimplex , compressiusc ulus.

scaber et scaberritmis. Ligula vix lineam longa , obtusissima. Foi'ia

plerunique compressa, inicriora sesqui-pedalia, stricta, aspera et asper-

rima, glaucescentia. Panicula aut lineam-, 5-pollicaris, aut sublanceo-

lata, lobata, 8 — 10 -pollicaris, densissima, fuscesccndo-pallida. Radii

pi. min. 5, inaequales , erecti, pilosuli. Lodiculae sqq. brèves, acu-

tiusculae.

5) Hierochloa Bungeana m. Panicula ovali, loxa, bipollieari; Pedicellis gla-

bris; Spiçulis 2-lincalibus\ Flosculis masculis margine pilosis,

mutieis 1. superiore rarius sub apice brevissime mucronato , cum

bermapbrodito apice pilosulo glumas subaequantibus; Foliis inferîo-

ribus sesquilincam latis, deorsum asperiusculis; Vaginis glabris.

China, provinc. Tan -seban, ad margines agrorum. (Bunge-)

Culm. pedalis. Badii 2. — Habitu adeo similis Hier, australi , ut,

nisi flosculos muticos et pediccilum plane epilcm spectes, ncutiquam de

aequalitate dubites.

6) Hierochloa redolens BetS. H. p. 514. Panicula 4 — 5-pollicari, nu-

tante; Pedicellis (superne) pilosis; Spiçulis 4-linealibus; Flosculis

masculis margine dorsoque pilosis, infra apicem brevi-setigeris,
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mm hermaphrodite bpevimueronato glabro glumas aeqitantibus l.

iisdexn krevioribus.; FoLis aut totis convoluto-conipressis, aut infe-

rius planiusculis et lineas 4 latis, Vaginis glabris.

Hier, antarctica Brl Kunth. Agr. syn. 37. Rév. d. gram. t. 203.

Disarrhenum aniarcticum LaB\ N. Holl. 2, 83. t. 232.

Me/ica magcl/anica LaM. Eue. IV. 72.

IIolcus redolens Forst. Prodr. 563. — Vahl. symb. p. 102.

Âvena redolens -Pers. Syn. 1. p. 100.

Torresia redolens et magellanicâ PB. R. et S. II, p. 516.

lus. Malouines. N. Zcel. Staatenland.

Ciilm. (abscissus) 2 — 3-pedalis, simplex, laeviter compressus, glaber.

Vaginae laxissimae, glabrae , internodio longiores. Ligula inferior i'A-

Iinealis, superior 4 — 5-Iinealis , obtushiscula. Folia inferne subplana,

4 lineas lata, superne convoluta, strictiuseula, 5 — 7-polliearia — peda-

ii.i, glabra. Panicula 4 — 5-pollïcaris, nutans, subsecunda, cum reli-

quis partibus pallide fusca. Radii 1 — 2, apice pilosi. Ghtmae acutae,

gpiculis paullo 1. vix longiores. Flores masculi infra apicem acutiuscu-

luin setulam emittentes. Lodicula lineari-oblonga, acuta.

b) Flosculo masculo allcro infra apicem brevi-seligero, altero infra

médium aristato.

7) Hierochloa Dregeana N. ab Es\ Panicula angusto - lincari , sesqui— 2-

pollicari; Pedicellis apice pilosis; Spiculis fere 3- linealibus; Flos-

cidis masculis basi marginibusque pilosulis: inferiore sub apice

setigera gluma sua pilosula et acutissima paullo longiori, superiore

submucronato-acuto sua breviori , infra médium aristata : aris'la

spiculam dimidio superanle; Foliis culmcis linearibus, Hneam latis;

Vaginis glabris.

Gbsp.
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Rad. . . • Cuhn. tennis, sesquipedalis, supcrne longe nudus. Vaginue

laxiusculae, glabraé. Ligula fere linealis, trnncata. Fo/ia culmea 2*/a-

nollicaria 1. breviora, acuminata, glabra. Panicu/a perangusta. Radii

1 — 2, brevissimi, infra spiculam pilosi. Arista spiculam dimidio sn-

perans.

8) Hierochloa australis RetS. IL 514. Panicula ovali, laxa, i — 2-pollicari;

Pedicellis apice pilosulis; Spiculis 2 — 2 i/i-linealibus; Flosculis

masculis marginibus pilosulis
,
glumas suas glabras et acutas ae-

quantibus: inferiore sub apice mucronato, snperiore infra médium

aristato: arista /losculum aequante l. vix excedente; Foliis inferio-

ribus aut lanceolato - linearibus, 21
/» — 4 -lineas latis, aut totis

compressis; Vaginis glabris.

Holcus australis Schrad. FI. germ. i. p. 253.

Holcus odoratus Schkuhr III. p. 523.

Avena odorata Dec. FI. franc, no. 1565, a.

In mont, sylvaticis Tergesti et Àustr. inferioris. (Jaequin. Fenzl. de

Portenschl.)

Rad. subrepens. Culm. 1 — lVa-pedalis , glaber , a basi ramosus.

Ligula i — 1% -linealis , obtusa. Folia aut plana aut tota compressa,

i
1
/» — 4 lineas lata, 5 — 10 pollices longa , deorsum asperiuscula , su-

premum brevissinuim. Radii 2 , glabri , non nisi sub glumis pilosuli-

Ilcrmaphroditus acutus, totus glaber.

9) Hierochloa alpina RetS. II. 515. Panicula contracto- ovali, l — l«/a pol-

licari; Pedicellis glabfiis; Spiculis 2 — 2l
/% — 3 - lincalibus

; Flos-

culis masculis brevissime- , margine longius pilosis, glumas aequan-

tibus I. iisdern brevioribus, inferiore sub apice mucronato L brevi-

setigero, superiore infra médium aristato: arista fiosculum dimidio

excedente-, Foliis inferioribus fere setaceo - compressis.
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Holcus alpinus Sw\ Willd. sp. IV. p. 937.

Aira alpina Liljebl. FI. éd. 2, 41.

? Hierochl. alpina Sprgll (panicula lineari , flosculis totis glabris , vix

2-linealibus, basi longius pilosis, arista supra basin exserta.)

Grônl. Lapp. Ins. Cbamiss. St. Laur. et Escbh. Unalascbka. Fret. Sin-

javv. Dahur. Alt. Labrad.

Rad. fibrosa 1. subrcpens Culm. semi— i pedalis, inferne subramo-

sus
j,

glaber. Vaginae laxae , subinflatae
, glabrae , cum foliis virides

Ligula brevissima. Fo/ia compressa, inferiora subfiliformia, 4 — 5-poIli-

caria, acutiuscula; superiora semipollicaria. Panicula ovata 1. sublineari-

ovata , e purpureo, viridi et sordide albo varia , demum fusca. Radii

(i — ) 2, erecti. Hermaphroditus apice pilosus.

B. Floribus omnibus pedicellatis, distractis.

1. II oicus L.

Panicula contracta. Glumae subaequales, flosculis longiores. Flosculi

(2 — ) 3, omnes pedicellati, distracti: inferior raro evplicatus, membra-

naceus, neuter; médius cbartaceus, hermapbroditus, 3-ander, muticus;

supremus chartaceus, 2-valvis, masculus, mucronatus 1. subaristatus.

Gramina pascua et sylvatica, borealia et australia Europae et Americae bo-

realis, 1 — 4-pedaIia, erecta.

Folia linearia 1. lanceolato-linearia.

Ligula membranacea.

Panicula 1 — 2 — 4 — 6 -pollicaris , contracta, densiuscula. Radii 1 — 2,

erecti, brevi pilosi. Glumae membranaceae , inferior paullo minor et
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angustior 1-, superior 3-ner\is, 2 — 3-lincales, glabrae 1. dorso pilo-

sae aut muticae vel superior mucronata aut acuminatissimae , aut setige-

rae, llosculis, quos abscondunt, longiores. Flosculi omnes pedicellati, di-

stracti*), linea breviorcs vol linealcs, 2 aut sub-3: injerior , si adest,

membranaceus, cuneato-linearis, inanjs; médius ebartaeeus, ovalis, nu-

dus 1. pilis aliquot tenuissimis involucratus, hermapbroditus; sjipremus

chartaceus, mme minor et medip aequilongus, nunc médium excedens,

nudus vel basi pilis involucratus, sterilis , sub apiee setoso - aristatus:

arista aut recurva subabscondita, aut flexuoso-erecta, exserta.

Lodiculac sqq. 2, lanceolatae, latere saepe lobo denticulari auetae.

Stum. 3- Antherae lineares.

Styli 2. Stigmata plumosa.

Fructus ovato-1. subrotundo oblongus, glaber.

1) Hokus lanatus L. sp. pi éd. 1. Panicula lineari-oblonga, 1 — 2 — 5-

pollicari; Glumis 2 - linealibus , dorso superne ddato-pilosis, sub-

aequalibus, superiorc sub apiee brevi mucronata; Spicuïis 2 /. saepe

3: infima membranacea, abortiva, média et suprema nudis, hac

angustiori et médium excedenle, sub apice aristata: arista recurya,

non exserta.

Awna lanata Koel. gr. 303.

Germ. Angl. Gall. Lusit. Sic. Taur. Ross. Am. bor.

(i , Radice tuberosa ,
panicula i — i% -pollicari: Hokus tuberosus

Salzm !

Tingit. Madeira,

Rad. fibrosa vel ex tuberibus parvis composita. Culm. simples, erec-

* Flosculi, omnes pedicellati, his ipsis pediccllis distrahuntur ex posilione in hac tribu solila

aequali, ita , ut flosculorum lateralmm neutrorum alter injerior (pleruriiqué suppressus),

altcr superior sit niediumque excédât.
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tus, 1 — 2 — 3-pedaIis, glaber vol (praesertim infra paniculam) bre-

vissimo deorsum pilosus; nodis pilosis. Faginae laxae 1. paullo inflatae,

internodio paullo longiores, deorsum ant patentissime molliter et brevi-

pilosae, rarius glabrae. Ligula membranacea, brevis. Folia pallida aut

viridia, acuta, inferiora pedem— pollices 7 longa et breviora, 2 — 4-li-

ueas Iata, suprema brevia et brevissima, pilosa 1. (praesertim in tube-

roso) glabra. Panicula plerumque rubens, sed et pallide glauca. Ra-

dii 2.

2) Holcus mollis L. sp. pi. éd. 2. Panicula sub— 1. oblongo lineari, i — 4 —
5-pollicari; Glumis 2 — 3-lincalibus, nudis , subaequalibus, su-

bufato-acuminalis; Spiculis 2 (terlia infima suppressa): inferiore

glabriuscula , supcriore longiori , basi pïlis
%,U-brevioribus involu-

crata, sub apice aristata: arista erecta, Jlexuosa, bis longiori.

Hierockl. parviflora Prcsll gr. Sic. p. 11.

Avena mollis Koel. gr. 300.

Airu mollis Schrcb. Spic. 301. — Aira sicula Sprgl. Syst. 1. p. 277.

Holcus tennis m. in Sprgl. n. Entd. 11. p. 75. et Gay Annal, se. nat.

1836. (panicula secunda, glumis acuminatissimis.)

Germ. Sicilia (inter rupes).

Rad. Gbrosa, interdum subrepens- Culm. semi— 2-pedaIis, glaber,

basi ramosus, erectus; nodis glabris 1. deorsum pilosis. Faginae laxae

1. paullo inflatae , internodio (subdimidio) breviores, glabrae. Ligula

sublinealis, obtusiuscula. Folia viridia, acuta, pollices t — 3- longa, li-

neas 1 — l'A — 2 — 3 lata, glabra, supremum semipollicare. Panicula

nunc e viridi pallidissima , mine e subsordide -pallido et atrorubente

mixta. Radii 2 (3 et 4), ramosi.

3) Holcus setosus m. Panicula sublineari l. ovata, 1 — 2 pollicari; Glumis

ferc 2-linealibus, dorso superne dilata -pilosis , caudato - setigeris :
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Spiculis 2, (tertia infima suppressa) : inferiore setis aliquot tcnuissi-

mis, ipsa dimidio brevioribiis involucrata , superiore angustiori et

subaequilonga sub apice aristata: arista reçun'a, vix exserta.

Holcus annuus Salzml

Holc. setigcr N. ab Es!

Ihlc ventrieosus Fischl

In pascuis tingitanis: Jns. Sara mar. casp. Gilan. Cbsp.

PI. min. pedalis. Rad. fibrosa. Culm. , pracsertim superne , tenui-

pilosus (rarius glaber), inferne ramosus: nodis pilosulis. Faginae inter-

nodium aequantes 1. eodem pi. min. breviores, supremae inflatae, gla-

brae. Ligula linealis, obtnsa 1. obtusiuscula. Folia inferiora 1 — 2

lineas lata, 4 — 5 pollices longa 1. breviora, glabra, superiora V» — 1 — 2-

pollioaria, pallide 1. obsure viridia. Panicula pallide 1. subglauco viri-

dis. Radii 2.
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B AMBUSE A S

MONOGRAPHICE EXPONIT

Dr
. F. J. RUPRECHT.

Accedunl tabulae 1*7 cum analysibus specierum.

(Lu le 6 Septembre 1839.)

Bambuseae, graminum nobilissimae, ob singularem vegetationis modum aeque

ac commoda, quae praebent innumera, non solum physiophilorum veterum

animum in se converterunt, ab incolis verum barbaris omni tempore aesti-

mabantur, distinguebantur.

A prima earum et antiquissima , quam servat bistoria notifia, quaeque

cyclum 2000 annorum excedit, atque Ctesio ') et Alexandro debetur Magno 1
),

a Plinio *) ad Lobelium (15T1) Glusium (1601) Garciam (1605) Marcgra-

\ium (1648) Pisonem (1658) G. Bauhinum (16*71) Rheede (1678) Plucke-

netum (1696) Kampferum (1T12) J. Burmannum (1T3T) aliosque — arun-

dinum indicarum cognitio nonnisi brevis, fragmentaria fuit, subinde erronea.

Illorum synonyma nisi inextricabilia, saltem diflk illime b. L laudanda.

Inclaruit tandem indefessus Rumpb (1T43). Arundarbores Indiae plu-

res p. t. exacte descrij>tas reliquit , hucusque ob déficientes aut mancas e

1 In libri* de rébus iodicis. Vide llcrodotum.

2) la epist. ad Aristotelem.

3) Hist. nat.

Hém. VI. Sir. Se. math., phys. et nat. T. V- 2de part. Se. nat. i2
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bis terris collcctiones plane ignotas, quamquam scrius I.oureiro (l~î»0) non-

nullas rnrsus invenissc opinabatur. Banibusas autem observator ille stre-

nuus 24 et plures adferf, quarum vix 3 — 4 nobis nunc rite cognitae sunt;

quid
,
qnod ipse confitcatur , tôt exstare spceics , nt omnes enarrare atque

describcre extra hominis potestatem sit.

In culmine isto Bambusae orbis veteris perstiterunt, neque cognitio ea-

rum post saeculum ferc intcgrum incrementuin cepit notabile. Linnaeus in

scriptis suis nonnisi Arundinem Banibos , sub quo titulo plures confudit

spceics diversas et Panicum arborescens (quod nonnullis Arundinaria glan-

cescens) paucis commémorât iisque insufficientibus verbis. Adjecerunt non-

nullas alias Walther, Retz, Roxburgb, Gmelin, Willdenow, Lamark, Wend-

land, ignotas denique specics Rumphianas baptisabat Poiret, ita ut numerus

Bambusearum ineunte anno 1829 in libris cunctis ad 25 adscenderet , vix

interca 1 rite cognitis , inter quas jam americanae antecellunt ab ill.

HBK. in lucem editae; illarumque species studiis ulterioribus Kuntbii, Nce-

sii , Prcsîii , Scbultcsii et Trinii intra brève spatium 1 annorum 30 novis,

potissimum americanis augebantur, quibus in tentamine praesente 13 alias

proposons accessisse, L. B. invenies. Quamquam publiée bas emittere in

animo non fuerit, quum scidae praesentes partem efibrment Agrostologiae

completae a Trinio edendae — cui illustrissimo viro ob adminieula locu-

pletissima priva tam bénévole mihi communicata, aeque grates meas inti-

mas ac meritum non exiguum, si quoddam in bis invenitur, tribuo : tamen

ut ordinis bujus membra, liucusque tam rara et nonnisi imperfecte disqui-

sita, mox amplificentur et ad meliorem cognitionem ducantur, bis scriptis

jam nunc phytologis enixe commendantur.

Bambuseae
, quidquid dicant alii , propriam subfamiliam s. ordinem

graminum efformant , cum vicinis omnino connexum. Ut vero summa

earum evolutio culmo absoluto , ad nodos diramiBcato, aut arborescente

durissimo, aut scandente praealto , fimbriis in vagina, superne cum folio

!
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firmo lato , dein deciduo articulatim connexa , chai'acteristicis (nec nisi in

Parianis obviis) , squamulis plerumque et stigmatibus saepe 3 , staminum

numéro in evolutis duplicato patent, ita et sectiones principales graminum 4

),

rationibus physico-geograpbicis et morpbologicis rcapse diversas approxi-

mantes , unientes, una ex parte per Arundinarias sursum incompletas cum

Festueearum Uniolis, Diarrbena, Orthocladis, Bromis, altéra autem praeter

Parianas et Olyras ,
pcr Merostacbyn cum Pbaro , Leptaspi atque Strepto-

chaeta , nec non per Gliusqueas aut Rettbergias cum Platonia Ebrhartisque

hexandris deorsum incompletis affinitatis vinculo plus minus arcto co-

haereiit.

Bambuseae cunctae, praeeunte cl. Neesio in imperfectas s. Arundinarias et

absohttas s. Bambuseas stricte sic dictas commode, nec natura obstante dis-

poui possunt , quarum differentiae organis generatim et pro adminiculis

praesentibus consideratis optime intelliguntur.

De culmo subterraneo cognitio hodierna admodum mnnea ; ex observa-

tionibus nonnisi Rumpbii certe constat, ejus Arundarbores (Bambusas) omnes

rbizomate nodoso s. articulato investitas transversalitcr prorepere, inde autem

ad distantiam nodorum turiones sursum , veras autem radiculas librillcsas,

durissinias , lignosas deorsum emittere. Similia Rhcode de Ily sua profert,

dicens : rbizoma ab ipso culmo non multum differre, nisi colore albicante

et radiculis e geniculis prodeuntibus.

Nodis Bambusarum, saltcm majorum, terrae commissis facilitas inesse vi-

detur, radiculas formandi surculosque emittendi, dummodo internodia 2— 3

partini aqua replentur, partim terra coenosa obturantur, cui metbodo pro-

pagatio vulgaris jam diu innititur s
). Intcrnodiis soliiissimis (ut B. agres-

4) Quas cl. R. Brown pnnnis rite perspexit.

5) Alphorenses Ceramam inhabitante:; intcrnodiis potu Saguero replctij, obturalis et a<l dies

usque festos terra asservatis, saepe tune nodos gerniinautts ramulosque novos post menses inve-

ntant.



94 Rl/PRECHT Botanique.

tis) simplex nodus sufficit terrae oblique commissus. Rumpfaio referente,

in Huamohelae et Hitoeae vallibus apertis per ingentes iluvios saepe sto-

lones Bambusae asperae rapiuntur et in aliani Iransvebuntur terrain , quos

incolae in terram magis adducunt, ut firmentur ipsurum l'adices.

Magna attentione et ulteriori observatione dignissimi sunt rami descen-

dentes
,
quorum radiées epigeae adventitiis Pandani , Glusiae , Rhizophorae

non parum analogae sunt , qui rami e culmis vetustis , saepius detruncatis

Bambusarum nonnullarum Japoniae et Chinae non sat notarum, transver-

saliter excrescunt , arcuatim terrae inclinantur , eam non intrantes. Intus

solidiores sunt atque flexiliores , quam in ullis aliis illarum organis , longi-

tudinem 4— 5 pedum, crassitiem ad summum pollicarem attingunt. j\odi

ad ortum e trunco vix pollicem distant, sensim autem internodia ad 3— 4

digitos extenduntur, attenuantur, lineolis, fissuras subtiles referentibus, cir-

cumcirca ornatis et alternatim ad nodos excavationem, in sulcum termina-

tam, gerunt. Ex illis autem multae fibrillae lignosae progerminant, quarum

inferiores, verae radiées, in terram intrant , superiores brèves spinas men-

tiuntur. Ilis autem excisis et internodiis ope ponderis adligati ad lineam

rectam extensis bacilli formantur, sub nomine erroneo Rottang vénales

japonici 6
).

Turiones (surculi) virides, crassi, succulenti, utilissimi, exclusive Bambu-

sis multis nec Arundinariis convenire videntur. E rliizoniate adparent

forma hastae vel cornu, intra 14 dies saepe ad altitudinem 10 et quod

excedit pedum prolonganlur, citissime crescunt, ita ut intra spatium trium

mensium perfecti obtineri possint culnii, ad onera portanda sat apti. Vaginae

illorum primordiales cum lamina imperfecta folii saepe in hcrbariis per-

6) Cf. Rumph IV p. 19. Bamb. reticulatara et iconem Morisonii in hist pL
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spicuae intcrdum ni.ivim.ic ') sunt, adeoque succulcntae, ut turio e. g. Ar.

ferae ultra pedeiu crassus , tempore excrescat in culmos , bis delapsis non

ultra bracbium diametro latos. In nulla specie Lelebae (B. verticillatae) sur-

cului edulis, in plerisque tamen cibum offert delicatulum, salubrem, in iti -

neribus marinis aestiniatum, vario modo praeparatum s. n. Atsjar s. Salga-

ma notuni (v. Rumpb p. 10). Sinensibus non paucis iinicum saepe et plebi

quotidianum praebet nutrimentum; inservit iis praeterea ad ebartae fabricatio-

nem. Bambnsae asperae surculus optimus censetur , in Arnndarbore cra-

tio Amboinensi amarescit, quum ejusdem speciei in Baleya obvenientis

delicatns sit; Arundarboris ferae recens autem summam faucium irritationem

ad suffocationis periculum usque adfert, quam nocivam coctione amittit in-

dolem. Decoctum tandem rasurae Iibri viridis culmorum juniorum s. turionum

Ar. vasariae et A. ferae, vaginis ablatis, in usu habetur therapeutico.

Qui Bambusis faciem tam singularem impraegnat culmus, omnium gra-

minum perfectissimus , a fruticoso bumiliori 5pedali Bambusae nigrae, B.

glaucifoliae 9', B verticillatae 15', Melocannae humilis 18' sensim ad sub-

arboreunt rectum et maximum Melocannae bambusacoidis 50 — 60 , Bam-

busae asperae 60 — 70', B. maximae 80 — 100 pedalem, a crassitie digiti

ad illam bracbii et cruris increscit, quid, quod imo Moa-tick Sinensium in

montibus provinciae Quan-tung diametrum 10 et q. exe. palmarum attingere

feratur.*) Nonulli», ut Arundarbori vasariae, modus aliquis crescendi cum pal-

mis convenit , quum in Amboina 18 — 20' vel aliis locis 25 — 30 pedes

erigatur stipes gimplex, antequam ramulos suos dimittit. Idem in Le-

7) Vagina Bambusae cujusdam, in ins. Carolinis a b. Mertens lectae, licet înferne abscissa, pe-

dalis ad basim 10 poil, lata , externe pilis nigris densis, lirmis, deciduis, adhaerentibus strigosa

ut us exjiccata nitidissima, ad latera superne auriculu binis dentatis, iimbriatis aucta, inter quas

lamina brevis cordai, i, margine fimbriata, inlus imprima ad insertionem dense pilis supra nieroo-

ratis obsessa.

8) Mariinus (e Soc. Jesu) noms allas siuensis 1655.
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leba alba ,
quamvis in minori gradu fieri solet , a rhizomate enim culmi

ad sex pedes usque ramvdis orbi ; Arundarboris asperae denique et A.

maximae culmi ingentes nullos ad verticem usque ostendunt ramos foliosos,

nisi hebetatos in nodis inferioribus sub forma spinularum dependentium.

Spinae, quae in Bambusis veris nil nisi rami abortivi sunt, cum vel absque

vaginis, in nullis Arundinariis h. t. cognitis inveniuntur, in gcneris Bambu-

sae speciebus quibusdam indicis , nec non in Scbizostatbyo Durie solennes,

an cultura aut indole loci mutenturj nondum sat patet. Bambusa agrestis

ob spinas in ramulis et culmo borrcndas, rccurvatas et stipites fletuosos, a

basi diramificatos, intricatissimos, ubi obvenit, loca penitus inuccessibilia red-

dit, ad cireumvallandas arces et oppida, ad sepcs formandas iinpervias qiiam

maxime idonea. Culmi aliarum in longitudinem denniin crcscentcs s:iepe

n'unis tenues sunt ,
quam quod erecti sese sustinere possint , bine superne

inllectuntur aut vicinis incunibunt, ramulis dependentibus. Paucis Arun-

dinariae generis speciebus excéptis, quibus stipites decumbentes vel adsccn

dentés aut imo erecti , diflusi et ramificati conveniunt , culmi in rcliquis

Cbusqueis , Retlbergiis et Merostachyis ad internodia elongata interrupte

ramulos subverticillatos, folii- et iloriferos gerentes, subinde tenuissimi inter

frutices vearbores vicinas âltissime scandunt et passim cum Iponiaeis, Passiflores,

Mikaniis, Bignoniis, Bauhiniis, Aroideis aliisque Lianas efformant celçbra-

tas
9
). An in istis et quousque stipites vel culmi sublignosi perdurent,

non sat liquet, de Arundinaria falcata solum, in montibus Himalayae obve-

niente, ex relatu cl. Royle scimus , culmum quotannis per nives ad basim

usque enecari , id quod certe in paucis , nisi idlis Bambusis veris lignosis

9) De specie insigni quadam, Guyanam inliabitaiite, Aublet narrât ,. M'étant égaré le soir

dans une forêt d'Aroura, j'appris à cbnnoître l'effet de cette plante, qui coupa mes habits et

mes bottes." — Aruudo farcta tenuis allissimcque scandens. Plum. mss. 5. t 92.— Arundo tcnuissiuia,

altissima, scandens, foliis miuimis, rigidis, acuminatis ramulis niinonbus verticillatis. Brown Iam.

139. — „Liaue coupante."
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accidit; nequc Arundiuariae ob eulmos plcrumque tenues tnm multa uni-

vcrsim adferunt commoda, ac ampli et durissimi Guaduarum et Bnmbusa-

rinn slipiles, <{iii oninino mn\ima:n in rébus occonomicis incolarum servant

dignitatcm. Ex iHarum cubnis in India vicinisque terris Durit' integrae domus

pauperum, columnae, trabcs, parietcs, tabulata, tecta, linh'cs, pontes, na-

vium mali, cistac, pocula, caldaria, innumeraque alia utensilia, tam domes-

tica quam ruralia
10

).

Superficies externa internodioruin culmi saepe siliceo-incrustata et non-

numquani tam rugosa, ut durissima ligna, ossa etc. iis poliri possint. Huic

usui impriinis inservit Arundabor spiculorum. Exsiccatione et politura color

in phirimis albicans vel flavescens evadit ; farina lanuginosa obducti sunt

stipites Ar. asperae, quod in nu Ha alia specie obvenit. Gavitas interna in-

ternodioruin, plus minus larga, omnium minima vel fere defieiens in Bamb.

agresti, omnium contra inanissimus B. maximae culmus ; tamen fere sem-

per stipitum parietcs, etsi tenues, adeo firmae sunt , ut onera iis poi'tari

possint graviora, adeoque durae , ut in nonnullis scintillas
11

) emittant , si

fortiori securi caeduntur. Gombusti autem vebementissimos edunt sonos

scloporum instar. Nec minus utiles et pbysiologorum attentione dignae

sunt accumulationes fluidi limpidi, potabilis in internodiorum cavitatibus.

In vetustioribus Arundarboris cratii et Lelebae albae pcllucidam et po-

tibilem inveniunt aquam, in alia aftini Lelcba, summis Puluronae montibus

crescente , optimam et copiosam, non parum aestimatam, quum in ista in-

sula rarissima sit. Internodia Arundarboris vasariae in montibus Ban-

dae obvenientis, semper dulci et pellucida, potabili aqua semirepleta sunt,

10) Ldur. p. 57. De specieruin singularum usu vide Humph.

11) Leleba et Boloe serra quam facillime tlammas concipiunt, ita ut in sylvis et in altis mon-

tilms saepe una alteram adeendat, si siccis temporibus et ardente Sirio per fortiores ninibos sibi

invieem adfriccntur, quod haud fréquenter in Ternata observatut" Rumph. p. 4.
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in nonnullis regionibus déficiente; in aliis vero pulverem album, Tabaxir

dictum ") exhibent. In Moluccis, referente Rumphio, rarissima haec sub-

stantia , contra vulgaris in Malabara , Bisnagara et Batecala $. n. Saccar

Mambu. Idem in Peruvia, teste ill. Humboldt, praestat Guadua angustifolia,

cujus cavitates pellucidam aquam sapons amoeni, interdum concretiones

sordide albas, intus lacteas, Tabaxiro indico analogas, continent, potissimum

ex acido siliceo (70) cum carbonate lixivae et calcis (30) formatas. Nullis

Ârundinariis haec proprietas singularis convenire videtur ,
quamquam in-

crustationes siliceae ad nodos et internodia minori gradu non desint.

Leleba nigra et inagis adhuc L. prava ad usum domesticum ineptae sunt,

quum lignum fistularum quam facillime frangatur , in Leleba autem alba

segmenta ob tenacitatem torqneri possunt, imo ex internodiis fissis macera-

tisque Tibing (Arundarb. cratio sp. aff.) fila nectuntur, Gelebensium denique

Arundarbor cratium ad pileos texendos subtilissimos idonea, a Macassarensi-

bus et Boegensibus usitatos.

Ex nodis vaginae foliorum originem sumunt, quarum infimae saepissime

aphyllae, bracteaeformes occurrunt , snperiores vero magis evolntae imbri-

catim sese invicem tegunt et laminam externe et paulo infra apicem mediante

petiolo articulatim insertam gerunt, aetate deciduam, quae quidem proprie-

tas non multis aliis convenit graminihus. Interior autem et tenuior vaginae

pars ad formandam împenditur ligulam, plerumque brevem truncatam,

rarius ciliatam, laceram aut elongatam. Ab hac ligula fimbriae, saepe aetate

deciduae, in auriculis vaginae lateralibus loco et conformatione diversae sunt,

in Ghusquea (exe. Ch. tenella) omnino dificiunt , optime vero in Merosta-

chyis et Guaduis nonnullis evolntae, bonos suppeditant characteres, in spe-

cialioribus indigitatos-

il) Philos. Transact USO et 1191. Brewster in Ediob. pliil. Jonrn. No 16 — Van Hall

Bydragen III p. 296.
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Accedimus ad foliorum laminas. Haruin magnitudo rcspectu altitudinis

plantae aliorumquc graminum minima est, ita ut ferc axioma Rumphii „quo

majores culmi. eo minora folia" omni ex observatione laudandum sit. Con-

firment potissimum Lelebae humiles et Arundarbores exeelsae Rumpbii (as-

pera et maxima). Latitudo foliorum ab evolutione pendet; angusta et linea-

ria in Cbusquea pinifolia, bcteropb y lia, Cnmingii, inter Bambusas in Guaduis

nonnullis , in Nasto borbonico , Bambus:i arundine , spinosa , orientali

etc.; in ramulis autem stenlibus flagelliformibus multo magis elongata ac in

floriferis, qua de rc optimum vidcas exemplum in Artbrostvlidio cubense.

Inter latiora et latissima occurunt folia in Arth. Hankei, Arundinaria amplis-

sima, Mcrostacbyis, Guaduis et Bambusis nonnullis (B. reticulata) Melocanna

bambusaeoide etc. Superficies , color , indumcntum, imprimis autem distri-

butio nervorum venarumque ncc non alii cbaractercs , in variis eorum

combinationibus tantas formas efficiunt diversas foliorum , ut in cognitis

bucusque Bambusearum speciebus ncc una reperiatur, quae omni ex parte

subtili cxaminata oculo, eosdcm praebet cbaracteres, de qua re quidem quo-

ad folia persuasus sum, quamvis gênera bis dignosci possc difficilius et non-

nisi pauca autumarcm. Cognitio foliorum ut ad gradum exquisitum ascen-

dat. qimm tam raro permittatur Bambusas inquirere florentes, necesse est,

quarc ad usum prqprium folia specicrum diversarum secundum cbaractercs

earum privos in sclicma disposui, quod cognitione in praeposterum bujus

ordinis meliori emcndare, additisquc mensuris micrometricis nervorum et

venarum augmcntare in votis est. Pauca tantum, quae ad cxsplicandam

tabulant! sequcntem neccssaria videntur, pracmiltam. Sub numéro nervorum

prîmariorum, nisi aliter indiectur, numerus in latere uno laminae a costa

ad margînem intelligitur ; nervorum autem secundariorum in intcrstitioriuu

duorum primariorum quantitas. Notandum praeterea, nervos secundarios cos-

tae vel marginj proximos numéro magis variabilcs esse, neque folia selegenda

infima ramuloriim minus evoluta vel nimis juvenilia aut flagella plane steri-

Mèm. II. Sér. Se. math., />fiys. et nat. T. V. Ide part. Se. nat. 13
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lia. Venulae transversae saepe tam obsolctae sunt, ut nonnisi earum praesentiu

proinincntiis transversis in inferibri pagina laminae rite dignoscatur uti v.

g. in Mcrostachyis plurimis, Ghusquea Dombeyana, Ch. Quila, ÎNasto barba-

to etc. Quo modo folia aetate imutantur, sub Schizoslaeliyo Blumii dictum

est. Bispartiri possunt foliorum laminae:

A. Venulis transversis conspicuis, non opacis, interstitha lucidiora nervorum

secundariorum permeantibus, anastoinosim plenariam perfic.ientibus.

I. Folia subtus ad nervos secundarios pilis vestita.

nerv. prim. snp. 2 inferne 3 (fol. inaequilatera) nerv. sec. —-'--
r-^-z.

interstit. punctatis, venulis transversis subobsolctis : margo folio-

rum cartilagineus crassitie nervi prim. et majore Chusguea Qui/a.

nerv. prim. 3 — 4 sec. 1 — 8, mterst. pellucide punctatis, venulis

transv. hyalinis, obsoletis, tamen sat crebris; margo foliorum carti-

lagincus crassitie costae Cliusquca Dombeyana.

nerv. prim 3, sec. 5 — 6, interstitiis non punctatis, venulis trans-

versis non opacis. Lamina firmior ac seqnentium 2 specierum.

Venulae tranversae maais prominentes, quadrata formantes

Arundinaria tîcta
ft

distachya..

nerv. prim. 4 sec. 1 — 8, interstitiis pelluc. punctatis, venulis trans-

versis byalinis rbombos vel rcctangulos constituentibus. . . . Arund- éecta.

nerv. prim. 5 sec. 4 — 5 interstit pellucide punctatis, venulis trans-

versis non opacis rcctangulos evbibentibus Arund. maerospcrnui.

nerv. prim. 6 sec. 8— 10, interst. pellucidis non punctatis, venulis trans-

versis creberrimis subundulatis (fol. laeîe viridibus berbaccis) .Bumb. nigra.
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Hi Folia subtus ad nervos primarios et secundarios laevia vel aspera.

a. Venulis transversis valde pellucidis. Folia viriudiscula non pergamena.

nerv. prim. in q. 1. 3 sec. 8 , vcnul. transv. densis, supra et subtus

valde pi'ominulis, diapbanis, interstitiis pimctatis Arund. spathiflora.

nerv. prim. subobsoletis in quoi. 1. 5—6 secund. 4 prominentibus, inter-

stitiis sparsc punctatis maculatisque , venulis transversis pellucidis

inferne prominentibus distantibus, rectis vel obliquis. . . . Arund? radlata.

nerv. prim. 3 (4 in fol. lat. firm.) secund. 5— 6, interst. punctatis,

venulis transversis pellucidis undique (imprimis in fol. firm.) pro-

minulis, distantibus rectis vel obliquis et undulatis. . .Arund. JVightiana.

b. Venulis transversis minus pellucidis. Folia subopaea pergamena.

Folia inaequilatera margine cartilaginco serrato, hispido.

nerv. prim. § secund. 5 — 1, interst. pellucidis sparse punctatis,

venulis transversis creberrimis non opacis , quadatula formantibus

lamina subtus laevis Bamb. reticulata (micropbylla).

nerv. prim. \\ secund. , interst. plane opacis, rarissime punctatis,

lamina subtus scabra Bamb. reticulata (macrophylla).

nerv. prim. 1 sec. 1 — 8, interst. pellucidis angustis, venulis transv.

valde obsoletis tamen prominulis , remotiusculis
, ^ laminae infra

obsolète splendens Bamb. arundinacea Sieb.

nerv. prim. 8 sec. 1— 8, interstitiis pellucidis, venulis transversis con-

spicuis, remotis, \ laminae subsplendens Bamb. surinamensis.

nerv. prim. 5— 6, secund. 5— 6 subopacis, interstitiis angustis pellu-

cidis, venulis transversis obsoletis rcmotiusculis , .Nastus borbonic.us.

nerv. prim. 5—6 sec. 5— 6 subopacis, interstitiis angustis pellucidis,

venulis transv. obsoletis rcmotiusculis, ^ laminae subnitens. Guadua distorta.
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B. Venulis transrersis conspicitis , opaeis , ad interstifiu lucidiora nervorum

seeundariorum abscissis, anastomosim saepe tantum dimidiam perficientibus.

Nervi secundarii tenues ad latera parenchpnate lato aucti.

I. Folia lierbacca, non opaca plus minus viridia;

nerv. prim. 4 — 8 sec. 6 — 9, interstitiis subopacis angustis. .Bamb. vulgaris.

II. Folia chactacea,

ven. transv. anastomosim dimidiam e\bib., nerv. prim. 4 sec. 5— 6,

interstitiis punctato-striatis vel lineatis Chusquea capitata.

ven. transv. saepe anastomosim perfectam cxbib., nerv. prim'. sub-

obsoletis 2, sec. 5 — 6, interst. opaeis Chusquea Sellowii.

ven. transv. raro anastomos. perfect. exbib., nerv. prim. 3 — 4, se-

eund. 5, interstitiis pellucidis non punctatis v. lineatis. Chusq. capitulijloru.

ven. transv. rarissime v. non anastom. plenam réf., fol. inaequilateris,

nerv. prim. | sec. 5, interstitiis punctatis C/iusquca Gaudichaudii.

ven. transv. saepe perfecte anastom., fol. inaequil., nerv. prim. | sec. ^j-_

interstit. pellucidis v. punctatis Chusquea tcnella.

C. Venulis transversis obscuris, injerne tamenprominuUs. Nervi secundarii

tenues ad latera parenchrmate lato aucti. Folia subopaca. In Merostaehvis

omnibus fascia occurrit singularis
lj

in pagina inferiore Foliorum, quac in

M. Kunthii ob folia subtus êxunië glauca magis visibilis est.

Foliis plane opaeis, n. prim. sup. et inf. 10— 11 sec. undique 1, ner-

vis ad Iat. tenuissime elevato punctulatis, fascia obsoleta. .Merost. ternata.

foliorum interstitiis sparse punctatis, nerv. prim. f sec. ;j undique pa-

pilloso scabris, fascia manifestissima Merost. Kunthii.

fol. interstitiis minus opaeis, nerv. prim. § sec. | ad latera tenuissime

elevato punctulatis. Fascia obsoleta Merost. speciosa.

13) Ex defectu asperitatum minululaiam
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fol. interstitiis sparse punctatis ncrv. prim. | sec | nervis tenuissime

elevato punctatis. Fascia obscura MerosL Neesii.

foliis pellucidis, interstitiis punttulato-striatis nerv. prim. 6, sec. -

r

~ *

,

prominentiis in marg. sup. dimidio laminae deficientibus, laminae

pars subtus inde nitens MerosL sparsijlora.

fol. opacis, nerv. prim. 10 — 11 sec. 5 opacis prominentibus stramineis,

ven. transversis opacis , infra prominulis remotis, £ laminae sub-

splendens Nastus barbatm,

fol. opacis, ncrv. prim. 5 sec. 1 pellucidis, venulis transversis opacis,

infra prominulis Scldzostostachyum Durie:

D. Venulis transversis nullis.

I. Folia pilis vestita in Guadua macrostachva minimis., saepissime decidui.s .

' interstit. punct. fol. tenuiora subtus glau-

\ cescentia Arundin. glaucescens flurit.

Fol. breviss. puberidis, 1 •
, i . .• t , a1 interstit. non vel sparse punctatis, toi. nr-

nerv. prim. 2, sec. ~
1 > • •

i * iuj1
I miora , undique imprimis subtus albido

slauca Arund. glaucescens fsteril.,

fol. pubeiudis, nerv. prim. obsoletis, nerv. sec. 15, interstistiis punc-

tatis Arund. macrostacliyt.

fol. pubescentibus; nerv. prim. subobsoletis 3, sec. 5, interstitiis

sparse punctatis Artlirosl. pubescens.

fol. infra densissime pilosis, supra breviss. puberulis, nerv. prim. 5—6,

sec. 6, interst. pellucide punctatis Guadua wrgata.

fol. infra glabris, supra bispidulis, nerv. prim. 3 — 4, sec. 5 — 6 ad

latera parencbvmate auclis, (an vcnul. transv. obsoletae?, . . Guadua Trimi.

fol. pilis sparsis bre vissions , demum deciduis , rebetis punctis aspe-

ris, bine scabris, nerv. prim. " sec. 8 — 9 ad latera parencbvmate

crasso auctis, interst. angustis pellucidis , bine inde globulis mi-

nimis opacis farcti, , laminae subsplendens Bambusa capeasis.
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II. Fo/m glabra.

a. Nervi primarii ab secwidariis non vel aegre discernendi.

Foliorinn Costa inferne tantum oonspicua , nerv. prim. ofosoletis,

secund. in tota lamina 24 — 30 , interst. punctatis , dimidia pars

laminae subtus nitida Arundin. distans.

fol. inaequilateris, n. pr. subobsoletis ——— secund. —

—

Arundin. l'erticillata.

fol. inaequilateris, n. pr. obsoletis, sec. in latere superiore unacum

primariis cîrca 20, inferiore sub25 , interst. punctatis. .'Âfthrôst, cubense-

fol. plane opacis, subacerosis, nervis valde prominentibus, primariis

vix distinguendis unacum sec. in q. I. 3 — 5 Chusquea pinijolia.

fol. parum transparentibus, nervis pr. et sec. 5— 6, interst. punctatis

(folia latiora n. pr. 2 sec. 3— 4 int. punctatis) ...Chusquea heterophylla.

fol. subopacis , subtus ad nervos dense strigosis, nervis prim. ab

secund. aegre discernendis, in q. 1. 20 — 24 Chusquea anelytra.

b. Nervi primarii ab secundariis distincti.

nerv. prim. 2 — 3 sec. 2 — 4, interst. punctatis (qdq. rigidulis plane

opacis, qdq. angustioribus, nervis paucioribus) Chusquea Cumingii-

nerv. prim. 3 sec. 1 , interst. sparse punctatis , foliis glaucescenti

viridibus Arundin. falcata.

nerv. prim. 4 sec. 5, interst pellucidis, sparse punctatis, margine fo-

liorum subcartilagineo Chusquea scandens.

nerv. prim. 4 — 5 sec. 4 — 5 interst. pellucide punctatis, nervo se-

cundario cum parenebymate (juxta nerv. primarium 1-mum in latere

uno) prominente, per interstitia oblique inciso. . . . Guad.ua macrostachra.

nerv. prim. 5—6 sec. sub"3, interstitiis pellucide punctatis . Guadua angustifolia.

nerv. prim. f sec. 5, interst. angustis subopacis, ~ laminae subtus

splendens Schizostaehyum capitatum.

costa nervisque primariis subobsoletis, in tola lamina sub 1, nerv. sec.

5, interstitiis striatis v. punctatis, fol. glaucis Arthrost. Trinii.
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costa valde proniinente conspïcua, nerv. prim. in q. 1. 2 sec. 5, in-

terstitiis subtilissime punctatis, fol. glaucis Chusquea leptophylla.

nerv. prim. in q. 1. 9 sec. 1— 8 crassis , interst. punctatis , lamina

snbtus densissime elevato-punctata, aspernla Arundin. amplissima.

11 — 12
fol. glaucis inaequilatens, nerv. prim. ^ ^ sec. 6 — 1 , interst.

obscure punetato-striatis, maculis hinc inde in mterstihh.Bambusa gluiicijolia.

Et longe alia interArundinarias et Bambusas detegitur differentia dispositione

spicularum ; inflorescentia simplicissima in Arundinaria tecta et A. glauces--

cente e spicula in quolibet ramo terminali solitaria consistit, cui non raro

secunda et tertia modo in iisdem, modo in aliis speciebus accedit. Spatha

vel bractea plerumque suffultae sunt et subinclusae ut in Arund. spathi-

flora, Arund. tecta, aut hebetata talis occurrit ad basim pedicellorum gemi-

norum , qua ratione inflorescentia Arundinariae macrospermae exspheatur.

Non raro, imprimis in Bambusis accidit , ut inflorescentia, quae reapse in

omnibus terminalis est , defectu foliorum in inferiore paniculae vel spicae

parte lateralis cauligena adpareat, cujus in gratiam optimum in Artbr. pu-

bescente vidimus transitum, in quo cura nodum comunem ramuli florifen

densissime verticillato fasciculati aphylli intermixtis aliis basi foliosis oceur-

runt. Hoc modo ramuli Arundinariae verticillatae in superioribus culmi

partibus foliosi ex apice spiculas 2 — 3 pedicellatas emittunt , in inieriori-

bus nodis crassioribus mère florifen aphylli condensantur siinulquc abbre-

viantur, quod pariter in racemis Arund. falcatae et Cbusqueae tenellae ob-

venit ; in specie autem ultima nonnumquam fasciculus talis racemorum,

nonnisi bracteis interstinctorum , quum e nodo emergat , vaginain cnin

folio gerente , illam proxime inferius sitam basi quasi perforât, marginibus

vaginae nimirum superne involutis , inferius autem apertis. Baccmi porro

Arund. nuurostachyae et A. distantis foliosi, Arund. falcatae contra semper

aphylli conspiciuntur. Ai.eto spicularum in racemis numéro panicula Ar.
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radiatae subjubalis et largissima Arund. Wightianae, Ar. amplissimae, Arthr.

Hànkei evenit. Haec semper terminalis i. e. ex apice ramorum foliife-

rorum egreditur, et ramuli aetate plus minus patentes ad ortuiu inter axil-

las prominentiis nodulosis insigniuntur. Transitus ex hac inflorescentiac

tonna per Arthr. maculatum in Artli. cubense et Arth. pidiesccns patet.

Abbreviantur pedicclli spicularum, imutantur ramuli paniculae in spicas per

intervalla racemosim dispositas vel terminales vcl latérales aphvllassubvertieilla-

tas, Arthr. Trinii tantem infloresccntia iterum simplicissima e spiculis plane

sessilibus approximatis in spicam tcrminalem dispositis constat, quae quod-

dammodo Merostachyis (impriinis M. sparsiflorae) convenit. Hujus stirpes ge-

nuinae spiculis potissimum occurrunt secundis in racbi sat crassa, quae ad

latus vagina ultima elongata micropbylla augetur et inde tam peculiarem

huic generi tribuit faciem. Ilatc iterum diramificata in Merost. ternata

sensim per Ghusqucam Gaudicbaudii in capitulum Rettbergiarum abit,

spiculis distincte pedicellatis. In Gbusqueis reliquis panicula plus minus

depauperata, subinde thyrsoidea formatur.

Ab hac dispositione illa Bambusarum genuinarum omnino recedit, quod

simple* earum contemplatio docet. Omnis diflerentia aulem ad spiculas

arcte sessiles revocanda, indeque perficitur, ut congestis pluribus ad unuin

cundemque nodum aliae magis aliae n)inus evolvantur et in bracteis glumae-

formibus sub forma gemmarum seu spicularum s. d. vivipararum lateant,

quarum nec ullae hucusque in Arundinariis detegebantur. Harum autem

numerum et evolutionem ab axi magis vel minus in contractionem nitente

dependere, ulteriori non indiget exsplicatione. Guaduae nonnullae (angustifolia,

macrostachya) et impriinis Nastus borbonicus minus quidem favent ,
qutim

in bis non obveniant , earum "vero infloresccntia ,
quamvis Arundinariis

analoga, -ex fasciculo terminali Nasti capitati minus congesto derivanda.

In Guaduis enim aliis (G. virgata , Trinii), in Bambusa Arundine spiculae
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circa nodum paucissimae et subsolitariae , arctissime vero sessiles et intra

Lracteas inferiores gemmiferae sensim in verticillato-glomeratas G. distortae,

Nasti barbati et reliquarum Bambusarum modo latérales aphyllas, modo

terminales abeunt. Maxima autem braetcarum congeries cnm spiculis vix

visibilibus Scbizostacbyis priva.

Pancis adhnc repetere liceat , staminnm numerum completum (st. 6)

nonnisi existerc in Bambusis., in Arundinariis numqnam , de qna norma

nulla bucusque deflexio confirmata
;

glnmas porro consistentia et colore in

Arundinariis plerumque aliénas esse floscnlis perfectis : factnm deniqne exstat,

Bàmbusas nisi omnino stériles, raro florentcs, rariusque cum organis' sexua-

libus bene evolutis et fructibus obtineri.

Operae pretium xidetur, Bambuseaniin dislributionem jam nnne inqni

rere gcograpbieam. Ilie antem nobis loco primo notandnm venit, earnm omnes

fere intra zonam torridam , tropicam dispersas esse , americanas potissimnm

in montosis, sylvaticis, umbrosis, indicas autem in locis siccis, aridis, saxo-

sis optimum invenire solum. Quaedam ad planitics restrictae sunt , aliae

altis solum obveniunt montibus. Maxima carum copia in Brasilia , India

oricntali insulisque adjacentibus bucusque inventa fuit, in illa (Brasilia)

polissimum Arundinariae cum Guaduis , in bis autem reliquae praevalent

Bainbusae ; excedunt nonnullae clima tropicum in illis terris aequatori au-

strale
, patet et talis excursus in regionibus borealibus et orientalibus im-

perii sinensis.

Nullas adtulerunt ex tropicis Senegambiae, Gu'meae regionibus peregri -

natores Bàmbusas, neque certac nobis nuntiae ex Nubia, Abyssinia et Ara-

bia felici adliuc sunt. In provincia Incline Pendjab, quamvis extra gradum

latitudinis 30-mum sita, primas conspexere Macedoni Alexandro duce Magno,

ad oppidum Naban 30^° in subalpinis Sirmore teste cl. Dr. Govan altitu-

dine 2000 ped. Bambusa quaedam sylvas efformat , altiusque disparet, ut

Mèm. VI. Sér. Se. math., phys. et nul. T. F. idepart. S. nat. 14
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aliae in declivitatibus altioribus locum cedat ; Nepalia inter alias ignotas

Anmdinariam spathifloram et A. falcatam alit
,

quae nltima in elevatione

7500 — 10,000 ped. crescit.

Peninsula Indiae orientalis inter plurimas Arundinariam Wigbtianam,

Bambusam Arundinem, B. strictam, B. arundinaceam, B. orientalem, B.

spinosam , Malabaria ignotam Melocannam Rbedii , Coromandelia Melocan-

nam bambusaeoidem producit 14
). Ex Cochinchina neque una in herbarhs

et recentioribus scriptis occurrit
, qnamqiiam vnlgares ibidem videantnr.

Loureiro praeter Arundinem Bambu, A. agrestem, A. mitem, A. multipli-

cem et alias 3 Rumpbianas adfert cum verbis : sunt adlmc plures Arundi-

nis species in Gocbinchina , quarum flores non examinavi. Non paucas

qnoque polliceri videtur imperium sincnse, ut ex relatu Rumphii (vid. n 57. 62.

66) et Martini patet, qno freto imo in borealibus bujus regni provinciis Xan-

tung et Pecking (36 — 40°) obveniunt.15
) De nonnullis quoque japonicis

Kâmpfer et Tbunberg (n. 59) nuntium ferunt. — Maxima ex parte ab enu-

meratis diversas insulae maris pacifici et Indiae auslralis continerc \identur

species, possidemus alias e Nukabiva (12° 1. aust), e Mariannis (ins. Guahan

13° 1. b.), e Manilla (15° I. b.) ; Amboina, Banda, Cerama, Ternate, Gele-

bes , Bornéo terme incognitae sunt Bambusis plenae , in Java cl. Blume

14) Quanta in India orientali vicininisque terris copia, ex Catalogo Wallichii desuraas , 19

Bambusarum species nondum examinatas enumerante,

5022. Bambusa — Prome. 5023. Bambos Arundo Hb. Wight e Ionchour (B. Arundo NE).

5024. Bamb. spinosa Hb. Ham. e Birgunj, Gongachara, Goraghat. 5025. B. vasaria Hb. Hamilt.

e Lall Bazar. 5026. B. Mocala H. Ham. e Birgury, Hohori et Iakurgurj. B. tcras H. Ham. e

Gongachara et Ilunptabad. 5027. B. ex Meaong et Trogla. 5028. Bamb. e Maolmyne. 5029. B
Trogla. 5030. B. Sillet. 5031. B. Nepalia. 5032. B. Singapur. 5033. B. Kogan el Meoong. —
Ora Tenasserim inter Amherst et Chappedong. 5034. B. Sillet. 5035. B. Nepalia. 5036. B.

nana H. Ham. e Patna. 5037. B. Yenoughun, Proma, Segaen, Toangdang. 5038. B.Tonoea (H.

Ham) e Lodou gurti. 5039. Bamb. maxima H. Ham e Gualpore et Dongtola. 5040. Bambusae-
iodes — Népal (Arund. Wightiana?). 5041. Genus novum Bambus. aff. _ Népal. (Arundin.
falcata?)

15) Cl. Bunge tamen in China horeali nonnisi cultas observavit.
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Bambusam verticillatam, Schizostachyum Blumii, Sch. Durie legit, de pen-

insula Indiae australis et Sumatra parum , de Nova Hollandia tropica deni-

que nil scimus. Quibus computatis non mirum videbitur , specierum co-

gnitarum numerum novis jam ex his terris in praeposterum triplicandum,

Bambusarum enim species non gerontogeae sunt , apud auctores vero anti-

quos confusio facillima.

Species paucae, quae in tropicis Africae australis et vicinis terris inve-

niebantur , magis américains affines sunt quam indicis ! Sic iNastus borbo-

nicus et N. capitatus Madagascariae civis nullas in India inveniunt formas

analogas , verum in Brasilia Nastum barbatum et fors Scbizostaebyum capi-

tatum. Bambusa Tbouarsii borbonica 1$
) et illa St. Helenae (vid. n. 48)

affines sunt B. vulgari et B. surinamensi , non Arundarboribus indicis.

Novam Bambusam (B. capensem ?) cl. Zeyber et Eklon in interioribus Ca-

pitis bonae spei regionibus Ambatymbarum et Tambukensium ad fontes

fluminis Key detexerunt.

De Bambusis brasiliensilms vir ornatissimus quidam monet : „Bambuseis,

quod valde doleo , examinandis id operae baud impensum est, ut de spe-

eierum numéro ferre sententiam possim -, id quidem certum est , multas

adesse species , quae licet jam ipsa culmi crassitie et geniculorum longitu-

dine c longinquo distinctu faciles, vate sacro , ut ait Poéta i. e. Bota-

nico describente, adbucdum careant. Maximo numéro regiones sub

ipso Aequatore sitas , seu ipsi adjacentes amare videntur , ubi etiam a

populis aboriginibus cum cura plantantur , ad vallandos pagos contra hos-

tilium tribuum incursus. Ipse ego in sylvis ad flumen Japurh ejusmodi

densa Bambusearum fruteta, 30 et quod excedit pedes alla, conspexi, for-

san Bambusa latifolia Ktb. efformata ; comitesque Indi , ubi nobis occurre-

1G) „In Madagascariae proviucra Galemboulou Bambusa quaedam (B. Thuarsii?) tanla

crescit copia, ut regio inde noraen obtinuerit" Rhcede sub lly.
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rent , id argumento sibi dicebant esse , olim pagos hic indicos (Mallocas)

fuisse. Praeter bas Bambuseas, sylvarum parum super Oceanum elata-

rum ad Amazonum fluvium et ejus confluentes indigenas , alias maxime-

numéro illorum nemorum cives observavi , quae magnum illum montium,

juxta oram maritimam , inter Sotei"opolin et S. Catbarinae provinciae limi-

tes, decurrentium tractum Serra do Mar dictum, obtegunt. Memoratu vero

dignissimum , bis locis gramina bujusmodi arborescentia una cum filicibus

arborum aemulis non ad montium radiées , sed in altitudine praecipue

1S00 — 2000 pedum supra mare oecurrere , zonamque certam bine inde

constitucre, citra quam forma sylvae aborigini» mutatur, succedentibus ni-

mirum arboribus bumilioribus aliisque fruticum formis
,

quales altis plani-

tiebus montibusque interiorum regionum propriae sunt, in conspectum ve-

nientibus."
17

)
Quodsi nunc consideratur Bambusarum species 30, quas Brasilia

alit, paucis abhinc annis ignotas fuisse, et conceditur, multas bujus terrae

provincias nondum omni ex parte exploratas esse , diversosque peregi'inato-

l'es potissimum diversas invenisse species, neque floram Fluminensem exhau-

sisse, patet inde quantas baec regio vasta in sinu suo adhuc recludat divi-

tias. Guyana parum disquisita B. surinamensem, Arundinem farctam nunc

ignotam et nuperrime Guaduam macrostachyam praebuit ; in ripis flumi-

nis Cassiquiare et in parte fl. Oronoco supra cataractas abundat Guadua lati-

folia ; in Trinitate Artbrostylidium pubescens, in Martinica et Jamaica, quae

crescunt , non satis cognitae , in Cuba Artbrostylidium cubense , in sylvis

insulae Domingo Bambusa vulgaris reperta fuit. In imperio mexicano rarae

\identur et nonnisi Guaduam amplexifoliam lectam reliquit indefess. Hanke.

In declivitatibus Andium Novogranatcnsium et Quitensium frigidis Chusquea

scandens et temperatis Guadua angustifolia crescit, quae Aastas sylvas mon-

tosas ibi constituit, in convalles torridas descendit , numquam vero altiores

i
1

/) Martius fl. bras II. p. 542.
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locos petit. E Peruvia Chusquea Dombeyana, Arthrostylidium parviflorum,

Arth. Hànkei innotuerunt. Chusquea tandem Quila chilensis et imprimis

Chusquea Cumingii circulum capricorni tropicum ad gradum lat. fere 36

exccdunt , ut evidentius in hemisphaerio boreali Arundinariae giganteae ad

flumen TMissisippi et Arundinaria tecta humilis ad gradum lat. 40— 4i.mum

propagata.

Haec generatim de Bambuseis praemittenda habuimus.

A. ARUNDINARIAE.
I. Arundinaria. Richard. Michx. 1803 (Miegia Pers. 1805 — Ludolfia

W. 1808 — Triglossum Fisch. 1812 — Macronax Raf.)

Spiculae in panieula depaiipcrata (in Ar. Wightiana et amplissima ef-

fusa) 2 — oo florae sursum imperfectae. GI. 2 (in A. distante minimae)

inferior quandoque (in A. teeta) deficiens. Flosculi 1 — 2 terminales tabes-

centes. Sq. 3. St. 3 Stigmata 2 — 3 plumosa. Caryopsis ovalis (A. Wight.),

oblonga, teretiuseula (A. vcrtic. s. K.) aut lineari oblonga (A. spathiflora).

Americae et Ind. orienlalis subindc jam extratropicae incolae. Nume-

rus stigmatum variare videtui% idque in una eademque specie. (A. vertic.

A. spathiflora t. NE et Tr.)

1. A. tecta Mûhlbg. 181T (Walt. 1T85 s. Arundo) Elliot. c. ic.exc. nom.

Tab. nost. II. Culmo sujfruticoso, fistuloso, laevigato, stramineo; ramulis e nodis

fasciculatim erumpentibuSj nodis imberbibus, plerumque vaginis aphyllis super-

stitibus tectis, vaginis herbaceis margine pilosis, ore fimbriatis, fimbriis pau-

cis ±'" longis; foliis ramulorum sterilium lanceolatis (3j : 24 lin.)
18

) vel lineari-

18) i. e. latitudo foliorum ad longitudincm.
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lanceolatis (3—4 : 36), basi rotundatis, subsessilibus, membranaceis, viridibus,

laeviusculis, margine ciliato-asperis, subtus brevissime puberulis.

a. Spiculis solilariis, oblongis, basi attenuatis, 15 linealibus, 5— 8 floris, mem-

branaceis, nervosis, dense pubcscentibus, ad basim vagina apbylla spathae-

formi tectis ;. gluma inferiore déficiente, superiore 8 lin., flosculum infimum

sul)aequante, articulis racbillae adpresse sericeo-barbatis. — America bor.

Kentuky (Torrey! s. n. Miegiae macrospermae). Ab bac Triglossum bam-

businum Fischer! 1812 quidpiam diffcrt foliis lacté viridibus; venulis

transversis minus prominentibus, glumis (in spicula hebet.) 2 aequilongis,

articulis racbillae pilis brevissimis sei'iceis.

/?. pumila (Miegia pumila Nutt. !) glumis duabus, inferiore minima, superiore

3 lineali flosculo infimo 3plo breviore: spicula majore 24 lin. 12 flora, flos-

culis dcnsius pubescenti-villosis, articulis racbillae fulvo-sericeis — „Red-

river" Philadelphia.

y. distachya; spiculis geminis, basi vagina involucratis et Iatere tectis, minus

pubcsccntibus
;

gluma inf. in spicula brevipedicellala 3 lineali, in altéra

longepedicellata defieiens ; foliis firmioribus , venulis transversis supra dis-

tincte prominulis. — Philadelphia (v. s.)

ô. ? colorala; spiculis geminis vagina exsertis, purpureo-violaceis 10 — 12 li-

nealibus, flosculis minoribus, 5 lin. arliculo racbillae subglabro; glumis dua-

bus obtusis, inferiore 1^ lineali, sup. 3 lin. flosculo infimo duplo breviore.

—

Amer. bor. (v. s.) An varictas sit vel propria species ulterius obseï'-

vandum. Forma glumarum ab supra memoratis formis evidenter recedit.

2. A. macrosperma Michx. 1803 (Arundo gigantea Walt. 1T85). Tab.

nost. I. Gulmi arborescentb ramis 3—4 pedalibus simplicibus, nodosis; vagi-

nio internodiis brevioribus, superioribus i pcd., striatis, sulcatis, ore ligulatis et

appendiculato-fimbriatis\ ligula truncata, hyalina, lacera, ciliata, fimbriis rigidis
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1— 2 linealibus, scabris, deciduis; foliis lanceolatis (6 : 60 lin.) basi attenuata

(l lin.) lata sessilibus , undique scabris , dorso pubescentibus
;

paniculae

terminalis polystacbyae ramis ercctis , ad ortum fimbriatis ; spiculis lineari-

Ianceolatis, sub 2pollicaribus, 12— 15floris, membranaceis, nervosis , subgla-

bris
; glumis 2, flosculis (infimis) 1 lineal. contiguis, articulis racbillae seri-

ceis
; valvula int. externà acuminatà parum breviore.

Neutiquam var. praecendentis, cui omnino proxima. Florentem num-

quam vidit Eliotts. Gulmus 30 — 35 pedalis.

In ripis fl. Missisippi et in Florida : NE. Arkansas (cuit.?) : Beyricb ! (v. s.)

3. A. glaucescens (Lam. 1T96 sub Panico). PB. 1812. Tab.

nost. I. Guhno suffruticoso 3— 5 pedali ; ramulis dichotomo-faseiculatis; vaginis

striatis, glabris, ore fimbriatis : foliis in apice ramulorum confertissimis sub

8nis verticaliler distichis , ovato-Ianceolatis (3:14) basi cordato-rotundatis,

glaucis, inferne albido-çhucis, laevibus, margine scaberrimis; spiculis solitariis

paucisvc nutantibus, 2 poil, nitidis, 6 — 9 floris; flosc. dissitis 5 — 6 lin.

ovatis, acutis, aliis dorso aliis lateribus compressis, articulis racbillae 2 lin.

glabris, valvula interna externà subduplo breviore.

Spiculae in spec. nostris cultis 2, basi vaginis s. bracteis nonnullis in-

terdum laminigeris tectae glumis simillimis. CI. NE hue citât : Panicum

arborescens L. 1T53 (Hort. Cliff. fl. CeyI.) RS. sec. specim. in berb. Scbreb.

—

de qua planta Linnaeus ait ^altitudine certat cum altissimis arboribus, culmus

vix penna anserina latior." (Synonyma Horti Cliff. et fl. Ceyl non quadrant.)

India orient? in hortis nostris non rara; etiam Javae colitur. t. syn. Blum.

(V. sp. viv. et sicc. fl. com. ab ill. Rcbb.)

4. A. macrostachya NE 1834. Tab. nost. I. Ramis gracilibus, sca-

briusculis, ad nodos ramoso-subdichotomis; vaginis inferioribus dense pu-

bescentibus, ore tenuissime fimbriatis ; foliis lineari-lanceolatis (2£ : 30) basi

rotundatis, subtus scabris, sparse puberulis ; spiculis 5—6 in racemo ter-

minal! brevipedicellatis , alternis (inferioribus qdq. geminis) , retrofractis,
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longissimis 4—5 poil, coloratis, nervosis, sub 9 (—12) floris; Jlosculis dissitis,

8 linealibus, articulo rachillae 5 lineali glabro insidentibus
;

glumis mem-

branaceis , valvulis multo brevioribus , ovatis , mucronatis , valvula interna

externâ fere duplo breviore.

Hab. in Brasilia: Scîlow! (v. s.) „Flosculus infcrior qdq. inanis et 1

valvis" NE.

5. A. s p a t h i f l or A Ti'in. 1835 et icon. fasc. 30. Tab. nost. II. Ra-

mis inanibus, laevigatis , coloratis , nitidis, ramulis 3— 4 e nodis glab-

ris flexuosis, tenuibus, spithamaeis — pedalibus; vâginis striatis, glabris, ore

longe-ligulalis, fnnbriatis, ad insertionem petioli brevepilosis; foliis lineari-lan-

ceolatis (3—4 : 40) basi subattenuatis, glabris laevibusque, utrinque viridibus;

spiculis solitariis geminisve bractea straminea duplo longiore involueratis,

bracteis 4 — 6 in ramulo quolibet flexuoso, tenui, inferne ramoso ; spiculis

lineari-lanceolatis -, 9 — 12 linealibus , eompressiusculis , obscure coloratis,

4— 8 floris
;

glumis acutis , membranaceis , flosculis dissitiusculis , l'acbi

persistente, apice barhulata, valvula interna externâ 8 lin. acuminatissimâ,

distincte breviore.

Hab. in Nepalia : Wallicb ! (v. s.).

G. A. distans Trin. 1835 ejus ic. fasc. 30. Tab. nost. II. Culmi

altissimi seandentis ramis jiliformïbus , ramulis 3 — 5 palmaribus , e no-

dis glabris erumpentibus , divaricatis vel recurvis ; vaginis striatis , mar-

gine ciliolatis, ore fimbriatis ; foliis lineari-lanceolatis (2 — 2\ : 20 — 30 lin.)

basi rotundatis , brevepetiolatis , glabris laevibusque, margine scaberi'imis,

subtus latere dimidio nitidis ; spiculis sessilibus, 3 — 4 in spicam termina-

lem dispositisj 8 — 12 linealibus, coloratis, 2 — 4 floris , racbi flosculorum

glabra
;
glumis (sub lente) pusillis, rudimentariis, remotis, valvulis flosculorum

saepe pat«ntibus, interna externâ lineari lanceolatâ acuminatâ multo minore.

In sylvaticis umbrosis montis Itacolumi Bras: Riedel ! (v. s.) Gracillima,

culmus basi diamètre ^ poli.
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7. A. verticillata NE. 1829 (Ktli. rev. t. 155 et 156.) Tab. nosl. III.

Culmo inani , laevigato , nitido, ramulis semiverticillatis foliosis, apice flori-

feris, in inferiori culmi parte apbyllis, densissimis; nodis imberbibus, vaginis

ore nudis, aut dentibus 2 — 4 rigidis, minimis (Ioco fimbriarum) obsitis
;

foliis lanceolatis (5 — 6 : 40 — 48) basi cordatis, petiolatis, petiolo luteseente,

utrinque scabris, subtus glaucesccnlibus
;

paniculae terminalis depauperatae,

racemosae, ôpollicaris ramis Iaxis, erectis; spiculis 2— 5 in panicula Iineari-

lanceolatis, 10— 15 UneaUbtis, sub 5 floris, pallide stramineis, glabris, ner-

voso-striatis, pedicello flosculorum apicc sericeo-barbalo vix exserto.

Hab. in Brasilia: Sellow! (v. s.) Culmus inferne diametro 3 lin. Ra-

muli spitbamaei et ultra. Vaginae glabrae , superne nervosae. Gluinae

acuniinatae spicula 3 — 4plo breviores ; stigmata 2 basi confluentia.

8. A. falcata NE 1S34. Tab. nost. III. Ramulis foliiferis nliformibus,

dense fasciculatis verticillatisve , vaginis inferioribus ad basim usque solutis,

ore ligulatis efimbriatis, foliis lanceolato-linearibus (2\ : 36—40 lin.) glaucis,

lae\ ibus, basi in petiolum attenuatis, subtus circa costani pilosis ; interno-

diis culmi florentis 4 — 6 poil, laevigatis, fistulosis , ad nodos supra callian

cinnamomeum subbirsutis, ramulos numerosos (10— 20) brèves 2 pollieares,

subaequales emittentibus ; racemulis julcatis ; spiculis subsecundis, ovato-ob-

longis, 5 — 6 lin., bi-rarius trifloris, (pedicello il. 2-di sericeo) teretiuscu-

lis, charlaceis, coloratis.

Nepalia : Wallicb! Roylc! (v. s.) Spiculae superiores pedicellatae, in-

feriores circa nodum aggregatac, bae bracteis apbyllis tectae. Valvulae et

glumae valde nervosae, hae duplo minores, valvula interna distincte major

externa, filamenta plerumque sterilia, stigm. 2 — 3 a basi fere plumosa.

9. A? radiata n. sp. T. n. XV. Culmi crecti ramis ad nodos glabris, ra-

mulos simplices foliiferos apice floriferos emittentibus, vaginis pubescentibus

sulcato-striatis, ore fimbriatis, fimbriis 2linealibus ; foliis lanceolatis (maximis

4 : 60) basi rotundatis, subsessilibus, laeviusculis, viridibus ; paniculae (jubae)

Mèm. VI Sur. Se. math.,phys. et nat. T. V. Idepart. Se. nat. 15
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terminalis spithameae radiis solitariis , longissimis , erectis , monostachyis
;

spiculis sub "7 linealibus lereti-linearibus subglabris 4 — 5 floris, valvula inf.

lineari-obovata, apice longe mucronata v. subulata 5 nervea.

In sylvis umbrosis Brasiliae. m. Januar: Riedl! (v s.) Spccimina ni-

mis juvenilia nec squanmlas , ovarium aut stamina ostendunt , et tota

planta nisi Arundinariae aut Arthrostylidii speeies , genus fors proprium

Diarrbenae affine efformat. Gluma superior flosculo inlimo plane similis,

flosculi brevissime pedicellati subglabri , valvula interna mininia bebetata

nonnisi in flosc. 2, 3 et 4to inventa.

10. A. W i g h t i a n a NE 1834. Tab. nost. III. Gulmo inani, strigoso,

aspero, erassitîe 2\ lin. ad nodos ramosissimo ; vaginis ore parcefimbriatis
;

foliis ovato-lanccolatis (maxim. 5:36 lin.) basi rotundatis , brevépètîôlâtis,

supra nitidulis, subtus opacis, undique glabris; paniculae terminalis depau-

peratae ramulis demum divaricatis, ad originem bulbosis ; spiculis in ramulo

2— 3., longepedunculatis , tereti-oblongis ,4 — 6 linealibus , coloratis , ner-

vosis, 3— 4 floris, pedicellis racbillae adpresse sericeis serius scabris, val-

vula externa ovata, acuminata interiorem apice bisubulatam subaequante.

Peninsula Ind. orient: Wigbt! copiose ad pedes montium Nilgberrics:

Schmid ! (v. s.) Ramulorum vetustorum folia majora , firmiora , minus

glauca , venulis transversis magis prominulis. Paniculae ramuli solitarii vcl

gemini. Flosculi demum decidui, distincte pedicellati; glumae acutae spi-

cula sub 3plo breviores.

11. A. amplissima NE. 1834. Tab. nost. II. Culmo alto, fistuloso,

crassitie pennae cjgneae ; vaginis orefimbriatis, fimbriis longis, rigidis, flcxuosis;

foliis ovato-lanceolatis (floralibus 30 : 72 — 84, ramorum steril. 24 : 56) ri-

gidulis , basi rotundatis, brève petiolatis, subtus glaucis , scabris; paniculae

terminalis amplissimae, pedalis, effusae ramis patentibus vel divaricatis, ad

originem inter axillas bulbosis ; spiculis lanceolatis 5 — 6 linealibus, com-



Botanique. Bambuseae. 117

pressiusculis , chartaceis , fusco-griseis , 4 — 5 floris , flosculis acutiusculis,

nervosis.

Brasilia: Sellow! (v. s.) Vaginae culmi florentis glabrae, tota longitudine

sulcato-striatae. Flosculi articulatim decidiii. Glumae lanceolatae , supcrior

spicula duplo brevior, stigm. 3.

II. A R T H R S T Y L I D I U M. 11. g.

Spiculae pedicellutae vcl sessiles in racemos simplices vel paniculatos dis-

positae, multijlarae, sursum deorsumque imperfectae. Gl. 2. Floscul. 1 — 2

inferior i paleaceus neuter, reliqui perfecti, longepedicellati, articulatim secen-

dentes, terminalis tabescens. Sq. 3. Stam. 3. Ovarium glabrum , stylis 2

basi plcrumquc discretis, stigmatibus pilosis veljplumosis. Caryopsis (oblonga?).

Amcricae acquinoctialis incolae. — Genus Cbusqueas et Arundinarias

jungens. Inter uîtimas polissimum flosculi A. amplissiînae et A. Wightianae

fructiferi decidunt, quum in reliqnis et in Cbusqueis cunctis cum racbilla

s. stylidio tenaciter cobaercant. A. niaculatum ob differcntiam sexus in spi-

culis dimorpbis plenani generis notionem praebet, per A. cubense in reliquis

sensim deletam.

12a. A. H A en k ki n. sp. Tab. nost III. lnternodns inanibus ;
vagi-

nis glabris, eligidatis, auricidato-jimbriatis, foliis ovatis (40 : 144) basi rotun-

datis brevi (t — 2 lin) petiolatis, chartaceis, viridibus, ad margines nonnisi

scabris ; spiculis longe pedicellatis , distantibus, sub6lin., conformibus y, basi

attenuatis, sub5floris , flosculis opacis , nervosis, acutis ,
palea floris infinia

obtnsiuscula.

Hab. in Peruvia: Hanke! (v. s. ex Herb. lleg. Monac.) Minus aftinis

Arth. màculato quani Arundin. amplissimac, a qua potissimum praeter cha-

racterem genericum, spiculis opacis (non nitidis), inferne attenuatis, gluinis

et flosc. inf. pallidis multo niinoribus diffcrt. Internodia crassitie pennae anse-

rinac. Ligula \ — 1 poil, lacera, membranacea. Paniculae terminalis 10 — 12

pollicaris pyramidalis e spicis pluribus fasciculato-racemosis patentibus.
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12 b. A. maculatum (Guadua parviflora Pr! 1830). Tab. nost. V.

Internodiis glabris, ultrapcdalibus, ramis ad nodos solitariis 1 — 2 ped. pa-

niculam cum foliis 3 — 5 gerentibus ; vaginis striatis, scabriusculis , effim-

briutis , in ligulam praelongam terminatis ; foliis ovato -lanccolatis (majorib.

14 : 84) basi attenuatis, ad margines nonnisi scabris ; spiculis pedicellalis, pa-

rum distantibus , 4 — 6 lin. hetcrogeneis , in apiee ramornm superiorum

(nonnisi?) $ perfectioribus , flosçulis 2 valv. , maculis coloratïs adspersis,

obtusis., reliquis (nonnisi?) J 3andris acutis, macrioribus, glumis et floribus

inf. 1—2 acuminato-subulatis.

Hab. in Peruviae montibns Iïnanoccensibus : Hànke (v. s. in Herb.

Hankeano). Internodia crassitie pennae anatinae. Ligula i — 1 poil, lacera,,

membranacea. Panicula terminalis 10 — 12 pollicaris., pyramidalis , spicis

pluribus fasciculato-raccmosis patentibns.

13. A. cubense n. sp. Tab. nost. IV. Ramnlis foliigeris apice floriferis,

ad nodos inferiores spicis aphyllis 3—

4

nis auctis, rigidis ; vaginis inter ner-

vos obsolète prominnlos dense brevepubescentibus margine eiliatis, ore sparse

fimbriatis : foliis (4 — 6) lanceolatis (4 : 36 40 lin.) basi cordatis , petiolatis,

viridibus , glabris , subtus scabriusculis ; spiculis sessilibus subapproximatis,

4 — 6 linealibus, cbartaceis, conformibus, glabris, 4 — 5 Jloris, flosculis per-

fectioribus cinereo-obscuris, mox deciduis, nervosis, subulatis, pedunculo vi-

sibili insidentibus.

Cuba (pr. Havannam?): Ramon de la Sagra! (v. s. ab ill. Kunth benev.

com.) Fimbriae lineales, pallidae. Petiolus linealis, flavescens. Spicae elon-

gatae, spithameae et ultra , basi aphyllae aut foliolo auctae. Spiculae in

superiore parte ramulorum longiorum polyantbae, in ramulis brevioribus oli-

ganthae. Singularis specimini adjacet pars culmi sterilis, internodiis 5 pollic,

laevigatis, ramulis ad nodos densissime compacteque verticillatis, brevissimis

Q poil.), angustissimis, vaginis 2 — 3 glabris , ore albido-pilosis , in folia



Botanique. Barnbuseae. 119

(relative) longissima 2 pollicaria , angustissima (\ lin) ] filiformia , flexuosa

productis.

14. A. pub es cens h. sp. Tab. nost. IV. Internodiis pubescenti - as-

perrimis subpedalibus , ramulis sterilibus foliigeris spitbamaeis , subrigidis,

erectis divaricatisque ; vaginis inter nervos prominulos scabriuseulis, margine

cilialis , ore Jimbriatis ; foliis (in ramulo sterili 6— S) lineari-lanceolatis

(2 — 3:36 — 48 lin), basi parum attenuatis> viridiusculis , subtus scabris,

supernc pubescentibus ; spiculis sessilibus remotiusculis, 9 — 12 linealibns,

chartaceis, glabris, ronformibus, complanatis, 4 — 9 floris, floscnlis inox de-

ciduis, absolete nervosis, acutis, longe-pedunculatis.

Hab. in Trinitate? (v. s. com. a cl. Hooker). Internodia subfarcta, cras-

sitie | lin. Fimbriae 1— 2 lin. densae, cinnamomeo-fuscae. Spicae innume-

rae ex nodis culmi floriferi densissime erumpentes, spitbamae&e et minores,

rigidae, ad basim nonnumquam foliolo uno alterove auctae.

15. A. T r î n 1 1. (Arundinaria parviflora Trin. 1835). Tab. nost. IV.

Culmo valde inani , ad nodos ramosissimo ; ramulis innumeris fdiformibus

tenuibus ; vaginis inter nervos prominulos tenuissime undulato - scabris,

funbriatis, breveîignlatis; foliis lineari-lanceolatis (2:30 lin) basi parum at-

tenuatis, glanccscentibus, glabris, margine asperis ; spiculis 6 — 10, sessili-

bus, approximatis, pallide stramineis, 5 linealibus, conformibus, subey-

lindricis, sub Gjïoris, valvulis nervosis, apice subulatis, brevepeduncidatis.

In sylvis Brasiliae pr- Ypenema : Riedl ! (v. s.) Internodia crassilie 2 lin.

Ramuli erecto-patuli, subsimplices, pédales, apice floriferi , inferne foliosi.

Spica terminalis pollicaris. Valvidae superne margine ciliato-scabrae.

Ghusquea leptopiiyi. la. NE. 1834 e Brasilia verosimillime

hujus speciei culmi pars sterilis , foliis (ut in aliis) longioribus (Iongiss.

1 : 60 lin.) subtus ad basim versus petiolum uno latere dense pitosis, (qui

pili in ramulis floriferis A. Trinii breviores sunt) distincta; quac vero re-
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liqua sunt: color, consistentia, nervatura, bgula et vagina , imprimis autem

teneritudo ramulorum e nodis dense erumpentium, omnisque habitus, exacte

conveniunt. Vaginae ad nodos 2 inferiorcs geniculatos bulboso-injlatae et striatae

optimum praebent in dignoscenda Ch. beteropbylla ebaracterem, qualem

etiam etsi minus evolulum in A. Trinii conspevimus.

III. CuusQiEA Kth. 1S22. (Rettbergïa Raddi 1S28 NE 1S
) Dendra-

grostis NE 1834.)

Spiculae brevepedicellatae in paniculam diffusam vel contractai» (s. capitu-

lum) dispositae., 3— 4 florae, deorsum imperfectae. Glumae 2 acuminatae vel

obtusae, minimae. Flosc. 1 — 2 inferiores 1 valves neutre superiores 1 — 2

£, 2 paleacei. Sq. 3. St. 3. Ovarium eum sf ylis 2 plerumque ad basim

usque dïseretis, glabrum. Stigmata plumosâ \ . villosa. — Yaginae omnium

efimbriatae (exe. Gb. tenella -

A. Paniculaoblonga, contracta vel dh'aricatu. Stigmata pilosa : Ghusquea Kth.

Cl. NE. Dendragrosti suae, glumis potissimum minimis insignitae (praeter

Cb- pinifoliam) Cb. anelytram et Cb. tenellam subscribit, nobis parum ano-

malas.

16. Ch. anelytra NE. 1834. Tab. nost. VI. Culmo ad nodos

ramoso ; ramulis paucis ; vaginis pubescenti-scabris; foliis lanceolatis (3 — 4

: 30) basi subcordatis, arcte sessilihus, stricte patentibus, glaucis, ad petio-

luili barbatis; paniculac 5 — 6 pqllicaris attenuatae ramis pubescenti-vdlosis

racemosis, densifloris, demum divaricatis : spiculis lanceolato-acuminatis, 3

linealibus; glabris, flavescentibus, relictis glumis demum decidids, glumis

minimis ad cullositates 2 redactis , valvulis sterilibus flosculo g tertia part»,

brevioribus.

19) Génère quocjue distingua potest; Platoiiia vero nalur;ï sua vaklc a Cbuscjuea distal.
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Brasilia: Sellow! (sv. s.) Habitus miilto magis Paniceae otijusdain acuti-

florae ac Cbusqueae. Ramuli in culmo 2 — 5, subpedales, inferne genicu-

lato-nodosi et dense foliosi. Vaginae tota longitudine sulcato-striatae, bre-

veligulatae , efimbriatae.

ÎT. C h. T en ella NE. 1834. Tab. nost. VI. Cnlmo graeili, internodiis

longis; vaginis glabris, Jusco-punctatis, ore margineque dense ciliato-finibria-

*is ^ ligula oblujua vel oppositifolia, elongata , excisa: foliis late Ianceolatis

(12 — 15 : 48 — 60) inaequilaferis, brevepetiolatis, glaucis, subtus scabris
;

racemis basi braeteatis, apbyliis, e nodis setuligeris eubni fasciculatim erum-

pentibus, falcatis, pendulis, pollicaribus; spiculis pediccllatis, oblongo - Ian-

ceolatis, obtusiusculis, (coloi'atis) 3 — 4 linealibus, nervoso - costatis, glumis

brevissimis, obtusissimis; flosculo £ scabro, valvnlas fl. sterilium subduplo

excedente.

Brasilia : Lhotsky (v. s. auth.) Demtis glumis miriimis et addito flosculo

supero species obtinetur Arundinariae falcatae proxima. Internodia florifera

quandoque foliis interstincta , demum deciduis. Spiculae paucae 3 — 5 in

singulo racemulo.

18. Ch. pinifolia (NE. 1829 s. Arundinaria) NE 1834. Tr. ic.

fasc. 29. Tab. nost. IX. Culmo 4 — 6 pedali (erecto?): internodiis bre-

vibus (1 — 2 poil.) nigromaculatis , dcnss ramidis tectis ad nodos creber-

rimis, inferne adpressis , stricte arreclis, superne latioribus , dense foliosis
;

foliis angustissime linearibus f| : 12 lin.) rigidis, pungentibus
;

panicula sim-

plici depauperata, contracta , vis pollicari ; spiculis distincte pedicellatis,

opacis , 2— 3 lin.obsolete nervosis
,

glumis niinimis, obtusis , valvulis

flosculorum sterilium subaequalibus (coloratis) flore terminali duplo bre-

vioribus.

Brasilia: Sellow! — in monte Itacolumi et Serra da Carassa altit. 5 —
6000 ped. : Ricdel ! — in altissimis petrosis aridis Serra do Itambe da Villa
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dictis et alibi in districtis Adamantum prov. Minarum altit. 3 — 4000' den-

sissima frutieeta struens : Martius. (v. s.)

Internodia crassitie pennae anserinae. Ramuli floriferi 2 — 3 pollicares

basi foliosi, foliis sub 4 involucrati. Pedicelli spicularum cum racbi pube-

rula subtei'etes.

Chusquea? heteropuylla NE ! 1834
,
quam sterilem nonnisi

in Brasilia leg. Sellowius , fortasse status quidam Cbusqucae jam notae.

Ut videtur ex foliis maxime similis Ch. Cûmingîi et Gb. pinifoliae, foliisque

paulo brevioribus (| : 6— 10 lin.) subtns glaucis diversa. Gubnus obtuse te-

tragonus, infra nodos nigromaculatus, scaber ut in A. pinifolia. Ultra cres-

cente ramo àdparent folia latiora in gemmam quasi disposita, qualis etiam,

sed nitida, coriacea in A. pinifolia obvenit

19. G h. Gdmingii NE! 1834. Tab. nost. VIL Culmo 8— 10 pedali

erecto superne mitante : internodiis laevigatis, stramineis ; ramulis e nodis

fasciculatim erumpentibus , patulis; foliis lanceolatis , subrigidis sessilibus,

subtus glabris, concoloribus
;

panicula oblongo-ovata, li pollicari, contracta,

saepe tbyrsoidea , racbi pedicellisque tenue puberulis , subteretibus ; spi-

eulis ovato -lanceolatis, 3 linealibus, nitidis, obsolète nervosis : glumis lan-

ceolatis, euspidatis , flosculo infîmo duplo brevioribus, flosculo terminali

(saepe colorato) valvulam flosculi sterilis secundi subduplo superante.

Vulgaris in montosis aridis, declivitatibus graminosis reipubl. Gbilensis

ab Valparaiso : (Guming! Bertero ! Pôppig ! Kastalsky !) ad Conception.

(Mertens !) Incolis „Colligue/-' audit, (v. s.)

Affinis sequenti
, quacum saepe comutata. Ab Gb. scandente differt

jam forma spicularum et paniculae , magnitudine glumarum et s. p. Va-

riât foliis latioribus vel brevioribus angustioribus ,
planis vel involutis,
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ienuioribus v. firmioribus pungentibus , ramulis pedalibus vel 2 pollic.,

sterilibus qdq. divaricatis v. flexuosis, spiculis coloratis v. pallidis, fréquen-

ter et exemplaria occurrunt paniculis hebetatis. Modum crescendi repré-

sentât : Lùtke, Iter. 1835. Atl. Tab. II.

20. C h. Qdila Kth. 1829 t. 77. (Poir. in Herb. Mus. Par.! sub Arundo.

an Encyl. VI ?) T. n. IX. Gulmo (scandente ?) ramosissimo; iniernodiis farc-

tiSj, Iaevigatis, ramulis e nodis fasciculatim erumpentibus, patulis, 4— 5 phyl-

lis, glabriusculis; foliis lanceolatis (2

—

3:24'— 48 lin.) basi subattenuatis,

brevepetiolatis, subtus glaucescentibus pilosiusculis
;
paniculae ii— 4 pollicaris

ramulis patulis, demum rigidis, divaricatis, rachi angulato-sulcata Zangulari

pedicellisque dense puberulis; spiculis ovatis, 2 lin., subnitidis, distincte ner-

vosis, glumis lanceolatis cuspidatis, flosculis neutris subaequalibus duplo bre-

vioribus, flosculo terminait valvulam iloscidi secundi excedcnte.

Gbile: Dombcy! s. n. Quilae incol. (v. sp. Kth. et Poir). Afiïnis sequcntibus.

21. G h. s c a n d e n s (Nastus Ghusque HK. 1815) Kth. 1822. Tab. nost. VI.

Gulmo scandente altissimo; ramulis faseiculatis, glabris, nitidis"; vaginis ore

ligulatis, glabris; foliis lanceolatis (4— 5:36 — 4S) in petiolum subattenuatis,

glabris: paniculae sub 3 pollicaris ramulis patentibus et divaricatis abbreviatis,

subsecundis rachique anguluto scabris ; spiculis 2 — 3 lincalibus , glabris,

glumis minimis obtusiusculis, llosc. £ acuminato, basi eximie lutescente, val-

vula int. bisubulata, valvulas flosculorum sterilium coloratorum paulo superante.

In montanis frigidis prope St. Fe de Bogota, in monte Quindiu juxta

urbem Quiti, Loxae: Humb. Bonpl! (v. s.). Spiculae pulcbre variegatae.

22. G u. Dombeyana Kth. 1830 t. 191. T. n. VI. Ramis teretibus solidis,

ad nodos ramulis fasciculatim erumpentibus subpedalibus, subdiphyllis; vaginis

inferne flavido-stramineis, orc ligulatis; foliis ovato lanceolatis (3:24—30 lin.)

in petiolum subattenuatis, viridibus, subtus opacis, pubescentibus
;

paniculae

elongatae 4 — 5 pollicaris, angustae, interruptae ramis erecto-patulis, raniu-

Mém. VI. Sèr. Se. math.,pyhs. et nat. T. V. 2cle part. Se. nat. 16
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lisque abbrcviatis , cum racbi teretiuseida dense pubescen/i-villosis ; spiculis

lanceolatis, 2\ — 3 lincalibus (coloratis) pubescenti-hirtellis , glumis minimis,

obtusis, flosculo » valvulam flosculi neutri duplo superante.

In Peruvia: Dombey! (v. s.)

23. G h. oligopiiylla n. sp. T. n.VII. Ramulis ad nodos subternis, spitha-

maeis, oligo (2)-phyllis; foliis oi'flfo- lanceolatis (6 : 36) brevepetiolatis, viridibus,

subtus pallidioribus, glaueescentibusve; panicula patente, oblonga, racbi glabra-,

spiculis pedicellatis, palliais, opacis, coriaceis, 2— 3 linealibus, subtilissime

punctatis, glumis acutis, valvula floscul. sterilium distincte 1 — 11 nervea,

valvula flosc. neutrius valvula externà fl. $ duplo minore.

Brasilia (v. s. in Herb. Mus. Pragehsis). Valde affinis sequenti , a

qua imprimis differt: spicularum magnitudine, colore, superficie, forma

glumarum etc. Vaginae culmi persistentes , 5 pollicares , striatae , ad

nervos retrorsum hispidae, pars inferior internodiorum culmi (quandoque

etiam vaginae inferiores ramulorum) setulis nigris divaricatis obsita ; spiculae

terminales subinde 4 florce, flosc. tantum supremo 2 pal. Ç.

B. Panicula contracta, subrotunda (raro ovalis) capitulant rcferens. Folia

ramulorumjlorcnlium (quoad structurant a Cliusqueis genuinis dwersa) inferiora

et superiora decrescentia, his basim capituli arcte irwolucrantibus. Stigmata

villoso ramosa: Bettbergia Raddi. NE.

24. G h. Gaudiciiaudii Kth. 1829 t. T8. (Rettbergia bambusaeoides

Raddi 1828 t. 1.) Tab. nost. IX. Ramulis ad nodos subternis, subpedalibus

(l| lin. latis) pleio(9)-pbyllis j vaginis foliorum comprcssis , carinatis ; foliis

fiheàri-Ianeeoîatis (8 : 10 — 96) subsessilibus, viridibus, subconcoloribus; pa-

nicula patente, ovato-oblonga, racbi glabra; spiculis linearibus, pedicellatis,

castanco-/à.çcw, coriaceis, nitidis, 4— 5 linealibus, glumis acuminatis (l— li

l;n.), valvulis flosculorum linearibus, obtusiusculis, obsolète 7 nerviis, val-

vula flosc. 2-di illa flosc. 2 parum breviore.
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Rio de Janeiro: Gaudich.! Mertens! ibi circa verticem montis Gorco-

\ado : Raddi (v. s.) Quoad spiculas affinas duabus sequentibus et Merostacbi

iernatae.

25. G h. capituliflora Trin. 1835 icon. f. 29. Tab. nost. IX. Gulnio

farcto, crassitie pennae conùnae (ilin.); ramulis ad nodos 3 — oo, faseiculatis,

spitbamaeis, folii(5)geris ; foliis ovato - lanceolatis (maximis 5:36), viridi-

bus, concoloribus, glabris laevibusque, margine scabris; capitulis suborbicu-

latis, diametro 8 linealibus, racbi pedicellisquc dense pubescentibus; spiculis

3—4 linealibus, glumis acuminato - subulatis, nervosis, scabriusoulis, ad ca-

rinam ciliatis, flosculo infimo neutro, subinenibranaceo, nervoso-striato plus

duplo brevioribus, valvula flosc. secundi floscul. £ terliuni (et subinde 4-tum

2 pal. £ aeqiumle, obsolète nervosa, nitida, coriacea.

In sylvis umbrosis pr. Rio de Janeiro altissime scandens: Riedl! „Quixiume f '

Bras. (v. s.)

26. G h. Sellowii n. sp. Tab. n. XI. Gulmo farcto, tenuissimo,jdifor-

ini, debili, ramulis ad nodos subternis, 2 — 3 pollicaribus, diphyllis, inferne

eapitulo brevepedunculato, apbyllo, recurvato plerumque auctis; foliis lanceo-

latis (4 : 24 lin.) concoloribus; capitulis suborbiculatis, diametro 1 linealibus,

racbi pedicellisquc dense pilosis ; spiculis 2 lin., maculatis, glumis minutés,

pilosiusculis, obtusis, flosculo infimo ebartaceo, obsolète striato 3— 4plo brevio-

ribus, valvula flosc. 2di flosc. 3tio distincte breviore, opaca, scabra, ebartacea.

Brasilia: Sellow! (v. s. in Ilerb. Reg. Berol.) Valde affinis praecedenti,

sed specie notis adlatis tutc distincta. Scandens, tenuissima. Margo foliornm

(in Ch. capituliflora dense scaber) setulis paucis, remotis, longioribus, demum

deciduis obsitus.

27. G n. <: api ta ta NE. 1834. Tab. nost. VIII. Gulnio scandente. ri-

gido, crassitie pennae corvinac (l lin.); ramulis creberrimis, e nodis fasci-

culatim erumpentibus, spithamaeis , aliis sterilibus. folii-(3 — 4)geris , aliis

subaphyllis , nonnisi ad basim capituli suborbicularis 6 — 10 linealis fo-
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liolis 2 intermixtis; foliis ovato-lanceolatis (6:36), glabris; rachi pedicellis-

que striato-sulcatis, puberulis; spiculis compressis, carinatis, oAatis, Jlai'ido-

stramincis, 4 linealibus, 3 floris, glumis setaceis, Jlosculos omnes aequdongos

attingentibus, valvulis subpiibescentibus.

Brasilia: Sellow! Lhotsky! (v. s. in Herb. Trinii, Sellowii, Kunthii, Mus.

Bobem.) Ex habitu spicularum a reliquis Rettbcrgiis recedit.

IV. M e r o s t a c h y s. Sprengl 1825.

Spiculae sessiles, unilatérales in spica tenninali simp/tcisolitariae ternaeve 3

florae, sursum dcorsianque imperfectae. Ghimae nullae (ex analogia cum Rett-

bergiis). Flosculi inferiores 2, unipaleacei (glumae Auct.), tertius £ 2valvis,

demum articulation secedens, in sulco valvulae internae arcte rudimenlum longe—

pedunculatum flosculi quarti includens. Sq. 3 St. 3. Ovarium glabrum, stylis

2 glabris, superne dense plumosis. Caryopsis .... Affinis per M. terna-

tam Rettbergiis — Species brasilianae.

28. M. t e r n a t A NE 1829. Tab. nost.X. Vaginis striato-sulcatis, laevibus,

ore breviter fimbriatis; foliis lanceolatis (18:96 lin.), subtus laevigatis; spica

subrecta, 5 pollicari, exserta; spiculis ternis, biseriatis, unilateralibus, imbri—

catis, 6linealibus; flosculis 2 infimis membranaceis, mucronatis, valvula flos-

culi £ externa duplo majore, inferne birtula, internam haud attingente.

Hab. in sylvis altitud. 1200 — 1800 ped. praesertim super Serra do Mar,

prov. St. Pauli et Rio de Janeiro, minarum etiam generalium: Martras.

j.Tagaora" incolis, qui e geniculis culmi tubos pro cibo gallinarum fabricant,

(v. s- com. a cel. Mart).

29. M. speciosa Spr. 1825. (Hd. diagn. Sprcng. et descr. Neesii ad

specim. Spreng. in Herb. Reg. Berol.) Tab. nost.X. Vaginis striato-sulcatis, trans-

versim rugutoso-asperis, ore longe Jimbriatis, fimbriis inferne aequalibus, ri-

gidis , nitidis , stramineis; foliis (superioribus) ovato-lanceolatis (12 : 60)

subtus laevigatis; spica Jà/cata G pollicari, vaginam supremam duplo su-

perante ; spiculis solitariis , imbricatis , 10 linealibus, secundis, flosculis 2
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inf. membranaceis, subnervosis, cuspidatis, valvula externa flosc. £ subulata,

fusco- sericca brevioribus.

Brasilia aequinoctialis: Sellow! (v. s.) Rudimentum pcdiccllatum magis ac in

sequentibus evolutum. Flos ï articulatim secedens, continet stamina et ovarium.

30. M. Kunthii n. sp. (M. speciosa Ktb. 1830 t. 79 optimal) Tab*

nost. X. Vaginis sulcato-striatis, glabris, lacvigatis, ore nudis, ligulatis; foliis

/me«rt-lanceoIatis (12:T2 — 84), subtus glaucescentibus margineque superiore

fascia 2 lin., cinerea, nitida cinctis; spica subrecta 5 pollicari, vaginà su-

premà duplo breviore exserta; spiculis solitariis, secundis, imbricatis, 1 — 8

linealibus, flosculis 2 infer. membranaceis, pilosis, nervosis, valvulam exter-

nam flosc. tertii £ nigro - hirsutam superantibus, valvula int. apice 2 fida.

In sylvis montium pr. Rio Janeiro : Beyricb ! (v. s.) Media inter prae-

cedentem et seqnentem. Cidmi 20— 30 ped.

In cacnmine montis „Cabo do Butucaray" confinibns regni Paraguayani

indefess. Sellow aliam h. g. speciem invenit culmo primario adhnc magis

exaspcrato, vaginis ore herbaceo-barbatis, foliis glaucescentibus, margine ser-

rulatis, scaberrimis : NE.

31. M. N ee s 1 1 n. sp. (M. speciosa NE 1829! non Spr., quae M. cirr-

hosa NE msc.) Tab. nost. X. Vaginis striato-snlcatis, laevigatis, ore nudis, ligu-

latis; foliis lanceolatis (10 : 48), subtus laeviusculis; pica falcata, incurvata,

5

—

1 pollicari, ad apicem usque vagina folioligera, lata (2 lin.), canaliculata

obtecta et inclusa; spiculis solitariis, secundis, imbricatis, "7 — 8 linealibus,

flosculis 2 inferioribus membranaceis, glabris, nervosis, valvulam externam

flosculi 3tii pilosiusculam superantibus.

Brasilia (v. s. in Herb. Reg. Berol.)

32. M. s p a r s i f l o r a n. sp. Tab. nost. X. Vaginis obsolète striatis, lae-

viusculis, ore tenuiter fimbrialis, Gmbriis parvis, inferne breveplumosis, foliis

/meort-lanceolatis (1— 8 : 60— 8fl) subtus glabris; spica exserta, recta, 2—

4
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pollicari; spiculis solitariis, distantibus, 5 lin. flosculis 2 inferioribus char-

taceo-coriaceis, flosc. tertium subglabrum involventibus, cumque supcrantibus.

Ad sinum omnium sanctorum: Riedel! (v. s.) Spiculae in nostris spe-

ciminibus nondum sat evolutae.

B. BAMBTJSAE VERAE.

V. G u a d u a Kth. 1822. (Guada Euseb. Nierenb. Lib. 14. Cap. 194).

Spiculae multiflorae, sursum deorsumque imperfectae, cylindraeeae, tere-

tiusculae , arcuatae, pedicellis flosculorum subelongatis crassis. Yalvula in-

terna lata externam subaequans (non exccdens). Sq. 3 , duabus quando

que connatis, raro hebetatae. St. 6. Stylus plerumque brevis in stigmata (2)

3 secedens 20
). Caryo])sis ovalis bidbo slyli persistente aucta. — Flosculi

non exacte distichi. Species exclusive americanae tropicae.

33. G. latifolta (HB. 1808 s. Bambusa. t. 21) Kth. syn. 1822. Tab.

n. XVI. Ramulis subrecurvatis, subpungentibus, dense foliosis; vaginis striato-

sulcalis , pilis rigidis , sparsis , adpressis , fnnbriatis; foliis oblongis , latis

(15:72) basi rotundatis, planis; spiculis subfascicidatis, subsessilibus, acumi-

natis, cylindraceis, (24—36 linealib.), subarcuatis, nitidis, 8 — 10 floris; flos-

culis inf. nonnullis <?, val vida externa margine densissime ciliato -pdosa , in-

terna subglabra.

In sylvis umbrosis humidisque ad ripam fluvii Gassiquiare (Missiones

del alto Orinoco y Rio Negro) semel tantum florentem (m. majo) collegit :

Bonpland. (v. spic.) Gulmus 24 pcd. apice subnutans, laete virens, inter-

nodiis 2 ped., diametro 4 poil; spiculae maxîmae, crassac.

34. G. AMPLExrronA Presl. 1830. Tab. nost. XVI. Ramis foliorum

alternis, slrictis, rigidis, laeviusculis, infra nodos scabriusculis ; vaginis striatis,

00) Paitiones styli iterum qdq. divisae ut in G. Tagaora, G. latifolia (stigm. 4).
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glabris, auriculato-fïtnbriatis; foliis Hnearibus (6

—

1 : 84 — 110) basi ovato-

rotundata vaginam (et qdq. laminam) folii superioris ampfectentibus, utrinque

glabris; ramis spicigeris aphyllis, stricte -erectis , rigidis; spiculis interrupte

glomeratis, 3— 4-nis, cylindraceis, 15— 20 linealibus, subarcuatis, 1— 9 floris,

stramineo-fuscescentibus , superne attenuatis; flosculis inf. et superioribus

nonnullis (2 — 3) imperfcctis, reliquis g nrticulat'undeviduis, valvula ext.

1 lin.., mucronata, superne imprimis nervosa.

Mexico: Hànke! (v. s. in Hcrb. Mus. Bolicin.) Aftinis G. latifoliae et angus-

tifoliae, a qua diff. foliis longioribus et paruni latioribus, fnnbriis, inilorcscentia.

35. G. ma crû st a en y a n. sp. Tau. nost. XV. Raniis apice floriferis,

infra foliosis ; vaginis glabris, ligula brevissima, truncata, efimbriata; foliis

linearibus (4 : 10— 80), supra et subtus Iaevibus, margine setulis minimis,

scabris obsessis, (in sicco) imprimis interne convolutis, petiolatis (2—3 lin);

spieis depauperatis pedunculatis, spiculis linearibus (2— 2i lin. latis) atténua?

tis, 20—30 lineas longis, subrectis, obscure J'uscescentibus, 1— 9 floris, flos-

culis inf. nonnullis incompletis, valv. ext. acutato -mucronata, opaca, tola su-

perficie nervoso-striata, injerne setulis diapbanis, sparsis, adpressis hispidula,

internam superante.

Guyana gall. (v. sp. ex Hcrb. Mus. Paris.)

Simillima G. angustifoliae, a qua imprimis differt : spiculis longioribus et

latioribus, opacis, valvulis distinclius nervosis et internodiis racbillae multo

crassioribus.

36. G. angustifolia (Bamb. Guadua HB. 1S08 tab. 20) Ktb. 1822.

Tab. nost. XV. Ramis ante exsplicationcm pungentibus, recurvatis, demum

erectis; vaginis glabris, eligulatis, efimbriatis; foliis auguste linearibus (5:70

— 80) planis, margine scabris; spieis depauperatis, longcpcdunculatis; spiculis

angustis (1— 1\ lin.), cylindraceis, 15 lineulibus, subarcuatis 7— 8 floris, laetc

^rommeo-fuscescentibus, flosculis inf. nonullis $ , valvula e\t. acuta, glabra,

nitida, dorso tantum obsolète nervosa, internain subaequante.
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In regionibus calidis ac temperatis Americae aequinoctialis, in dcclivitate

occidentali Àndium Novo-granatensium et Qnitcnsium altitudine — SOO

hexap : Humb! (v. s.) Culmus 36 pedalis et ultra, internodiis pedalibns,

diamctro 16 pollicaribus.

31. G. virgata. Trin. 1835 s- Bambusa: icon. f. 29. Tab. nost. XV. Ramis

glabris laevigatis, Iaxis ; vaginis superne breve-tomentosis ; foliis lanccolatis

(6

—

1 : 48— 60) basi in petiolum (2 lin.) subattenuatis rotundatisve, supra

scabris et pubescentibus , subtus molle piloso-tomentosis , rairiis spicigeris

inferioribus aphyllis , minoribus saepc falcatis et incurvatis, simpliciter ra-

mosis; spiculis praeter unam alteramve minorem saepe adjectam solitariis, ses-

silibus, 4— 8 floris, linearibus, 1— 10 lin. longis, subterctibus, nitidis, laete

stramineis, rectis, vaïvula externa (4—5 lir.) margine ciliata, internam tan-

tum in flosc. g supremo subaequante.

In sylvis montium St. Geraldi prov. Minarum: Riedel! (v. s.) Valde affinis

G. Trinii , indumento auteni , foliis angustioribus spiculisque minoribus

imprimis diversa. Spiculis rectis, nec arcuatis (in spcc. nostris tamen ni-

mis juvenilibus) pedicellisque florum brevioribus, minus crassis a gé-

nère recedit. Culmus 25 pedalis, diametro 2— 3 pollicari, ramuli foliiferi

crassiores ac G. Trinii, minus crebri.

58. G. Trinii NE. 1854. Tab. nost. XV. Ramis tuberculalo - aspe-

ris , Iaxis, ad originem spinis recurvatis, saepc oppositis: vaginis puberulis;

foliis auguste lanccolatis (2—3 : 50— 40) brevissime pctiolatis, subtus undique

scabro hispidis; ramis spicigeris latcralibus aphyllis cum foliosis ratnosissimis

mixtis ; spica terminali solitaria, longa, decomposita, rigida, apbylla; spiculis

subsolitariis , sessilibus , 4— 6 floris , lanccolatis , nitidis , stramineis , rectis,

9— 12 linealibus, tcretibus , démuni comprcssis, fuscescentibus , parum in-

curvis, valvula externa margine globra (2— 6 lin.), internam subaequante.

Brasilia: Sellow! (v. f.)
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39. G. distorta NE. 1834. Tab. nosf. XVI. Culmo (ramo crassiore)

opaco, striato, laevi, ramis spicigeris recurvatis; vaginis glabris, ore midis v.

brevissime liinbriatis; foliis lanceolatis (5—6:36—48) basi rotundatis, petiolatis,

glabris laevibusque; spicis e nodis glabris ramorum Jasciculatls, divaricatis,

apbyllis, ramulis oligo-(2—4)
phyllis, apice brevespicatis, intermixtis spiculis

glomeratis pluribus tereli-oblongis, demum eomplanatis, 5

—

1 lincalibus,

paucijloris, glabris ; flosculis 2— 3 perfectis, terniinali $ vel neutro longe-

pedunculato 21
) ; valvula ext. flosc. fertilium nervosa, mucronulata, margine

glabra, internant late carinatam, glabram subaequante.

Brasilia: Sellovr! (v. s.) Valde affinis G. Tagaorae, differt imprimis folio-

rum magnitudine et spiculis. Stylus tripartitus.

40. G. Tagaora (NE. 1829 s. Bamb.) Ktb. 1833. Spix et Mart. Vé-

gétât, form. t. 1 f. 9. Tal). nost. XVI. Ramulis laevibus, infra nodos latos

strigosis; vaginis basi laevibus, apice sulcatis, glabris
22

), ore fimbriatis ; foliis

lanceolatis (24:110 — 120 lin.), basi rotundatis, in petiolum brevem attenua-

tis, glabris: spicae compositae ramis recurvatis, spiculis glomeratis subternis,

subcylindricis, acuminatis, 12 — 15 linealibus, arcuatis, scabriusculis , fusco-

viridibus ,6 — S floris ; flosculis 3 — 4 perfectis, valvula extèrna internam

subaequante , ambabus margine ciliolaf is.

In sylvis altitud. 1800 ped. montis Serra do mar versus Guarantigueta

prov. St. Pauli : Mart. (v. rain. flor.) Simillima G. latifoliae , quae differt:

statura altiore et frondositate, foliis minoribus basi rotundatis , vaginis pilis

rigidis bine inde obsitis , spiculis longioribus subfasciculatis , subsessilibus.

'21) ConJitione tali non pantin accedit Naslo.

'11) Alia prope Rio de Janeiro provenit species, ramis spicigeris recurvatis huic proxima, va-

ginis veto imprimis superne villosis, foliis pedalibus et ultra, 2 1 '

2 poll. latis, spiculis 6-9 lin. dis-

lincta.

Mèm. FI. Sér. Se. math., phys. et nat. T. V. idepart. Se. nat. 17
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stylo 3 partito. NE. Culmus 20 — 30 pcd., internodiis
\
—

1| pcdal., dia-

mètre- 4 — G poil. Stylus ad b.isim fere bipartitus, stigmatibus cruribus iie-

rum divisis 3 — 4.

Vf. Nastus Juss. 1791. (Slemmatospermum PB. 1812.)

Spiculae pauciflorac, dcorsum imperfectae, 1 valves., flosculo nonnisi pe-

mdtimo « 2valvi, valvula interna fovea et carina flosculum ultinnim imper-

fectûm longepedicellatum retinens aut cum marginibus aretc involvens.

Valvulae flosculorum superiorum nervis paucis, valde prominenlibus, costi-

formibus ornatae. Sq. 3. St. 6. Stylus profunde 2 — 3 partitus.

Distinctam generis notionein praebet N. borbonicus , in praeposterum

fortasse ob spiculas pedicellatas non gcinmiparas separandus ; N. barbatus

jam Guaduis (imprimis G. distortae) valde accedit. N. capitatus cl. Neesio

proprium genus.

4t. N. barbatus Trin. 1835. Tab. nost. XVH. Gulmi 20— 25 pe-

dalis ramis paniculatis ad internodia ramulos 2 — 3nos basi floriferos, in

medio oligophyllos vel apbyllos , apice spiculas capitatas emittentibus ; va-

ginis infra petiolum longiusculum (3 lin.) dense uhilateraliter sericeo-bar~

bâtis, ore fimbriatis ; foliis ovato-oblongis (16 — 18 : "70 — 100) basi rotun-

datis, subcordatis, plicatis : spiculis in fascicules dense aggregatis, sessilibus,

3 — 5 linealibus , 5floris , valvulis inferioribus duabus (glumae similibus)

luevigatis, glabris, superioribus aculis, pedicello flosculi sterilis longo, fîrino,

valvula interna fl. Ç involuto.

Bras, in collibus sylv. Bumadinbae; m. Sept. : Riedel! (v. s.) Quoad spiculas

affinis N. borbonico, quoad habituai autem G. distortae, quae differt ramis.

spicigeris recurvatis, foliis minoribus (6 : 48), llosculo terminai! brevcpediccl-

lato, vaginis glabris etc.
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"5 42. N. borbonicus Gmel. 1791. T..b. nost. XVII. Culmi 50 peda-

lis raniis verticillalis, apice floriferis ; vaginis glabris, sursum margine uno

barbatis, ore fimbriatis; foliis brcvcpetiolaiis, stricte arrectis, auguste lanceo-

iatîs (3:48), glabris, concoloribns; paniculae subsimplicis raniis albido-fuscis,

sericeo - tomentosis ; spiculis pcdicellatit, ovatis, 4 —,6 lin., Tfloris, valvulis

3 inferioribus adpresse toziie/ito^o-sericeis
aï

)
, superioribus glabriusculis , sub

apice mucronulatis, valvnla interna flosculi £ supremi nervoso- costata , ru-

dîmentum pediccllatuni in suko canaliculato recipicnte.

Habit, in Borbonia, nbi (in regione ,.Pays brûlé" dicta) altitudine 3600'

incîpit : Bory s. n. Baml). alpinae It. tab. 12 (v. sp. ex Herb. Gonimcrsonii).

43. N. capitatus Ktli. 1S29 t. T5 (Bamb. capitata Willd. berb.

"Ï013 t. Trin.) Tab. nost. XVI. Culmi 50 pedalis , incrmis, raniis foliosis;

vaginis glabris, sursum obsolète striatis , ore fimbriatis; foliis oblongis (8

— 10:36 — 50), brevepetiolatis, glabris; spiculis in capitulum solitarium,

terminale, sessile congestis, lanceolatis, acuminatis, stramineis, nervoso-stria-

tis, setulis nigfis obsitis, multijfloris ; llosculis inf. 5 — 6 univalvibus , ter-

minali 2valvi , ad basini pedicello brevi vel longissimo , rudimentario aucto,

valvula interna compressa, bisubulata, externam multo superante.

Madagascaria : Pet. Tliouars (V. s. in Herb. Klb.) E spiculae structura

ad genus Nasti accedit , a quo taraen minus rudimenti forma , quain ner-

vis rrebrioribus diversus.

VII. Scni/.osTAciiïUM NE. 1829.

Spiculae glomerato-congestae, bracleis lads scariosis interstinctae, 5/Iorae\

flosculis (saltem duobus supremis) 2valv. sferilibus , gemmiferis. Gemma

(spicula vivipara) 3valvis, sterilis, vel in flosc. 5tio pcnultimo organa sexus

2.3) Ilarum infimae 2 pro glumis sumi possunt lu spec. Ilerl). Kuntlni valvulac inft-riorcs

roulto minus tomentoso-sericcae, fcic suhglabrac.
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unius utriusve includens , valvula intcrior flosculi 3tii pcdirello brevi

clavato flosculi supremi hebelati aucta. Sq. nullae (t. XE.) St. 6. Stylns

lonaus, stiamatibus 3 bievibus, pubescentibus.

Sic fortasse diàgnosis nonnullis audiet, ad quam denominationes partium

in fig. nost. T. XVII inscriptac. Rectius autcm gemmae (saltem suprema}

pro spicùhs veris 2 floris , 3valvibus babendac , flosculi autem 2palcacei

pfo bracteis ,
pedieellus enim ultimus sterilis flosculo Stïo contîguus et su-

perior non ad flosc. 4tum sed ad spiculam iterum propriam pertinet, quod

iota ejus structura doect, et sic gemma illa acnigmatosa 3 valvis , stamina

et ovai'ium circumvolvens, ad normam eXpliicata diàgnosis aliis sequens erît:

Spiculae minimae bracteis
2
*) valvidas mentientibus inèlusae, plures ad nodos

ramorum spicigeroriim fasciculatim congestae, deorsum imperjectae , 3 valves,

(2 floraef'), valvida suprema stamina et ovariian incliidente.

Gharacter genericus c S. Blumii solum petitus , in praeposterum bine

emendandus. In S. Durie spiculae videntur 5—6 florae, floribus inferioribus im-

perfectis/ univalvibus, terminait 2paleaceo J. Stylus praeterea profundc 3

partitus, squam. 3 et caryopsis a cl. Blume indicântur. S. capitatum optime

evolutam generis speciem p. t. tamen nondum genuinam esprimit, ejusque

cum Bambusae S. I. affinitatem.

44. S. Blumii Xt

E. 1829. Tab. nost. XVI. XVII. Culmi inter-

nodiis pallide stramineis
, junioribus superne hispidulis ; vaginis striatis,

superne subcoriaceis
, pallide virescenti - fuscescentibus , tantum in média

1k) Glumae in deser. Necsii sunt nostrae valvulae florum (in icône) vel rectius bracteae spiculas

vcl gemmas încludentes, — suprema autem gl 111113 : ISE. = gemma florifera (in ic.) vel melius s;>i-

cula 3 valvis. Bractea 3-tia et dos primus (in ic.) sub evolutione reliquarum partium internarum

dilacerari videtur. — Tamen in spieulis aliis ab îll. N. ab E. communicatis neque valvulas 3, neque

pediccllum spiculae superioris conspeximus, sed illarum loco stam. G et ovarium liebetatuni (vid. T.

XVI); an igitur spécimen hoc Scliizoslacliyum Blumii Schult. et. T. XVII repraesentatum Nasliis

Tjankorreh Sch. Spiculae ambarum ceteroquin non differunt.
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parte tecta piloso-scabriusculis, ore ligula hrevi fimbriisqiie sat longis déci-

dais ;
l'oliis ratni floriferi relicjuis minorions , lanceolatis , basi attcnuatis,

finnis, clnrtaceo-per^amenis, glaucescenti-virentilius, suhtus glauris, margine

scaberrimis ; inflorescentia varia
î5

) , capitulis G — 8 lin. In raimilis inter-

rupte verticiHatîs. (Diagn. e\ Schult.)

Hah in Java („Bam!jtt Tamiahg" incol.): Blume. (v. rain. flbrîf. ab ill.

NE. com. et i.uiiem Trinii ined.)

111. NE. 1834 liuc ducit Nastuin TjanKorreh Scliu't. 1830 e monte Gedae Javae „Bambu Tjan-

korreh incol. (t. Blume) cui Schult. adscribit stylum longum, stigmala 3 pubescentia, anthcras ver-

satiles , ovariiim glajbruin, liacciforme (in sicco) et ut videlur intus caruosum. Nées autem

stylum S Bliimii voent brevem, crassum, profuude tripartitum, stigmata dense et brève villosa.

Praeter lias millas descriptionibus combinatis magni monieuti invcniinus diffcrcnlias , nec S.

Blumii Schult. differt a planta Ncesiana; paucis : cjuod Scludt. in S. Blumii suo pro spicula

una adumbrat, id in N. Tjankorrelt pro fasciculo spicularùm sumit, vel valvulae interiores illius

sunt glumae spiculae liujus.

Comparalis Bumbusae Apus Schult. et Bamb. Bitung Scliult. quae ambae in monte Salak

Javae creseunt, descriptionibus qua species propiias et a S. Blumii diversas , îiisi aliae notae

exstent distinctivae, expnnere non valcmus, qiium differentiae adductae laevissimae facile in aelate

aliisque circumstautiis rationcm inveniant sùfficicntem. Bambusa Apus t. ipso cl. auctorc a Schiz

Blumii absque iloribus (quos tamen in illa non vidil) difficillime dignoscitur et nonnisi ullima

differt: foliis magis oblongis, supra ad basim canaliculi medii eximie lutcsceiilibus, venulis trans-

versis inconspicuis, petiolis gracilioribus, dorso baud carinatis, lignlis magis ciliatis et in petioli

axilla nodo gibbo, liispido instructis, margine vaginae articulum cingente, ad latera non in auri-

culam producto. Bambusa autem Apus a B. Bitung (cui valde aflinis ex Schult.) nonnisi differt

vaginis tenuioribus (non coriaceis), margine ciliatis (non glabris), foliis augustioribus (16 — 24 :

120— 180), non ovato-lanceolatis (24—40 • 140— 210), obsoletius nervosis; venulis transversis creb-

ris, parum, magis tamen quam in B. Bitung conspeuis, supra glabris, subtus niullo minus scab-

ris, inaculis supra in foliis vetustis B. Bitung numerosis quadratis, flavescentibus, saepc conlluentibus

destitutis
;
(sed in pagina superiore foliorum vctusloruin B. Apus pariter maculae sparsac, subro-

tundae, fuscesccnles, areola (lava cinctae, centro saepius albidae, '/g— 1 lin. diam.) ;
petiolis longi-

oribus, 5—6 lin. (non. 3 lin.), gracilioribus, glabris (non hispidis). Nasùis Tjankoneh demum

quoad folia differt a Sch. Blumii : petiolo lineali (non 4 — 6 lin.), foliis utrinque glabris, (non

scabris; in B. Bitung folia juniora subtus ad uervos hispida); nervis primariis in quolibet latere

6—8 (non 10—1.5), Costa média subtus llavescente (petiolo versus laminam non lutescente), foliis

25) Ramis (loriferis paucis (2) , e nodis culmi vel ramorum erumpentibus, basi aut vagina

citlmi et bracteis pluribus minoribus tectis, aut capitulo spiculigero sessili auctis, adjectis quan-

doque nonnullis (1-2) brcvepedunculatis ; aut inlloresccntia terminalis, ramis lloriferis 2 cloncatis.
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minoribus 5—8:48 lin. (non 10 - 21: 130— 170), majoribus 1— 16 :40—120 (non 36—40 :150 - 180)

Culnius 50 pectîilis, crassitie digiti, scandcus. (?)

Ad valorem harum differentiarum rite aestimandnm lantum addimus : ramuli foliiferi aetalc

majorem foliorum numerum ostendunt, vaginae magis coniprimuntur, colorantur, consistentiores

fiunt, pctioli cam foliis magis prolonganlur, folia basi magis in pctiolum attenuanlur, laminae pli—

cantur, varie decolorantur, basi flavescunt, fimbriae decidunt, copia pilorum scabntiesque in uni-

versum iminuitur, qnod in Bambnsa glaucifolia observare licet.

45. S. Dukie (Bambusa Blumeana Scliultcs. 1830). Culmo erecto,

spinoso , spinis ternis, recurvis. internodiis cinerascenti-flavicantibus, gla-

bris, nodis vix promincntibus : vaginis margine et ore ciliatis : foliis bre-

vissinie petiolatis, Hneari-lanceolatis (3

—

1 : 36

—

12), chartaceis, sùbtusglau-

cescentibus, basi abrupte et brevitei" angustatis: capitulis subglobosis, diamètre

I
—

+
pollicaribus. (Diagn. ex Scbult.)

lava: Blumc, ubï Haucr Tjiitjnk v. Bambu Diirie audit. Capitula similia capi-

tulis S. Blumiij sed duplo minora. Structura spicularum eadem. Magis convenit

Âfund. spinosa Rpb. a Lour. ad B. agrestem ducta, sed etiam ab bac aîiqui-

bus differt, niinirum: culmis erecti-y, nec tortuosis, nodis vix prominentibus,

petiolis brevibus, nec longiusculis, pahiculis lateralibus, nec terminalibus,

a B. spinosa autem : vaginis petiolaribus glabriusculis , nec bispidis
, pani-

cidae ramis creclis , nec pcndulis, spiculis teretiusculis subulatis, nec lan-

ceolatis : Scliultes.

Ad banc speciem verosimiliter pertinent cxemplaria Bimbusae cujusdam

sterilis Manilae a b. Kastalsky lectae , ramis subfarctis rigidis
1

, ad ortum

spinosis, divaricatis aul deflexis insignitae, cum descriptione B. Blumeanae

sat bene convenientis, quamvis cl. Schultes ramos non divaricatos, sed quid-

j)iam deilexos et inde ad nodos inferiorcs geniculatos nominet; s pina quo-

que intermedia e tribus in exempl. nostris saepissime in ramulum foliige-

rum transformata; ramidi e nodis 4 vcl pauciores (non numerosi) subver-

ticillatim erumpunt.

46. S. c a i> n atum (Tr. 1835 icon. fasc. 29 sub Bambusa non Willd.)

Tab. n. XVII. Gulmi 15—20 pedalis ramis simplicibus slrictis, dense folio-
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sis; vàginis breveauriculato-iimbria'is; foliis sessilibus, stricte arrectis, tirmis,

linearibus (4—7:70—120) glabris, subtus quidpiam pallidioribus: inflores-

centia terminali verticillato-capitata, capitulis i — 2 diamctro pollicaribus e

fasciculis nonnullis spicularum paucarum patentibus et divergentibus : spi-

culis trifloris, flosculis omnibus 2 palvibiis 5 obtusiusculis, valvulis 5— 6 li-

nealibus, cilindraceo-convolutis glabris, valvula interna cternà vis bre-

viore.

Brasilia in ripa flum. Pardo: Ried!! (v. s.) Inflorescentia, eolorc spicula-

rum et consistentia non vaide dist:it a S. Blumii , structura tatnen spiculae

aliéna.

Y [II. Bambusa Scbreb. 1780. Ro\b. 1795.

(Arundarbor Bauh. 1671. Rumpb. 1743. — Arundo Linn. in Burmann

1768. Lour. — Banibcs Thbg. 1784 Retz.).

Spiculae multiflorae, sursitm (exe. B. stricta) et deorsum imperfectae,

ovatae vel ovato-oblongae, rectae, complanatae, pedicellis flosculoruni brevi-

bus, tenuibus, valvula interna exteriorem plcrumque superans aut aequilonga.

Sq. 3 aut hebetatae. St. 6, rarius una altéra ve antbera hebetata. Stylus ple-

runique longus indivises aut in stigmata 2—3 secedens. — Incolac potissi-

mum orbis antiqui.

Genus Bambusae amplectit species forma spicularum triplici distinguendas.

A. Bambusa Schrad. Kth. Flosculoruni rachi abscondita, flosculi inferiores

marginibus valvulae planis ciliatisque flores superiores 1 — 3 correspondentes

arcte cingentes, spicula inde (evoluta quasi) bijida, hneari-lanceolatu. Valvula

ext. interna plerumque brevior. Americanae, Borbonicae.

47. B. vulgaiiis (Schrad! in) Wendl. coll. 1806. Scbult 1830. des-

cript. optima. Tab. n. XI. Culmi inermis ramis viridibus, opacis, subangulatis,
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striato-sidcatis, Iate fistulosis, minus duris; vaginis superne saepe pilis fus-

cescentibus hirsutis: foliis ovato-lanceolatis (majorib. 18 : 80— 100) herbaceis,

tenuibus, viridibus vel subtus paruni glaucescentibus ; inflorescentia varia 26
),

spiculis oblongo-lanceolatis, acuminatis 6— 10 lin. compressis, herbaceis, pal-

lide stramineis, 6—3 floris, superioribus 3— 4 T, suromis tabescentibus exsertis,

valvula est. ovato-lanceolata, acuminata, subulata, 15— I9nervea, nervis pro-

minentibus, valvula interna minor externà, antlieris liuearibus; 3 lin-, post

antbesim cinnamoineo-purpureis, margine undulatis, stylo longo, basi incras-

saio bispido, superne plunioso.

V. sp. c. Horti Gotting. compléta, sterilia Horti Prag. Petropol. ramulum

floriferum ex Hort. Regiomont. a cl. Bunge eomunicatuni ,
(spiculis fere vi-

rescentibus, Bromo siniilibus, et valvulis tota longitudine nervosis cum ve-

nulis distincte anastoniosantibus). — Specimina porro Domingensia in sylvis

regionis „le fond de Nègres" altit. 400 ped. a cl. Jaeger lecta sterilia

exacte conveniunt. Altitudinem ibi 50 ped. attingit.

Habitu plebejo, foliis tenuibus, spiculis herbaceis, pallidis facile agnos-

cenda ; a. B. arundinacea diversissima, nec minime cum B. stricta comutari

potest.

48. B. Thouarsii Kth. 1822. Tab. nost. XI. (Gulmi ramis teretïbus,

durissimis, fistulosis, nitidis', vaginis glabriusculis: foliis lineari-lanceolatis

(1— 8 : 48— 54), subtus glaucis) — ramuli floriferi internodiis superne dense

pubescentibus, ad nodos spiculas solitarias vagina micropbylla, demum deci-

dua, plus minus basi sut latere involutas gerentibus ; spiculis ovato-oblongis

truncatis, obtusis, 1— 8 lin., complanatis, coriaceis, obscure flavescentibus, 5

—

1

floris, ilosculis distincte distichis, valvula externa ovato-oblonga, mucronato-

acuminata, superne immerse nervosa, valvula interna in flosculis trif. parum

26) Cf. Sclmlt.: scapus, vel panicula radicalis aphylla, vel raniulo folioso intermixta, vcl latc-

talis c nodis inferioribus, vel apicalis in ramulis; spiculis oo vel solitariis, majorions vel uiinoribus.
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prominente, antheris linearibus, 2 lin., cinnamomeo-purpureis. (Diagn. ad ra-

mulum florif. specim. borbon. a cl. Kth. com. foliorum et culmi e Kth.

rev. gram.)

Hab. in Boi'bonia ! ibidem comunissima altitudinem 30 ped. attingit.

(„Madagascaria ubi vero baud indigena t. ipso Aub. de Pet. Tbouars cf. Schult.)

Species nobis parum adhuc dubia, fortasse transit in B. vulgarem vai'iabilem.

B. Tbouaisii Kth. 1829 t. 13 et 14 (e cultis spec. Hort. Paris, et Gotting.)

verosimiliter ad B. vulgarem spectat, cujus spécimen Scbraderianum coram

babemus. Spiculae in hoc paucac, una alterave pedicellata fascicidatim dis-

positac, ob vaginam microphyllam in nodo quolibet illis B. Tbuoarsii quidem

similes, sed ob flosculos 1 — 2 ultimos exsertos magis acuminatos nec trun-

catos, neque tani manifeste bifidos diversae.

Ab hac borbonica vix differt Bambusa t. XI nostra repraesentata ex

Herb. cl. Tausch. Spiculas praebet 8 — iOfloras , truncatas , flosculis circa

3—4 fertilibus, supremo rarius exserto, antlieras 2 lin., stylum longissimum,

superne irregulariter 2— 3 fidum. — Bambusa autem in insula St. Helenae

proveniens, nobis e fasciculo spiculafum ut videtur tei'minali densissimo

solum nota, an ad B. Thouarsii aut B. vulgarem pertineat, àut distinctae

speciei sit, ulterius eruendum. Spiculas flavescentes, chartaceo-coriaceas, acu-

minatas, 6— 1 lin. longas, (angustiores ac B. vulgaris) valvulas externas su-

perne tantum nervosas, mucronato-acuminatas, internis breviores et flosculos

ultimos distincte exsertos ostendit.

49. B. surinamensis n. sp. Tab. nost. XI. Culmi ramis foliiferis elon-

gatis (pedalibus et ultra); vaginis glabris, ore nudis vel in junioribus parce et

brevefimbriatis ; foliis (in ramo 6 — 8) ovato lanceolatis (maximis 12:10),

membranaceis, undique viridibus; ramis paniculae superne ienerrimis, sim-

plicibus, paucis, elongatis, gracillimis ({ lin. latis) strictis vel adscendentibus;

spiculis ternis — 4-nis ad nodum, oblongis, obtusis, compressis, 5— 6 lineali-

Mêm VI Sér. Se. math., phys. et naL T. F. Idepart. S. nat. 18
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bus, fuscescenli-stramineh, nitidis, 6— 8 floris, flosculis 3— 4 superioribus Ç,

summo tabescente pedicellato, flosculos 2 penultimos subaequante, valvula ex-

terna flosculorum infimorum margine ad médium usque dense et longiuscuie

ciliata, 9 nervea, inteniam superante, antberis purpurascentibus vix 2 lineali-

bus, stylo sparsim bispidulo, stigmalibus 2.

Surinam: Weigelt! v. s. ab ill. Rcbb.com., qui bue cum? Bamb. arundinaceam

Scbreb. dneit. Fort;isse bue quoque pertinet A. Bambos Aublet (non L.)

1115 ,,Cambrouse" Cayënn. — „Iataboca" Brasil. Marcgr. Bras. 1648.

III. cap. G'.' Specimina- occurrUht humilioi'a, (B. bumilis Rcbb.) foliis minoribus

(3 : 40 — 48) in ramulis brevioribus, vix spitbamaeis, internodiis ramorum

culmi 10— 18 lin., laevigatis, nitidis, stramineis, reterum non dviersa. —
Quoad spiculas proxima B. Tbouarsii, quae autëm spiculis majoribus, eonsisten-

tioribus, ramulis firmioribus, valvula externa apice tantum, nec tam longe

ciliata discrepat ; stylus practerea in bac non tam parce bispidus.

Specimina Bamb. arundinaceac Sieber. Herb. martinicense, No. 43 sterilia

(buic specici proxima nisi eadem) non possumus cum cl. Scbultes. B. vul-

gari adnumerare, neque adeo differrunt foliis minus scabris, quam culmis

nitidis, laevigatis, glaberrimis, teretibus nec minime striatis, eximie flaves-

centibus, durissimis, anguste fîstulosis, vaginis valde compressis, carinatis,

glaberrimis, suprême tantum et non tam manifeste striatis, foliis angustio-

ribus, magis linearibus (9 — 12:100 — 120) longe (2 lin.) petiolatis,

utrinque magis glaucescentibus. — Specimina a beato Mertens in insula

Guahan (Mariann.) lecta sterilia exceptis vaginis parum fuscescenti-hirsu-

tiusculis congruunt.

B. Arundarbor Batth. Bph.: Jlosculorum rachis, saltem basiseorumvisibilis;

valvula externa margine subglabra, inj'erne contracta involuta, spicula intégra,

ovato-laneeolata ; valvula externa interna plerumque brevior. Species indicae

culmo aut ramis spinosis.
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50. B. arundinacea (NE! 1834.) Roxb. 1795. Tab. nost. XIII.

Culmo spinoso; vaginis hirsutiusculis ore setigeris; foliis lanceolatis, basi rotunda-

tis, supra scabris ; spicis ex omnibus nodis elongatis ramoso -compositis et

decompositis, rcgularitcr glomeratis, spurie verlicillqtis; spiculis scssilibus ob-

longo-lanccolatis, 6 — 1 lincalibus, sacpc teretibus et falcuto-incurvis, in glo-

merulis uequidistantibus densis patentibus, val v nia externa interna breviore,

glaberrima, acuta, stylo projunde 2fulo.

Peninsula Ind. orient: Herb. Wigbtii! et Wall. v. s.) ^Similis quoad spi-

eulas B. orientait, a qua imprimis differt: ramis inlloresc entiae longis, glomeratis,

aequo spalio distantibus, adspeciem vertieillatis et valvula flosculorum inferi-

orum margine (et apice) glabra. Ileliqui ebaracteres e flosculorum sterilium et

fertilium relatione mûtua derivandi, oninino \ agi babendi sunt atque in-

constantes" NE. Spiculae in glomcrulis condensatae noduin undique obtegunt.

N. „Uiv. Linnaeus plures Bambusae specics sub Arundine Bambos coufudisse videtur, cum
vero div. Smith eandem absque dubio siniul cum Retz, Roxb. et Jly Rhecd. ad suura Nastum

arundinaceum laudasset, videtur partim saltcm hue pertinere. Synonyma a Linnaeo citata sunt:

Arundarbor Bauh. pin. 18. Hort. CKff. 25. Fl.Zeylan. 47. Roy. Lugd. 67. Tabaxir s. Monibu ar-

Lor Bauh. Hist. \. p. 222 et Ily Rheede Mal. I. p. 25 t. 16. quorum plurima monente Hamiltoa

ad B. spinosam pertinent. Div. Willd confusionen hanc augebat, cum synonymis hisce adhuc

Bambos arundiiiaccam Retz, Nastum Juss. et Arundarborem vasariam Rph. adscripsisset." Schult.

—

Synonymum Horti Cliffortiani 1737 (exel. synon.) e verbis „ speciosissima haec species et hyber-

naculi oriiamentuin, palmae instar ramos e summitate undique dispergit ; nobis lui jus tlores

plane ignoti." ad B. vulgarem pertinere videtur, et serius in spec. plant. „pauiculac scapus erectus,

rigidus, gerens ad alternos dentés saepius flores 3 alternatiin s. distiehe positos, sessiles, rigidulos,

lineares longos." Bambusam inlellexisse videtur spinosam. Bxb. In amoenitat. academicis 7. p. 187

c. t. 3 f. 36. (1768) citât Kuniphium IV. t. 2 (Arundarborem asperam).

Cl. NE. 1834 ad plantain suain citât: Wild. spec. II. (excl. syn. luss., Bauh. et Ily) Retz. obs.

V., Schult. excl. syn. nonn , Ktli.. Roxbg. tab. 79, Nastus arundinaceus Sin.— Planta Betzir eadem

ac pi. Roxburghii cl. Schultesio videtur, illius autem diagnosis cum descriptione et planta Neesii

bene convenit. Smith in Recs Cycl. ad iconem Boxburghianam quidem describit stylum glahrum,

sed analysibus lus parum fidei tribuendum, quod antherae versatiles, spiculae B .strictae et stam. 7
in Bamb. baccifera testantur. „Culnii 10— 100 ex eadem radice, 10—20 ped. Spinae 2—3 ad

arliculos ramorum validae, subrecurvatae, interdum nullae, folia margine rctrorsum hispida,

2— 6 poil, longa, 6—9 lin. lata, ad Gatigem subindc pedalia, 2—4 poil. lata. Pauicula iugens e

spicis innumeris subverticillatis. Hab. in Coromandelia, i\bi a Tamulis „Mugil v. Munkil," a Te-

lingis autrui „Mullcap Vendroo" nominatur: Hoxb.
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'

\ Cl. Schultes hue ducit Arund. vasariam Rumph. 1743, qui de planta sua sequentia refert :

Eleeantissima et politissima est, in vulgaris arboris altitudinem excrescens (ad 50 pcd.); in

Amboina autem non ultra 36 ped. alta, quum hic sit exotica et aliunde deducta. Internodia

ejus sunt 2—3 poil, longa, ultra pedein crassa, viridia, glabra. Ligni ipsius substantia vix minorera

digitum crassa est, atqjie ad nodos undique plurimi tenues eriguntur surculi, quorum maximus

or°ymim longus atque in articulos divisus est, oranes vero ad ortum rugosa obducti sunt vagina,

atque rarioribus pilis hirti, qui cura dlis sensim decidunt, atque arundinein glabram constituunt.

Folia plurima in apice raniulorum, inferiora minima (12: "70— 80 lin.) superiora 13—14 poil,

longa et in surculis 17 poil, longa, l 1
/.,— 2 poil. lata. nervosa, tenuia, margine aspera, in juin-

oribus [fruticibus subtus parum lamiginosa, in vetustioribus glabra. Flores ignoti. Juniores

arundines plerumque in inferioribus suis nodis aqua potabili semireplctae sunt, quae in his terris

sensim evanescit, in aliis vero regionibus in Tabaxir exsiccatur. Optima et maxinia in Java

crescit (unde Bulu Java) , in Amboina , Cerama et Moluccis sat copiose sed potissimum plan-

tata occurrit et in Leytimora, in Oerimessing montibus praeceteris toti campi sive Lattars conspi-

ciuntur. In sunmiis Lonthoirensibus Bandae montibus multae invemuntur aruudinum sylvae hujus

speciei, usui tamen ineptae
,
quum semper dulci et pellucida repletae sint lympha. Rugosae

quoque sunt et marcescunt siccatae, crasso obducuntur niusco. — Cho. s. Tsjo, in Sinensi atlante

in Prov. Peking et Chekiang p. 116 sine dubio eadem est cum Tsja tick. s. Bulu Java." De tu-

rionibus et usu h. sp. cf. ibi p. 9. 10.

51. B. orientalis NE! 1834. Tab. nost. XIII. Culmi ramis brève

spinosis ; vaginis junioribus hirsutis, ore setigeris; foliis laneeolatis, basi sub-

truncatis, laevibus\ spicis e nodis culmi compositis, divaricatis; spiculis irre-

gulariter paniculato-agglomeratis, nonnullis distincte peduncidatis , approxi-

inatis, ereetfs, 9 linealibus, valvula externa interna breviore, margine sursum

piibenda, mucronata, stylo longo, sursum dilatato £ ab apice 2 — 3 fido.

Peninsula Ind orient : Wight ! in planitie ad montes Nilgherries : Schmid!

(v. s.) Similis B. arundinaceae NE , sed spiculae latiores et longiores a

lateribus complanatae , non curvatae , nec tam regulariter et dense verticil-

latae, sed pars rachis verticillo opposita distincte visibilis, flosculi evidentius

pedicellati.

52. B. s pin os a Roxb. Hort. Beng. 1814 NE! Tab. nost. XII. XIII. Culmo

spinoso; vaginis ore setigeris : foliis (floralibus) Ianceolatis, (4 — 5:60 — lu)

acuminatis, basi altenuatis, laeviusculis ; spica terminait ampla, foliosa, ex-

pansa, vamis Iaxis, elongatis. decurvis vel pendulis, simplicibus vel compositis;
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spiculis èfectis sub 2—3nis, 5—6 linealibus, valvula ext. acutissima, sublaevi,

stylo ad médium bifido.

Peninsula Ind. orient : Wight! in planifie ad montes Nilgherries : Schmid !

(v. s.) Spicnlarum magnitudine" et ramis valde elongatis, pauce-spiculigeris

facile agnoscenda. Alia autem differcntia in ramis pallide stramineis, tere-

tibus, subtiliter striatis, nec sulcatis , auguste fistulosis B. spinosae in poste-

rum probanda, quum in B. orientait magis glauco-virides, angulati vel sul-

cati, minusque duri videantur.

N. Diagnosis ex Hamilton bene convenit cum descr. Necsii. Atltlit ille: „Truncus elatus. stric-

tus, ad nodos spiuis validis, geminis ternisve. Folia supra mine nuda, nunc scabra, pilis raris adspersa."

$ vel £ florentern non vidit Hannlton Colitur ad pagos Indiae rarius, in sylvis, praesertim

Indiac auslralioris frequentior. — Cl. NE. ad Ramb. spinosam refert: Jly Rheede. I. f. 16, qui

inter alia dicit-. „Stipites altitudinem 2—3 homitium altingunt, antequam latérales ramulos emiltunt.

Rami tubulo tenui tantum pervii, vetustiores, intus cavi, teneiiores exlus virido-fusei, vetustiores

ex albo flavi, mtentes. Folia -geuiculis caulium brevissimis petiolis insidentia spilhamaea, digitum

lata. Sexagesirao auuo, ut férunt, arbor llorcs fert, primura omnibus foliis spoliatur et postquara

defloruit, eraoritur."

53. B. Arusdo Herb. Klein ex NE. 1834. Tab. nost. XIII. Culmo

spinoso ; vaginis orc midis; foliis (floraltbus) ocafo-lanceolatis (4 — 5:60 —
10 lin.), basi rotundatis, brevepetiolatis, laevibus; spicae termina/is amplae, fo-

liosae ramis patentibus, simplieibus vel compositis; spiculis 10 — 12lineahbus,

erectis, approximatis, subternis, superioribus alternis, minime verticillos ef-

fingentibus, valvula externa laevi
,
glaberrima , acuminata, superiorem sub-

aequante, stylo ad médium bifido, basi bulboso. (Diagn. s. NE.)

Peninsula Indiac orient : Wight. (v. ramul. ab ill. NE. com.) „Proxima

B. spinosae, quae differt spiculis minoribus et foliis basi attenuatis" NE, qui

hue Arund. Bambos Lour. fl. Gochinch. laudat. — Bracteae ad nodos ra-

mulorum florentium diu persistentes spiculas subexcedentes. Spiculae in

ramulis supremae 6— 10, solitariae, alternae, equidem pauci — (4— 6) florae

ut B. spinosae, sed multo longiores.
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N. Loureiro 1. c. inter alia commémorât: „Culmus inanis, 40 pedalis et. ultra, vaginis pilosis,

asperis, ramis tenuibus, solidis, spinosis, reclinatis, a basi usque ad verticem nascentibns. Folia

basi subrotunda, aspera. Intemodia culmi sacpe inveniuntur plena humore aquoso, limpido, qui

tamen in India extra Gangem non condensatur in Tabaxir, sicut accidit, quamvis raro in Ma-
labaria. Habitat ubique culta in Cocliinchina et China, Tuntino et Cambodjia, eaque [passim

vallantur horti et pagi."

C. Dendrocalamus NE. (p.p.) Flosculorum rachis abscondila. Spiculae ovatae,

calcula extèrna ovata, interna major, margine arcte cingens valvulam exter-

nam Jlosculi superioris. Species Indiae orient. Australasiae, Gapenses.

54. B. capensis n. sp. Tab. nost. XII. Culmi . . . ramulis folii-

geris subpedalibus, infra nodos retrorsum birsutulis ; vaginis superne striatis,

setisque diaphanis dcin dcciduis obsitis, ligula truncata, brevi (1 lin.), glabra;

foliis ovato-lanceolatis (14 :
"0 lin.), cuspidalis, utrinque glauois, planis, supra

glabris, subtus et margine scabris, basi rotundata Z>rere-petiolatis, petiolo

vix lineali, inferne (non subtus) transeersim ruguloso; ramis spicigeris elon-

gatis, flexuosis; spiculis dense verticillato-glomeratis, ovatis 4 — 6 lin., pal-

lide slramineis, demum fuscescentibus, injlatis, multifloris, valvulis aequi-

longis, externa ovata acuta, interna nervis 4 anastomosantibus percursa et

ad carinas bispido-ciliatas inflexa, margine revoluto superne pubescente.

Cap. bon. sp. (V. spec. sicc. a cl. Lehmann com.) Petiolo characteristico

et coloratione jam statim cognoscenda.

55. B. verti cilla ta Blume ex Scbult. 1830 (au Willd. Poir. ?)

Cf. Tab. nost. XII. Culmi internodiis floriferis teretibus, glabris, anguste

fistulosis ; spicis paueis , erectis, simplicjbus, 6 — 18 poil., basi squamis »
dense imbricatis, late ovatis (l^ — 4 lin. longis) tectis ; , rachi spicac altcroa-

tim sulcata; spiculis 3 — 12 in semiverticillos densos congeslis, fuscescenti-

stramineis, oblongo-ovatis, parum compressis, 4 — 6 lin., multifloris, flos-

culis arcte imbricatis, valvula externa rotundato -ovata, breviter mucrona-

la, superne nervosa, dorso minute pilosa, margine ciliata. (Diagn. ex Scbult.)
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Habitat in Java : Blume. — In India orientali : Poir. „Spica terminait

simplici, verticillata , foliis basi attenuatis , nec rotundatis a B. arundinacea

diversissima" Willd. — „Folia rigida, elongata , acuminata , basi attenuata

supra et margine scabra." Poir.

Haud cum dubio specics Blumeana etiam Neesiana (1829) ,
quam pro Leleba Rumph

(1743) t. 1 et vera planta Willdenowii agno.'Cit, quod 1834 confirmât, addila patria lava. Sed

descriptio Willdenowii et icon Rumphii potissimum différant spica terrainali simplici. Praeterea Poiret

(1808) qui Willdenowium citât, spécimen ex Herb. Desf. describit spiculis 5 floris, ovalibus, com-

pressis, obtusiusculis a diagnosi Neesiana diversuni. Ramulum quem vidimus et e quo spicula nostra

(Tab. XII) delineabatur, planta Poiretiana nisi Willdenowiana, illa autem specie differre videtur

a planta Blumii, et quidem : spiculis non pallidis et spiculis Bromi mollis similibus, consistentia

atque colore B. strictae, non 4— 6 lin., sed 3—4 lin. longis, valvulis ext. haud ultra 3 linealibus.

Hooker et Arnott (1838) dubitant, plantamNeesii esse eandem ac Willdenowii et cum dubio ad B. na-

uam Roxb. ducunt. — Spiculae in nostra 7—8 florae, valvulis 2—3 infimis incompletis, superi-

oribus4 subcompletis, 2 valvibus $ , aut Ç, ailt ?> supremo rudimentario. Spiculae nostrae illis

B. strictae quoad colorem, consistenliam et indumentum lenuissimum proximae. B. capensis au-

tem spiculae albido-plumbeae, magis nitidae, inflatae, angustiores, longiores, paleae magis acutae

et carinatae.

E récrit, Lelebas diversas Rumphii, quae speciebus diversis pertinere videuturbrevitermeminisse.

1. Leleba alba, detruncata et siccata album exhibet colorem; stipites erecti 6—7 ped. Iongi,

1 digitos crassi, ramulis orbi
; internodia inferiora bi-superiora 3 1

/,, pedah'a, vaginata, vagina sicca

tenuissimis pilis prurientibus obsita. Internodia inferiora viridia, inania pellucidam et potabilem

continent aquam. Folia 4—5 in ramulo, inferiora palmam longa, pollicem lata, superiora 13— 17
poil, longa, 4 poil lata, tenuia, (subpergamena?) striata, juxta nervos fissibilia, cosla tnedia superne
viridi inferne grisca et prope petiolum pungentibus pilis hirta. Flores admodum raro mense
Majo adparent. Species haec rara est, circa domus et areas autem plantatur praesertim in Macas-
sara. — Occurrit et in Ceramae ore boreali.

2. Leleba nigra. Forma convcnit cum priore, sed ejus nodi externe e nigro virides sunt
ad verticem usque, folia parum augustiora et acutiora 13—16 poil, longa, 2—

2

1
/, poil, lata, su-

perne e viridi nigricantia, inferne grisea; nodi quoque breviores ac inL. alba, ad summum V- '

pedes longi; substantia lignosa non torquefi potest praecedentis instar, «ed frangitur et facile Cn-
ditur. — Amboina.

3. Leleba prava, omnium latissima gerit folia, ultra palmam lata, 14-18 poil. Ion«a sinu-
osa admodum et nervosa, superne pallide viridia, inferne grisea magisque pungent.a praeceden-
tibus ac plerumque frequentionbus spinulis hirta , unde vix tractabilia sunt ob pruritum quem
excitant; canales ejus crassiores sunt illis praecedentium, sed tenuioris substantiae, admodum
fragdes. Haec est vulgatissima Leleba, quae ingénies format silvas in locis declivdms et ctrca U-
tus, tam iu humidis, quam in siccis.
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4. Leleba picta, rara varietas est Lelebae albae, convenit quoque cum Ar. spiculorum in

Amboina ignota est, sed in Cerama, Kelanga et Celebe occurrit, folia multo angustiora gerit

et glabriora illis trinm praecedentium, ejusque nodi longissimi et firmissimi ultra 4' longi sunt, 2

poil, crassi, siccati albissimi; in Huamohela etiam crescit c. Luholam.

5, Leleba lineata v. virgata lougos gerit articulos s. internodia, ultra 2 poli, crassa, externe

albicantia, interposais striis viridibus longitudinalibus, vagina raros prurientes istos pilos habet;

in Amboina exotica est rarocjue obvia, nisi plautata, in Ternata et Celebe frequeutior occurrit.

G. Leleba An) ahussana, sic dicta a pago Amahussu, castello Vicloriae vicino, in cujus dis-

trictu haec arundo reperitur pollicem crassa, multo autem crassior est ulla praecedentium Leleba-

rum, adeoque dura ac Arundarbor spinosa, brevibus nodis distincta, nec admodum recta, ejus

folia sunt instar Lelebae vel paulo latiora, cxceptis inferioribus, quae minora sunt illis Ar. cratii,

suntque tenuia et glabra, pilis destituta, ejus canales glabri ; obvenit in Amboina et Manipa.

56. B. sTiticîA Roxb. 1T95. t. 80. Tab. nost. XII. Culnvo stricto;

foliis lanceolatis, basi rotundatis brevepetiolatis
;

paniculae ramis simplicibus

valde elongatis, glomerulis spicularum densissimis, ovalibus (l poli.), aequi-

distantibus, a ramulis paniculae tenuibus 1 lin., laevigatis, teretibus,, bian-

nulato-noAosis diserctis : spiculis ovatis, 3 linealibus, paruni compressis, sub-

trijloris, flosculo infimo i paleaceo, 2 superioribus 2 paleaceis ç, valvulis ex-

ternis omnibus superne breve-tomentosis , superioribus i — 2 incurvato-su-

hdatis , (subulo ad summum i lin. longo) valvulas internas superantibus.

In siccioril)us Indiae orient : Roxb. Gorom. „Sadanapa Vedroo" Telinga-

rum. Pcninsula Ind. or: Wigbt! (v. ramul. a cl. NE com. et iconem ill. Trinii).

Infloresccntia densissime glomerata e verticillis multis in ramulo abbreviato

valde approximalis derivanda. Praeter squamulas saepe una alterave antbe-

rarum hebetata occurrit. Culmi sec. Roxb. pauciores, minores, angustiores,

minus fistulosi, magis stricti ac in B. arundinacea. — In Herbario Linneano

sec. b. Smith spécimen prostat, quod omnibus convenit cum icône Roxbur-

ghii et quod omnino frefert Arund. spinosam Rumpb (B. agrestem Lour.)

Ob verba Smithii „floribus verticillatis, longe spicatis , corolla aristata
f< ve-

ram cognovisse videtur.
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*) fi a m h il s a c cognitae stériles.

57. B. nigha Loddig. 1823. (ArundarLor nigra Rumph 1743 optime

convenit). Gulino humili (4 — 5 jedali), diametro 2 pollicari ; internodiis

«emipedalibus ramulisque terctibus laevigatis, dichotomis, strictis, extus fusco-

nigricantibus , intus subsolidis vel angustissime fistulosis , nodis biannulatis,

annulis valde prominenlibus ; vaginis superne maigineque puberulis , ore

appendieulato fimbriatis , fimbriis rallide-fuscescentibus, 2 — 4 lincalibus, li~

gula ovata,- brevesctosa ; foliis ovato-lanceolatis (6— 10 : 48— 70), sublàeVibus,

tenuibus , saturalc viridibus , subtus parum pallidioribus, pubescentibus, basi

rot.mdatis, petiolatis.

Hab. in China (uln „Ou-tick" audit) et Japonia : Ku.nph (V. viv. et

sicc. ex Horto Petropol. coin, ab il!. Fischer e( Me ver'. ,,'Aded solida est,

ut tenuibus e fustibus gravia onera portari possmt . inservit «-liant baculis,

tabulatis et cancillis cistarum et scriniorum" Runipb. p. 18.

58. B. g l a v c i f o'n a ii. sp. Culmo humili (9 ped.) ad nodos ramos

paucos (1—2) 1—2 pédales emittente, nodis parum tumentibus, glabris; vagi-

nis foliorum subtilissime striatis, omnino glabris, ore brevefimbriatis, ligula

brevi lacera, junioribu s glnucis, 'teretibus, demum fuscescenti - stramineis

compressis, foliis ovato vel Iineari-laneeolatis (18—24:100—200 lin.}, longe

acuminatis, basi inaequilatera in petiolum 2— 3 !in. subattenuatis, firmis, glaucis.

V. sp. sicc. ev ocenni pacifici insula Nukabiva : Kyber! Internodia supe-

riora subpedalia, crassitie ealami scriptorii , valde inania, laevigata, opaca,

pallide straminea, juniora vaginà tecta demum artirulatim secedente, nervoso-

striatà et transversim undulatà, superne setulis deciduis bispidulâ. Folia

juniora glauca, planiuscula vel subplicata laevia, (margine superne tantuni

bispidulâ, aetate grainineo-viridia, maculata, plicata, margine imo laevia, ver-

sus basim ad petiolum subtus Iransverse rimosum elongatum macula Jlavo-

aurantiaca insiguita.

Mém. VI. Sér. Se. math., phjs. et nat. T. V. 2Je part. Se, nat. 1

9
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An hue? Leleba picta (quarta) Rumphii, quae proxime convenit quoad

folia et fistulas cum Arund. spicu!orum (B. Tabacaria) quam eonfer.—Nastus

Tjankorreh (qui Schizost ichyum) culmo excelso scandente, ramulis ad nodos

inferiores geniculatis, folîorum venulis transversis obsoletis., înternodiis glabris,

foliis angustioribus (ad summum 8—16 lin. latis) differt. — Folia basi flava ut

in Schizostachyo Blumii, quod autem differt petiolo in axilla gibbo, hispido,

foliorum nervis primariis retrorsum seabris etc.

59. B. r e t i c v l a t a n. sp. Culmi ramidis foliiferis dense fascicu-

latis, laevigatis, nitidis, nodis biannulatis parum tumentibus; vaginis inferio-

ribus apbyllis , superioribus foliolo brevissimo sub 2 lineali appendiculatis,

supremis 4 — 5 foliiferis, omnibus striato-sulcatis,, vix compressis, glabris,

margine subeiliatis, ore fimbriatis, fimbriis mox evanescentibus : foliis lineari-

knceolatis (6 — 8 : 48 — 70) acuminatis, basi in petiolum longiuseulum (sub

2 lin.) attenuatis, firmis, pergamenis, glaberrimis, supra striatis, subplicatis,

subtus glaucescenti-cinereis.

V. sp. japonica (veros. c. Nangasaki leeta) : Langsdorf!

Ad ramulos (juniores?) nunc descriptos haud cum dubio pertinent folia,

omnibus proprictatibus descriptis similia , sed omni dimension*: majora,

pedalia et ultra ,2— 3 poil, lata , inferiora magis ovata , latiora , superiora

lanceolata, petiolo 6 lin., ad insertionem articulato, tumido, 2 lin. lato ; la-

mina basi inaequilalera, secus costam mediam subtus valde prominulam ad

latus magis evolutum, imprimis basi brève pubcrulo-tomentosa ; nervis in

q. 1. 14 primariis, secundariis 9 — 11 venulis transversis (ut supra) cre-

berrimis , anastomosantibus , inde parenchyma in quadratula minima supra

et subtus dispartientibus. (B. reticulata.)

Fortassc hujus specici p. p. synonymum: Arundo Bambos Thunbg. fl. japon. 1784 (non L.) de qua

sequentia refert „Crescit ubique in sylvis et montibus tulgalissima, florentem in tanta copia num-
quam in Japonia inTenire potui. Plurimae hujus in Japonia sponte crescunt varietates, arbores-

centes, .frutescentes, culmo crassiori vel tenuiori, inferne indWiso Tel rarooso, colore luteo, purpn-
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rascentc vel nigricante et s. p.; japonica itaque nomma diversa hisce imposita suot, quae sec.

Kàmpfer M\1. sequentia: 1) Tsiku Tulgo ïake et Fatsku. Bambos arborea. — „Radices c.

pagum Kusatsu provinc. Oomi ob fundi lmiosi singulare ingenium mira pulcliritudine luxuriant,

quae efossae et a fibrarum verticillis liberatae pro bacillis serviunt, quos manibus gestamus, vulgo

Rotang dictos" Kâmpf. p. 898 Morison 1"799. c. icon. Contradicit Rumph. p. 19 assercns „nul!a

iuvcnitur Rottangae species, quae tôt intcrnodiis ac protuberantibus nodis s. annulis nec supra

iiec infra terram crescit, neque etiam sunt verae radices cujusvis arundinis sub terra crescentes"

(verum spuriae epigeae). 1) Tjin tj iku, Take. Ramosa, e qua saepe sepes vivae. 3) Rotisku

vul^o Naio-dake, Niga Dake. Arundo iridica amara, a radieum saporc dicta, fruticescens 4) F u t-

siku vulgo Futamma takei.e. Arundo bifurca; arundo fruticescens, caudice bifurco. 5)Si tsiku

vulgo Murasakki dake, Mandara dake. Bambos purpurea Thbg. Arundo purpurea Kâmpf. s.

Arundo fruticescens, caule atropurpureo, tenuiori, farcto, foliis brevibus, latiusculis, pendulis, pli-

catis. 6)Fakona Sas a. Bambos foliis latis in monte Fakkona: Thbg. Eadem arundo uti 8-va

montis Fakkona, foliis margine et medio nervo pulchrc candicantibus : Kànipf. 1) D s o, vulgo

S a s a v. Si nosa i. e. Arundo humilis, foliis angustis, sive suffrutex foliis arundiiiaccis. 8) K o m a

S a sa i: e. Arundo humilis, foliis lalioribus sive: suffrutex foliis arundinaceis, latioribus, striatis.

*
*) Banibusae minus n o t a e floriferae.

f 60. B. a g R e s t i s (Lour. HdO s. Arundo) Poir. 1808. Gulmi

30 pedalis durissimi, tortuosi ramis inferioribus spinosissimis arcuatis,

întricatis ; foliis lineari - lanccolatis , glabris , striatis
;

petiolis longiusculis,

tenuibus; panicula terminali crecta; spiculis congestis, brevibus, paucifloris,

flosculis plerisque incompletis , stigmatibus 2 stylo impositis , caryopsi ob-

longa. (Diagn. s. Lour.

Hab. in montibus locisque desertis et aridis per totam Gocbinchinam et

fortasse etiam in China : Lour. Ob spiculas brèves ad sectionem Den-

drocalami pertinere videtur. A Sprengel ad B. spinosam ducta, a Smith

(cf. pag. 146) ad B. strictam, quum Arundabor spinosa Rph. 1T43 t. 3 teste

Lour. ad B. agrestem pertineat. Cf. etiam Schizost. Durie.

Indcfessus Rumph do planta sua sequentia profert : Nullo modo tani alta et crassa ac Ar
aspera, latins vero sese extendit,. atquc in quibusdam regionibus flagcllosa est et proserpens: ejus

truncus pedis crassitiem habet et intcruodia non uitra sesquipedem longa sunt, externe glabra et

polita instar Bulu swangi (Ar. fera); lignum crassissiinum est, ita ut parum sit concavum adeoque

Juruni, ut ignem emittat, si fortiori securi caedatur. Folia conveniunt cum illis Ar. ferae, suntque
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6—7 poil. JoDga, pollicem lata, subtiliter stviata, tenuia et glabra, ejusquepeculiarischaracter est,

ut tam ex ipsins trimeis, quam ex omnibus ramis horrendae progerminent spinae, rctrorsum id-

curvatae, per <juas hi frutices invii sunt, ac praesertim, quum ipsorum stipites sese non erigant

sed ab inferiurc paile siuuosi ac semiprocunibentes e nodis suis ubique multos emittant ramos

hamis et spinis annatos. Internodia auperioiu inagis capacia , quum moduli ex iis forinari pos-

sint ad huniores diinetiendos. Ubi spoute sua crescit, ingentem occupât locum, qui penitus in-

accessibles e.st, inciirvisqiic suis ramis scu llagéllis ita duci potest, utamplae sepes ex iis formari

l'ossint. In Amhoiua raro crescit, potissimnm vero in parva^Cerama et Manipa, ac pauca copia in

Uliasserensibus insulis ad pedes monlium saxosoruin. In Java quoque nota est, ubi ad ingentes

adhibelur sepes. Difficultcr plantatur, nec in omni crescit solo, in australi Sinae parte raro in-

venilur, copiosior vero in regionibus Cautschi, ïonqiun et Cognam uti et in Taywan, in pri-

ais niemoialis terris potissimum circa urbes plantatur loco valli.

| 61. B. iiiiiiPin (Lotir. 1190 s. Arundo) Râusch in Srhult. 1830.

Culmo inermi, 12 pedaïi, diviso, multiplia, fistuloso, pollicem crasso, in-

ternodiis longissimis j foliis lanceolato-linearibus, (6 poil. longis) planis, glabris,

amplevicaulibus, fusco-viridibus; spicis termina!"ibua pain is ere.clis, longis, in-

terruptim verticillos spicularum subulatarum circa pedicellum comunem

scssilem gerentibus , stigm. 3 sessilibus , longis ,
phimosis, caryopsi pblonga.

/J- T \
(diagn. sec. Lotir.) •

In lotis cultis provinciarum borealium Cochinchinae („Cây hôp" incol.)

et ex ca sepes nlantantur ad divisionem liortornm : Lour. Loureiro Lele-

bam Rumphîi t. 1. (B. verticillatam W.) qua synonymon laudat, quac ta-

men monente NE. 1829 specie diversa, quamvis a Willd. absque dubio ad

B. vorticillatarn stiani citetur. — An una alterave varietahmi Lèlebae l\ph?

Scbultes.

t 62. B. m i t i s (Lotir. 1790 s. Arundo) Poir. 1808. Culmo inermi,

omnino acquali, 40 pedali, sitnplici (crassitie c ruris) inani, nodis distantibus,

vix prominentibus; ramis inermibus, numerosis; foliis (majtisculis) lanceolatis,

amplexicaulibus, striatis; panicula simplici, crecta, coarctaia, spicis longis, im-

bricatis, stylo 1, stigm. 3 longis villosis. (diagn. s. Lour.)

Hab. cul ta non frequens in agris et sepibus Cocbinchinae („Cây mô bo"
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inool.) eaque in tenuissimas taenias secta uti soient ad texendos pileos, eis-

tas et di versa ac pukbra vasctila: Lour.

t^oureiro hue citât-. Ar undarbor em feram s. Bulu Swangi Rumph. 1~4ô- t. 4 cum
verbis „çujus icon nostrae magis ctmvenit, quam dcscriplio. Ilaec species s. Schult. quoad flores

vix ad Bambusam pertinet, sed Rumph distincte ait „ flores fructusque describere nequeo." :

Interest Arundarborem l'cr.im Ruiuphii l. c. cuin varietatihus hic locorum adferre

,,Fortissima Arundinis species est, quoad hnbitum nb omnibus praecedenlibus diversa: minima

enim seu angustissima gerit folia, a sex ad dcrcin joli, longa, digitum l.U.i, glatira, \iridia et

subtiliter striata, non autem il i rOJfctsd quatn praecedenlium. In totu planta nulli talcs birti spi-

ulosique reperiuntur pili, excepta in vagina tiirioitiun, ita ut o innés ejus rami ac canales glaber-

rimi siut et llavescentes, qiuiiu inaturescant ; ad nodos vero obtnsi quidam conspii iuntiir apices

nullas veras exhibentes spinas. Ejus stipites 28 — 30 ped. et ultra alti suut , minus tamen recti

atque ad nodos emosdam incurvi admodum et sinuosi, internodia quoque ad nodos brevem ha-

bent sulcum, atque baec arundo omnium foi lissima fest, liect cunalium substantia plerumque digi

tum minimum crassa sit , et in superioribus fistulis minor
, quae pedem — sesquipedem longae

sunt; h.irum crassissima cruris ciussiticm obtinet, reliquae illam brachii. Haec arundo variât, vulga-

tissima autem est flava mox descripla, cujus fistulac ncinpe ad truncum llavescunt. Secunda rugo-

sior est ejuque folia et canales virides sunt et manent, suntque longiores et teuuioris substantiae
;

haec altior excrescit ad 50 pedes, cjnsque stipites sunt rectiorcs. Tertia et ejfganti ssima varietas

est, quae Bulu gading vocatur, cujus fistulac penitus luteae sunt, et instar eboris politae, unde et

nomen suum gerit, hujus una species plerumque tota lutea est, altéra paucis angustisque viridt-

dsn striis e luteo vafiegata, ejusque folia sunt minora dlis vulgaris speciei.—Ilaec arundo ubique

fere obvia est per totam ïndiam, sed quasdam habet varielales juxta locorum indolcm, uti et hic

in Amboina atque Moluccis usque ad insulas Australes : bac in provincia clcgantissima occurrit

in Manipa, crescitque aeque in silvis in altis montibus, quam plantata in hortis et circa aedes;

Arundo lutca hisce in insulis non silvestris est, sed ubique plantalur.

Huicce speciei subjungendum videtur Sincnensium Glu s. Tsjalick, qui cum Bulu ga-

ding convenit, eleganter enim variegata est e (lavis et viridibus striis, llavae vero praedomiuantur;

non mûltnm in Sina obvia est, nec nisi in remotis montibus. In Suia alia liujus arundinis inve-

nitur vaiietas, quae Bulu Tsjatsjar i. e. variolosa arundo vocatur, quum macutis albis inter vi-

ride sit distincta et variegala."

-

***) Bamltttsac minus notae stériles.

\ 63. B. Taba caria Lour. 1190 s. Arundo) Poir. 1808. Culmo te-

îmi rectissinio, omnino aequali, subsolido, uspero, ramoso, internodiis longis-

simis. durissimis, tenat issiinis, siabris. (diagn. sec. Lour.)

Cochincbina (,,Oung tbaong-' incol.), ubï ex internodiis laevigatis fistulae

tabacariae pulehrae formantur, ab indigenis usitalae : Lour. Florentem non
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vidit Loureiro attamen citât Àrundarborem spiculorum Rumph 1T43 p. 1,

quae Lelebae albae valde affinis, quaeritque an ait ejus varietas.

Rumph de Arundarbore spiculorum sequentia monet : Lelebae albae adeo similis, im-

primis sicca et deparata, ut una eademque haberetur, maxime tamen a se.se invicem différant;

crassum haec format fruticem, cujus inUrni majores trunci ultra binos digitos crassi sunt, externt

yero minoris digiti crassitiem vix habent; majnos et longissimos haec arundo gerit articulas, 3 l/s
— 4 pédales, externe pallide virentes et tam rugosos, ut durum os iis poliri possit, exteriores

vcro ut tenuiores flstulae glabriores sunt. Internodia crassiora et solidiora sunt illis Lelebae adeo-

que dura, ut scintillae exsiliaut, si caedatur; nodis insident ramuli plures, adeo brèves et urmi, ut

spinas mentiantur. Folia similia illis Lelebae nigrae, sed glabriora, nec liirta, attamen scabra et

rugosa, flores eodcm modo proveniunt ac in Leleba; tantos format stolones, ut ad crassas fistulas

quis accedere nequcat, nisi prius tenues quasdam detruncet. In solo crescit nigro et argilloso

tam in planitie , quam in montibus humidionbus et saxosis. Obvenit in Moluccis, rarius in Am-
boina, ac potissimum in Manira et parva Cerama, in Javae média regione itidem occurrit et

circa litoreos pagos plantatur olb fistularum coramodum; (Bulutuy in Mussalauta crescens, nil est

quam Leleba alba) flstulac quoquc Tabacariae ex hac formantur arundine. Superiora et maxiraa

folia palmam lata.

f 64. B. màxim a (Rumph 1713 s. Arundarb.) Poir. 1808. Culmo ma -

ximo 80 — 100 pedahV, crassitie cruris , internodiis tripedalibus, valde ina-

nibus, (ligno vix \ poil.) externe quidpiam rugosis, stipitibus rectissimis ad

verticem usque simplicissimis, ramulis terminalibus, paucissimis. (diagn. s.

Rumph.)

In summis et remotis montibus insularum Amboinae raro, raro quoque

in Manipa, Kelanga et Leytimora circa Hoetoe Moery ut in magna et parva

Cerama post Locki et Laitlat, in remotis montibus Baleyae et Javae itidem

haud copiose, frequentior autem in India veteri, Malabara, Zeylana, Bisna-

gara et Batecala ac porro per reliquas totius Asiae regiones sese diffundit

atque ibidem magnam cum Arundarbore fera habet similitudinem , quum

circa nodos spinulosa videatur, qua in re forte differt ab Amboinensi.

Folia fere ut in B. aspera, sed paulo minora. Saepissime conjungitur cum

hac, farina potissimum et crassitie ligni abunde divcrsa. Flores fructusque

ignoti, atque ex incolarum relatu rarissime in conspectum veniunt: Rph.
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Arundo maxima Lour, ab hac igitur differre videtur, quum spinis den-

sissimis horrida sit, quamvis Lour. absque dubio Arund. maximam Rumphiï

ad suam laudaret. — Fortasse erit varietas Ar. Bambos (B. Arundo NE.)

cui multum assimilatur. Habitat praecipue inculta ingentes tractus flumi-

nis Lavii a magno portu Bassac usque ad metropolim Gambodjiae („TIe

lana; nea" incol.) : Lour.

\ 65. B. asperi (Rumpb. 1743 s. Arundarb.) Schult. 1830. Cul-

mo 60 — 70 pedali ;
(crassitie usque cruris) inani , ligno in interno-

diis inferioribus \\ poil, crasso, durissimo , in superioribus longioribus te-

nuiore, extus tomento albido
,
Jarinoso-lanuginoso obducto , ad verticem ra-

mificatum usque simplicissimo , ad nodos undique radiculis (?) brevibus,

densis spinulas mentientibus et dependentibus obsito , foliis lincari-lanceo-

latis (12 : 130) tenuibus glabris (diagn. s. Rph.)

Icon Rumphii t. 2. ad descriptionem jplane non quadrat. In Amboina

tantum bine inde stolo occurrit plantatus, in Huamobela copiosior est, ubi

et totos occupât campos , densosque emittit stipites , qui radicibus suis sibi

intricati sunt et adhaerent
,

potissimum ad pedes montium et in apertis

vallibus obvia. Àrticuli breviores , quam in Ar. vasaria, tomentum culmi

facile abradi potest, folia glabra
#

nec multum nervosa aut sinuosa. Radix

geniculata, transversaliter repens. Surculus substantia dulci crassa : Rph.

IX. Mblocarna Trin, 182t. (Beesha Rbeed. 1685. Kth. 1822.)

Spiculae attenuatae , bractea longa involucratae 3 — oo A orae , deorsum

imperfectae, flosculis inf. J vel 1 valv. neutris ; flosculo supremo 2 val. £

.

Stam. 6. Ovarium ovatum stylo mediocri in «tigmata 3 villosa secedens.

Pericarpium maximum, durum, carnosum, (conicum, ex icône Roxb. pomi-

forme, superne attenuatum) glabrum, acumine incurvo. (Diagn. s. Roxb.)
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Nolae luijus gencris paulisper du lrii characteristicae e Bamhusa baccifera

Rcocb. solum desumtae , in futurum corrigendae. Fortasse et in aliis

Bambusarum speciebus ovariuni maturum carnescit.

f G6. Melo canna hiimilis Roep. in Trin. 1822 (quae innititur

Arundarb. Gratio Rumpb. 1743.) — Beesba humais Ktb. 1833. Culmo

humili 15 — 18 pedali, crassitie polHcis — bracbii , ad nodos saepe

ramulos ioliosos emittcntc ; foliis auguste lanceolatis (18:80 — 150) viri-

dibus, subtus lanuginosis ; fructibus rugosis, hnbricatis, medulla alba sicca

repletis. (Diagn. sec. desc. Rumph.)

Ilab. ab Amboina ad Javam.

Frulex Leleba dcnsior; quimus in juiiioribus Laud muitum detruncatis crassitie bradai vel

ciuris, in sacpius excisis vcro non ultra pollicem; internodia brcviora illis Lclebae , canales ple-

rumque non ultra pollirem rrassi, firmi, sed longitndinalitcr , inio per nodos facile fissu. Sub

initio pluviosi temporis flores adparenl, fructus autem Januario, qui transversaliter e superioiabus

excrescunt surculis, ita ul horum vertex supra fructus emineat cura quibusdam foliis; in quibus-

dam vetustariun fislularum locis 1) mplia quoque stagnât. In Amboina copiosior est , inque

ejus plaga , Leytimora dicta frequentior
,
quam in aliis locis , nota porro e.* per omnes ipsi

adjacentes insulas usque ad Javam et fialeyarn , licet quasdam exliibeat varietates' juxta insu-

larum varietalem ; Levtimorensis enim ad_ minons brachii crassiticm excrescit , atque in qui-

bnsdam insulis ad Eurum sitis ingénies frutices et vastae ejus observantur sylvae, quorum fistu-

lae omnes non ultfa digitum vel pollicem erassae erant atque multo magis albae
,
quam in

ullis aliis loiis.

Tibing Baleyensis liujus Bulu seiu (Ar. cratium) speries est, lutiora gerens folia et tenucm

arundinem, quae sunstàhlia sua ciim I.cleba convenu, sed quae adeo mollis, attainen tam lenta

est, ut nulla huic similis reperiatur; liane quoque qualitatem possidet Celebensium Bulu seru. In

Ternata silvestris quoque Bulu seru crescit species „Lou furu" ibi dicta, quae tenuissinum

gerit arundinem, nec ulli inservit usui, quaeque in Leytimora quoque occurrit, atque ibi „B u 1 u

r> a r a m p u a ni vocatur, quum adeo mollis et inutilis sit substantiae. — I. o u w Louir omnium te-

nuissima est arundo, et in sylvis vulgritissima, Tutori in Mampa, Kakibele in Buroue dicta, ex

hac formalur Pancawa, quae lineolae seu asserculi sunt, circa quos Adap circumsuitur, conducit

etiam telis, longamque gerit panieulam inslar plumae. — Sinensium Cui-tick est Bulu seru,

tenuissimam enim habel substantiam inter omnes Sinensium arundines, quae copiose in niaritimis

crescit provinciis, cujùs turio plebi quotidianum praebet cibum. — Secunda Sinensium Bulu seru

species Tuigkbiaa vocatur, tstquc minima arundo, listulas gerens baud digilo crassiores, quaruni

internodia longissima sunt, liujusque turio ' ad eli.ii tas conficiendas adbibetur. — MoaTiçk,
Sinensium , in montibus provinciae Quantung obvia, fistulas habet 10 imo plurium palmanim in

diametro. 'Rumph le.
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An ad M. humilera pertineat Arundo Fax Lour. n90 (Beesha Fax Schult. 1830) dubium, quam-
vis Loureiro Arund. cratium Rumphii absque dubio laudaret, florentera enim non vidit. „Culmus
mediocris, 18 ped., 1'/, poil, crassus, rectissimus, omnium inanissimus, internodiis longis. Ex îllu

oleo et stupa fartis formantur faces viatoriae, indeque nomen. Coclunchina („ Tle nu»" incol.):

Lour.

67. Melocanna bambusaeoides. Trin. in Spr. 1821. (non 1822.

Bambusa baccifera Roxb. 1819 c. icône t. 243) Gulmo inermi celsissimo,

(50 — 60 pedali, basi peripheria 12 — 13 poli.) erecto, apice tantum ramo-

so; foliis bifariis, brève petiolatis, late ovato-lanceolatis (12 — 24 : 70 — 144),

utrinque glabris; ovariis sensim carnescentibus, valvulas excedentibus, conicis,

(stylo persistente) longe acuminatis, deniuin maturis in Jruetus pomiformes,

pollicares cum acnmine longo incurvato transformatis
;
pericarpio duro, gla-

bro, carnoso semen solitarium, latum, ovatum basi includente. (diagn. ex

icône et descr. Roxb.)

In siccis, arenosis, declivibus collium Coromandeliae, copiam Tabaxiri

praebet: Roxb.

Vaginae villosae, ore longe fimlmatae. Rami floriferi e nodis culmi

crassi valde inanis, fasciculatim erumpentes, elongati, inferne vaginis aphyllis

s. bracteis tecti, snperne spiculiferi ; spiculae in axillis bractearum lon^arum

subsolitariae, articulatae, 3 — oo florae, flosculis infei'ioribus plnrimis imper-

fectis, vel superioribus S, terminali 2 valvi 2; valvulae inaequales, attenua-

tae, acutae, glabrae, persistentes, stylus attenuatus ; stigmata 3 brevia, villosa.

Beesha Rbeede 1685 t. 60 (Beesha Rlieedii Kth. 1822) tum quoad de-

scriptionem , tum quoad iconem certe specie differt. „ Frutex arborescens,

16 pedalis
;

folia arundinacea, foliis Ily (B. spinosae?) perquam similia, at

glabra; ad ramulorum nodos intérim spicae proveniunt coniiformes, acumi-

natae , quibus insident flosculi albicantes staminei , médium occupante glo-

bulo oblongo, e quo stylus viridiusculus. Fructus plani, oblongo-rotundi,

acuminati, carne intus densa, albicante, insipida." Provenit variis resni Ma-

Ment. VI Sér. Se. math., phjrs. et nat. T. V. Zde part. Se. nat. 20
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labarici Iocis sylvestribus , praesertim in Betsjour , Corremaloer et Tecken-

kour. Malabarensibus „Beesba" audit, Bracbmannis „Zivo," Lusitanis „Banibu

d'escriver," Belgis „Pyl riet" : Rheede. Icon autem omni babitu , foliis

multo minoribus, angustioribus, ramulis spiculiferis brevioribus, paucioribus,

spiculis bractea non tam longa suffultis a Bambusa baccifera recedit. Roepert

1822 banc speciem cura Arundarborc Cratio sub nomine Melocannae bumilis

comiscebat. Melocanna excelsa Roep. 1822 est Arandarbor niaxima Rumpb.



Synonyma incolarum.

Ampel (Javanice) = Arundarbor fera Rumph.

Arcuning (Malaice?) = Arundarbor fera fistu-

lis luteis.

Aule (Amboinice inHitola) = Arundarbor te-

nuis Leleba R.

Aurgading (Malaice?) = Arundarbor fera fislu-

lis luteis.

Baraboe china (Javanice?) = Beesha Rheedii

s. Burmann,

Bambu (Javan. Hindost.) = Bambusa gene-

ratim.

— Apus (Javanice) = Bambusa Apus. s.

Scbult.

— Bitung (Javanice) = Bambusa Bitung s.

Schult.

— d'escriver (Lusitanis) = Beesha Rhedii

— Tamiang (Javan) = Schizostachyum

Blumii s- Schult.

— Tjankorreh (Javan.) = Nastus Tjan-

korreh s. Schult.

Beesha (Malabar.) = Beesha Rheed.

Bheru Bangsa (Bengal.) = Bambusa spinosa s.

Schult.

Boclae Carissa (Macassarice) = Arundarbor te-

nuis Leleba R.

Bulo (Macassarice) = Bambusa generatim.

— (Macassarice) = Arundarbor fera R.

Bulu (Malaice) = Bambusa generatim.

— Baduri (Malaice) = Arundarb. spinosa R.

— gading (Malaice?) = Arundarbor fera

fistulis luteis.

— ganlang (Malaice) = Arundarbor ma-
xima R.

— Java (Malaice) = Arundarbor vasaria R.

— Key (Banda) = Arundarbor fera R.

— parampuan (in Leytimora) = Arund-

arb. cralium (spec. affin.)

— potong (Malaice, Baleyice et javan.) =•

Bambusa aspera.

— sammet (Malaice) = Arundarbor maxi-

ma R.

— seri (Bandaice) = Arundarbor fera fis-

tulis luteis.

— seru (Malaice) = Arundarbor Cratium R.

— swangi (in Banda) = Arundarbor aspe-

ra R.

— swangi (Malaice) = A. spinosa R.

— tomber (Bandaice) = A. fera fistulis

luteis.

— Totoan (Macassar.) = A. vasaria R.

— Tsjalsjar (Sinice) = A. fera (spec. aff.)

— Wani (Malaice?) = A. aspera R.

— wani besaar (Malaice) = A. maxima R.

Buluschit (Malabarice) = A. spinosa R.

Bulutuy (Malaice et Baleyice) = A. spiculo-

ruin R.

Cambrouse (in Gayenne) = Arundo Bambos

Aublet.

Cay hôp (Cochincbiua) = Ar. multiplex Lour.

— mù ho (Cochinch.) = Ar. mitis Lour.

Golliguë (Chilensium) = ChuscpicaCumingii

t. Pôppig.
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Cuy-lick (Sinice) = A. maxima R.

— (Sinice) = A. cratium R.

Domar (in Leytimora) = A. fera R.

Domu (Amboinice) = A. fera R.

Domul (Amboinice) = A. fera R.

Domu Habocca (Amboin.) = A. spinosa v.

fistulis lutei .

Dso (lapon.) = Arundo Bambos Thbg. var. 1.

Dumolo (Amboin.) = Ar. fera R.

Fakona Sasa (Japon.) = Ar. Bambos Thbg.

var G.

Fatsku (Japon, vulgo) = Arundo Bambos.

Tbbg. var. i.

Fuluck (Banda) = A. spiculorum R.

Fulama take (vulgo Japonice) = Arundo Bam-

bos Thbg. var. 4.

Futsiku (Japon.) = Ar. Bambos Thbg. var. 4.

Houboubo (Manipa) = Leleba Amahussana R.

Jly (Rheed. Malab.) = Bamb. spinosa s. NE.

Jataboca (Brasil.) = Arundo Bambos Aublet?

Kakibele (in Burone) = Ar. cratium spec. an°.

Koma Sasa (Japon.) = Ar. Bambos Thbg. var. 8.

Leleba (Malaice) = Ar. tenuis R.

— Djakat (Malaice) = Leleba prava R
— itarn (Malaice) = Leleba nigra R.

— poeti (Malaice) = Leleba alba R.

— Utan (Malaice) — Leleba prava R.

Liane coupante (in Caiënne) Arundo farcta

Plum. s. Aubl.

Loleba (Ternatice) = A. tenuis Leleba R.

Lou furu (.Ternatice) = A. cratium spec. aff

Louw (Ternatice) = A. cratium R.

Mambu (Hindost) = Bambusa generatim.

Moa-tick (Sinensium) = A. cratium spec. afF

— (Sinens ) = Bamb. maxima Poir.

Murasakki dake (vulgo Japon.) = A. Bambos

Thbg. var. 5.

ISaio dake (vulgo Japon.) = A. Bambos Thbg.

var. 3.

ÎNiga dake (vulgo Japon) = A. Bambos. Thbg.

var. 3.

Nuayhas (Cingalesibus) = Ily Rheed.

Oung thaong (Cochinch.) = Ar. Tabacaria

Lour.

On-tick (Sinice) = Ar. nigra R.

Pyl-riet (Belgice) = Beesha Rheed.

Quila (Cbilens.) = Chustjuea Quila (t. Kth
)

Gynerium et pi. al.

Quixiume i Brasil) = Chusqea capituliflora t.

Riedl.

Raboerden (Belgice) = turio Bambusae.

Rawas v. Roas (Malaice ?) = interuodium Bam-

busae.

Robong (Malaice) = turio Bambusae.

Rolsiku (Japon.) = Ar. Bambos Thbg. var 3-

Samane vel Sammat (Malaice et Amboinice)

= omncs magnae arundines.

Sasa (vulgo Japon.) = Ar. Bambos Thbg.

var. 1.

Si nosa (vulgo Japon.) = Ar. Bambos Thbg.

var. 1.

Sitsiku (Japon ) == Ar. Bambos Thbg. var. 5.

B. purpurea.

Suelen (in Banda) = A. cratium R.

Tabat (in Holamohel) = Ar. tenuis Leleba R.

Tabatico (Ternatice) = Bambusae omnes exe.

Leleba R.

— ake (Ternat.) = B. aspera Sch.

— Java (Ternat.) = Ar. vasaria R.

— nani (Ternat.) = Ar fera R.

— sammat (Ternat ) = B. maxima Poir.

— Tuy (Ternat.) = Ar. spiculorum R.

Take (vulgo Japon.) = Ar. Bambos Thbg.

var. i. 2.

Tallam (Macassar.) = Ar. cratium R.



Bote iqae. Bombuseae. 159

Tamalla (Baleyice) = Ar. erahum P«.

Tapile (Huamohelire) = Leleba picta v. teni

plorum fi.

Taquara (Brasil.) = omnes fere Guaduae
Cbusquea pinifolia, Arth. Trinii, Schi

zost. cap'tatum etc.

Teba teba (Amboin. et Ternatice) = A. spi-

nosa R.

Telin (Amboin.) = A. vasaria R.

— babulu (Amboin.) = B. aspera Sch.

Terin (Amboin.) = A. vasaria R.

— baburu (Amboin.) = B. aspera Schull,

— maysele (Amboin.) = B maxima Poir.

Tibing. (Balryice) = A. crntiuni (sp. efF.)

— ampel (Baleyice) = A. fera R.

Tick (Sinice) = Bambusa generatim.

Tielapong (Baleyice) = A. vasaria R.

Tinat (Huamohelice) = A. spiculorum R.

Tjintjiku (Japon.) = A. Bambos Thbg. var. 2.

Tle lang nga (Cocbinchin.) = Arundo maxi-

ma Lour.

— nùa (Cochinch.) = A. fax Lour.

— ri (Cochincb.) = A. agrestis Lour.

— vuôn (Cocbin.) = A. Bambu Lour.

Tomu schittoe (Manipa? Huamohela? insul

Uliasserenses) = A. spinosa R.

Tsja tick (Sinice) = A fera (spec. afl'.)

— (Sinice) = A. vasaria R.

Tsiku (Japonice) = Arundo Bambos Thbg.
var. 1.

Tsjitick (Sinice) = A. spinosa R
Tsjotick (Sinice) = A. fera R.

Tuigkhiana (Sinice) = A. cratium (afl'. spec.)

ïuy Tuy (Ternatiee) = A. spiculorum R.

Tulori (in Manipa) = A. cratium (sp. aff.)

Lite (Amboin.) = Bambusa generatim.

— Aul (Amboin. in Hitola) = A. tenuis

Leleba R.

— Aul Boppo (Amboin.) = Leleba pra-

va R.

— Aul mette (Amboin.) = Leleba nigra R.

— Aul Tuni (Amboin.) = Leleba alba R.

— Aur (in Leylimora) = Ar. tenuis Le-
leba R.

— lauit (Amboin.) = Ar. spiculorum R.

— Onitu (Amboin.) = Leleba Arnahus-

sana R.

— vvani (Amboin?) = A. aspera R.

— wannat (in Huamohela) = A. crati-

um R.

Waan semane (in Huamohela) = A fera R.

Wanake (in Lochoea) = A. spinosa R.

Wannat (Amboin.) =a A. cratium fi.

Wulu (Javan.) = Bambusa generatim.

Ye cho (Sinice) = Arundo Bambu Lour.

Zivo (Bracbmannis) = Beesha Rheed.



Index specierum ciim synonymis.

A
Arllirost)liiliuin cubense ' 15

— Hànkaei ' 12a

— macululum
*

12b

— pubcscens * 14

— Trinii ' 15

Arundinaria Piich.

— ainplissima N E. in Linnaea 1834.

179 11

— bambusina Trin. fund. 97 = Tri-

glossum bambusinum.

— distans Tr. in act. Petr. 1835. icon.

fasc. 30 6

— falcata NE in Linn. 1834. 478... 8

— glaucescens PB. agr. 144. 152. NE.

fl.
Bras. 2. 526 B. glauca Blume .

.

— interrupta Trin. in act. Petr. 1835

= Arund. falcata.

— inacrospernia Michx. fl.
1. 74. NE.

in Mart fl.
Bras. 2. 526. p p. PB.

141. 152. t. 25. fl 7. teste Kth ... 2

— macrosperma Eliolt>. Georg. Carol.

1821. {non Stick") = Arund. tecta.

— macrostachya NE. in Linn. 1834.481 4

— parviflora Trin in act. Petr. 1835

= Arthrostyl. Trinir.

— pinifolia NE in Mart. fl.
Bras. 2.

525. = Cliusrjuea pinifolia.

.— radiala " 9

— spathiflora Trin. in act- Petr. i835.

spec. g'", fasc. 30 5j

JP
Arundinaria tecta Sliihlb*. desc 491.

- verticillata NE. in Mart.
fl. Bras.

2. 523. Kth. grain. 2.483. t. 155.156. 1

— Wigbtiana NE. in Linn. 1834. 482. 10

Arundarbor L. Ceyl. 47 = B. arundinacea

t. Scbult.

— aspera Rumph. yimb. IV. p. 11.

== Bamb. aspera t. Schult.

— cratium Bumph. Amb. IV . 5. sine

icône = Melocanna bumilis.

— fera Rumph. IV. p. 16. f. 4. ex

icône a Lour. ad. B. mitem.
—

• fera secunda Bumph. Amb. IV- 14.

absa. icon. — B. spinosat. Scbultes.

— maxima Bph. Amb. IV- p. 12. =
B. maxima.

— nigra Bph. Amb. IV. 18. = B.nigia.

— spiculorum Bph. Amb. IV. 7. = B.

Tabacaria t. Lour.

— spinosa Bumph. Amb. IV. 14. t. 3.

= B. agrestis t. Lour.

— tenuis Leleba dicta Bumph. Amb.

IV. p.i.t.l. = B. verticillata t. W
— vasaria Bph. Amb. IV. 8. = B.

arundinacea Roxb. t. Schult.

Arundo agrestis Lour. Cochinch. I. p. 72.

= B. agrestis.

— Bamboa Mdl. Dict. éd. 8. n. 4.

= B. vulgaris t. Schult,
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J\?

Arundo Bambos Aubl. Guiana s=? B su-

rinamensis.

— Bambos
fi'.

Zeyl. 47. Burmann.
fi.

htd. 30. = B. spinosa s. NE.
— Bambos L. (Hort. Clif 25 = B.

vulgecris) spec. 120. (p. p.) = B.

arundinacea Retz. Roxb. t. Schult.

— Bambos Tlihg- fi. Iap. 54 — cf. B

reticulala.

— fax Lour. Cochinch. I p. 74 =
Beesha fax.

— farda Atiblel Guiana p. 52 =
Chusfjuea ? n. sp.

— gigc.ntea Walt. Car. 81 == Arund.

macrosperma.

— indica, arborea, maxima, cortice

spinoso , Tabaxir fundens Burm.

Thés. zeyl. 35 = B. anindinacea

t. Schult.

— maxima Lour. Cochinch. I. 74 =
B. maxima.

— métis Lour. Coch. I. 73 — B. milis.

— multiplex Lour. Coch. L 73. = B.

multiplex.

— Quila Poir. Encycl. 6. 2"
i. (excl.

syn- Moi?) t. Kth. = Chusrtuea Quila.

— Tabacaria Lour. Coch. L. 14. =
B. Tabacaria.

— tecta Jf'alt. Carol. 81. — Arundi-

naria tecta.

Bambos arundinacea Retz. obs. V.p. 2!.

= B. arundinacea.

Bambusa. Scbreb. gen. pi. Linn. Ed. VIII
— agreslis Poir. Encycl. FUI. IQ'i . . 60

— alpina Bory. iler. L 310 t. 12. =
t

Naslus borbonicus.

M
Bambusa amplexifolia Sch. syst. 1. 2.

1348. = Guadua amplexifolia.

— Apus Sch. syst. 1. 2. lô&G. == cf.

Schizost. Blumii.

— ' arundinacea Ait. horl. liew. éd. 2

IL p. 316. excl. ryn. lioxb. = B.

vulgaris t. Schult.

— arundinacea Rchb. in Weig- pi sur.

= B. surinamensis.

-- arundinacea lloxb. Corom. I 56.

t 79. Poir. Encycl. Vil. 701. Roih.

nov. gen. et. sp. 198 50

— arundinacea Sieb. fi.
mart. n. 45.

= cf. sub B. suiinamcMsi.

— arundinacea TV. sp. 2. 245. (excl.

syn. Juss. Bauh. et Ily) = B.

arundinacea Retz. Roxb. t. Schult.

— Arundo Klein ex IS'E. in Linn. 1854.

47

1

53

— aspera Schult. syst. 7. 2. p. 1552. 65

— haccifera Roxb. Corom. III. t. 215.

= Melocanna b.imbusaeoides.

— barbâta Trin. in act. Pelr. 1854.

sub JVasto harbato.

— Bitung Sch.' syst. 7.2.1351. — ci.

Schizost. Blumii.

— Blumeana Schult. syst. 7. 2. 1345.

= Schizost. Durie.

— capensis ' 54

— capitata Trin in act. Petrop. 1834

= Schizost. capilatum.

— capitata Willd. htrb. 7013. = JVas-

lus capitatus t. Trin.

— Chusque Poir. F.ncycl. suppl. 5. 495.

= Chusquea scandens.

— dichotoma Don. Horl C'intab. = ?

B. niera.
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.

Barnbusa fax Poir. Encycl. VIII. p. 704.

= Beesha fax.

— glauca Blâme 'Loddig. Catal.?)

= Arundinaria glaucescens. t. Sch.

— glaucifolia
*

58

— Guadua HB. pi. aequin. 1. 68. t.

20. noua gen. i. 200. Turpin in

mem. d. mus. V. t. i. f. 12. t. 2.

f. 6. 7. Schult. syst. 7. 2. 1347.

= Guadua anguslifolia.

— humilis Rchb. mss. = B. surina-

niensis var.

— latifolia HB. pi. aequin. 1. 73. t.

21. nov. gen. 1 . 200. Spix. et Mari.

Beise Bras. Végétationsform. t. 1.

5. / 2. t. Kth. — Schult. syst 7.

2. 1348. = Guadua latifolia.

— maxima Poir. Encycl. VIII p. 104. 64

— milis Poir. Encycl. VIII p. 104.. 62

— multiplex Rausch in Schult. syst.

1. 2. 1350 61

— nana Roxb. cf. sub B. verticillata.

— nijrra Loddig. Cat. 1823 57

— oricnlalis NE. in Lirai. 1834. 472. 51

— paniculala Willd. herb. 7012. =
JNastus borbonicus.

— parvijlora Schult. syst. 7. 2. 1350.

= Arthroslylidium maculatum.

— reliculata '
. . 59

— scandens Blume in litt. ad NE.in Flo-

rai824. 291. = Naslus Tjankorreh.

— spinosa Blume in litt. ad NE. in

Flora 1825. 580. = B. Blutneana.

— spinosa Roxb. Horl. Beng. 25.

Hamilt. in Linn. Trans. XIII. p.

480. NE. in Linn. 1834. 474 52

— stricta Roxb. Cor. I 58. t. 80. Kth.

in Iour. de Phys. 1822. 148 56

— surinamensis * 49

— Tabacaria Poir. Encycl. VIII 705 63

— Tagaora NE. in Mart. jl. Bras. 2.

532. Spix. ined. Mart. Beise Ve-

- getat. form t. I. f. 9. c. filice ar-

borescente. Schult. srst. 7. 2. 1349

= Guadua Tagaora.

— Thouarsii Klb. in lourn. de Phys.

1822. 148. syn. plant, aeq. I p
252 48

— Trinii NE. in Linn. 1834. p. 469

= Guadua Trinii.

— verticillata Blume. {Willd. sp. II

245. excl. syn. Lour.) Poir. encycl.

VIII 703. Botk. nov. gen. et sp.

198. NE. in Mart. Bras. II. 534. 55

— vulgaris Wendl. Coll. pi. II p. 26.

t. 47. Both. nov. gen. et sp. 198.. 74

Beesha Rheed. Mal. V. 119. t. 60. = cf.

adnot. post. Melocannara bambu-

saeoidem.

— baccifera (Kth.?) Schult. syst. 7.

2.1336.= Melocannabambusaeoides.

— fax Schult. syst. 7. 2. 1336. cf.

Melocannam bumileni.

— humilis Kth. agrost. syn. 431. =
Melocanna humilis.

— Rheedii Kth. in Iour. de Phys. 4.

gram. 1. 141. = Beesha (Rheede)

non Melocanna bambusaeoides.

Chusquea Kth.

— anelytra NE. in Linn. 1831. 491.. 16

— capitata NE. in Linn. 1834. 489.. 27

— capituliflora Tr'm. in act. Petr. 1835. 25

— Cumingii NE. in Linn. 1834. 487. 19

— Dombeyana Kth. gram. 2. 553. t.

191. 22
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Chusquea Gaudichaudii Kth. gram. 1. 238.

331. t. 78 24

— heterophylla NE. itiLinn. 1834. p.

488. cf. sub Chusquea pinifolia.

— leplophylla NE in Linn, 1831. 189.

cf. sub Arthrostylidio parvifloro.

— oligophylla " 23

— pinifolia NE. in Linn. 1834. 490.

Trin. in act. Petr. Spec. gram. c. ic. 18

— Quila Kth. gram. i. 138. 329. t. 11. 20

— scaudens Klli. syn. i. 254 21

— Sellowii ' 26

— tenella NE. in Linn. 1834. 492... 17

Dendragrostis NE. in Linn. 1834. 467.

vide snb Clmsquea (D. anelytra,

pinifolia, tenella.)

Dendrocalamusstrictus NE. in Linn. 1834.

476. = Bambusa stricta.

Guada Euseb. Nierenberg. lib. 14. cap.

194. = Guaduae sp.

Guadua amplexifolia Pr. in Rel. Hànli. 1.

256 31

— angustiiblia Kth. syn. 1. 253 36

— distorta NE. in Linn. 1834. 470.. 39

— lalifolia Kth. syn. 1. 251 33

— macrostachya
*

35

— parvijlora Pr. in Rel. Hành. 1.

257. = Arlhrostyl. inaculatum.

— Tagaora Kth. agr. syn. 434 40

— Trinii NE. in Linn. 1834. 469... 38

— yirgata
*

37

lly Rheed. malab. L p. 25. / 16. = B.

spinosa s. Scli. NE.

Ludolphia glaucescens W. in act. s. n.

c. Berol. 1808. 320. = Arundin.

glaucescens.

— macrosperma ITilld. in act. Berol.

Mèin. VI. Sèr. Se. matk.,phys. et nat. T. V.

1308. 320 Dietr. spec. 2. 24. =
Aiundiuaria macrosperma.

— pinifolia Dietr. sp. 2. 25. = Chus-

quea piuifolia.

— tecta Dietr. sp. 2. 21. = Arundi-

uaria tecta.

— verticillala Dietr. sp. 2. 25. =
Arnndinaria verticillata.

Macronax Raf. in med. Rep. of New-
York. = Arnndinaria macrosperma.

Melocanna bamlmsaeoides Tr. in Spr. neu.

Entd. II. p. 43. Spr. syst. II. p.

115. (excl. syn. Arund. maximac
Lotir.) 67

— excelsa Roep. in Tr. clav. agr. 105.

397. = Arundarbor maxima Rph.

= Bambusa maxima Poir.

— humilis Roep. 'in Trin. Clav. agrost.

115. Spr. syst. II. 113 66

Meroslaclus Spr. syst.

— cirrhosa NE. mss. in Herb. Reg.

Berol. = M. speciosa Spr.

— Kunlhii ' 50

— Neesii,' 31

— sparsiflora ' 32

— speciosa Spr. syst. 1. 564 29

— speciosa Kth. gram. t. 139. 333. t.

79. excl. syn. Spi . = Meroslaclns

Kunthii.

— speciosa NE. in Mari. fl. Bra*. 2.

527. = M. Neesii.

— ternata NE. in Mari Bras. 2.529. 2»

Miegia macrosperma Nutt. gen. 1. 39.

= Arundmaria tecta.

— macrosperma Pers. syn. 1. 102.

Pursh. fl. i. 59. — Arundinaria

macrosperma.

idt part. Se. nat. 21
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A/
Wiegia puniila Nuttal. — Arundin. leri.i

Naslus Juss. gen. 34. Lain. RI. t. 264.

f. 1. b. c. d- = N^stus borbonicus.

— arundinaceus Sm. in Rees. Cycl.

ii. 1. (excl. syn. Rheed.) Raspail.

in ann. nat. T. J 142? = Bam-

l.u.sa arundinacea 1. Sch.

— baccifera Rasp. in ann. d. se. nat

V . 442. = Mclocanna bambusae-

oides.

— barbalus Trin. in act. Petrop. 1855.

dnot. . .^ 42

— borbonicus Gm.el.syst. 2. 580 Kifi.

injourn. d. Phys. 1822. 148.... 42

— capitatus Ktli. gram. i. 325. t. 75 45

— Chusque HK. nov. gen. i. 201. RS.

syst. 1. 2. 1360. = Chusquea scan-

dens.

— Guadua Spr. syst. 2. 113. Rasp.

in annal, d. se. nat. 5. 442. =
Guadua angustifolia.

— latifolius Spr. syst. 2. 113. = Gua-

dua latifolia.

— macrospermus Rasp. in annal, d.

se. nat. 5. 458. t. S./. 1. = Arundi-

naria macrosperma.

— paniculatus Sm. i?i Rees. Cycl. n.

4. = Naslus borbonicus.

— Quila Sck. syst. 7. 2. 13C1. =
Chusquea Quila.

— strictus S-ii. in Rees- CyçL n. 2.

Rasp. ann. d. Se. nat. V. 442.

= Bambusa slricla.

— Thouarsii Rap. in ann. d. se. nat.

M
J p. 442. Sprengl. syst. II p.

113. = Bambusa Thouarsii.

— Tjanhorreh Schult. syst. 7. 2. 155S.

= Schizostachyuiu Blumii (t. NE).

— verticillatus Sm. in Rees. Cycl. n.

3. excl. syn. Lour. = Bambusa

verticillata.

— viviparus Rasp. in. ann. d. se. nat.

V. p. 458. t. 8. /. 3. = Bauib.

Thouarsii monstres. (. K(h.

Panicum arbore (cens L. spec. [Zeyl. 43.

Non. CÛff. 27.) Jit. Kew. 1. 144

l/'illd. sp. 1. 35i. cf. sub Àrun-

dinaria glaucescente.

— glaucescens Lam. Encycl. 4. 749

= Arundin. glaucescens.

Rettbergia bambusaeoides Raddi. Agrost.

Bras. 17. t. 1. /. i. NE. in Mart.

Bras. 2. 536. = Chusquea Gau-

dichaudii.

— capitata NE. i/i Linn. 1834. =
Chusquea capitata.

— Gaudichaudii NE. in Linn. 1834.

= Chusquea Gaudichaudii.

Schizoslachyum NE.

— Blumii NE. in Mart. Bras. 2. 555.

Sch. syst. 7. 2. 1355 44

46

45

— capitâlum

— Durie '

Stempiatospermuin iei ticillatum PB. agr.

155 = Naslus borbonicus. t. Kth.

Triglossunt bambhsinum i'isch. Cat. H. Go-

reni.. 1812. cf. sub Arundin. tecta.
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Explicatio abbrcviatumiim in tabulis usitatarum.

b. vcl br. — bractea. b 1
. = braclea prima etc.

cary. = caryopsis.

fil. = filamenlnm.

f. vel fl. = flosculus. f 1 = flosculus primus.

f'
2 = flosculus secuudus e. s. i>.

g. vcl gl. = glutna g (cum linea superne) = gluma inferior

g (cum linea inferne) = gluma superior

m. u. = magnitudo naturalis, figurae relupiae omnes auctae

n. = neuler.

ov. = ovarium.

ped. = pedunculus.

sp. vel spic. = spicula.

sq. = scruamulae.

v. = valvula.

v. (cum linea inferne) = valvula superior.

v. (cum linea superne) = valvula inferior.

iv. = univalvis.

2v. = bivalvis.

Nomina specierum numeris adpositis arabicis designanlur

Tab. XVIII. Bambusae (Scbizostacbyi Durie?) modum crescendi repraesenlat,

<jua ill. Postels seriem illustralionum antecedentium adornare non dedignalus est.





GENERA GRAMINUM
EXPOS U IX

C. B. T R I N 1 u s.

(Conv. cxhik die 18. Octob. 1839)

IV. O R Y Z E A.

Spiculae 1-florae. Glumae a»t nullae, aut rudimenlales (raris-

sime luxurie valvulis aequilongae, sed mullo angusliores). / alrula

inferior 5— 7 -nervis, superior o— 5- nervis.

Spiculae nERMAi'iiRODiTAE.

1. L E E R S I A Sw.

Juba panicularis. Glumae nullae. Valvida inferior chartacea, navicularis,

mutica, compressissima, 5-nervis ; superior inulto angustior, 3-nervis.

Gramina utriusque orbis paludosa et sylvatica bumida, tropica et ultra (bo-

realia ad grad. 60) babitantia , 2 — S-pedalia, erecta , ramosa. Nodi

retrorsum barba ti.

Folia lanceolato-linearia rarius linearia), 3-pollicaria— 2-pedalia, lineas 1—

9

lata.

Ligula seini -1-2-3-6- linealis.

Juba contractiuseuîa 1. patens ,
(rarius patentissima). Radii 1 — 2, nunc

inferne parum , nunc */», nunc '/a et fere Iongius nudi. Spicae 5 —
13-florae, angustae, lineares, arcte floriferae. Spiculae berbaceo-ebarta-

ceae, deciduae, compressae, muticae, lineas 1 — 2 — 2 i

/% longae, Iineari

t blongae 1. semirotundae , raro glabrae , communiter pilosulae et ad

cannas pectinàtae : Fuh: inferior na\icularis., valdc compressa, (dorso,
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latere et ipsissimo margihe) 5-nervis , apice acutiuscula ; superior ae-

quilonga 1. sublongior, compressa, linearis, multo angustior, (dorso mar-

ginibusque) 3-nervis.

Lodmdae sqq. 2, oblongae.

Stam. 1 — 2 — 3 — 6. Antherae lincares.

Styli 2. Stigmala pluinosa.

Fructus suboblonsus, liber, compressus, apice obtusus: Scutellum minimum,

obliquum.

1 - andrae.

1, Leersia monundra Su: FI. Ind. occ. 1. p. 130. Ligula sublinéari, ob-

lusa : Juba subpedali, patulà : lladiis (subflexuosulis) cire.
3
/« in-

ferne n/tdis, injerioribus G-pollicaribus : Spiculis Uneulibus , semi-

rotundis , uiidique glabris I. acideo/is
' brev/ssimis dissite obsitis

;

aculeis marginalibus simplicibus, vix longioribus
; (1 - andris).

Leersia aspera N. ab Es!

Asprella monandra Retz. IL p. 2G1.

Mexico, Hacienda de la Laguna (Sc/dede). — Jamaiea.

Cidmus 4-pedalis, subsimplex , glaber. Nodi subglabri. Faginae

brevissime retrorsum pilosae, nodis plerumquc longiores. Ligula lacera.

Folia plura , lanceolato-linearia , pedalia et breviora , deorsum aspera,

3 — 1 — 9 lineas lata. Radii solitarii binive, compositi, 1 — l
1
/» pol-

licem ab invicem dissiti. Spicae sub-13 florae. Spicidae snbrotundae,

acutiusculae, imbricatissimae. *)

2 - andrae.

2} Leersia ovata Voir. Eue. suppl. 3. p. 329. Ligula circiter semilineali,

obtusiuscula ; Juba 6-pollicari, contracta ; Radiis (subfloxuosulis)

*) Huit similis,' sed numéro staminurn mihi incognila est :

Leerda /igularis m. Ligula 3

—

6-/ineali; Juba pedali, diffusa; Radiis (sub-
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inferne 3 — 4-lainve partent rarius Jerc ad medi/im) midis, in-

J'rrioribus circikr %-pollicaribus ; Spiculis sest/ui/inealibu.s . lineari-

àbîongis, liftëribus nudis l. aculëolis brecvssimis dissitissirne bbsitis',

iiciileis marginùUbiis (piàësértàm apfcê et bà'si) fkstôgiâûis\ (2-àndris.)

Asprelhi cKiata RetS. II. p. 2G1.

Amer, septentrion.

Cfdin- bipedàlis , ramosus , gl'abèr. Nodi refracto-pilosuli. Vaginae

internodio paullo breviores ; retrorsum asperiuserdae , bine inde raris-

sime rcl'raeto-pilosnlae. Ligula in lacinias aliquot fissa. Folia lanceo-

lato-lincaria, 5-polIicaria, deorsum aspenuseula, compressa, aperta li-

neas sub-4-lata. Radii solitarii, glabri, pollicem inter se distantes, ra-

diolis adpressis 1. parum apertis. Spieqe 5 — 8-florac. Spiculae acu-

tiusculae.

3) Lcersia imbricata Poir. Enc. suppl. 3. p. 329- Ligula brevissima , ob-

tusa. Juba 5 — 10-pollicari, démuni patentissima. Radiis stric-

tis) circiter a medio florifcris , 3 — 4 — G-pollicaribns ; Spiculis

sesquilinealibus, Hnearibus, ad earinam subglàbris 1. brevisnme et

simpliciter ucideatis
;
(2-andris.)

Àspreîla imbricata RetS. II. p. 2G8

flexuosulis) circiter a medio radiolosis, 5

—

€-poI/icaribns ; Spiculis

linea yix longioribus, ellipticis, Jateribus nudirisculis; aculcis margi-

nalibus simp/icibus, rariusculis, brevissimis: (. . andris).

Mexico, prope Jalapam, in sylvis montis Macultepec. (Schiede.)

Rad. . . Culm. suborgyalis, gracilis, simplex. Nodi brevissime barba-

tuli. Vaginae glabratae 1. retrorsum pilosnlae, superiores nodis '/« bre-

viores. Lijida aeuta. Folia lanceolato-linearia , dodrantalia — pedalia,

acuminata, deorsum aspera, compressa 1. complanata, majora lineas 4

lata. Radii 2— )l, pollicem 1. poil. 2. ab invicem dissiti. Spicac sub-O-

florae. Spiculae subrotundo-oblcngae., subgiabrae.
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Garolina. Claytonville. (Beyrich.)

Culm. tenuis, 2 — 3 pedalis et ultra, ramosus et ramosissimus, glaber.

Nodi refracto-pilosuli. Vaginae internodio pi. min. breviores, glabrae

1. retrorsum asperae. Fofia lanceolato-linearia, 3 1

/a — 5-pollicaria, la-

tiora lineas 2 — 3 lata, deorsum bispidula. Radii solitarii, per distan-

tias poUicares et ultra-sesquipollicares ab invicem distantes, radiolis dé-

muni patulis. Spicae cire. 8 — il-florae. Spicu/ae pi. min. aeutiusculae.

4) Leersia lenlicularis Mclix. 1. p. 39- Kunth gr. tab. 2. Ligula brevis-

sima, obtusa: Juba 5 — 8-pollicari, patente; Radiis (aequis) pilo-

sulis, inferne tertium pariem circiter midis, ùijerioribus 3

—

5-pof-

licaribus: Spiculis 2-linealibus, oblongo-subrolundis, ad carinas

dissitiuseuh aculeatis, (2-andris.)

Asprella lenlicularis RetS. II. p. 26"7.

Ani. boréal. (Virgin. Garolina.)

(Infeme abscissa) 2 — (an 3 — 4 -) pedalis. Culm. glaber, ad nodos

nodisque ipsis refracto - pilosus. Vaginae nodos pi. min. aequantes,

superne deorsum pilosulae. Folia culmea, infima fere pedalia, lanceo-

lata I. lanceolato-linearia, lineas 3 — 4 — 1 lata, deorsum asperiuscula,

superiora angustiora et breviora. Radii 1 (rarius 2 et sub-3), inferne

nudi. Spiculae oblongo-subrotundae, glabrae, ad carinas dissitiuscule

aculeatae.

3 - andrae.

5) Leersia virginica JVilld. Ligula semilineari , obtusissima ;
Juba 5 — 6-

pollicari, patentissima : Radiis (strictis) basi subobsoletc pilosis gla-

brisve, 2-ultra-4-poUicaribus, a medio I. infra médium spicigeris :

Spiculis sesquilihealibus , linearibus I. lineari-oblongis ,
margine

subnudis, ad carinas (brevius) et subsimpliciler aculeatis, (interdum

nudis : 3 - interdum 2 - andris)

.



Botanique. L E E R S I A. 171

Leersia oryzoides Mich. Pursch.

Amer, borealis.

Cuhn. tenuis, pi. min. 5-pedalis, rarnosus, glaber. Nodi! refracto-pilosi.

Vaginae sursum asperae , nodis plus dimidio breviores. Folia lanceo-

lata, 3 — 5 pollicaria , lineas 4 — 5 lata , deorsum aspera. Radii soli-

tarii, pi. min. pollicein (interdum 2 1

a pollices] ab invicem distantes.

6) Leersia luzonensis Presll Rel. Haenk. Fasc. IV. p. 207. Ligula lineali,

obtusa ; Juba 3-pollicari, patula. Radiis (subfleTuosulis) ultra pol-

licaribus
, gldbris . infernc 4-tam Z-tiam partent midis ; Spiculis

sesquilincalibus , lineari-oblongis, ad carinas pectinatis, aculeis inferne

fasligiatis; (Z-andris.)

Luzon.

Cidm. (abscissus) sesquipedalfs ? ramosus, glaber. Nodi refracto-pilosi.

Vaginae sursum asperae, nodis longiores. Folia sublanceolato -linearia,

5 -pollicaria , lineas 2 lata, acutissima , asperiuseula. Radii inferiores

bini, superiores solitarii. Spicae 5 — 6-fîorae, laxiuscule imbricatae.

1) Leersia oryzoides Sw. Ligula semilineali , obtusissima ; Juba pi. min

semipedali, palula l. conlractiuscula ; Railiis (axique inferne flexuo-

sis) l
1
/» — 5-pollicaribiis, glabris, dimidiam l. minorent nullamve

parlent midis; Spiculis 2 — 2 x/\- lir.ealibus, oblongis, margine sub-

nudis l. aculeolis brevissimis dissite teclis , ad carinas pectinatis :

aculeis infinie subfastigiatis ; Z-andris)

Phalaris oryzoides L.

Homalocenchrus oryzoides ' Poil.

Ehrharta clandeslina fVigg.]

Asprella oryzoides LaM. RetS. II. p. 260.

Leersia asperrima Willd- herb.

Petrop. Gauc. Gall. Germ. Amer. bor. Mexico
,

(cpiae post rior a no* -

trate radiis radiolisque subasperis diflert).

Mèm. V'I.Sêr. Se. math., pins, et nat, T. V.ldepml. Se. nat. 22
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Culm. 2 — 3 — 4-pedalis, ramosus ,
glaberj I. asperiusculus. Nodi

retrorsum pilosi. Faginae rompressiusculae, deorsum asperae 1. asper-

rimae, nodis multo breviores. Folia lincai'i - lanceolata, 5 — 9 — 12-

pollicaria, lineas 3 — 6 lata, compressa 1. plana, deorsum aspera 1. a$-

perrirna. Juba inaequalis, radiis sparsis, inaequalibus.

6 - undrae.

8) Leersia hcxandra Sw. Ligula brevissima, truncata. Juba^.5 — 6 -polli-

cari, patente. Radiis (strictiusculis), 2 et ultra-pollicaribus, inferne

Vs midis, glabris ; Spiculis linea puullo tongioribus, lineari-oblon-

gis , ad carinas vix s. simpliciler aculeolatis : lalere subglabris
;

(G-andris.)

Jsprella hexandra EetS. II. p. 26 T.

Jamaica.

Culm. 2-pedalis, ramosus. Nodi réfracte- subpilosi. Faginae glabrae,

nodis longiores. Folia lanceolata, 4 — 5-pollicaria., 5 lineas lata, deor-

sum asperiuscula. Radii solitarii, pollices 1 — l
1
/» ab invicem distantes.

Spicae circiter 8-florae. Spiculae acutiusculae.

9) Leersia mexivuua Klh..' Agr. syn. p. G. Qram. 1. p. 179. tab. 1. Li-

gula lineari l. vix hngiore, obtusiuscula. Juba 2Va— 5-pollicari,

contractuiscula , sublanceolata. Iladiis (flexuosis) inferioribus ses-

quipollicaribus , inferne brevi spatio nudis ; Spiculis 2-linealibus,

sublineari-oblongis, lateribus aculeolis brevissime teclis glabrisve, ad

carinas pectinalis : aculeis interdum brevissime J'asligiatis
;
(6-andrisy

An hue: Leersia contracta N. ab Es,.' Agr. brasil. p. 516. (qui

„ folia bipollicaria" dicit).

Leersia brasiliensis Spreng. ! 7quae bipedalis , cuique Spiculae ses-

quilineales.)

Leersia elongala Willd. ! hb. (quae bipedalis — Jns. Mauritii.)
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Texas. Gujan. Brasil. Gbsp.

Culm. (abscissus) „altissimus" Kuntli, glaber, ramosus. Nodi pube-

ruli. Vaginae nodis breviores , sursum scabriusculae. Folia linearia

1. lineari-lanceolata , 5 — 9 pollices longa , lineas l'/a— 2 — 4 lata,

deorsum scabriuscula, saepe compressa. Radii 1 — 2, densiusoule siti,

circiter semipollicem inter se distantes. Spicaz 6 — 10-flosculosae.

Spiculae acutiusculae.

10) Leersia glaberrima m. Ligula semilineali", obtusa : Juba fore 3-polli-

cari, contracliuscula ; Radiis (subaequis) inferioribus fere sesquipol-

licaribus, inferne 3 — Alamve parlent midis: Spiculis 2-linealibus,

lineari-oblongis , lateribiis undique nudis , ad carinàs pectinatis
:

aculeis ad basin ùiterdum parwn fastigiatis ; (S-andris.)

Népal. (Wallich!)

Culm. decumbens? circiter pedalis? ramosus, satis tenuis, cum reliq.

partib. omnibus glabcrrimus. Nodi retrorsum pilosi. Vaginae nodis

breviores, superiores iisdem longiores. Folia 3 — 2-pollicaria , lineam

lata, glaberrima. Radii 1 — 2, (ex toto 6), pollicem dimidium inter se

distantes. Spiculae acutiusculae.

Obs. Vix a L. mexicana diversa.

11) Leersia australis Br.f Prodr. 1. p. 210. RetS. IL p. 261. Ligula

bilineali, obtusa. Juba 5-pollicari, sublanceolala ; Radiis (llrxuosis)

inferioribus pollicem I. paullo amplius longis , inferne brevi spatio

nudis ; Spiculis 2-linealibus, lineari-oblongis, latcribus glabris, ca-

rinis subsimpliciler pectinalis; (6-andris.)

an Leersia gracilis JVilld.! bb. (Ins. Mauritii.;

Nov. Ilolland.

Culm. 2-pedalis, ramosus, glaucus, glaber. Audi pubescente». Vaginae

nodis breviores, sursum asperae Folia 8-pollicaria, lineas 3 lata, dcor-

i
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sum (inferne sursuni) asperiuscula, gfauca. Axis jubae floxuosus. Badii

inaequaliter (intcrdum pollicem dimiilium, interdum spatio angustiori)

ab invicem dissiti, glabri, basi subpubcscentes : Spieulae acutiusculae.

12) Leersia mauritanica Sukm./ |Ligula sub - semilineari , obtusa ; Juba

3 — 4-pollieari, contracliuscidu Radiis (strictiuscidis) 1 — 2, in-

ferioribus 1 — i
1
/» pollicem longis , inj'erne frrevi-nudis : Spiculis

2-linealibus, oblongis, laterïbus glabris, carinis pectinalis : aculeis

interdum brevissime fasciculalis ; (6 - andris.)

Lccrsia Triniana Sieb./

Egypt. Tingit.

Culm. inferne longe radicans, 3 pedalis, ramosus, glaber. Nodi pu-

bescentes. Faginae sursum asperae, nodis breviores. Folia plerumque

compressa, aspera, 5-pollicaria, 1% — 3 lineas lata. Badii glabri, li-

neas aliquot—fere semipollicem ab invicem remoti. Spieulae vix acu-

tiusculae.

2. Beckeka Fresenius.

Spicae paniculatàe. Glumae pusillae. Valv. inf. apice caudato-setosa,

3-nervis (seta ipsi aequilonga); superior (ad setam ,usque) aequilonga

et aequilata, acutissima. Fructus inversus!

Gramen abessinicum, erectum, 2 — 3 -pédale (in Caldario 5 -pédale), ramo-

sum, nodis turgidis, pilosis.

Folia sublinearia, ad polliccs 10 longa, lineas 5— G lata, utrinque (in spon-

taneis) pilosula.

Ligula linealis, obtusa.

Panicula, pedunculis 2 — pluribusve e vaginis prodeuntibus. Spicae cjlin-

dricae, pi. min. 2-pollicares, Spieulae 1 -florac, berbaceae, brevissime
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pedicellatae, lineari-ellipticae, deprcssae, linea 1 paullo longiores. Glu-

mac minutae, membranaceae , énerves : inferior rotundata , supcrior

emar'Mnat.;). Flosculus iuter glumas sessiiis : Valvulae acqu longae, li-

neari-ellipticae, 3-nerves, inter nervos subseriatim et ad ipsos nervos

bispidulae : inferior apice exicns in caudam setaceam ipsins longitudi-

nis, aequam, rectam ; superior apice subdcntata, dente medio producto

in mueronulum.

Lodicula 0.

Stam. 3 : duo lateralia fronte-, tjrtium dorso ovarli adpositum. Ântherae

satis longae.

Styli 2. SUgmata satis longa, plumosa.

Fructus ellipticus, liber, depressus, eberbis, exsu'cus, spadiceus, inversus !

(ita ut hilus valvulam inferiorem , îcutellun, quod albumine dimidio

brevius, valvulam superiorem spectct).

i) Beckera polystaehya Fresen. ! Mus. Senl.enb. II. 2. p. 13 2.

3. R Y Z A L.

Panicula jubalis 1. Juba. Glumae minimae aut parvae, (6ed Iuiurie

etiam valvulas aequantes, iisdem angustiores et chartaceae inveniuntur).

Vahula inferior coriacca, 5- nervis: nunc ublonga , navicularis , com-

pressa, aut mutica aut apice longe setiger» , nunc linearis et herbaceo-

subulata , superior (ad setae 1. subulae basin) aequilonga , multo an-

gustior, clausa.

Gramina in utriusque orbis (Brasil. et înd. oriental.) paludosis crescentja.

erecta, culmo simplici, 4 — 10-pedalia, nodis glabris.

Folia subiinearia aut lanceolata, i — sub-3-pedalia.

Ligula meinbranacea, 1 — 3 — fi-lineali»: brevior apice in nrnbrias soluta.
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Juba 1. Panicula jubalis contractiuscula , magna (pi. min. pedalis). Radii

infimi plures verticillati, sequentes 1 — 2 — 3, 4 — 9-pollicares, simpli-

ciusculi 1. pi. min. compositi, basi albo-pilosi 1. (exceptis infimis verti-

cillatis) glabri. Spicae 3 - 6-florae, laxiusculae. Spiculae coriaceae,

cum glumis deciduae, compressae: aut. oblongae, 3 — 4-lineales, bul-

boso-pilosae : nunc muticae, nunc apice setiferae : seta recta, brevi aut

praelonga, basi articulata , sed aegerrime separabili ; aut sublineares et

caudato-acnminatae, superne infra médium berbaceo-utriculosae, totae

sesquipollicares, glabrae. Glumae arcte infra valvulas adnatae, acumi-

natae, 1-nerves, compressae, valvulis paullo tenuiores, semper angustae:

aut (plerumque) pusillae , aut valvulis */* — 2
/5 — f

/2 breviores aut

(in Or. lalifoliae var. luxuriosa) valvulas aequantes, earum substantia,

3-nerves. Valvula injerior 5-nervis ; superior aequilonga (in linearibus

non nisi parlcm coriaceam aequans) , 3-nervis.

Lodicula aut sqq. 2, oblongae, aut squ. 1. obcordata.

S(am. 6. Anlherae lineares.

Styli 2. Stigmala sparsa.

Fruclus oblongus, glaber, liber, compressus, 5-striatus s. angulatus, apice

obtusus ; sculellum minimum, obliquum.

1) Oryza saliva L. sp, pi. 1. 333. Ligula 4— 6 lineali, obtusa 1. iimbriata
;

r°Iiis sublinearibus lanceolatisve, 1 — 2 — 4-pedalibus, scabris et

scaberrimis
; Panicula subjubali, semi— 1 — l'/apedab, contractius-

cula : Spiculis (semi-) ovalibus , compressissimis , 2 — 3 4 5

lineas longis, muticis aristatisue.

Oryza lalifolia Desv. Journ. de Bot. XIII. 77. (Foliis lanceolatis.

Variât glumis brevissimis et spiculam aequantibus).

Or. platyphylla RetS. VII. p. 1364. (Stam. 3?)

Or. pcrennis Mônch. Meth. p. 197.
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Brasil. (in valle Broco). — China. Owahu. (cnlti?)

Culm. orgyalis, cum vaginis glaber. Fnlia lineas 5—8 — sesquipolli-

cem Iata. Paniculae nodi inferiores pi. min. pilosi. Radiï inferiores

plures, 3 — 6-pollicares, sub 3-qtietri. Axis teretinsciilus, sulcatus. Pe-

dicelli t — 1 Va lineas longi, apice paullo incrassati. Spiculae nunc li-

neari-nunc ob-ovales ovalesqne, deciduae. Glumac angustae., lineari-

lanceolatae 1. lineares, subaequales, spicula s
/* — Vs 1. dimidio brcvio-

res, rarius eandem aequantes. l'ahmlac praesertim snperne brevi-pi-

losae : inferior apice mutica vel aristata (setifera) : arista (seta) tercti,

recta, acgerrime separanda, infcrne plerumque nnda, supcrne denticu-

lata. Valvula superior multo angustior, acquilonga ; ad latus dextrum

ejusdem saepe rudimentum , vagum, lineare, ejusdcni longitndinis, dorso

pilosum.

Varietates hujus plantae ex India Klèinius Willdenowio niisit sequentes:

Setigeras :

1) spontanea, in profundis et maximis stagnis crescens ; a quibusdam

comeditur Idolisque oflcrtur (Oryza fatua Kocn.) Senel Tams. —
(Flores flavi, 3-lineales, apice puncto atro rubente.)

2) Wâlmungamattan Mâctitaj. Tamul. — (Flores tlavi, brevissime aris

tati 1. nmtici, 4-lineaIes.)

3) Wal Sembalei. Tarn. — (Flores e llavo et nigro mixti, 4 lineales.)

4) Wal Kàdei KarhuUen. Tain. — (Flores e flavo et spadiceo mixti,,

brevissime aristati 1. mntici, subultra 3-lineales)

Mulieas :

1) Sempuli pirien , I. Semàlipirien
, (i. e. colore ovis rubri.) — (Flores

fulvi. 3-lineales.)

2) Kaddarhagiananen. I. Kaddiawanen. — (Flores albentes, parnm pi-

losi, sub 4-lirieales.)
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3) Ikkel Samba \
„reliquis praestantior farina.'" — (Flores subgilves-

centes, 3-lineales.)

4) Kaliwirajen , Tam. — (Flores spadicei , apice punctulo obscuriori,

3 lineales.)

5) Obfrafreien, Tam. „fusca ut tela aranearum." — (Flores flavo-fus-

cescentes, variantes aristis brevibus, apice brevi-pilosi, 4 -lineales.)

6) liâhei Karhullen, Tam. — (Flores fusco-spadicei, apice subglabri I.

brevissime pilosi, S'/a-lineales.)

l) Kundej Samba I. Sisukurumbej. — (Flores albi, 2-lineales.)

8) Moohejmangamallan, Tarn. — (Flores sublineaies, albentes, S 1
/» lin.)

9) Egalimbrian. — (Flores albentes, 3- lineales.)

10) (Deest.)

11) Pufhugei Samba. — (Flores obscure flaventes, lineari oblongi ,
4-

linealcs.)

12) Siruwoellej Samba. — (Flores albentes, 2Vî-lineales. Similis No. 1.)

13) Wo'ellef Samba 1. Multu Samba. — (Flores albo-subful ventes, 2*/a-

lineales.)

14) Walej tadi Samba. — (Flores fulvi, apice puncto obscuriori, lineari-ob-

longi, 5-limales.)

15) WârJiexppu Samba. — (Flores sordide albo- flaventes, apice puncto

obsenro, lineari- oblongi, 4- lineales.)

2) Oryza subulata N. ab Es! Agr. Bras. p. 518. Ligula 3-lineali, obtusa
;

Foliis sublinearibus, ultra- pedalibus, glabris ; Juba pedali , con-

tracta ; Spiculis ex ovalo linearibus, compressiuscidis, sitpcme utrï-

culoso - acumiiwlo - caudalis et cum cauda sesquipollicaribus.

Brasil. méridional., in paludosis.

Culm. A — 6-pedalis , cum nodis , Vaginis et Foliis (lineas 3 latis)

glaber. Panictda jubalis (Juba potius) pedalis. Hudii 3 — 4-pollicares,
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cum axi 3-quetri, scabriusculi ; Pedicelli alterni, 2 — 3-lineares, apice

incrassati. Spiculae deciduae, elongatae in caudam 3-quetram, l'A li-

neam latae. Glumae brevissimae, ovatae, acuminatae, jutrinque brevi-

appendiculatae, inferior lincas 2, superior lineam 1 longa. Vah. infe-

rior inferne spatio 4— 5-lineali coriacea, dehinc in caudam berbaceam

elongata et cum eadem sesquiqollicaris. Valy. superior linearis, multo

angustior, 4 — 5-linealis, 3-ncrvis.

4. Maltebrunia Kt/i.

Panicula. Spiculae cum pedicello articulatae. Glumae minutissimae

et angustissimae, lineari- lanceolatae. Valvulne lanceolatae, membrana-

ceo-chartaceae, aequales, 3-nerves, clausae, muticae; superior angustior.

Gramina Madagascariae et Gap. b. sp., erecta 1. prostrata, pi. min. 3-peda-

lia, simplicia 1. ramosa.

Folia lanceolata 1. lanceolato-linearia, plana , acutissima, basi in petiolum

attenuata nec ne, pilis raris et tenuissimis adspersa, viridia.

Ligula semilinealis, membranacea, subtruncata, apice subfimbriata.

Panicula laxa, aut solitaria terminalis et ultrapcdalis, aut singulae in apici-

bus ramorum, 3 — 4-pollicares; Radiis 1 — 2 — 3, compositis, inferne

midis. Spiculae solitariae, lanceolatae, 3-lineales, lineae 2
/s latae, gla-

brae, virides 1. fia ventes. Glumae 2, minutae, membranaceae, acutae,

angustissimae, carina scabriusculae. Vahulae 2, lanceolatae, aequales,

membranaceae, glabrae, clausae, acutae, 3-nerves.

Lodiculae sqq. 2, collatérales, oblongo-subspatbulutac, obtusae.

Stam. 6. Anthcrae lineares.

Mèm. VI. Siir. Se. r»ath.,phys. etnat. T. V. idepart. Se mil. 2.>
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Ovar. oblongum. Stxli praelongi et staminibus longiores. Stigmata brevia,

albida.

Fructus ....
1) Maltcbrunia leersioides Klh..' Rev. d. gram. pag. 183, tab. 3. Culmo

simplici, erccto\ Panicula terminali, ultrapedali ; Foliis petioktis,

lanceolatis : Vaginis apertis.

Madagascar.

Gram. 3-pedale. Cuhn. simplex. Vaginae inferiores nodis longiores,

superiores cosdem subaequantes. Nodi glabri. Ligula semilinealis,

acutiuscula î Folia lanceolata, cireiter "7-lineas lata, 6-pollicaria , basi

spatio semipollicari—pollicari valde attenuata et a culmo soluta. Pani-

cula terminalis, uîtrapedalis, la\issima, radiis 1 — 2, inferne nudis,

dchinc compositis, 5-pollicaribus. Spiculae flaventes.

2) Maltcbrunia prehensilis N. ab Es ! Culmo ramoso, procumbente ; Pani-

culis ramorum termînalibus , 3 — 4-pollicaribus ; Foliis sessilibus,

sublinearibus : Vaginis clausis.

Cbsp.

2 _ 3-pedalis. Culm. ramosus, gracilis, compresso-tetragonus, flac-

cidus , diffusus , nodis pilosulis. Vaginae internodio parum breviores,

pilis recurvis praescrtim ad latera oris adspersae. Ligula brevis, ro-

tundata, ciliolata. Folia 4-pollicaria, lineas 3 — 4 lata, a basi culmum

amplectcntia, lanceolato-linearia, utrinque pilis brevibus adspersa, vi-

ridia. Paniculae in apice ramorum laxae, patentes I. patulae, 3—-4-pol-

licares. Axis communis angulis scabei\ Radii 3 — 1 , tenuissiœi et

multo breviores quam in M. leersioidi. Spiculae virides.



Botanique. POTAMOPHILA. 181

2. Spiculae monoecae.

5. PûTAÎIOPHILà Br.

Panicula sublinearis. Spiculae cum pedicello articulatae , deciduae.

Glumae minutae, oblongae , ambientes. Valvjdae lanceolatae, membra-

naceae : inferior 5-, superior (sublongior) 3 -nervis, muticae. Spicula-

rum in radiis inferioribns staminibus abortivis.

Grnmen novae Hollandiae, 3 — 5 -pédale, subramosum, fluviatile, caespites

latos densosque formans ; culmo compressiusculo, glaberritno, cum flo-

ribus glauco, nodis glabris.

Folia erecta, linearia, acuminata, sesquipedalia, 2—3 lineas lata, satis firma,

sensim parum minora, nervo medio crasso non prorsus percurrente,

dorso retrorsum aspera ; Vaginis internodio longioribus, glabris.

Ligula 2 — 3-Iinealis, membranacea, acuta.

Panicula (potius Juba panicularis) virgato - contracta , sesquipedalis. Axis

compressus et subangulatus , aequus , glaber, per distantias inferne ul-

trapalmares et superne breviores emittens radios , basi tomento stipatos,

subadpresso-erectos, plerumque aliquot fasciculatos et 3 — 2-pollicares,

a basi ramosos. Radioli varie flexuosi, villis adspersi. Pedicelli superne

incrassati, apice excavati et utrinque mucronulati, cum spiculis articu-

lati, ibique plerumque villo muniti. Spiculae erectae, lineari -lanceola-

tae, 2 lineas longae, deciduae, pallide glaucescentes, glabrae : radiorum

int'eriorum staminibus abortivis. Glumae pusillae, tenuimembranaceae,

énerves , oblongae , inferior fere duplo brevior et ar.gustior. / alvulae

membranaceae, stipiti iinpositae callum mentienti, glabrae : inferior ob-

longa, acutiuscula, 5 -nervis, superior parum longior, angustior, acutis-

sima, 3-nervis.

Lodiculae sqq. 2, lanceolatae, acutae.
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Ovarium oblongum, glabrum. Styli 2. Stigmata plumosa.

Slum. 6. Filamenlu m spiculis paniculae inferioribus absque antberis ; su-

• periorum antherac lineares.

Fructus obovatus, depressissiinus, liber, eberbis, fronte dorsoque Ieviter sed

latissime excavatus.

1) Potamophila parviflora Br. ! Trin. Je. gr. III. XXI. Tab. 249. Ktb.

rev. d. Gr. tab. 5.

6. Z i z a n i a \L.) Link.

Panicula. Spieulae cum pedicello articalatae , deciduae. Glumae in

spiculis femineis, cum masculin mixtis, nullae : vah'iilis membranaceis :

inferiorc acuminato-brevi-jsetigera, 1 -nervi, superiore paullo breviori,

acuminata, 3-ner\i; Spieulae masculae glumae minutissimae ; vah'ulae

membranaceae ut in femineis, inferior 5-, superior 3 -nervis. Fructus

lentifomis, compressiusculus/

Cramina Americae borealis et Brasiliae, aquatica, 5 — 6-pedalia, simplicia?

culmo compressiusculo.

Folia erecta , 3-pedalia , linearia , longe acuminata , enervia , inferne arcte

compressa, 8 — 10 lincas lata, superne (in sicco) subconvoluta
,

glabra.

Vaginae item cornpressae et énerves, glabrae.

Ligula 6-linealis— pollicaris, membranacea, lacera.

Panicula 1— 2-pedalis. Axis sulcatus, aequus, glaber, per distantias 5—2-et

ultra -pollicares emittens radios 1 — 2 — plures, 6 — 1 — 11 -pollicares,

basi lana alba stipatos, atit semi — aut non nimis nudos, dein ramo-

sissimos et plurifloros , suprenios breviores. Pedieelli apice incrassati.

Spieulae erectae, lineari-lanceolatae : femineae absque glumis ; valvula

inferior cum acumine suo 3 — 4-linealis, 5 — "7-nervis: superior 3-li-
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neas longa, 3-nervis ; masculae glumae minutae, membranaceae, rotun-

datae, in unam hinc fissam coalitae ; Valvulae 3-lineales, subaequales,

sublineares, acutissimae : inferior 5-, superior 3-nervis.

Lodiculae sqq. 2, oblongae, obtusiusculae.

Ovarium oblongum, glabrum. Stylus 1, superne cum stigmalibus 2, linea-

ribus, pilosus.

Stain. 6. Antherae lineares.

Fructus ellipticus , lineam longus , styli parte inferiore terminatus , lenticu-

lari-eompressiusculus , glaber, liber; scutellum fere V» brevius, non

nisi linea paullo protubérante expressum.

1) Zizania mihacea Mich. 1. p. "74. Radiis basi brevi spatio midis; Spi-

culis masculis cum femineis mixtis : masculis lineas 3 longis, sub-

aequalibus , acutissimis
;
femineis valvula inferiori cum acumine

suo 4- linealibus.

Ziz. miliacea. Kth. Agr. syn. p. 10. (excl. Reimaria diffusa Spr.,

quae Phragmitis species.)

Ziz. aquatica Willd. Sp. 4. 394.
r

Ain. boréal.

2) Zizania microstachya N. ab Es ! Radiis basi dimidio nudis
; Spiculis

masculis cum femineis mixtis : masculis lineas 2 (cum acumine

2 1

/* lineas) longis : femineis 2- (cum acumine 3-) linealibus.

Brasil.

(an cum miliacea eadem ?)

1. H y d r o p y n u m Lk. ht. reg. Berol. 1. p. 252.

Panicula. Spiculae cum pedicellis articulatae , deciduae : Jemineae

superiores., contractae : Glumae pusillae, cupuliformes ; Valvulae mcm-

\
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hranaceae ; inferior aequilongiter subulata, (cum margine) "7-nervis; su-

perior 4 - (— 5 ? -) nervi». Slyli 2, brève», glabri , Stigmata oblonga,

plumosa; Fructus linearis , teres, sub-T linea» longiis. — Masculae in-

feriores, paniculatae ; Glumae nullae ; Valvula inferior brevi-acuminata,

5 nervis, superior 3-nervis.

Gramen erectum, 2 — 4 — 6- pédale, aquaticum, Americae borealis et Da-

huriae.

Folio linearia I. sublanceolato-linearia, plana, inferne compressa, inferiora

3-pedalia.

Ligula chartaceo-membranacea, 3— 4-linealis.

Panicula ultra- 1 — 2-pedalis, inferne mascula (ibique interdum patentis-

sima), superne feminea (ibique interdum contractissima). Spiculae 1-

ilorae : masculae (glumis aut nullis, aut minutissimis, rotundatis, mem-

branaceis, in unam hinc aperlam connatis) subaequales, membranaceae,

lineari-lanceolatae, acuminatae, 3 — 4 — 8-lineales, inferior 5- superior

3-nervis
;
Jemineae (glumis aut nullis, aut minutissimis, ut in mascu-

lis) membranaceae , lineares, cum seta ultra pollicares : inferior acumi-

nato-setigera (5-) 1 -nervis; superior angustior , 2 — 4- (5?) nervis,

(excepta seta) aequilonga.

Lodiculae sqq. 2, parvae, oblongae, integrae.

Stam. 6. Antherue lineares, luteae.
-

Oi'arium lineare (primo oblongum, parvum). Styli 2. Stigmata plumosa.

Fructus linearis, sub-7 lineas longus, liber, hinc sulco excavatus, inde linei

notatus, scutello »/t longior.

i\ Hydropyrum esculentum Lk ! ht. reg. Berol. i. p. 252.

Zizania pulustris L. sp. 1408. Schreb. gr. II. tab. 29.

Zizania aquatica Lamb. Pursch A.m. i. 60. Sprgl. syst.

Zizania clavulosa Mchx. 1. p. 15.
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? Limnochloa caduciflora Tarez/ in lacubus inter fluv. Schilka et

Argun
; floret Jul. et Aug. — differt tantum Iigula fimbriata,

nec intégra; à" valv. inferiori subulato-setigera , nec acuta

tnntum, cum subula lineas 10 longa ; $ cum subula 2-poIIi-

cari
;
pedicellis femineis multo quam in Americana tenuioribus.

an tamen diversa ?

In lacubus Am. bor. et Dahuriae.

S. Hydrochloa P. Beauw

Spicae angustae, simplices, 4-florae: superior mascula, inferiores

axillares, femineae. Spiculae i'/a lineales, lineari -oblongae. Glumae

nullae ; Vahulae muticae, 5-nerves; Stylus 1, brevis; Stigmate longa,

linearia , anguste plumosa. Fructus îerctiusculus , linea minor , hinc

gibbus, inde styliferus et longitudinaliter profundiuscule impressus.

Gramen Amer, borealis, pi. min. pédale, tenuissimum, filiforme, ramosum,

natans ; nodis dissitis , glabris , ex iisdem fibras radicantes tenuissimas

agens.

Folia sublanceolato- linearia, (culmea inferiora magis linearia; superiora ma-

gis lanceolata), acuta 1. aeutiuscula, glabra, plana, pi. min. pollicaria,

lineam l'A lata, floralia congesta. Vaginae glabrae, laxae, internodio

multo breviores.

Ligula perbrevis, membranacea, truncat?,

Spica mascula e ramulorum vagina suprema, demum exserta, simplioissima,

spiculas plerumque 4 ferens alternas, dissitiusculas, sessiles, basi sub

lente puberulas, lanceolato-oblongas, iVi Iineales
;
glumis nullis ; vaf-

l'ulis acqualibus, membranaceis, tenuissime 5-ncrvibus. Stam. 6, fila—

mentis brevissimis, antheris lincaribus, fiaventibus. — Spiculae femi-

neae inferiores, in ramis terminales, 2 — 4-florae, subsessiles, glabrae,
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lineales, lanceolatae, masculis angustiores, distinctius 5-nerves, valvula

inferiori obtusa potius. Stam. nulla.

Lodicula 0.

Ovarium oblongum , transparente intra pericarpium solulum fructu. Styh

2, brèves. Stigmata plumosula, valvulis vix breviora.

i) Hydrochloa carolinensis Pal. Beauv. Agr. 165.

Zizania natans Bosc !

Zizania Jluitans Mckx. FI. 1. p. 15.

Eydropyrum ? Jluitans Kth. Agrost. syn. p. 9.

Ain. boréal-

9. P h a r u s L.

Panicula : radiis solitariis, racemosis, compositis. Spiculae in radiolis

alternatim binatae : altéra feminea, sessilis, elliptico-lanceolata s. cylin-

draceo-elliptica , multo major, valvulis subcoriaceis ;
altéra pedicellata

mascula, multo minor, valvulis membranaceis.

Gramina Americae tropicae, sylvatica, erecta, sesqui-bi-tri-pedalia.

Folia (lato-) lanceolata 1. oblonga, aut obovato-lanceolata, acuminata, plana,

basi in petiolum satis longum attenuata , multinervia : nervis obliquis

folii marginem petentibus et anastomosibus crebris inter se junctis.

Ligula membranacea, perbrevis, fimbriato-lacera.

Panicula aperta, radiis solitariis, strict», racemosis, compositis, cum axi ra-

diolisqne pubescentibus. Spiculae in radiolis dissite-alternatim binae

Sessilis feminea: Glumae 2, membranaceae, lineari -lanceolatae, flosculo

suo plerumque breviores, fuscae, inferior 5-, superior sub -3 -nervis.

Vahulae elliptico-aut lineari-lanceolatae, inferne substipitato-attenuatae:

inferior coriacea, sub-T -nervi», concava, superiorem subaequilongam,

[inenrem, paullo tenuiorem ,
3-5-nervem amplectens. Lodicula 0.
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Ovurium lincari-oblongum, glabrum. Stylus 1, longus. Stigmata 3,

pubescentia. Fruvtus cylinJraceus, acutatus, striatus, liber, eberbis,

dorso profonde excavato-sulcatus (in sulco linca longitudinal! nolatus),

scutello (vix ullo) multoties longior. — Spicula mascula pedicello satis

longo insidens a basi glumae superioris spiculae fcniineac exeunti, fe-

minea multo minor , lanceolato - elliptica. Glumae 2, meinbranaceae,

ovato-oblongac , 5 — 7-nerves (nervis obsoletis , cxccpto medio dis-

tinctiori) : inferior Ilosculo duplo magisve brevior, superiori paullo lon-

giori I. ûosculum aequante. Valvulae meinbranaceae : inferior 5 — 5-

nervis , superior 2 -nervis, Lodie. 0? (fn P/i. scabro squàmulae 2

minutac, Ktli.) Stam. 6, filamentis brevissimis, interdum coalitis. An-

therae linearcs. — (Interdum spicula mascula radiolo ipsi paullo supra

femineam adnata, pedicello proprio nullo.)

1) Pharus latifolius L. sp. pi. éd. 2. Spiculis femineis lanceolalis , 5-/i-

îieulibus, tous- hirsuds, glumis masculisque (plurimum) iisdem di~

midio brevioribus ; Foliis lanceolatis, 11-lineas— sesquipollicem la-

Us, glabris.

Pharus glaber Ilb. et Klh. n. gen. et sp. 1. p. 196. Agr. syn. p.

n ! fan Synonyma?)

fn syrvis liabiae.

2 — 3-pedalis. Fo/ia borizontalia, plura, 5-poIlicaria, disticbo-alterna,

vmdia. Panicula patula, 5 — 7-pollicaris, radils 1 — 2, interne 4 —
:>»»«r

- partem midis. Valvulae femineae fusco-albentes , apice brevi-

mucronatae; Masculae pedicellatae, vix lineales, glabrae.

An bue etiavfi Pharus brasiliensis Haddi, cui flores feminei (4-lineale*)

«nagis lineares et eodem modo birsuti sunt , sed masculi femineas ae-

<|uant? folio bnic interdum pedalia et angusta (7 lineas lata), in-

{enorà semper breviora (interdum 2-pôllicaria tantum), superiora obo-
Mtm VhSér Se math.,phjrs. et nat. T. F. Me part. Se nat. 24



188 P U A R V S. Botanique.

vata, pollices 2 lala, 5 — 8 polliccs longa. Occurrit vis pedalis, seaqui-

3 -pedalis.

2) Pharus micranthus Schrad .' Spiculis femineis linearibus , 3-liiiealibus,

totis (excepto apice acuto) hirsutiusculis ; Glumis masculisqtte eas-

dem (phtrimum) aequantïbus : Foliis lanceolatis, pi. min. pollicem

latia, glabris.

firasil. in via Felisb. (Priiîceps Maximilian. Nco fFied.)

PI. min. sesquipedalis. Folia crecta, praelo'ngo- vaginata, lanceolata,

dorso glaucescentia, 5 — 1 pollicaria. Panicula patula, fi — 7-pollica-

risj radiis 1- (rarius 2), inferne parum midis, multi-stricto-partitis et

plurifloris. Valvulae Jemineac glumis parum longiores, acutae ; Mas-

culae Vit lineales, glabrae.

3) Pliants scaber Kt/t. Spiculis femineis tineari- lanceolatis , d-lùiealibus,

stiperne hirsutis , glumis masculisque (phtrimum) paullo loiigiori-

bus : Foliis oblongo - lanceolatis Tel obovato - lanceolatis , 2 - et

ultra 2 pollices latis, glabris.

Ph. lappulaccus Aubh Guj. 2. 859.

Ph. latifolius LaM. ill. t. 769. f. 2.

Bahia. Surinam. (liiedel. Beicltenbaclt.)

Scsqui-2% -pedalis. Folia erecto- patcnlia, inferiora 2 — 3 -pollicaria

superiora G — 10 - pollicaria , intcrdum ultra 2 pollices lata , viridia.

Panicula fi — 9- pollicaria, aperta ; Padiis 1. fere ab ipsa basi slricto-

ramoais, obscure brunneis. Valvtdac femineae glumis '/« — l
/t longio-

rea ibique aub -albo-birautac ; masculae lineares, plerumque feminea

paullo breviores.
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— natans hose 186

— paluïtris L 181
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